Géographie ancienne historique et comparée des Gaules cisalpine et transalpine, suivie de l'analyse géographique des itinéraires anciens et accompagnée d'un atlas de neuf cartes; (3)
C. A. (Charles Athanase) Walckenaer
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
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CHAPITRE III
Depuis Pan 49 avant J.-C. ou 704 de Rome, époque du commencement de la guerre civile, jusqu'à l'an 27 avant J.-G. ou 726 de Rome, époque où Auguste tint les états de la Gaule.
§. I. Gaule transalpine. n
Durant les temps de troubles et de guerre civile, on voit souvent se succéder dans un pays des divisions ■* passagères, nécessitées par des besoins politiques, et des circonstances impérieuses , ou enfin décidées par les partis qui déchirent un État , et qui éprouvent le besoin d'innover pour retenir un pouvoir usurpé , ou quelquefois par le seul désir d'exercer une puis- 11. 1
sance qu'ils prévoient être de courte durée. L'histoire ne daigne que faiblement s'occuper de ces réglemens moniert taries , qui souvent sont révoqués avant d'être exécutés, et la géographie , qui, dans les actions des hommes , ne recueille que celles qui ont influé d'une manière directe sur le sort des nations, les passe entièrement sous silence. Cependant ce serait satisfaire d'une manière imparfaite au sujet que nous traitons , que de ne pas faire connaître les moindres variations qui ont eu lieu dans les divisions générales des Gaules , et dont il est resté quelques traces dans l'histoire.
Ammien Marcellin, qui écrivait vers la fin du ive siècle, de 364 à 38o, est un auteur qui se complaît dans les détails géographiques. Il avait fait la guerre dans la Gaule transalpine, et il en donne une description fort détaillée. Dans un endroit de cette description , voici comme il s'exprime : « Toutes « les Gaules, après la conquête , furent partagées par « César, dictateur, en quatre parties : la Narbon- « naise, qui contenait la Viennoise et la Lyonnaise; « l'Aquitaine ne formait qu'une seule partie : les (( Germanies inférieure et supérieure et les Belgiques u étaient divisées en deux juridictions '. » Ammien Marcellin s'exprime ici selon l'usage établi de son temps pour les divisions de la Gaule; mais, pour le
' Ammian. Afarcell., lib. xv, cap. u, tom. i, p. 71, edit. Erfurdt. Lipsiae, 1808, in-Ç°. « Regebantur autem Galliae omnes, jam inde « uti crebritate bellorum urgeati cessera Julio dictatori , potestate « in partes divisa quatuor : quarum Narbonensis una, Viennensem « tntra se continebat , et Lugdunensem ; altéra Aquitanis praerat « universis : superiorem et inferiorem Germanium , Belgasque du» « jurisdictiones iisdem rexere temporibus. »
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temps dont il parle, il n'aurait pu être aussi concis, et il aurait fallu dire que César mit sous un seul gouvernement la Province romaine et la Celtique; sous un autre l'Aquitaine, entre la Garonne et les Pyrénées; et que la Belgique, proprement dite, fut divisée en deux gouvernemens , dont l'un devait comprendre les Moriniy les Nervii > les Atrebates , les Ambiant > les Bellovaci, les Veromandui \ les Suessones > les Rémi y les Catalauni y les Treviri, les Mediomatrici , les Veruni, les Leuci , et l'autre, tout le pays situé entre les Vosges et le Rhin , et tout le reste de la Belgique qui n'était pas compris dans le gouvernement précédent.
Il y a bien des erreurs dans ce passage d'Àmmien Marcellin , si l'on en croit tous les commentateurs et tous les géographes modernes qui ont écrit sur la Gaule \
Ils disent que la Gaule , du temps de César , n'a jamais été divisée en plusieurs juridictions, et qu'elle était gouvernée par un seul préteur ; que ce que dit Àmmien Marcellin est relatif à la division sous Auguste; que jamais la Lyonnaise ou la Celtique n'a été réunie à la Narbonnaise ; et qu'enfin les deux Germâmes eurent, dès le commencement de l'arrangement d'Auguste, un légat particulier, différent de celui de la Belgique , et que la division fut de six provinces , et non de quatre.
Mais si réellement César a établi cette division , toutes ces critiques tombent d'elles-mêmes, et le
a Voyez la note de Valois, dans son édit. d'Ammien Marcellin, p. io3,et Ammian. Marcellin., Notœ intègres, dans l'édit. de Wagner ou dTErfardt, tom. n, p. ïfo, note 6. — D'Anville, Notice, p. 8.
texte d'Ammien Marcellin serait exact dans toutes ses parties.
Or, on doit observer que César, durant les cinq ans qui s'écoulèrent depuis le commencement de la guerre civile , 49 ans avant J.-C. , jusqu'à sa mort , en l'an 44 y n a V*s dû laisser la Gaule transalpine entièrement sans gouvernement. A la vérité, Gicéron nous dit que César, après avoir conquis la Gaule, n'eut pas le temps de l'organiser d'une manière ferme et stable : Bellum in Gallia gestum est : domitœ sunt à CUesare maximœ nationes, sed nondum legibusy nondum jure certo, nondum salis firma pace devincti '. Par ce mot de Gallia, il ne peut être ici question que de la Gallia comata, c'est-à-dire la Gaule, à l'exclusion de la Province romaine , soumise et organisée avant l'arrivée de César. Mais Suétone nous apprend, cependant, que César donna à cette partie de la Gaule , nouvellement soumise , la forme d'une province; qu'il y envoya des lieutenans, et leur imposa une contribution annuelle : Omnem Gailiant quœ a saltu Pyrenœo, Alpibusque et monte Gebenna yfluminibus Rheno et Rhodano continetur9 in provinciœ formam redegitf eique quadringenties in singulos annos stipendii nomine imposuit.
. Puis en 708, César nomma gouverneur de ce pays Claude-Tibère Néron, père de l'empereur Tibère; et en 709 , il lui donna ordre d'y conduire des colonies : nous savons qu'en effet Narbonne et Arles reçurent à cette époque des colonies romaines , et il est probable qu'il en fut de même de la ville d'Orange, Arausio.
1 Cicero, in 0 ration e de provinc. consul, p. 5io.
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Si donc , comme le dit Cicéron , César n'eut pas le temps d'organiser la Gaule transalpine d'une manière stable, de lui donner des institutions et des lois propres à y établir la paix , à y affermir la puissance romaine, pourtant il est certain qu'il s'occupa fortement de l'administration de ce pays , surtout pour établir la levée régulière des impôts , et prévenir les révoltes. Mais pour atteindre ce but, César se trouvait forcé de partager ce pays d'une manière très inégale , parce qu'une partie était entièrement subjuguée , tandis que d'autres ne l'étaient qu'imparfaitement, et il devait, d'après la situation où étaient alors les Gaules , adopter précisément la division que nous indique Àmmien Marcellin. En effet, il était convenable de réunir en un seul gouvernement toute la portion de la Gaule bien soumise aux Romains, c'est-à-dire la Narbonnaise et la Celtique. Il fallait donner le commandement d'une autre partie des forces destinées à contenir la Gaule , à celui qui se trouvait chargé de commander aux Aquitains indomptés. Il était nécessaire aussi de partager en deux les forces envoyées dans cette redoutable Belgique , et de confier à un seul gquverneur toute la défense des frontières bordées par le Rhin , et de donner* à un autre le soin d'en imposer à tous ces Belges que César avait eu tant de peine à vaincre. Si on admettait ee texte d' Ammien Marcellin comme exact , on expliquerait alors la prétendue méprise de Strabon ' , qui attribue à César exactement la même division des Gaules. Il résulterait de cet auteur
* Strabo, lib. iv, p. 177.
tion des Eburones, et la dépopulation produite par des guerres continuelles , avait laissé désert ' . La capitale des Ubii fut nommée oppidum Ubiorum avant d'avoir reçu la colonie qui lui fit donner le nom àiAgrippina; la position de Colonia Agrippina à Cologne moderne est prouvée par la route de la Table et de l'Itinéraire qui conduisait le long du Rhin a . Coloma Agrippina est du petit nombre des villes de la Gaule dont nous possédons des médailles, et dont le nom est mentionné sur des inscriptions 3. Les Ubii paraissent avoir successivement occupé tout le pays situé entre la Roer et le Rhin , qui se trouve borné au nord par une ligne tirée depuis l'embouchure de la Roer à Ruremonde jusqu'à Crevelt; et par les montagnes qui , au midi , formaient la limite des Treviri; et, à l'orient, par le Rhin.
Voilà tout ce que nous fournit ce court période sur les divisions des peuples en général : quant aux lieux de la Gaule qui se trouvent pour la première fois mentionnés dans l'histoire pendant cet intervalle de temps , le plus remarquable après Lugdunum y Lyon , est Cularone > et nous avons déjà eu occasion de déterminer la position de ce lieu 4, pour la première fois mentionné dans une lettre de Plancus
1 Strabo, lib. iv, p. ig4- — Tacit., Annal., lib. xii, cap. 27; iùid., Hist., lib. iv, cap. 28; de Moribus Germanor., cap. 28; Annal., lib. 1, cap. 36, Zy et 39. — Plinius, lib. iv, cap. 17. — Paulus Orosius, lib. vi, cap. 8. — Gruter., Inscript., p. 170, n° 2 ; Recueil des Hist. de Fr., tom. 1, p. i43.
■ Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage.
* Mion&et, Descript. des Médailles, 1. 1. — Muratori, Inscript. r tom. 1, p. mxx.
4 Voyez ci-dessus, part, n, ch. 2, tom. 1, p. 265. ,
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à Cicéron. Dans deux lettres précédentes du même , , qu'on peut rapporter au mois de mai de l'an 45 avant J.-C., il est dit qu'Antoine est arrivé à Forum Julii avec son armée, et que Lépide campe à Forum Vocordi, qui est à 24 milles de Forum Julii \ C'est pour la première fois qu'il est fait mention de ces deux lieux, et Flancus indique parfaitement leurs distances respectives, qui s'accordent aussi avec celles qui sont données par l'Itinéraire et la Table, lesquelles déterminent la position de Forum Voconii à un lieu nommé Le Canet, et celle de Forum Julii à Fréjus, par le moyen des routes qui aboutissent et se rattachent à Aquœ Sextiœ , Aix; Reiiy Rezj et Antipolis ^ Antibes \ La position de Forum Julii à Fréjus se trouve encore démontrée par les mesures de Ptolémée et par les ruines du port construit par les Romains, dont Pline et Tacite ont parlé 3. Ces ruines prouvent que les attérissemens des sables, charriés par l'Àrgents , ont empiété sur la mer environ 5oo toises. Une lettre de Lépide , écrite à peu près en même temps à Cicéron , confirme encore la lettre de Plan eus.
« Je suis arrivé , dit Lépide dans cette lettre , sans « m'arrêter, à Forum Voconii; j'ai placé mon camp
1 EpistoL Planci ad Ciceronem, lib. x, epistol. i5 et 17.
9 Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.
* Bouche, Ilisl. de Provence, liv. m, chap. 4- — Papon, Hist. de Provence 9 tom. i, p. 56. — Tacitus, Annal., 11, cap. 11. — Strabo, lib. nr,.p. 184. — Mêla, lib. 11, cap. 5. — Plin., Hist, nat., lib. m, cap. 4. — Ptolemaeus, lib. n > cap. 8. ,— Mura ton , Inscript. > tom. 1 , p. 461 , n° 3 ; p. 642 , n* 6. — Honoré Bouche, Chorogr. de la Propence, tom. i, p. 247. — Gérardin, Hist. de Fréjus. — Zacharie, Bxcurs. liUerar. , p. 54« — Texier, Mémoire sur Fréjus.
« un peu au-delà, sur les bords du fleuve Argenteus. « Lcn des calendes de juin , de mon camp, au Pons a Argenteus. »
Il est très évident, ainsi que Fa bien vu d' Anville , que Y Argenteus fluvius est la rivière d'Argents qui coule un peu à l'est de Canet ou de Forum Vo~ conii y et que Pline indique aussi comme coulant à Fréjus , parce qu'elle passe en effet à peu de distance à l'ouest de cette ville. Ainsi donc le Pons Argenteus est bien placé à l'endroit où la route romaine qui , de Forum Voconii conduisait à Fréjus, coupait la rivière Argents; or, encore aujourd'hui, le pont qui sert à la route moderne se trouve sur la même direction, entre Vidauban et Les Arcs. Ceci confirme l'exactitude des mesures qui portent Forum Voconii a Canet : en effet , nous avons vu que Plancus écrit à Cicéron que Lépide campait a Forum Voconii, tandis que ce dernier nous apprend que c'était un peu plus loin , au Pons jirgenteus. Pour que Plancus , qui était bien instruit , se soit exprimé de cette manière, il font que ces deux lieux aient été très rapprochés. Us seraient, au contraire , très éloignés l'un de l'autre, si On plaçait Forum Voconii à Gonfaron , comme le veut d'Anville *, d'après un vague rapport de noms, mais contre le résultat positif des mesures. Pline donne à Forum Voconii le titre de ville latine a .
11 paraît que X Argenteus fluvius que Ptolémée 3 place entre Olbia et Forum Julium, ne peut être considéré comme le même que X Argenteus fluvius de Lé-
' D'Anville, Notice de la Gaule, p. 323.
aPlin, m, 5.
3 Ptolcmaeus, Geogr., lib. ni.
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pide et de Pline; du moins le géographe grec éloigne trop ce fleuve de Forum JuLium, et le rapproche trop d' Olbia pour que cela soit ainsi : d'ailleurs ses mesures portent son Jrgenieus fluvius à la plage d'Argentière et à la rivière de ce nom1. La colonie qui fut établie à Forum Jidii en l'an 710, et le port de cette ville, qui fut très fréquenté, font que Pline ajoute à. son nom le titre d' Octavanorum colonia, quœ Pacensis appellatur et Classica. Tacite la nomme Navale Augusti et Colonia vêtus et ittustris*.
§. II. Gaule cisalpine.
C'est dans la Gaule cisalpine que , pendant cette courte période , les divers partis se livrèrent les principaux combats qui devaient décider des destinées de l'empire 3 romain ; mais le récit de ces événemens ne présente rien de nouveau pour la géographie. Nous observerons seulement qu'après César la Gaule cisalpine fut toujours une province séparée de la transalpine, et ne fut plus accordée à un seul. Dans une lettre de Galba à Cicéron , il est aussi fait mention , pour la première fois, d'un lieu nommé Forum
« Voyez V Analyse des mesures de Ptolemee pour les côtes méridionales de la Gaule, tom. m de cet ouvrage.
• Plancus ad Cicer., x , i5, 16. — Plin., m, 5. — Mêla , u , 5. — Ptotefn., u, 10. — Tacit., Annal., u, 63; iv, 5. — Hist., 343. — Agricol. i. — M. Texier a levé le plan des ruines antiques de Fréjus.
* Plntarchus, in Bruio, p. 993. — Tit. Liv., Epitome, lib. ex vu et cm. — Velleius Paterculus, cap'. 60 à 63. — Dionis Cassii Mb. xtv. — Cicero, Philippica iv, p. 614. — Id., Philippica xtii. — Id., Epistol. ad Jamiliares , lib. vi, vm et x. — Plutarchus, in Ciceront, et in Marco Antonio. — Appianus, de Bello civili.
Galloruin, près duquel le consul Hirtius Pansa défit l'armée d' A p toi ne. Frontin et Àppien confirment aussi la lettre de Galba ' . Forum Gùllorum se trouve placé, dans la Table de Peutinger, sur la route directe et parfaitement droite qui conduit de Mutina, Modène, à Borvonia, Bologne, et les mesures de cette route déterminent la position de ce Forum à San-Donino, et tout près de Castel- Franco ou Urbino ■.
1 Epistola Galbœ ad Ciceronem, apud Cicero, Epis toi. familiar., epistol. 5o. — Frontinus, Stratagem. , lib. u, cap. 5. — Appian. , Civil, bellor., lib. m, 68 et suiv.
' Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage.
CHAPITRE IV
Depuis Pan 27 avant J.-C. jusqu'à Pan 8 après J.-C, ou depuis la première division de la Gaule par Auguste, jusqu'à la création des deux commandemens ou provinces militaires, nommées la première et là seconde Germanie.
§. I. Préliminaires.
Les nations les plus policées de l'univers , les plus belles , les plus riches et les plus fertiles contrées de l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique, réunies, pendant quarante ans , sous un gouvernement juste et bienfaisant; tous les États qui s'étaient illustrés par des faits éclatans, ou par les productions du génie, autrefois continuellement divisés, désormais unis par les mêmes lois , et par la même volonté , ne formant plus que les branches diverses d'une même famille ; tels sont les caractères principaux qui distinguent de tous les autres règnes le règne d'Auguste, et le rendent le plus mémorable de tous ceux que nous offrent les annales du genre humain.
Cette époque est aussi , après celle de César, la plus importante que nous ayons à traiter.
Toute la vaste chaîne des Alpes , auparavant connue seulement dans les parties voisines des passages qui servaient de communication entre les deux Gaules, fut soumise , soit par les armées , soit par la sage politique d'Auguste. Les noms des petits peuples qui, depuis des siècles, étaient mystérieusement ca-
chés dans les vallées escarpées formées par ces montagnes, paraissent , pour la première fois, au grand jour de l'histoire ' .
Les limites de la Gaule transalpine franchissent l'île des Bataves , et sont reculées jusqu'au bras septentrional du Rhin9.
Les frontières de l'Empire, marquées par ce fleuve, sont fortifiées et affermies par des forts établis de distance en distance 3.
Les nations belliqueuses de la Germanie, autrefois toujours menaçantes , sont réduites à se défendre sur leur propre territoire; et des colonies de Sicambres et de Germains sont transportées dans les Gaules, et consentent à vivre sous la domination des lois romaines4. L'Aquitaine est domptée , ainsi que tous les peuples des Pyrénées5.
Toutes les séditions , toutes les révoltes qui troublaient la tranquillité des Gaules sont apaisées ou réprimées, et Ton y envoie plusieurs colonies roûiaines qui contribuent à les rendre florissantes 6; mâis: Lyon, une de ces colonies, les éclipse toutes , et reçoit l'en-
■ Dio Cassius, lib. liv, p. 558. — Recueil des Hist. de Fr., tom. i, p. 522 et 536. — Paulus Orosius, cap. 12. — Recueil des Hist. de Fr., tom. 1, p. 596.
a Velleiiis Paterculus, cap. io5. — Recueil des Mis t. de Fr., tom. 1, p. 370.
3 Florus, lib. iv, cap. 12. — Eutropius, lib. vif, p. 547. *Horatius, lib. iv, od. 14, vers, ig. — Tit. Liv., Epitome ,
lib. cxxxvii et cxxxix. — Suetonius, in Tiberio, cap. 9, et Vita Cœsari Augustin cap. 21 . — Tacit., Annal. y lib. xn , cap. 3û. — Eutropius, lib. vi, p. 571. — Aurelius Victor., August., cap. 1-
4 Tibullus, lib. 1 , eleg. 8, vers. 1. — Appiaa.yliD/rv, p. 611.
6 Dio Cassius, lib. lui, p. 5a8. — Suetonkw, in Tiberh N trône Cœsare, cap. 9. — Strabo, lib. iv, p. 178 j trad. fr. , tom. iï, p. 5 et 92. — Dio Cassius, lib. liv, p. 537.
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cens et les vœux de tous les peuples des Gaules en faveur d'Auguste '.
Des routes sont percées et pratiquées par les soins du sage Agrippa , et les provinces les plus reculées peuvent facilement communiquer entre elles et avec l'Italie».
Enfin l'administration des Gaules est définitivement organisée; des divisions nouvelles, et conformes à la géographie naturelle , sont établies d'une manière stable 3.
Tels sont les détails qui distinguent les deux époques qui vont suivre ; la connaissance des peuples des Alpes en est le trait principal , et les nouveaux détails géographiques qu'elle peut nous fournir sont les premiers dont nous devions nous occuper, conformément au plan que nous avons adopté de déterminer d'abord l'emplacement des peuples d'après l'ordre des temps selon lequel ils ont commencé à figurer dans l'histoire. Quoiqu'un grand nombre de ces peuples soient situés hors des contrées soumises à nos recherches , et auxquelles appartient spécialement le nom de Gaule , cependant les chaînes de montagnes qu'habitaient ces peuples renferment les Gaules dans leurs vastes contours, et devraient en faire partie si on ne consultait que ce que demande la géographie naturelle. D'ailleurs il est nécessaire de connaître ces montagnes pour fixer avec précision les limites des
■' Strabo, lib. îv, p. 192. — Dionysius Halicarnassius, ex Epitome lib. cxzxvii. — Suetonius , in Claudio Cœsare.
* Strabo , lib. iv, p. 207; tom. 11 , p. 101, de la trad. française.
' Dîo Caissins , lib. lui, p. 717. — Tit. Liv., Epitome, lib. cxxxiv. — Appian., de Btllo civili, lib. v.
deux Gaules, qui avaient avec les habitans leurs vallées escarpées des frontières communes. On sait qu'en géographie, une position n'est certaine qu'autant qu'on s'est aussi assuré de l'exactitude de celles qui l'avoisinent.
Après avoir fixé l'emplacement des peuples alpins soumis, et, en quelque sorte, découverts par Auguste, nous ferons connaître les grandes divisions qu'il établit dans les deux Gaules.
Mais , avant tout, il est nécessaire de déterminer quels furent , non seulement pendant le siècle d'Auguste, mais pendant toute la période de temps que nous traitons, les limites respectives des deux Gaules ; c'est-à-dire d'assigner, parmi les peuples dont nous avons déjà fixé la position et l'étendue, ceux qui appartenaient aux deux Gaules et à l'Italie proprement dite; ceux qui appartenaient à la Gaule transalpine ou à la Gaule cisalpine ; c'est-à-dire, à la Gaule dans la signification la plus ordinaire de ce nom, ou à l'Italie dans son sens le plus général.
§. II. Limites des deux Gaules.
Pline et Strabon ', ainsi quePtolémée % indiquent le fleuve Arsia, la rivière Arsa, comme une des extrémités orientales de la Gaule cisalpine; l'autre extrémité, de ce côté, se terminait autrefois à JEsisfluvius, ou l'Esino moderne , ou même à Ancône ; mais nous avons déjà observé que, du temps de César et postérieurement, cette limite était fixée au Rubico ou
1 Plinius, lib. ni, cap. 5, 19 et ai. — Strabo, lib. iv. * Ptolemaeus, lib. m, cap. 1 , p. 70 -, édit. de Bertius : « Arsia flu « vins finis Italiae. » — Columella, deRe rusticay lib. vu, cap. a.
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Rigone, et nous avons cité en témoignage Cicéron dans sa sixième Philippique, Flutarque dans sa Vie de Jules César, Jules César même, Suétone, Appien, Lucain et Ftolémée l : Strabon, surtout, nous dit par deux fois ' que les anciennes limites de la Gaule cisalpine étaient autrefois X JEsis fluvius , et qu'ensuite ces limites avaient été fixées au Rubico. Cependant Mêla 3, qui écrivait sous Claude, met encore Ancona sur la limite de la Cisalpine; et Pline, se contredisant lui-même, dit que le rivage de cette partie de la Gaule connue sous le nom de Gaule togée, G allia togata, commence à partir & Ancona : Strabon dit aussi que la Celtique ou Gaule est entre les Alpes, la mer Adriatique et les Apennins, et s'étend jusqu'à Ariminum et Ancona 4.
Pour expliquer ceci , il faut se rappeler ce que j'ai dit précédemment. Les Gaulois occupaient primitivement tout le Picenum, qui comprenait non seulement la marche d'Ancône , mais encore le duché d'Urbin. Polybe nous apprend que les Gaulois Se-
' Cicero, Philippica 6. — Plutarchus, in Cœsare. — Appianus, de Bello civili, lib. n. — Suetonius, in Vita Cœsaris , cap. 3o. — Caesar, Comment, de Bello civili, i. — Lucanus, lib. i. — Ptolemaeus, lib. n.
9 Strabo, lib. v, p. i5*] et 160, ou p. 217 de Fédit. de Cas., tom. 11, p. i5<), de la trad. fr.
3 Mêla, 11, 4 : « Ancon inter gallicas italicasque gentes quasi ter « minus interest. » — Sur Ancona, voyez encore César, de Bello civili, lib. 1. — Cicero, Epistol. adjamil., lib. xvi, epist. 12, in Philippica 12. — Tit. Liv., lib. xli. — Tacitus, Annal., lib. ni. — Silius, lib. vin. — - Lucanus, lib. 11. — Juvenalis, Satyr. 3.
4 Strabo, lib. v, p. 211 ; et tom. 11 , p. 1 10, de la trad. fr. — Plin., lib. m, cap. 14 • « Ab Ancona gallica ora incipit, togatae G allia? « cognomine; » et lib. m, cap. i5, il place les limites de la huitième région près d'Ariminie. — Confierez Procop., Ber. Got., 11.
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nones furent entièrement expulsés de ce pays par les Romains, qui s'en emparèrent et le partagèrent entre eux. Il fut donc , par le fait, retranché de la Gaule cisalpine, ou des contrées possédées en Italie par les Gaulois. La limite septentrionale de ce territoire, qui leur avait été enlevé , et qui se trouvait près d'Ariminum, Rimini, fut aussi celle de la Gaule cisalpine; mais lorsque cette dernière contrée eut été entièrement conquise par les Romains, et soumise à leur gouvernement , aussi bien que la portion qui avait appartenu aux Senones > elle ne changea point de nom ; de sorte que , par ce nom de Gallia cisalpina, on pouvait entendre tout le pays primitivement désigné ainsi , ou seulement celui qui fut possédé en dernier lieu par les Gaulois , et à l'exclusion du territoire des Senones. Dans le premier sens, la limite de la Gaule cisalpine était 2mRubico; dans le second, à Ancona ou à Y JE sis, la rivière Ésino, qui est à côté : en effet, Straboti nous apprend que le sénat tantôt resserra les limites de la Cisalpine jusqu'au Rubicon, et tantôt les prolongea jusqu'à Ancône \ Ainsi l'histoire, les décisions de l'autorité suprême, l'usage, ayant souvent varié dans la détermination de ces limites, il n'est pas étonnant que les auteurs aient aussi varié, et se soient contredits en copiant différentes autorités , et en n'ayant pas soin de distinguer les temps. Cette
x Strabo , lib. v, p. 227 ; tom. 11, p. 176 , de la trad. fr. Strabon , dans cet endroit , se fondant sur ce que toute l'Italie ( c'est-à-dire l'Italie romaine) est reculée jusqu'aux Alpes, ne veut pas qu'on s'occupe de ces limites, et semble ne plus vouloir admettre que des divisions fondées sur l'origine des peuples ; il veut, par cette raison, placer Ravenne dans l'Ombrie, parce qu'elle est peuplée d'Ombriens.
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erreur était d'autant plus facile à commettre, que cette portion de l'ancienne Cisalpine, qui avait appartenu aux Senones, quoique réunie au Picenum, et ne faisant plus partie de la Gaule, forma cependant un district particulier qui , en mémoire de ses premiers maîtres, fut appelé la Campagne gauloise, ager Gallicus \ Or il paraissait peu naturel de ne pas comprendre dans la Gaule la Campagne gauloise ; mais, dès le temps de Jules César, la limite de la Gaule cisalpine resta définitivement fixée au Rubico. Lors donc que nous nous occuperons par la suite de la Senonieou de la Campagne gauloise, le lecteur est prié de se souvenir que c'est par la raison que ce district fît autrefois partie de la Gaule cisalpine, et non parce qu'il en dépendait aux époques dont nous traitons.
Sur la côte occidentale , les frontières de la Cisalpine, .que nous avons vues du temps de César s'étendre jusqu'à l'Arno, se trouvèrent sous Auguste beaucoup plus resserrées , et prirent une limite déterminée par la géographie naturelle , en commençant au Macra jluviusfa Magra •. Sur cette même côte, plus à l'occident, le Var séparait la Gaule transalpine de la Ligurie ou de l'Italie 3 . On doit observer que les Mar-
' Gcero, in Catilin., or. n , cap. 5 : « Delectum in agro Piceno « et Gallico Q. Metellus habuit »; et cap. 12 : « In agruni Gallica- « num Picenumque pramisi. » — Varro, de Re rust., lib. 1, c. 14, et surtout cap. 2 : « Ager Gallicus Romanis vocatur qui viritim cis « Arimmum datus est ultra agrum Picentinum. » — Collumella, lib. m , cap. 3 : « Et in Faventino agro , et in Gallico , qui nunc « Piceno contribuitur. »
* Plinius , lib. ni , cap. 5 ou 6.
3 « Le Var sépare la Gaule de l'Italie. » Strabon, liv. iv, p. 184 ; tom. 11, p. 23, de la trad. franc. — Mêla, lib. 11, cap. 4 • « Sed
seillais, qui, du temps d'Auguste, avaient encore le droit de régir eux-mêmes les villes qui se trouvaient dans leur dépendance ', possédaient à l'orient du Var un petit territoire au pied des Alpes , comprenant Nicœa, Nice, et Monœci portas , ou Monaco des modernes. Aussi Strabon a-t-il bien soin d'observer que Nice est dans l'Italie , quoique dans la dépendance des Marseillais, et faisant partie de la Province romaine dans la Gaule transalpine ' ; et Mêla s'accorde avec le géographe grec, lorsque, d'une part, il place Nice dans sa description de la province ou de la Gaîlia narbonnensis , tandis que, dans le chapitre précédent, il donne le Var pour limite à l'Italie, et renferme par conséquent Nice dans cette dernière contrée3. Mais par la suite, et lors de la création d'une province particulière sous le nom d'Alpes maritimes, la Gaule fut prolongée jusqu'à l'extrémité de ce territoire des Marseillais , qui formait une sorte d'enclave en Italie; ainsi la Gaule eut pour limites, non le Var, mais les sommets les plus élevés de cette portion des Alpes qui commence à l'orient du Var, et prend sa direction vers le nord. Alors Nicœa, Nice, et Monœci porius y Monaco, firent réellement partie de la Gaule, mais ce changement est postérieur au
« Y arum quia Italia finit aliquando notius. >» — Plin. , Hist. nat. , lib. m, cap. a5; tom. i, p. 3oi , édit. de Brottier. — -Ptolemams, lib. m , cap. i , p. 67.
1 Strabo, lib. iv, p. 181 ; trad. franc. , tom. 11, p. i5 : « Ni Mar- « seille, ni les villes qui en dépendent, ne sont soumises aux gou- « verneurs que Rome envoie dans la Narbonnaise. »
* Strabo , lib. iv, p 180-184 ; tom. u, p. i5 et ?3, de la trad. fr.
' Mêla , lib. 11 , cap. 5. — Etienne de Bysance répète la même chose, d'après Mêla; mais, du temps d'Etienne de Bysance, Nice était bien dans la Gaule, mais non dans la Narbonnaise.
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règne d'Auguste. Pendant toute sa durée , le Var fut considéré comme la frontière de l'Italie et de la Gaule.
Voilà tout ce que j'avais à dire relativement aux limites de la Cisalpine sur les côtes : il ne reste plus qu'à déterminer celles de l'intérieur des terres pour le période de temps dont nous traitons.
Observons d'abord que lorsque les peuples des Alpes eurent été domptés par Auguste , ils ne furent point soumis aux magistrats qui gouvernaient les Gaules transalpines et cisalpines. Les uns, tels que ceux du royaume de Cottius , et même les FocorUii, plus avant dans la Gaule, se gouvernaient, comme les Marseillais , par leurs propres lois ; d'autres étaient régis par des officiers particuliers choisis dans Tordre équestre * .
Aussi Strabon et Pline décrivent-ils les peuples de la vaste chaîne des Alpes , comme formant en quelque sorte une division à part qui n'appartient ni à la Gaule transalpine ni à l'Italie \ Cependant Strabon r Pline et Ftolémée placent le royaume de Cottius ., les Centrones et les autres peuples des Alpes que nous avons décrits dans la période précédente , dans l'Italie s, et Ptolémée met la vallée Pennine dans la Gaule, puisqu'il place dans cette contrée les sources du Rhône. Ainsi donc, tout le pays occupé par les Peuples indépendans des Alpes, sous Jules César,
* Strabo , lib. iv, p. ao3.
* JW., lib. îv, p. 204, ao5, 28. — Plin., lib. xxxiv, cap. 2, « in.
* Ceatronum Alpino tracta; » lib. xi, cap. 97, « Centronicae Alpes
* Vftfetttcam caseam mittuat. »
Ptokmaas» Strabo, loc. cit.., Plinius, m, 24,
jusqu'à l'extrémité de la vallée Pennine, fut, après la conquête d'Auguste, considéré, par les géographes, comme faisant partie de l'Italie. Ces montagnes furent regardées comme d'immenses blocs dans la dépendance de cette contrée , et les plus hauts sommets de cette vaste chaîne , bornes naturelles , et le point de séparation des eaux, ne furent point pris d'abord pour limites comme cela eut lieu depuis.
A l'orient des sources du Rhône dans la Rhétie et dans la JSorique , un grand nombre de petits peuples habitans cette même chaîne des Alpes dont nous n'avons point encore parlé, avaient des limites communes avec la Cisalpine. Il faut donc, ainsi que je l'ai observé, pour compléter le tableau géographique de cette contrée , présenter celui de la vaste chaîne des Alpes qui l'entourait.
§. III. Peuples des Alpes, au temps d'Auguste '.
Malgré le grand nombre de guerres livrées aux montagnards de la Ligurie , et quoique ces Alpes eussent été les premières soumises à la puissance romaine , cependant Dion nous apprend qu'Auguste eut encore à subjuguer les Lygies comati ou Ligures capillati ft ; ce qui se trouve confirmé par Sextus Rufus, qui met au nombre des pays réunis par les empereurs à l'empire romain, les Alpes maritimes
1 Conférez, pour la lecture de cette partie, la Carte des frontières de France en Daupbiné , par Bourcet ; celle de Cassini , celle de Bâcler d'Albe, pour les campagnes de Bonaparte ; Lombardie de Zannoni, quatre feuilles; et la carte de Raimond.
2 Dion. , lifc. liv, cap. 24, p. 522 et 538. — Sextus Rufus, in Eutropio, Verheyk, in-8°, 1762.
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et les Alpes cottiennes. Pline , qui parle des Ligures capillati, les place immédiatement au-dessus de Cemenelium , Cimiers1, et de Nicœay Nice; ils paraissent avoir occupé le val de Teniers et les vallées circonvoisines, tandis que les Ligures montani, que Pline met non loin des Vagienni ou de la Gittà di Bene , ont dû être situés au nord des Capillati et dans les environs du col de la Bochetta au-dessus de Gènes ; mais , ainsi que je l'ai déjà remarqué , on donnait a ces surnoms de Capillati et de Montani une signification plus vague et beaucoup plus étendue : les Capillati étaient les Ligures qui habitaient près du rivage , lesquels portaient une longue chevelure, par opposition aux Montani qui vivaient plus reculés dans les montagnes et qui coupaient leurs cheveux ' . Ces peuples , après avoir été domptés par Auguste, furent joints à l'état de Cottius 3.
Il est très remarquable que le puissant et sage Auguste , maître du monde civilisé , aima mieux faire alliance avec un des chefs principaux de ces peuples alpins, et se servir de son influence pour obtenir l'affection et les services de ces courageux montagnards, que d'avoir sans cesse à les combattre, ou de se mettre dans la nécessité de les exterminer. Ainsi ^
1 Plinius, lib. m, cap. 7, p. 268; édit. de Brottier, cap. ao. 'Lucanus, Pharsalia, lib. 1, vers. 442 :
Et nunc tonse Ligur, quondam per colla décora Crinibus effusis toti prœlate Comatœ.
Pline emploie aussi ces noms dans ce sens; il difc, lib. m, cap. 20 : « Capillatorumque plura gênera. » Voyez ci-dessus, part. 1, ch. 7, tom. 1 , p. 162 et i63.
3 Ammian. Marcellin., lib. xv.
non seulement Auguste conserva à Gottius l'autorité dont il jouissait , mais il augmenta son petit Etat de plusieurs peuples circonvoisins. Il y eut donc entre la Gaule et l'Italie un royaume particulier qui dura depuis le temps d'Auguste jusqu'à celui de Néron , qui le réunit à l'empire romain après la mort de Cottius x. Cette singularité géographique et historique mérite toute notre attention , puisque non seulement une portion des Alpes reçut le nom du roi de ce petit État, mais que ce nom, comme portion de la Cisalpine , a subsisté jusque dans le xie siècle. La recherche de l'étendue et des limites de ce petit royaume appartient donc spécialement au sujet que nous traitons, et au période de temps dont nous nous occupons.
C'est Cottius mêrpe , le premier et le seul roi de ce petit État a ( car son père Donnus n'en posséda jamais qu'une partie ) , qui nous fournit sur ce sujet le plus de détails. Cottius fit pratiquer, pour le passage des Romains dans les Gaules , une route 3 par la vallée de Suse, plus sûre et plus commode que celle qu'on prenait ordinairement par le val de Fenes-
1 Suetonius, in Neronis vita, cap. 18. — Sextus Aurelius Victor, in Nerone. — Sextus Rufus, Eutropius , lib. vu. — Paulus Diaconus , Hist. miscelL, lib. vm. — Vopiscus, in Aureliano.
* Conférez la Chronique grecque dont Fauteur n'est pas connu y citée par Cluverius, Italia an tiqua, lib. i, cap. 12, toni 1, p. 91 r n° 3o.
3 Ammian. Marcellin. , lib. xv, cap. 10 : « Rex Cottius.... molibus « magnis extruxit ad vicem memorabilis muneiïs compendiarias « médias inter Alpes. » Le même historien nous apprend que ce fut aussi à Suse que fut enterré le roi Cottius : « Hujus sepulcrum « quem itinera struxisse retulimus Segusione est , mœnibus proxi- « muni. »
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trelles, et il érigea au bas des Alpes un arc de triomphe près de Suse, où se trouvent mentionnés tous les petits peuples habitans des vallées voisines réunis sous sa domination ; cet arc existe encore , et il a été figuré et gravé par Muratori, Maffèi, Massazza et Albanis Beaumont ' . C'est d'après ce monument (un des plus intéressans qui existent pour la Géographie) que nous décrirons le royaume de Cottius; mais avant d'en donner l'explication géographique , recueillons les lumières que nous fournissent les auteurs anciens sur les limites de ce petit État, avant et après Auguste.
Pline et Strabon 9 terminent les Alpes et l'Italie à un lieu nommé Scingomagus, situé dans l'Etat de Cottius, lieu qui est aussi mentionné par Agathemère. Strabon nous dit que Scingomagus était à 27 milles àïOcelo; et en mesurant sur la carte, à partir d'Uxeaux , près de Fenestrelles 3, et en suivant la route par le col Servières, nous arrivons à Servières, pour Scingomagus, un peu à l'est et tout près de Briançon* Strabon nomme en effet Scingomagus , conjointement avec Briançon , Brigantio. Ainsi l'Italie se terminait à Ocelum, Usseaux, près de Fenestrelles, lorsque César entreprit la conquête des Gaules4. Mais après la pacification des Alpes, le
* Muratori, Novus thésaurus veterum inseriptionum, tom. 11, in-folio, 17^0, p. 1095, tab. 2 et 3. — Maffei, Musœum veronense.
— Massazza, l'Arco antico di S usa descritto e disegnato, in-folio ; Torino, 1750, p. 10. — Albanis Beaumont, Description des Alpes grecques et cottiennes, tom. 1 , p. 264*
'Strabo, lib. îv, p. 179. — Plinius, Hist. nat.} lib. 11, cap. 108.
— Àgathemerus, lib. 1, p. 1 1 , Geogr. minor. ; edit. Hudson, tom. 11. 1 Yoyez V Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage.
r, de fiello gallico, lib. 1 , cap. 10.
territoire de Donnas, père de Cottius , qui s'étendait jusqua Briancon, fat réputé appartenir à l'Italie. Ainsi Servières et Briancon paraissait avoir été les bornes de l'Italie et de l'État de Cottius, avant qu'Auguste n'eût réuni à cet État les Caturiges et d'autres peuples. En effet, nous savons qu'Auguste ne fit jamais la guerre au roi Cottius, et nous voyons les noms des Caturiges parmi ceux de l'inscription du trophée des Alpes que Pline nous a conservés , et qui renferme la liste des peuples alpins domptés par Auguste * : ces mêmes Caturiges se trouvent d'un autre côté aussi mentionnés sur l'arc de Suse , comme sujets du roi Cottius; donc, Auguste les avait réunis aux autres domaines de ce roi ' : nous en avons encore une preuve dans Strabon, qui comprend Ebrodunum, Embrun, ville des Caturiges, dans l'État de Cottius, et qui étend les frontières de cet État jusqu'aux limites des Vocontii 3. L'État de Cottius ayant toujours été considéré comme partie intégrante de l'Italie, les Caturiges y furent par cette raison quelquefois compris, quoique leurs limites excédassent celles qui avaient été assignées à cette contrée. Voilà pourquoi Pline ne met pas les Octodurenses , les Centrones, les Caturiges, et les villes cottiennes, au nombre des peuples de la Gaule , mais qu'il les nomme avec les fagienni* , au nombre des peuples des Alpes auxquels on avait accordé le droit de villes
' Plinius, lib. ni, cap. 20.
* Mnratori, Inscript., p. 1095.
1 Strabo, lib. nr, p. 179, 204.
« Les Vagiemû, peuple ligure , et évidemment en Italie, étaient issus des Caturiges suivant Pline ; ee qui était encore un motif de plus pour placer les Caturiges en Italie. Voy. Plinius, lib. 111, c. 20.
PARTIE II, CHAP. IV
\aW*es, et c'est aussi par cette raison que Ptolémée çlac^ en Italie ces mêmes Caturiges, auxquels il douTie Ebrodunum, Embrun , pour capitale * . Lors de la formation d'une province dans la Gaule transalpine, sous le nom d'Alpes maritimes et longtemps après le période dont nous traitons , les limites de l'Italie furent définies avec plus d'exactitude. On * ne leur attribua plus une aussi grande étendue vers l'orient, mais elles ne furent pas aussi restreintes à l'occident qu'elles l'étaient du temps de César, ni même du temps de Pline et de Strabon. L'Itinéraire d'Àntonin, celui de Jérusalem et la Table, nous démontrent que ces limites furent fixées au passage de la Durance, à Rama, aujourd'hui Casse-Rom*. Quant à l'État de Cottius , avant les concessions faites par Auguste , il paraît représenté par les Segusiani de Ptolémée 3, et avoir renfermé le Briançonnais , le ▼al de Fenestrelles, et les vallées d'Oulx et de Suse; dans cette dernière vallée, un lieu nommé Fines dans les Itinéraires, dont les mesures déterminent la position à Avigliana moderne 4, marque quelles ont toujours été les limites orientales de ce petit État dans cette vallée; ces limites étaient encore celles des diocèses de la Maurienne et de Turin, en 588, ainsi quele constatent des titres authentiques ci tés par Durandi et Besson &. Telle était l'étendue de l'État
' Ptolemaeus, lib. m, cap. i.
* Voyez Y Analyse des Itinéraires, tome iii-ae cet ouvrage.
'Ptolemaeus, Geogr., lib. m, cap. i.
4 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.
5 Durandi, Notizia dell' antico Piemonte traspadano, o sia marca di Torino o d'Italia, p. 86. — Besson, des divers Diocèses de Savoie y p. 478.
dont Cottius hérita de son père Donnus, et que Strabon ' désigne sous le titre de domaine de Donnus. Examinons actuellement, d'après l'inscription de Suse, quelles furent les limites de ce même État, après les concessions faites par Auguste , et tâchons de déterminer l'emplacement des diffërens peuples qui en faisaient partie.
L'inscription de Suse commence ainsi :
IMP. C^SARI AUGUSTO. MV. F. PONTIFICI MAXUMO TRI- BUNIC. POTESTATE XV IMP. XIH M. JULIUS REGI DONNI F (MUS)* PRJEFECTI CEIVITATIUM QUJE SUSCRIPTJE SUNT.
Suivent ensuite les noms des peuples que nous nommerons, et dont nous déterminerons les positions selon l'ordre que nous donne l'inscription.
Segoviorum, Seguginorum. — On s'est imaginé que les Segovii et les Segusini ou Segugini étaient le même peuple répété deux fois , mais c'était supposer que Cottius ne connaissait point ses propres États. .Les Segusini habitaient la vallée de Suse, et nous avons vu que de ce côté le domaine de Cottius se terminait à Àvigliana. Ptolémée les nomme Segusiani et leur donne pour capitale Segusio 3 , dont la position à Suse moderne est démontrée par les mesures de l'Itinéraire et de la Table pour la voie romaine qui part de Turin , et qui aboutit à Vierma ou à Dea, Die , ou enfin à Ebrodunum , Embrun 4. Cependant il faut observer que, dans l'inscription de
' Strabo, lib. iv, p. 204 ; tom. u, p. 92, de la trad. fr. 1 « Marcus Julius, régis Donni filius. » Ainsi Cottius prend le nom de Julius eh mémoire de Jules César, et se dit fils du roi Donnus. 9 Ptolemaeus, Geogr., lib. 111 , cap. 1. 3 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage.
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Cottius, les Segusini sont pris dans un sens plus restreint que dans Ptolémée, et dans d'autres auteurs, qui ont fait abstraction de beaucoup de petits peuples mentionnés ici. Les Segusini de l'inscription doivent être strictement renfermés dans la vallée de Suse , et paraissent s'être étendus seulement à l'ouest , à un lieu nommé Finil , qui était la limite de trois peuples différens , les Segusini > les Segovii et les Savincatii. Les Segovini ou Segovii, qui sont les premiers peuples mentionnés dans l'inscription , occupaient la vallée de Sésane et le col Sestrières ; leur nom, et l'emplacement de leur chef-lieu, se retrouvent dans Seguin, Segouin ou Segovin moderne. C'est à tort que d' Anville a voulu placer dans cet endroit le Scingomagus de la Table, qui était près de Briançon, ainsi que le prouve la mesure donnée par Strabon. Seguin ou Chamlas-Seguin , est nommé villa Segovina , ou Segoiina, dans les anciens titres du Dauphiné; on trouve aussi dans le val di Sesana un lieu nommé Sause, qui est Siga dans les anciens titres; mais Rovillier , dès le commencement du vme siècle , avait la suprématie dans cette vallée, et villa Segoiina et Sisa sont mentionnées comme étant du ressort de Raudenovillianum ' .
Belacorum. — Les Belaci étaient situés dans la vallée de Bardonache, à l'ouest de celle de Suse; on retrouve le nom des Belaci dans un lieu de cette vallée nommé Belac * dans les titres du xic siècle, dont on a fait depuis Beulas; dans des titres postérieurs, on a mal latinisé ce nom , et il s'est converti en celui de
■ Durandi, Piemonte traspadano, p. 3i, part. 1, in-4°; i8o3. * Ibid., p. 5a.
Bedularium y ou Beolarium; il se nomme aujourd'hui Beaulard ou Bolard *.
Caturigum. —Les Caturiges, proprement dits, .se trouvaient renfermés dans la vallée de Ghorges et d'Embrun ; nous avons précédemment déterminé leurs limites, qui se terminaient à l'ouest, à Blaynie, le Fines de F Itinéraire, et à l'est, à Casse-Rom ou Rama \
Medullorum. — Il est impossible d'indiquer plus exactement que ne l'a fait Strabon la position des Medulli 3 : « Après les Vocontii , les Iconii , les Tri- « coriiy dit-il, sont les Medulli. Ils occupent la partie « des montagnes la plus élevée , qui forme , dit-on , (( une montée de ioo stades; il faut en parcourir au- « tant pour descendre ensuite jusqu'aux frontières « de l'Italie. Dans les endroits enfoncés du sommet « de ces montagnes , il se forme un grand lac, et l'on « y trouve de plus deux sources à peu de distance u l'une de l'autre. L'une de ces sources donne nais- « sance à la Durias, » Strabon ajoute ailleurs que les Medulli sont fort au-dessus de la jonction de l'Isère avec le Rhône. Enfin Ptolémée place les Medulli immédiatement au nord des Àllobroges 4. Toutes ces indications nous démontrent que les Medulli étaient
1 Durandi écrit Beaulard, et Bâcler d'Albe, sur sa carte, Bolard.
* Voyez ci -dessus, tom. i, p. 227, 539, 54 1 à ^43. — Caesar, Comment, de Bello gallico, lib. 1, cap. 10. — Plin., Iib. ni, cap. 17. — Ptolemaeus, Geogr., lib. u.
3 Strabo, lib. iv, p. 2o3; tom. 11, p. 90 , de la trad. française. En nous servant de cette traduction , nous avons été obligé de la rectifier. Les savans traducteurs ont commis un contresens en faisant dire à Strabon que les montagnes des Medulli ont 100 stades de hauteur perpendiculaire.
4 Ptolemaeus, Geogr., lib. 11, cap. 5, p. 55, de Pédit. de Bertius.
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dans la M aurienne : dans la partie nord de cette vallée est un lieu nommé Miolans, appelé castrumMedullum dans le moyen âge * ; c'est dans cette partie de la -vallée, qui se dirige du nord au midi, que l'on doit restreindre les Medulli proprement dits , tandis que les Garoceli de César, ou les Adunates de notre inscription, occupaient cette autre partie de la Maurienne qui se dirige de l'ouest à l'est , dans un sens contraire au premier, depuis le village de Saint- Michel, jusqu'aux sources de l'Arc. Les lacs dont parle Strabon sont évidemment ceux qui se trouvent sur le mont Cenis ; la montée et la descente des Alpes, dont Strabon donne la mesure, est celle du Petit-Saint-Bernard; et on mesure juste 200 stades olympiques, à partir de Scez jusqu'à la fin de la descente, à 7 milles à l'ouest d'Aoste. Vitruve * a aussi parlé des Medulli , en remarquant les goitres que leur font contracter les eaux dont ils font usage. Il est à peine concevable que d'Anville, qui avait si bieiureconnu et assigné l'emplacement des Medulli dans sa carte de GalUa antiqua, publiée en 1760 3, ait> dans sa Carte gravée eh 1777 pour l'édition du Strabon de Bréquigny et pour celui d'Oxford 4 , placé ce peuple à Meuillon, un peu à l'est de Vaison, dans le district autrefois nommé les Baronies 5 : rien
1 II est appelé castrum Medullionis dans Yltalia medii œvi de Caréna, carte manuscrite de ma collection qui décèle dans son auteur une grande érudition.
* Vitruvius, lib. vin, cap. 3.
3 D'Anville, Notice, p. 45o, et carte de Gallia antiqua,
4 Voyez le Strabon de Bréquigny, in-4°, tom. 1. — Strabon d'Ox ford, tom 1.
5 Meuillon se nommait aussi Medullum dans les titres anciens du Daupbiné. On peut voir l'étendue et les limites du district nommé
n'est plus contraire au texte même de Strabon que celte opinion : elle contrarie également le texte de Ptolémée , qui place à la vérité les Medutti danà la Gaule et non en Italie , parce qu'ils habitaient sur le penchant de la vallée formée par le Rhône , et qu'ils étaient près des Allobroges.
Tebaviorum. — Les Tébavii étaient à l'ouest des Medutti, dans la vallée formée par la petite rivière qui se rend dans l'Isère, et qui passe à ÀllevarcL On trouve dans cette vallée les noms de Tueve , Thjes et Tavio, qui conservent évidemment le nom des Tebaviones ; ils avaient au midi les Brodontii de l'inscription du trophée des Alpes, ainsi que nous le prouverons bientôt.
Adanatium. — Les Adanates étaient à l'est des Medulli, et occupaient cette autre moitié de la Maurienne qui se dirige de l'est à l'ouest. Modana, le chef-lieu de cette partie de la vallée , a été appelé Adana dans le moyen âge. Ces peuples des Alpes ne possédaient souvent qu'un seul petit canton , et peut-être les Garoceli, que nous avons démontré l être situés encore plus à l'est, aux environs d'Auxois, ou dHOcelum et de Lans-le-Bourg , habitaient-ils la Maurienne en même temps que les Adanates et les Medulli y formant, sans se confondre, trois tribus ou peuplades différentes.
Savincatium. ~ Les Swincatii habitaient le val d'Oulx, où leur nom se retrouve encore dans celui de
les Baronies dans la Carte du Daaphiné, par Jaillot, en 1728. — Sanson avait très bien va que les Medulli devaient être dans la Maurienne. Voyez sa Description de la France, tirée de Ptolémée , p. 7, in-folio. ; Paris, 1661.
' Voyez ci-dessus, part, u, ch. 2, toni. i, p. 542.
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l'ancienne terre de Sauvenceaux % à la droite de la Doria, ils occupaient tout le haut de la vallée, où on lit les noms de Sapet et de Salbetram.
Egdinorum. — Les Egdini sont évidemment les mêmes que les Ectini du trophée des Alpes, et doivent être placés dans le val Saint-Etienne , formé par la rivière Tinea ou Tinier; ils s'étendaient depuis les sources de cette rivière, jusqu'à l'endroit oà le Var reçoit un torrent considérable, nommé le Chaos, qui sépare le diocèse de Glandèves de celui de Nice. Au nord des Ectini, et de l'autre côté de la chaîne, habitaient les Veneni, mentionnés par Pline % dont on retrouve le nom et la position dans Vinadio moderne, aux sources de la Stura.
Veaminorum. — D'Anville 3 place les Veamini dans le haut et bas Torameneos 4, dont le nom , suivant lui, est Toreamina dans les titres. Ces peuples sont aussi mentionnés dans le trophée des Alpes 5.
Venicamorum. — Les Venicamori étaient placés dans la vallée formée par les sources de la Vraïda et de 1a Maïra , aux environs du col Morin ou Maurin et du col Lautaret. Une huile du pape Calixte II , en 1 1 20 , du cartulaire de l'église d'Oulx , fait mention d'une paroisse nommée Santa Maria di Corner io, près du col Lautaret 6.
1 Dnrandi , Notizia del antico Piemonte traspadano, p. 47.
•Plinius, Hist. nai., lib. ni, cap. 7, tom. 1, p. 149, édit. Hard.
1 D'Anville, Notice , p. 682 . — Papon , dans son Hist. de Provence} ton. 1, p. jir, adopte l'opinion de d'An ville,
4 Qe lien est écrit Thorame sur dos cartes, dont Bâcler d'Albe a fait Thoraine. On dit dans le pays Th'orâanes haute et Thorames basse.
'Plinins, lib. m, cap. 20 (24), tom. 1, p. 177, édit. Hard.
'Dnrsjidi, Piemonte cispadano antico , p. 54-
Dans les vallées formées par la Série et la Sasse, qui se jettent dans la Durance un peu att-rfessus de Sisteron , des monûmens historiques qui remontent à l'âge romain , nous font connaître un peuple nommé Jemerii, dont le nom ne figure pas dans l'inscription telle que Pline Ta rapportée. Vaumielleslès-Jaumes, et surtout un lieu nommé Saint-Jemmes, retracent le nom et la position des Jemerii. Us étaient au midi des Caturiges. Dans une charte citée par Durandi , il est question d'un certain Guido de Carrieris, qui Tend un pré près du lieu nommé de Jemmis r vers Villarixjùnt , et près de la rivière * : Jemmis est Saint-Jeipmes, f^illarium est Valluvoire, et la rivière est la Durance ou la Sasse. %
Vesubianorurn. — Les Vësubiani, qui paraissent les mêmes que les Esubiani de Pline , occupaient la vallée formée par la Vesubia, rivière qui prend sa source près du col Finestre , et qui se jette dans le Var près de Livenza.
Quadiatium. j— Il paraît que c'est faute d'avoir observé une partie de la première lettre du nom de ce peuple, que plusieurs antiquaires ont luOvâdatrtrm, mais qu'il faut lire Quadatium. Les Quadiatii étaient les habitans de la vallée de Queyras : dans les anciennes chartes, la vallée à la gauche de la Guille est appelée Quadratium.
Les Quariates de Pline * ne doivent pas être confondus avec les Quadatii ou Quadiates de l'inscrip-
' Durandi , Pumonte chpadano , p. 34. — Cette chante est de l'an ï3a5 : « Islocoiibi dicitur de Jemmis, versas ViUarfam et prope « flumen. »
* Plin., lib. in , cap. 5, tom. i, p. 147, édit Hard., in-folio.-
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tion de Cottius ', ni, comme le veulent quelques auteurs , avec les Quari ou Cavari de Strabon », qui sont les CavareS; et on ne doit pas leur attribuer la vallée de Queyras, comme le veut d'An ville 3. Pline nomme ce peuple immédiatement après les Sue tri et avant les Âdunicates. On doit, je crois, d'après cette indication , les placer dans les environs de ForcaJquier ; j'ai prouvé ailleurs que ce lieu ne pouvait être le forum Nerords , comme on le prétend4; son nom me paraît provenir de forum ou de J ons Quariatium, les plus anciens titres le nomment fons Calquerius.
On voit, d'après ce détail, que l'État de Cottius renfermait toutes les vallées qui se trouvent entre la Vesubia et les sources du Var, et qu'il s'étendait jusqu'à la source de la rivière d'Arc, qui arrose la Maurienne. A l'est , les plus hauts sommets des Alpes, et en général la ligne tracée par la séparation des courans d'eau, lui formait une barrière naturelle. Sous ce point de vue , le royaume de Cottius était en grande partie situé dans la Gaule transalpine; mais Û anticipait sur l'Italie , puisqu'il comprenait aussi le val de Pragelas , jusqu'à Ocello, et le val de Suse jusqu'à Avigliana, et une partie du val de Blino et de Maïra , près du col Lautaret. A l'ouest, les frontières 4e ce petit royaume étaient formées par les montagnes qui bordent l'Isère, la Drac et la Durance;
•Darandi, délie Antiche ciità di Pedona, di Caburro, etc., p. 63. -•HL, Piemonte cispadano antico, p. i3et i5. 'Strabo, lib. iv, p. i85, édit. Cas.; tom. u, p. a5, de la trad. fr. » ÏWbmfle, Notice de la Gaule, p. 536.
* Yejçi ci-après, et Y Analyse des Itinéraires, tom. m de cet
celles qui bordent au midi la vallée de Barcelonette , et celles qui accompagnent le Verdon à l'ouest , jusqu'aux sources du Var , achevaient la limite. Ce territoire comprend presque toute la province connue depuis sous le nom d'Alpes maritimes, à la réserve de quelques districts au midi et à l'est , et renfermer en entier les diocèses modernes de Glandève et d'Embrun , et les parties septentrionales de celui de Nice et de Senez ■ . .
Pline dit qu'on ne trouve pas , dans l'inscription du trophée des Alpes, les douze villes * ou peuplades de Cottius, parce qu'elles n'étaient point ennemies ; mais nous voyons que, dans l'inscription de Cottius, il y a quatorze peuples au lieu de douze, et que les Caturiges , les Medulli et les Egdinij se retrouvent dans les deux inscriptions : ce qui prouve , ainsi que je l'ai déjà observé, qu'ils sont au nombre des peuples qu'Auguste avait domptés, et qu'il réunit au royaume de Cottius. D'autres petits peuples, non mentionnés dans l'inscription de Cottius, mais dont on retrouve les noms dans celle du trophée des Alpes et dans d'autres , ont évidemment fait partie de ce petit État. La fin même de l'inscription de Cottius, etcwitates quœ sub eo prœfecto fuerunt , prouve que les cantons les moins considérables sont passés sous silence, et que le dénombrement n'est pas complet.
De ce nombre sont les Brigiani, mentionnés dans Tinscription des Alpes 3, et placés dans cette inscrip-
1 Voyez , pour ces limites , la carte insérée dans le tome m de la Gallia christiana, p. ro5i , 1240 et ii5o de ce volume. — Instrumenta, p. 178.
* Plinius, Hist. nat., lib. m, c. 20 (24); mais une édition porte xv.
5 Plin., Hist. nat., lib. m, c. 20 (24) > tom. 1, p. 177, édit. Hard.
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tion près des Caturiges; Us paraissent avoir occupé une partie de la vallée de Briançon , en tirant vers l'ouest. Une inscription avec ces mots, ord. brig., confirme cette position \ Si les Nemaloni ou Nemalones occupaient les environs de Miolan , dans la vallée de Barcelonette, où on les place par conjecture, ils étaient sujets du roi Cottius; il en était de même des Oratelli, qui doivent être mis à Test d'Embrun, entre la montagne d'Orel ou Aurel , et le lieu nommé Orres, dans le vallon de Boscodon et de Crevouls* : peut-être aussi faut-il comprendre parmi les peuples dépendans de Cottius les Acitavones, qui paraissent avoir habité la montagne de La Vanoise, aux sources de l'Isère \ Les autres peuples de ce côté des Alpes étaient presque tous limitrophes de l'État de Cottius.
Au nord-ouest de cet État, se trouvaient les Siconiï o« plutôt Sconii de Strabon , que ce géographe nomme deux fois 4 , et dont il indique très bien la situation entre les Tricorii et les Medidli, et au uord des Caturiges et des Vocaniii : ce qui nous porte
' Bouche, Choroçr. de Prpvence, iv, c, 3. — Wesseling, Itùier.,
'Dorandi, PiemonU cispadano antico, p. vj et 63, ainsi que P*po&, Eisi. de Provence, tom. 1, p. n5, placent les Oratelli à wtdou Hôtel , au-dessus du confluent de la Vesubia et de la Tinea; ukû cet emplacement les rapproche trop des Vesubîam, arec lesqnels alors ils se confondent.
5 L'ordre géographique serait troublé, si Ton retournait vers le nord pour placer les Acitavones dans le Faucignv, comme le vent d'Àimlle, et d'après lui Alhanis Beaumont, tom. 1 , p. 53. — Cest à tort qu'on a voulu confondre , sur rautorité d'un seul manuscrit , les Aritavones et les Gentrones.
4Strabo> lib. rv, p. i85 et 2o5; trad. franc., lib. rv, cap. 1 et 6, loin, n^ p. i5 et 90.
dans le val d'Oysans pour la demeure des Siconii. Honoré Bouche , le président de Boissieu , et après eux d'Anville , ont été conduits à placer les Uceni dans le val d'Oysans, d'après une certaine analogie qu'ils ont cru trouver entre le nom ancien et le nom moderne; mais ils ont oublié que le nom d'Oysans, en latin , dans les titres du xne siècle % est Asincium ou Sincium, à l'ablatif Sincio : ce nom et celui de la rivière Virtcon, qui traverse cette vallée, ont un rapport évident avec le nom d'Icôniï ou Siconii.
Les Uceni, que Pline * indique aussi, entre les Medulli et les Caturiges, me paraissent avoir habité la vallée au nord des Siconii, dans la petite vallée d'Oz, et aussi celle de Huez.
Mais au nord de cette vallée d'Oz , je détermine avec plus de certitude la demeure d'un peuple dont jusqu'ici la position a çté inconnue , ce sont les Brodontii de Pline, qu'on a voulu à tort confondre avec les Bodontici, parce qu'on ne savait où les placer. Je retrouve leur nom dans celui d'une montagne nommée Brodon 3, une des plus considérables qui forment là vallée d' Olle : ainsi les Brodontii occupaient tout le haut de cette vallée et celles qui en sont voisines.
1 Durahdi , Piemonte cispadano antico, p. i£.
* Plin., Hist. nat., lib. in, cap. 20 (24), tom. 1, p. 177, édit. Hard.
s Voyez la Carte des limites de la France et de la Sardaigne, levée sous Boarcet, maréchal-de-camp, et dressée par Villaret, 1760. — La feuille qui donne le nom de Brodon , et sur laquelle on trouve écrit montagne de Brodon et cime de Brodon , est la feuille vu g ; elle est intitulée : Carte géométrique de la montagne et combe d'Olle, pour servir à la limitation des territoires de Vaujany en Dauphiné, et de Saint- Colomban-des-Villards en Maurienne.
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Au nord des Medulli , c'est-à-dire au nord de l'État de Cottius, étaient les Eguituri; ils occupaient , je le présume, le district nommé Entre-Deux Gujers * ; c'est au nord de ces Eguituri que je pense qu'il convient de placer les E dénotes % dans le val d'Eynan; c'est à tort qu'on a voulu confondre ce peuple avec le&Adanates de l'inscription de Cottius. Les Magelli étaient, à Test, limitrophes de l'État de Cottius; ils habitaient le val de Saint-Martin, entre le Pelice , la Ghison et la Lemina , dans le val Dubiasca, au midi de cette portion de l'État de Cottius qui s'étendait dans la vallée de Su se. Deux lieux très anciens, nommés, dans les chartes du ixe siècle, curie Macello et loco Macello » et dans d'autres, Magedellum y ont conservé le nom de ce peuple. Macello se trouve encore sur nos cartes modernes un peu à l'est de San Martino , ainci que Majers, qui est Magellum % près de Prali. Si les Sogiontii de Pline étaient, comme je le présume» possesseurs du territoire aux environs de Sigonce, au nord-est de Forcalquîer % ils se trouvaient situés à l'ouest de l'État de Cottius. Une inscription trouvée en 1767, dans lea environs de Vienne 4, fait mention de civitas^
•Peut-être vaudrait-fil mieux placer les Eguituri aux environ» d'Égouares, au confluent de la Durance et de JfUbaye, à l'ouest de Savines ; alors ils se trouveraient renfermés dans le territoire des Grtariges ,. et feraient partie de l'État de Cottius. — Durandi , Piemtmte cispadano, p. 27, place ces peuples dans le territoire de Gatters^a quatre milles de l'embouchure du Yar \ ce lieu est nommé,, dans les. titres de 1200, castrum de Gualteriis.
* Ptolemaeus, Kb. 111, cap. 1.
• Majers ou Magers se trouve sur la Carte de Bâcler d'Aine, près de Frati; Macello est placé dans la Carte de la Lombardie , par Zannoni.
4 Plin., lib. m, cap. 20 (24), édit. Hard., tom. 1, p. 177. — Donati, - SvpgJ. vttcr. inscrit., p. 342.
sogiontiorum. Les Pedjli ' de Strabon occupaient, je le présume, les environs de Piégu, un peu à l'est de Tallard. Les éditeurs du Strabon ont changé ce nom de Pedyli en celui de Medulli, sans même avertir de cette variante; mais l'édition de ce géographe dernièrement publiée à Oxford a conservé la leçon des meilleurs manuscrits. Dans les pays de hautes montagnes, un village, séparé par des hauteurs presque inaccessibles de tout le territoire qui l'environne, forme souvent un petit peuple à part, qui a un nom distinct, des mœurs, et des habitudes, qui lui sont particulières.
Enfin , au midi des sources du Var, et par conséquent aussi au midi du royaume de Cottius , habitaient les Brigantii et les Beritini; ils faisaient probablement partie des Vediantii et des Nerusii : la position et l'existenca des Brigantii est prouvée par plusieurs inscriptions trouvées à Briançonnet, qui en font mention; c'est donc à Briançonnet, près des sources de l'Esteron, et à l'est de Castellane, au sud d'Entrevaux, qu'il faut placer ces Brigantii , différens des Brigiani précédemment mentionnés 9. Les Beritini habitaient la vallée de Saint-Pierre et de Pêne , où a été trouvée l'inscription antique qui constate leur existence , et dès lors on a connu l'origine véritable du surnom de Leis Beritins 3 > donné de temps immémorial aux habitans de cette vallée qui est située au sud-est d'Entrevaux, et qui a la vallée de Seroz à l'est.
' Strabo, lib iv, tom. i, p. 256, édil. d'Oxford, in-folio ; tom. il, p, 25, de la trad. franc., et p. a85 de Pédit. d'Almeloween.
* Papon, HisL de Provence, tom. i , p. 8o; et ci-dessus, p. 36.
* Papon , tom. i , p. 108 et 109. — Voyez ci-dessus , p. 36.
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Il n'y a aucun doute sur la position des Vergunni ', que Ton place avec raison à Vergon , à l'ouest d'Entrevaux-sur-Vaix , et qui est nommé de Verojinnis dans les actes du moyen âge \
Les Nemanturi, qui ne nous sont cotmus que par Fénumération rapide de Pline, peuvent se placer aux environs de Demandols 3. Les Adunicates 4 possédaient peut-être les environs d'Aiglun, nommé Agliduno dans les titres du moyen âge 5, ou les environs de là montagne d'Andon. Les Triulatti paraissent avoir habité les bords du Var, entre Guillaume et Entrevaux, où Ton trouve les rivières Tueli, près de Guillaume , et la cime d' Alette , près d'Entrevaux 6. Les Gallitœ paraissent avoir occupé le confluent de TEsteron et du Var, aux environs de l'endroit nommé Gillette 7. Les Vélauni étaient, suivant moi, plus a l'ouest, aux environs du lieu nommé Vevelause , sur les bords du Verdon , au nord de Castcllane; ils se trouvent ainsi placés au nord des Suetri, comme le demande le texte de
* Plin., ffist. nat.y cap. 20 (24), tom. 1, p. 177, édit. Hard. — Strabo, lib. îv, p. 180. — Tit. Liv., xxvm, 46; », 4» epit. 4<>- — Plut, Vit. Paul. JEmil. , cap. 6. — Dion. Cass. , apud Tzetz, ad fycophr., v. i3i2. — Florus, 11, 3.
* Honore Bouche, Chorographie de la Provence, in-fol., 1. 1, p. 176. 'Plin., Jlist. nat.y lib. m, 20 (24), tom. 1, p. 177, édit. Hard. —
Demandols est an-dessus de Castellane; c'est aussi lé sentiment de Dorandi, Piemonte cispadano, p. 27.
4Plin., Hist. nat.t lib. m, cap. 5, tom. 1, p. 147, édit. Hard. — Papou, tom. 1, p. 118, place les Adunicates à Audaon et Caille.
* GaUia christiana, tom. ni. — Instrum. , p. 187.
'Dorandi , Piemonte cispadano, p. 26, les place à Triola, dans la ♦allée formée par la Roya. Je ne trouve Triola sur aucune carte , mais seulement Aivola ; cette position nous ferait entrer en Italie , et Pline ne paraît pas franchir la chaîne des Alpes.
?Pwv., loco cit. ; Dorandi , Piemonte cispadano antico, p. 26.
Pline \ Les Ligauni, que le même auteur place audessus des Qxybii, se trouvent occuper les environs de Saint-Vallier, de Callian et de Fayen \
C'est en décrivant la Province romaine que Pline nomme les Açantici et les Bodiontici 3 ; mais il observe lui-même qu'ils furent ajoutés par Galba à la liste des peuples des Alpes , et il leur donne Dinia pour capitale. Comme Dinia est devenu chef-lieu d'un diocèse, son identité de position avec Digne moderne se trouve prouvée par une suite de monument historiques , au défaut des mesures des itinéraires anciens , où ce lieu ne se trouve pas mentionné. Le* Avantici et les Bodiontici réunis sont donc représentés par le diocèse de Digne, qui détermine leurs limites. L'autorité de Pline, au sujet de ces deux peuples, dont Dinia était la capitale 9 est ici irréfragable^ puisque cet auteur cite un rôle dressé sous l'empereur Galba; mais ces petits peuples sont tellement entassés les uns sur les autres, que cela ne détruit pat le texte de Ptolémée 4, qui donne Dinia pour capitale aux Sentii; car à l'époque où il écrivait, les Avantici et les Bodiontici auront été renfermés dans le territoire des Sentii; mais , primitivement au temps de Pline, on doit restreindre ces derniers au diocèse de Senez, et leur donner Sanitium,. Senez, pour capitale.
1 Plia., Hist. nat., lib. nr, c. 5, 1. i, p. 147, édit. Hard. — Honoré Bouche, et d'Anville d'après loi, Notice, p. 684, placent ces peuples dans le eomté de Beuil ; mais sans aucune vraisemblance f puisque Beuil est nommé Bellio dans les anciennes archives de Provence.
* Plin., lib. ni , cap. 5, tom. 1, p. \ifi> édit. HardL — Voyez cidessus, tom. i9 p. 537.
* Id., lib. m, cap. 5, tom. 1, p. 148, édit. Hard.
4 Ptolemapus, lib- n, cap. 5, p. 5i, édit» fiferc, ou p. 56\ édit Bert..
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Si à tous les peuples que je Tiens de nommer on ajoute les Suetri, les Nerusii, les Vedantii, dont j'ai déjà fait connaître la position , qui habitaient le rivage , et occupaient en entier les diocèses de Grasse et de Vence , et la partie méridionale de celui de Nice, on aura, dans un très gran$L détail / le tableau complet de toutes les nations ou peuplades qui formèrent depuis une province particulière sous le nom & Alpes maritimœ * .
Il s'agit actuellement de faire connaître les autres peuples qui habitaient le nord et l'est de la vaste chaîne de montagnes qui fait l'objet de nos recherches. L'empereur Auguste, après avoir soumis tous ces peuples, avait élevé un monument sur le rivage de 1* Ligurie , où se termine la chaîne des Alpes ; ce monument, connu sous le nom de tropœa Augusti, était placé dans le lieu nommé La Turbia ; ce monument figure comme position géographique dans les Tables de Ptolémée % et subsistait encore en partie du temps de Cluvier. Cet auteur rapporte le commencement de l'inscription qu'on montrait de son temps à La Turbia : elle a été donnée en entier par Pline3, et les dates qu'elle renferme prouvent que ce monument fut érigé un an après celui de l'Arc de Suse. L'inscription qui s'y trouvait contenait une liste
* YoywE ci-dessus, tom. 1, p. 1 83 et 1 85. Je n'ai point parlé des faititilenses f que Papon mentionne d'après une inscription trouvée àCideaet, en 1778. — Yoyez Papon, Histoire de Marseille, lom. 1, *>«&.-*- J'ai des doutes sur cette inscription. '•Atotan., Geogr., lib. m, p. 68 (61), édit. Bert.
•'Min., lib. m, cap. 20. — Gluverius, Italia cuUiqua, tom. 1, P*;6{. — H devient évident qu'il y a un 1 effacé dans l'arc de Suse , *tqrïl fautiipp Tribunic. Potestate xvi Holstenius, Honoré Bouche <t artcw, «et confondu ces deux inscriptions. La méprise est forte.
complète des peuples des Alpes domptés par Auguste, liste que Pline nous a conservée. Elle nous donne les peuples selon un ordre presque géographique, et par cette raison nous allons la rapporter en entier, de même que nous avons fait pour l'arc de Cottius. Comme le plus souvent une des plus fortes preuves de la position des peuples mentionnés dans cette in* scription est le rang et la place qu'ils tiennent dans l'ordre de la nomenclature, ce serait affaiblir ces preuves que de déranger cet ordre pour en adopter un plus rigoureusement géographique. Le lecteur voudra donc bien se transporter de la partie occidentale des Alpes que je viens de faire connaître dans la partie orientale; et comme je me verrai forcé pour expliquer, sans en rien omettre, cette inscription, de franchir les limites de la Gaule cisalpine , je passerai rapidement sur chaque peuple.
IMPERATORI CESARI DIVT F. AUGUSTO PONT. MAX. IMP. XIIII TRIBUNIC POTEST. XVII
QUOD EJU8 DUCTU. AUSPICIISQUE
GENTES ALPINA OMNES. QUjE A MARI
SUPERO AD INFERUM PERTINEBANT.
SUB IMPERIUM P. R. REDACTJE SUNT
« GENTES ALPIN£ DEVICTJE. »
' Tout ce commencement est figuré ici comme dans Cfaverios » Italia an tiqua, tom. i , p 64 ; mais cet auteur judicieux observe que cette inscription était moderne , et aura été refaite , d'après Pline , lorsque l'ancienne s'est trouvée détruite. Alors, c'est peut-être cette inscription qu'il faut corriger, et il faut lire Tribun. Potest. rvi au lieu de xvu ; car Pline a omis l'année. Je laisse ce point à débattre aux chronologistes; le reste est semblable à Pline. L'ancienne inscription a été détruite par les Lombards ; ce qui restait de la nouvelle l'a été par le maréchal de Yillars. Il ne reste plus actuelle*
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Ensuite les peuples sont nommés dans l'ordre suivant :
Triumpilini. - — Les habitans du val Troppia ou Trompia, à Test du lac d'Iseo. On a trouvé dans cette vallée des inscriptions qui constatent qu'elle fut le séjour des Triumpilini, et que l'idole adorée par ses peuples , se nommait Tjrllinus l ; le culte de cette idole a sans doute donné naissance au nom de val Telline que porte une des vallées voisines. La ressemblance du nom des Triumpilini, avec le nom moderne de Trompia, est évidente. On a découvert à Labone , dans le val Trompia , une inscription qui constate que , du temps des Romains , les mines de fer qui sont près de ces lieux étaient exploitées comme elles l'étaient encore il y a un siècle; cette inscription est ainsi conçue : C. Montoerio M. Laboni metallariorum prefectis ; ainsi l'origine romaine du nom, et la position du village de Labone, se trouvent constatées \ Une inscription, trouvée à Brixia, Brescia (tom. n, p. 1089, n° 2), fait mention des Triumpilini et des Benacenses ; il est évident, d'apres cela , que ces derniers habitaient les petites vallées à l'ouest du lac Garda ou Benacus lacus, dans
m<*t qu'une partie du nom des Triumpilini. — Voyez Millin , *tyo%tdan$ les departemens méridionaux, tom. n, p. 58 1^ — Jofad, BisL de Nîmes, et Honoré Bouche , Chorographie de Provence, tom. i, p. 99. — - Plin., Hist. nat.y lib. m, cap. 24 (20).
' P. Gagliardi f Parère intorno ail' antico stato dei Cenomanni ed 4 kro confiai , dans le Recueil de Sambuca, Raccolie di Memorie **b*gli Cenomanni, p 11 £.
'Suaboca, p. 3oo. — La lettre du P. Gagliardi, qui contient un ttpgeàpied aux sources de la rivière Mella, est curieuse même pttr k géographie moderne.
le district nommé > sur nos cartes modernes , Riviera, depuis Riva jusqu'à Salo.
Camuni. — - Les habitans du val Camonica, audessus du lac Iseo. Deux inscriptions, trouvées dans le val Camonica, l'une à Civeda, et l'autre à Eseno, sur lesquelles se trouve le nom de Camuni, ne laissent aucun doute sur la position de ee peuple T . On observera que cette énumération commence par le centre même des Alpes , probablement selon l'ordre de la conquête. Strabon fait aussi mention des Camuni; il les place avec raison près des Lepontii, et les met au nombre des nations rhétiques \
Venoste*. — Dans le val di Venosta des Italiens, leWinthgau Thaï des Allemands3. Une inscription , trouvée a Parenzo , mal lue et mieux rapportée par Siauve, semble indiquer, sous le nom de Majanis y le lieu nommé aujourd'hui Marano , à l'entrée de cette vallée, comme la limite de la Gaule cisalpine.
• Cluverius , Italia antiqua, tom. i , p. 104.
'Strabo, Gtogr., lib. nr, p. 206; trad. franc., lib. nr, cap. 69 tom. 11, p. g6- — Dion., lib. ut, cap. 20 , p. 749*
s Yoyex Siauve, Letiera sopra tiscrhiane di cansulo Mutiano, p. ai. — Cluverius, en transcrivant le texte de Pline pour l'inscription des Alpes, en a retranché le mot Femostes comme nn double emploi, quoiqu'il se trouve dans tous les manuscrits de cet ancien. Cluverius ne fait donc nulle part mention des Femostes dans son Italia antiqua. — D'An ville, à l'exemple de Cluverius, dans sa carte <T Italia antiqua, avait confondu les Yennones avec les Yenostes, et avait placé, de même que Cluverius, les Yennones dans le val di Yenosta. Je possède une épreuve de son Italia antiqua qui est ainsi, et où les Suanetes se trouvent placés «Un* le val Teftine; mais ensuite <f Anville changea d'avis, et plaça les Yennones dans le val Telline, en eftaçant le nom deSnanetes, qui n'existe pins sur sa carte; il enaça pareillement k mot de Yennones dans le val de Yenosta, et y fit graver celui de Yenostes, Ces variations, dans une des cartes les plus importantes de d'Ami!*,
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Vmnones ou Vennonetes.— Un passage de Dion ' uous apprend que les Vennones étaient à côté des Camuni. Il nous dit que ces deux nations prirent les armes contre les Romains > et qu'elles furent vaincues et subjuguées par Publias Sirius; d'un autre coté, Pline nous apprend ailleurs qu'ils étaient voisins des sources du Rhône et des Sarunetes : toutes ces indications déterminent la position des Vennones dans le val Telline. Strabon la confirme lorsqu'il nous dit que les Vennones sont au-dessus de la ville de Côme , yen» l'orient ». Ptolémée ' nomme les Vennoms ou Vennonetes au nombre des nations rhéticpes; il s'accorde en cela avec Pline. Mais Strabon 4 et Dion semblent les considérer comme un peuple à part et distinct des Rhœti et des Vendelici. A l'orient des Catnuni étaient les Stœni et les Stunici de Tite^-Live, et les Bechuni de Ptolémée, dont nous avons déjà déterminé l'emplacement : les premiers , dans le val Veston e, les seconds, dans le val Stenico, où était Sarraca , leur capitale , qui est Sarca moderne5.
Breuni. — C'est ainsi qu'ils sont nommés dans Strabon , qui les place à tort dans l'IUyrie 6 , mais qui a raison de les nommer avec les Genaunes. Ho-
n'ont point été remarquées par M. Barbier du Bocage, qui a publié tin Catalogue de ses oeuvres.
" Dion. , lib. liv, cap. 20, p. 749. — Dans Pline, Vennonetes.
* Strabo, lib. iv, p. 204. — ■ Plin., lib. 111, cap. 24 (20).
* Ptolemaeus, Geogr., lib. 11, cap. 12, p. 61 (55), édit. Bert.
4 Strabo, Geogr., lib. rv, p. 204 et 206; tom. 11 , p. 92 et 96. — Dion. , îoco citato.
5 Voyez ci-dessus, part. 1, ch. 7, tom. 1 , p. 169 à 174. •Strabo, Geogr., lib. rv, p. 206; trad. franc., liv. iv, chap.6,
tom. 11 , p. 96.
race s'accorde avec l'inscription et avec Strabon ; et au sujet des peuples des Alpes domptés par Drusus , il mentionne les Breuni avec les Genaunes et les Vindelici ' ; Florus, parlant de la même expédition, désigne les Preuni sous le nom de Brenni , et les Genaunes ou Genones > sous celui de Senones*. Ces peuples barbares étaient si peu connus des Romains avant la conquête, qu'il n'est pas étonnant de trouver leurs noms différemment prononcés par les différens auteurs, et il n'est pas besoin de corriger ici le texte de Florus pour l'accorder avec les textes cTHorace et de Strabon ; car nous verrons bientôt que les lieux habités par les Genaunes offrent aussi des indices du nom de Senones. Du reste , Florus , de même qu'Horace et Strabon , nomme aussi les Vindelici avec les Breuni et les Genaunes. Jornandes 3, Gassiodore *, Fortunatus et autres auteurs du moyen âge , donnent aux Breuni le nom de Breones. Il n'est pas douteux que les Breuni ou Brenni n'occupassent les environs du grand Brenner, au-dessus de Trente, entre Sterzingue, Inspruck et Brixen, entre Fin et Merano. Pans les actes de saint Gorbiniens , écrits par Àribon,
1 Horatius Od. , lib. iv, ode 4»
' « Noricis animos dabant Alpes , atque nives quo bellum posset « ascendere. Sed onines illius cardinis populos, Brennos, Senones « atque Vindelicos , per privignum suum Claudium Drusom perpa- « cavit. » Florus, Hist., lib. iv, cap. 12.
3 En parlant des troupes auxiliaires qui combattirent Attila, sous la conduite d'Aétius : « His enim adfuere auxiliares Franci , Sarmatae, « Armoricani , Litiani, Burgundiones, Saxones, Riparioli, Briones n quondam milites romani. » Jornandes, de Rébus geticis.
* « Ut si rêvera mancipia ejus Breones irrationabiliter cognoveris « abstulisse , quia militaribus officiis assueti , civilitatem premere ti dicuntur armati, etc. » Cassiodor., Varice \ lib. 1, epist. 2.
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il est dit l que « l'homme de Dieu, se rendant à Rome, « parvint d'abord chez les Breones, et peu après dans « le château de Trente. » Ainsi donc, les Breones étaient situés au nord de .Trente. Venantius Fortunatus nous indique encore mieux la situation, des Breones ou Breuni dans les vers dont voici la traduction \: ce Si vous avez dessein de vous rendre dans la « contrée voisine des Breones, traversez les Alpes, si « le Bavarois ;ne vous empêche pas; ensuite, entrez « dans la vallée où l'Inn roule ses ondes avec rapidité : « delà vous irez visiter le temple où repose saint Va- « lentin. » C'est à IVJerano ou Marano qu'on voyait le tombeau de saint Valentin 3 : ainsi c'est donc immédiatement au nord de Merano et dans les vallées formées par l'Eisack et par l'Inn que se trouvaient les Brermi. Venantius Fortunatus dit encore, dans sa préface de Grégoire de Tours , que l'Inn . passe à Bnoniunz; le nom de Brenner 4, que porte cette partie de la chaîne des Alpes , est évidemment celui des anciens Breuni, ou Brenni, suivant Florus , qui pwaît se conformer avec plus d'exactitude à l'étymologie tudesque du nom de ce peuple. Cette position s accorde avec la marche que Drusus a tenue dans son
1 Gap. io, ii et- il : « In ipso autem itinere Romam pergendo cum * ni Breones pervenit ;• » et plus bas : « cum autem ad Tridentanum "ttfeunvirtDei pervenit. »
* Si vacat ire i/iam , neque Sajoarius obstat+
Qua nriâna sedent Breonum loca , perge per Alpem , Ingrédient rapido qua gwrgUe wolvitur jEnus ,
Inde Fàienlini benedicli templa require.
■■■ Voffji Tarta$otti, Memorie antiche di Roveretto ; 1754. 4 Voytï la Carte du Tyrol , par le Dépôt de la guerre , en six WBei,ir*i,a, 3 et 4.
expédition , et avec les textes d'Horace , de Strabon , de Florus et de Ptolémée , qui tous se réunissent pour nous faire considérer les Brenni comme occupant les plus hauts sommets des Alpes , et comme situés près des Vendèlieiens. La position assignée aux Breuni par d'An ville, au-dessus du lac Majeur, et dans le val Blegno ', qu'il nomme val Braunie, ne saurait soutenir un instant d'examen : elle n'a pas besoin d'être réfutée , puisqu'elle contrarie également l'histoire, et les textes de tous les auteurs anciens qui ont parlé de ces peuples. Ptolémée n'a point confondu , comme on Fa prétendu , les Bechuni et les Brenni; il les mentionne séparément \ II faut se garder aussi de confondre les Breuni, ou Brenni, ou Brioni, ou Breoni, avec les Breuci, mentionnés par Ptolémée *, Pline % Strabon 5 et Suétone % et que tous ces auteurs s'accordent à placer dans la Pannorue, Terminons en observant que dans les diverses vallées attribuées aux Breuni, on trouve à l'est de Brixen le lieu nommé Brunecken ou Prunecken , qui rappelle sensiblement celui de Breuni 7 .
Isarci. — Ils étaient situés entre les deux rivières
1 D'Anville, Géographie ancienne, Table, p. 226, écrit val Braunia ; mais il est écrit val Blegno sur les cartes modernes ; voyez la Carte de la Suisse, par Weiss. ~- D'Anviile, au reste, a pris cette opinion à Honoré Bouche, qui peut-être Fa empruntée d'un antre.
a Ptolem., Geogr., m, 1; 11, i3, p. 61, et 70, édit. Bert.
s Ptolemaeus, lib. n, cap. 16.
4 Plin., lib. in, cap. 28, tom. 1, p. 180, édit. Hard.
8Strabo, lib. vni.
6 Sueton. , in Tiberio, cap. 9.
7 Si l'on se déterminait à considérer comme des peuples différens les Brenni et les Breuni, les Se no nés et les Gènaunes, leurs positions feraient de même exactement assigner les Breuni à Brunecken , les Senones à Zénone.
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Sarca ,. dont l'une se rend dans le lac Garda , et l'autre dans la petite rivière Arno, qui coule dans le lac Idreo.
Genaunes. — Tous les manuscrits de Pline que le pare Hardouin1 a consultés portent Genaunes. Dans quelques éditions de cet auteur, les deux premières lettres se trouvent retranchées, et on lit N aune s. D'Ànville fait un autre peuple de cette variante, et place les Naunes dans le val di Non % et les Genaunes au-dessus du lac Lugano. Enfin, dans sa Carte de YOrbis romanus3 il substitue le nom à' A naunes à celui des Naunes. La vérité est qu'il n'est question dans auëun auteur ancien des Naunes ni des Anaunes ; mais ces diverses altérations du mot Genaunes qui ont eu lieu dans le moyen âge et qui se sont glissées dans quelques éditions de Pline , nous indiquent la position de ces peuples d'une manière certaine. Nous savons, par les actes des Martyrs et autres documens historiques , que YAnagnis -castrum 4 est Nano f dans le val de Non , au nord de Denn 5 , et que le val de Non a formé un district sous le nom d'Anauma 6 ; enfin par contraction on
'Plinius, lib. m, cap. 24 » tom- x> P» 177? édi** Hard.
* Voyez d'Anville , lialia antiqua, carte , et Ge'ogr. ancienne , WMûenclature.
*D*Amtte, Orbis romanus, pars occidtntalis , carte, et tom. n , Pv7o6, de ses Œuvres; Paris, i834, in-4*.
4 Voyez la feuille 5 de la grande Carte du Tyrol. roi Diacre, dans son Histoire des Lombards, parle aussi de ^ft?§nif castrum, Langobardiear. jtenim, lib. in, cap. 9: « His
* àfeta» advenientibufi Francis, Anagnis castrum , quod super Tri-
• faitum in connnio Italie positum est. » —Voyez aussi Cluverius, *^&ïfyira, ton. 1, p. 106, n* 40.
•Tartarotti, Memorie antiche di Roveretto, p. 5 , 7 et 8, in-4ô > Vf*»ii, 17*4.
a dit Naunia, et le château de Nano a aussi été appelé Nàunumen latin : ainsi donc les Genaunesi qui sont les Anaunes et les N aune s du moyen âge, occupaient le val de Non. Ils faisaient partie, ainsi que nous le verrons bientôt, des peuples compris, sous le nom de Bechunidans Ptolémée *, et X Anaunium de cet auteur, qu'il faut placer à Gastel Nano, était leur capitale. Mais, je le répète, aucun auteur classique n'a parlé des Anaunes ni des N aunes , tandis que les Genaunes de Pline, ou de l'inscription des Alpes, sont aussi mentionnés par Horace, dans ces vers remarquables relatifs à cette même expédition qui fit connaître les peuples des Alpes et les réunit à l'empire romain.
Vindelici didicere nuper Quid Marie possis? Milite nom tuo Drusus Genaunos, implacidum genus, Brennosque vcloces, et arces Alpïbus impositas tremendis , Dejecit acer plies 'vice simplici.
Major Neronum mox grave prœlium .
Commis it , immanesque Rhœtos Auspiciis pepulit secundis.
Horat., lib. îv, od. 14.
« Auguste ! les Vindelici ont éprouvé à quel « point est redoutable la puissance de tes armes, que «Mars favorise. Drusus avec tes légions a abattu a les belliqueux Genaunes, les agiles B rennes > et a leurs citadelles qui couronnaient les sommets les « plus escarpés des Alpes. Ensuite, sous tes heureux
* Ptolemaeus, Geogr., lib. m, cap. 1, p. 70, édit. Bert.
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« auspices, Tibère a livré encore aux Rhœtes de plus « terribles combats z. »
J'ai déjà observé que les Senones de Florus * étaient les Genaunes d'Horace et de l'inscription , puisque cet historien parle de la même expédition qu'Horace et que l'inscription , et que , de plus > il place de même qu'Horace et que l'inscription, les Senones entré les Breuni ou Brenni, et les Vindelici. En effet, au nord de Nano, on trouve un lieu nommé Zenone ou Senonë, qui justifie le nom de Senones , préféré par Florus à celui de Genones, de même que lé nom du mont Brenner autorisé la leçon de Brenm pour Breuni qui se trouve dans son texte 3. Mais j'avoue que je ne puis revenir de mon étonnement lorsque je vois les plus savans commentateurs de Florus et de Velleius Paterculus 4, confondre les Senones de Florus avec les Semnones des bords de l'Elbe , mentionnés par Patercule, au sujet de l'expédition de Tibère en Germanie. Une telle méprise démontre combien cette partie de l'intéressante histoire du siècle d'Auguste a été jusqu'ici mal connue, faute d'avoir approfondi suffisamment la géographie ancienne des Alpes;
La position des Genaunes, dans le val de Non y
1 Horat. Od. , lib. îv, ode 4 > dit encore :
Videre Rhœti belia sub Alpibiu Dnuu/n gertntem , et FiruUlici.
C'est cette ode que Scaligér regarde comme la plus belle d'Horace \ c'est la première qui fut faite sur l'expédition de Drusus. Horace chante, dans l'ode i4, l'expédition de Tibère, qui eut lieu après. Ces deux odes sont précieuses pour l'histoire.
'Florus.
'Quelques éditeurs d'Horace, dans' l'ode que je viens de citer, lisent aussi Brennos au lieu de Breunos.
'* VfcUéitis Paterculus.
s'accorde avec le récit de l'historien Dion , le plud détaillé, et le plus exact, de tous les auteurs anciens pour ce qui concerne le siècle d'Auguste; il nous dit que Tibère s'embarqua avec une flotte sur le lac Garcia , épouvanta ces peuples barbarçs , et ensuite « que Drusus mit en fuite les nations rhétiques près des Alpes tridentines ■ . » Qr c'est précisément Drusus qu'Horace célèbre comme le vainqueur des Ge~ naunes \ On sait aussi, par Dion, que ce fut Publius Silicus (et non pas Tibère, ni Drusus) qui fut chargé par Auguste de soumettre la partie occidentale des Alpes septentrionales, dans laquelle se trouve le lac Lugano 3. Il subjugua de ce côté les Vermones et les Caxrmni ; mais dans le récit de son expédition , qui eut lieu à la même époque que celle de Drusus , il n'est nullement question des Genaanes ( ni de& Naunes , ni des Anaunes). Drusus, aussitôt après avoir dompté les peuples de la Rhitie et de la Vindélicie, au nord de Trente, vers l'an i5 de J.-C. , fit pratiquer une route qui conduisait jusqu'au Danube, route qui fut depuis nommée via Claudia Augusta, parce qu'elle fut consolidée par l'empereur Claude, fils de Drusus ; ceci est prouvé par deux inscriptions , dont l'une a été trouvée à Maretsch , près Bolzano, dans le Tyrol, et l'autre dans un village nommé Cismaggiore, à 6 milles au nord-est de Feltre *. Cette dernière inscription nous apprend
1 Dio, Histj lib. liy.
* Et aussi des Rhaetes ; voyez la citation de l'ode 4, lib. iv.
3 Dio,' lib. uv, cap. 20 , p. 749, édit. de Reimar.
4 II conte Aurelio Guaraieri, Vissertatione iniomo al corso deli antica via Claudia delta città di Attino , ftno al fiume Danubio,
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encore que la réparation de cette route par Claude
eut lieu l'an 47 de J.-C., et qu'elle avait 35o milles
>mains depuis Jltinum jusqu'au bord du Danube ;
tte mesure est exactement celle que fournit
cinéraire romain pour la route qui, à'Altinum,
Attino , conduisait à Opitergium , Oderzo , Feltre »
Tridentum, Trente , ports Drusi, Botsen, et Mar-
treio y Martrey, et qui aboutissait enfin à Àugusia
Vindelicorum y Àusbourg ' : si nous en croyons
Orosius , ce fut Pison qui acheva la conquête de la
Vindélicie \
Diverses inscriptions ont aussi été trouvées dans le val de Non % qui nous révèlent la position et l'existence de plusieurs bourgs ou forteresses, du temps des Romains, renfermés chez les Genaunes. Tels sont les Vettiani, qui nous sont connus par un monument découvert à Vezzano. C'est encore d'autres inscriptions trouvées sur place qui nous apprennent que nous devons inscrire chez les Genaunes, le casiettum Vervassium, à Vervo, et le castellum TubUnatium, àToblino. J'ai déjà observé quudnauniumj aujourd'hui Gastel Nano, était la capitale de tout ee district 4.
Focunates. -*~ Aux environs de Focogna , au con-
HHp» Baaaano, 1789, p. 101 et 106, tab. a, p. 27. — Voyez encore R&fy UUêréwie di Firenze ; 5 novembre 1766, n0 44, p. 6g3. — Giomale veneziano di Formaleoni, n° a5; mese di décembre 1786.
1 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage.
'Orosius, lib. vi, cap. 31.
1 Tsrtwatti i Memorie mntiche di Moveretto, p. ôo et 5a. • *&»* Btttriptioa mal lue d'abord, mais mieux rapportée par &toH''J*ttera §opra V iscrnione del console Muciano, p. ai, t*H*âiMa£iier qfte la Gaule cnakrii» •'étendait jotqu'à M erano, «"«■liée da val Venosta.
^>ftu „ ^» conse
,y» **ttKlWE DES GAULES, ^^r la Laii7ji , un peu au midi de e les deux branches du lac de ceux qui placent les Elt faucigny, au midi du lac de soutenir, et trouble Tordre conserve ici l'inscription ; nous «rouvéque le Faucigoy était habite msy_ ^ ««suite dans l'inscription les nations iiÉnttMWt ^crs lesquelles l'ordre de l'énumé- - M j^ijMMples nous a toujours dirigé : elles sont
k^ifticorum gentes quatuor : Consuanetes t Ru-
j-fte* JJcates, Catenates.
^ Maition des Licates sur les bords de la Lech
,~ ^MMi le» environs d'Augsbourg ne saurait être
inwn""" puisque Ptolémée ', non seulement s'ac-
-Lgfaawtc l'inscription pour les placer dans la Vin-
Jtfitie, mais il nons dit qn'ils habitaient près du
kpvHmfluvium, qui bien certainement est la Lech.
flolémée attribue Augusta Vindelicorum aux Li-
fOtes : la position de cette ancienne ville à Augsbourg
moderne se trouve démontrée par les mesures d'une
route de la Table , qui part de Mediolanum, Milan'.
Il est même probable que la ville de Damasia,
attribuée par Strabon aux Licalii, est la même que
celle qui prît depuis le nom d'Auguste *.
'Ptolemœnî, Geogr., lib. u , cap. i3, p. 61.
1 Voyez V Analyse des Itinéraires , tom. m de cet ouvrage.
3 Et par cette raison l'opinion de M. Leich tirai, qui place les Licalii dans le Wallgau, près de Likyajlam., la petite rivière Eins, et de Damasia, Hohen-Ems, ne nous paraît pas fondée. Voyex Schwabrn iintr.i tien Hocmern, p. ao6, et la carie.
Sous le titre général de Licatii, l'inscription comprend aussi les JEstiones de Strabon s ; ce géographe donne Campodunum pour capitale à ces peuples. Celte ville se trouve mentionnée sur la route dont j'ai parlé , et les mesures qu'elle nous fournit déterminent la position de Campodunum à Kempten * : c'est donc aux environs de Kempten et sur les bords de Tlller qu'habitaient les JEstiones ou Hestiones.
Il en est de' même des Brigantii, que Strabon nomme avec les JEstiones : il leur donne BriganUum pour capitale, et la position de cette ville a Bregentz, a l'extrémité du lac Constance , est mathématiquement prouvée par une suite non interrompue de mesures données par la Table et l'Itinéraire, pour les routes qui se rattachent à Argentoratum , Strasbourg, Geneva, Genève, et Vesontio, Besançon3. Les Brigantii occupaient toute la vallée formée par le petit fleuve Bregenz, et le Bregenzer Wald-Thal; mais nous reviendrons sur ces peuples, dont Ptolémée, aussi bien que l'inscription, a parlé sous un nom peu différent.
Les Consuanetes me paraissent devoir être placés dans le comté de Kœnigseck , au nord du lac Constance, entre ce lac et l'Uler; Ptôlémée4 en fait mention sous le nom des Consuantoï, et s'accorde avec l'inscription pour les placer dans la Yindélicie ; ils
.' Strabo, Geogr., lib. iv, p. 206; trad. franc. , tom. 11 , p. 96.
* Y oyez Y Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.
* V^yez V Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage. — Conférez S. Leichtlen, Schwaben unter der Rœmern ; i8a5, in-12, p* 2o5, et la carte.
4Ptoiemaeus, Geogr. , lib. ni, cap. 14, p. 61.
sont bien les mêmes que les Cotu antii de Strabon ', quoique cet auteur les place dans la Rhœlie , parce qu'il écrivait à une époque où la Vindélicie ne formait avec la Rhcetie qu'une seule province, qui portait le nom de cette dernière \ Il en est de même des Ruçantii, que Strabon 3 place aussi dans laRhaetie; ce sont les mêmes que les Rucinates de l'inscription et les Runicatce de Ptolémée * , qui , d'accord avec l'inscription , les place dans la Vindélicie. Je crois qu'on doit placer les Rucinates aux environs de Reusach, de Rauneset , de Reut he, prèaWertachj près de là se trouve aussi Reuti , non loin d' Aschau : ces peuples ont dû occuper le territoire qui s'étend depuis Kempten jusqu'à Aschau, entre le Leck et l'IUer. A côté des Runicatce, Ptolémée5 place les Leicni , qui paraissent avoir été situés aux environs de Leutkirch; Ptolémée nomme les Benlauni à côté des Consuanetes ou des Consuantoï, ce qui les place aux environs de Buchau et du lac Felder. C'est après ces peuples que Ptolémée nomme les Breuni et les Licatii , dont nous avons assigné la position , et qui , avec les précédens, complètent dans cet auteur la liste des nations vindéliciennes. A l'ouest du la» Constance , étaient aux environs de Stheulingen et
de Bregge , près Donauescbingen , les Tulingi et le* Latobrigi 6 ; deux autres nations vindéliciennes dont
1 Strabo, Geogr., lib. iv, p. ao6; trad. franc., tom. u, p. 96. 9 Cette cause lui a fait confondre les nations rhé tiques et les vindéliciennes; mais dans ce passage cependant if cherche à les distinguer. * Strabo, Geogr., Mb. iv, p. 206; trad. franc., ton», ti, p. 96. 4 Ptolemaras, Geogr., cap. iS, p. 6t (56), édit. Bert. 9 Ptolemaeus, Geogr., loc. cit.
6 Caesar, de Bello gallico, lib. 1.
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César a parlé et sur lesquelles nous aurons bientôt occasion de revenir.
Les Catenates de l'inscription sont évidemment le même peuple que les Clautinatii deStrabon ', et cette fois cet auteur se trouve d'accord avec l'inscription , en les plaçant parmi les nations vindéliciennes et à coté des Lient ii; il est difficile de leur assigner une position précise. On sait seulement qu'ils étaient peu éloignés de la Lech : ils habitaient probablement les vallées qui fournissent les sources de Tlser et de la Zoyza , aux environs de Charnita et au nord d'Innsbrucb.
L'ordre géographique, jusqu'ici assez bien conservé dans l'inscription du trophée des Alpes, se trouve dérangé par le nom des Ambisuntes ', à la suite de celui des Catenates. En effet, Ftolémée * fait mention des Ambisuntes ou Àmbisonùi, mais il les place dans laNorique; cependant, comme il nous dit qu'ils occupaient la partie occidentale de cette province, on pourrait conjecturer qu'ils habitaient au Bord de la montagne d'Jmbrizzola 3, dans le district du Tyrol nommé Ampezzo Haydn, et dans la vallée formée par la Boita, vers sa source.
Viennent ensuite dans l'inscription les Rugusci , les Suanetes, les Calucones et les Brixentes. Pto- Minée ? qui fait mention de ces différens peuples r nous indique leurs positions. « Les Brixentes, dit-il, Kfetlespenples les plus septentrionaux de \*RhœtieK\ >►
'Strabo, Geogr.f lib. iv, p. 206 ; trad. franc. , tom. 11 , p. ç/k 'Ptotemams, Geogr., lib. 11, cap. 14, p>6i (56), édit. Bert. 9 Voyef le n° 4 de la grande Carte du Tyrol. 'PtokttKus» Geogr., loc. cit.
ils tie peuvent donc avoir occupé la vallée de Brixen ', où on les a placés. Nous avons vu d'ailleurs que cette vallée, où se trouve aussi Bruneckeh y était occupée par les Brenni ou les Breuni. En outre , Brixen est une ville récente. Saben , nommé Sabiohe dans Paul Diacre, était primitivement le siège de l'évêché qui depuis a été transporté à BrixeiFV Nous venons d'observer que Strabon , en éfiumérant les nations vindélicieunes, fai t mention de&j&rigaritii} dont l'inscription et Ptolémée ne parlent pas. Ce qui doit faire d'abord présumer que les Brixentes de Ptolémée et de l'inscription sont les mêmes que les Brigantii de Strabon , la racine de ces deux noms est la même, et dérivé évidemment du mot brigg/ qui signifie pont , nom dont l'emploi est si fréquent dans toute la géographie ancienne de l'Europe occidentale. Si Strabon place les Brixentes ou Brigantii* dans la Vindélicie , c'est qu'en effet ils touchaient la frontière des Vindéliciens, ainsi que l'indique Ptolémée. Ge qui achève de prouver ceci , c'est qu'au' nombre des villes appartenant aux différens peuples de la Rhaetie, Ptolémée nomme Brigantium, qui* est la capitale des Brigantii, selon Strabon. Ainsi' donc les Brixentes de l'inscription et de Ptolémée sont les mêmes que les Brigantii de Strabon , qui , comme nous l'avons dit ,. occupaient les environs de
• Cluverius, Italia antiqua, tom. i, p. m. — D'Anville, Gebgr. ancienne, tom. i, p. ioô, de ses Œuvres?, i834, in-4°, et sa Carte de Y Italia antiqua. — Sanson, dans son Allemagne, in-folio, iô5i, p. 5, a très bien vu que les Brixantœ de Ptolémée étaient les mêmes que les Brigantii; cependant sa carte indique les Brixentes à Brixen.
a Tartarotti , Memorie antiche di ïioverettô , p. 83. — Clûverius , Italia antiqua, tom. i , p. 12a.
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Bregentz, le Brigantium de Strabon et de Ptolémée,' à l'extrémité occidentale de la vallée qui porte ce même nom.
Ptolémée E nous apprend encore que les Suanitcc ou Suanetes et les JRugusci sont les peuples les plus méridionaux de- fat Khœtie , et. que dans le milieu, c'est-à-dire entre ces derniers et les Brixentes, se trouvent les Calucones et les Vennones. Nous ayons démontré la position de ces derniers dans le val Telline. Non loin de cette vallée , à l'ouest , s'en trouve nne autre qui porte le nom de val Calenca*; elle se rapproche. des .Brixentes , et est par. conséquent si* tuée entre ceux-ci et les Vennones. C'est dans cette vallée et dans les deux vallées voisines , à l'ouest et au nord, que l'on doit placer les Calucones : dans la vallée qui est au nord , ou dans le Rheinthal, se trouve, un lieu nommé Ebi ou Ebo, qui' est, selon» nous, YEbodurum que Ptolémée 3 mentionne aa nombre des villes appartenant à ces peuples. »
Les Suanetes me paraissent • devoir être placés dans Je val Seriana; et par conséquent au midi des f^ennones et des Calucones , selon l'indication de Ptolémée.»
Les Rugusci ont dû occuper les environs de Rogoreto, dans la vallée de Bellinzone, au midi des Calucones ou du val Calenca.
L'inscription, ainsi revenue par l'ordre de son énumération à cçtte position des Alpes par où elle avait
* Ptolemaeus, Geogr., lib. it, cap. 12, p. 61 (56), édit. Bert.
* Voyez la Carte de la Suisse, par Weiss.
3 Ptolemaeus, Geogr. — Leichtlen met ce lieu à Saint-Banduren sui* le Rhin. Schwaben, <p. 206, et la Carte. •<.
commencé , nomme ensuite les peuples de la partie ouest de ces montagnes , peuples dont nous avons eu précédemment occasion d'assigner la position : mais , avant de rappeler leurs noms et les noms modernes qui y correspondent , il est nécessaire , pour ne rien omettre de ce qui concerne les Alpes que nous venons de parcourir, de parler d'un peuple inscrit sur la Table de Feutinger * sous le nom de Mesiates. On les place avec raison dans la vallée formée par la rivière Moeso ou M aesa , nommée val Misox ou val Mesaccine \ Ils étaient par conséquent à l'orient des Calucones , et limitrophes de ces peuple». C'est au midi des Mesiates, et chez les Rugusci, que se trouvaient les Canini carnpi mentionnés par Ammien Marcellin8. En effet, Grégoire de Tours4 nous indique que ces Canini Campi étaient situés dans les environs de la ville de Bilitio , qu'on sait être Bellinzone, près du lac Majeur5.
Qu'il me soit permis de faire remarquer que comme mon but n'a été que de présenter un tableau général des Alpes , et de déterminer , autant que le permet l'incertitude des notions qui nous ont été transmises par les anciens, la position de chacun des peuples qui les habitaient, je n'ai pas dû entrer dans le détail des limites de la Yindélicie et de la Rhsetie. Je dirai seulement que , quoique les Vindéliciens fussent entiè-
' Tabula peutinger.
* Cet heureux rapprochement se trouve d'abord dans Cluverius, Italia antiqua , tom. i , p. ioo , n° i5. J'ignore s'il a été précédé par un autre.
3 Ammian. Marcellin., lib. xv.
* Gregorius Turonensis, lib. z, cap. 3.
8 Cluverius, Italia antiqua, lib. i, tom. i, p. ioi.
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rement diflérens des Rhœtes, cependant Auguste, lorsqu'il eut poussé ses conquêtes jusqu'au Danube , réunît ces deux grandes divisions en une seule province f à laquelle il donna le nom de Rhœtia. Ptolémée ' décrit avec une grande précision les limites de cette province d'Auguste, « La Rhétie ( et sous ce « nom , ajoute Ptolémée, on doit comprendre aussi cela Vindélicie) est bornée, à l'occident, par le «mont Adula, et par une ligne tracée entre les if sources du Rhin et du Danube; au nord, par le « Danube jusqu'à son confluent avec l'Inn; à l'orient, « par l'Inn, et, au midi , par les Alpes, qui la sépa- « rent de l'Italie. » Dans les derniers temps de l'empire d'Occident , cette province fut , ainsi que nous le verrons ci-après , réunie au vicariat d'Italie , qui comprenait toute la Gaule cisalpine. La Rhétie fut ensuite divisée en deux provinces : la Rhétie première ou Rhétie proprement dite , et la Rhétie seconde , c'est-à-dire la Vindélicie. Ainsi , quoique la Rhétie et la Vindélicie ne fussent point, à l'époque dont nous traitons , considérées comme parties intégrantes de l'Italie , cependant , comme elles y ont été réunies administraient , je ne m'écarte point de mon sujet en déterminant la position des peuples ou cités qui s'y trouvaient. D'ailleurs, ainsi que je l'ai déjà obacrvé, la vaste chaîne des Alpes, physiquement parlant, a toujours été, et sera toujours, considérée comme une dépendance de l'Italie, dont elle est la bairtère naturelle. C'est ainsi que Pline pensait, puisqu'à la suite de cette même inscription du trophée des Alpes , et après avoir parlé des peuples qui
' Ptafonnrat, Geogr., loc. cit.
composaient le royaume de Cottius , il ajoute : « Telle « est l'Italie, chère aux dieux , telles sont les nations «qui l'habitent, telles' sont les villes que Ton y « trouve.1»'
Dans le reste de l'inscription du trophée des Alpes, les peuples de l'ouest, limitrophes entre l'Italie et la Gaule, dont nous avons- déjà déterminé la position , se trouvent nommés dans L'ordre suivant :
Lepontii , les' habitans de la vallée Levehtine; ils avaient pour capitale Domo d'Ossola , l' Oscelum de Ptolëmëe \
Vibèri, dans les environs de Wispach , dans le Valais l . Ils faisaient partie des Lepontii. • ■»
Nantuates , dans le Chablais, capitale Tdrnaia ou Tàrnadœ , Saintr-Mauiice 4.
Séduniy les habitans du Valais, ayant pour capitale Sedunum, Sion 5.
Veragri, dans la partie inférieure du Valais ; capitale, Octodurus , Martinach 6.
Salas si, dans le val d'Aoste; capitale, Augusta prcetoriai.
■ Plinius, HisL, lib. m, cap. 20 (24), tom. 1, p. 177, édit. Hard. .
"Voyez ci -dessus, tom. 1, p. 556, et Caesar, de Bello gallico,
lib. iv, cap. 10. — Ptblemaeus, lib. ni, cap. 1, p. 69 (G4), édit. Bert.
3 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 542 , et Plin., lib. m , cap. 20.
4 Voyez ci -dessus, tom. 1, p. 548, et p. 114 et n5. — Caesar 4 Comment, de Bello gallico, lib. 111 et lib. iv. — Strabo, lib. iv, p. 192 et 204. — Bochat, Me'm. sur Vhist. ancienne de la Suisse, tom, 1, p. 3o5. — D'Anville, Notice, p. 632.
4 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 553 à 555, et Caesar, de Bello gallico, lib. -m, cap. 1. — Muratori, Inscript. , tom. 11, p. 1080, n° 1. — Bochat, tom. i,p 299.
* Voyez ci-dessus, tom. t, p. 55 1 et 553, et p. 110.
7 Strabo, lib. iv, p 2o5, et ci-dessus, tom. 1, p. 167 et t68i .
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Acitavones, dans le val de La Vanoise , aux sources de l'Isère. Nous observerons qu'on aurait tort de changer le mot à'Acitavones en celui de Centrones, qui y a peu dé rapport , comme ont fait quelques auteurs > parce que Chifflet a assuré avoir vu ce mot Cen trônes en marge de son manuscrit \
Medulli, dans le val de Maurienne; capitale, Darantasia, Moutiers en Taren taise \ Vcenij dans la vallée d'Oz et aux environs de Uez \ Caturiges, les environs $ Ebrodunum , Embrun, et de Caturiges, Chorges *.
Brigiani, dans le Briançonnais; capitale, Brigantium, Briançon 5.
Sogiontii, aux environs de Sigonce , au nord-est de Forcalquier 6.
Brodontiiy dans les environs du mont Brodont , dans la vallée d'OUe?.
Nemaloni, dans les environs de Miolans, dans la vallée de Barcelonette 8.
Edenales, dans le val Egnan et sur la rivière Egnan , au-dessus de Voiron.
Esubianiy dans la vallée formée par la Vesubia. Fearriini, dans le haut et bas Toramenos y. Gallitœ, aux environs de Gillette , au confluent de l'Esteron et du Var I0.
1 Tom. h, p. 37. — • Tom. 11, p. 3o. — 3 Tom. 1, p. 372, et tom. 11, p. 38. — * Tom. 1, p. 539 à 54i .
1 On a trouvé à Embrun une inscription relative à Brigantium , fà ■ été publiée, pour la première fois, par Millin, Voyants dans kt dtpartcmens méridionaux de la France, tom. iv, en. 108, p. 184. — Yoyei ci-dessus, tom. 11, p. 56.
• Tom. n, p. 39.— 7 Tom. 11, p. 38. — 8 Tom, 1, p, 537. — • Tom. 11, p. Sk — /• Tom. 11, p. 41.
II
Triullaû % près de la rivière Tueli et de la cime d'Alette ».
Ectini, dans le val Saint-Étienne 3.
Vergurmi, dans les environs de Vergons.
Eguituriy dans le district Entre-Peux-Çuiers.
Nementuri , aux environs de Demandols *.
Oratelli, à l'est d'Embrun, entre la montagne d'Oret et le lieu nommé Orres.
Nerusi s ; c'est dans l'inscription des Alpes que ce peuple se trouve mentionné pour la première fois. Ptolémée, qui place tous les peuples des Alpes en Italie, a donc eu raison, dans son système, d'y comprendre aussi les Nerusi; il leur donne pour capitale Vintium , et la position de cette ancienne ville à Vence moderne se trouve prouvée par l'histoire do diocèse dont elle est le chef-lieu, et par des inscriptions qui y ont été trouvées et qui en font mention*.
Velauni, dans les environs de Vevelause , sur les bords du Verdon , au nord de Castellane 7.
Suetri, au midi des Vélmini, dans la partie septentrionale du diocèse de Fréjus 8 .
Pour compléter cette longue énumération des peuples des Alpes , il faut encore y joindre ceux qui se trouvaient renfermés dans la dixième région de l'Italie, selon la division établie par Auguste, et ceux
1 Tom. n9 p. 4i.
• Pour tous ces peuples, conférez Pline, Histor. nat., lib. iny cap. 20 (24), tom. 1, p. 177, édit. Hard. ; tom. 11, p. 191, édit. Lem.
9 Tom. 1, p. 537. — 4Tom. n, p. 41. — * Tom. 1, p. i85.
5 Millin, Voy. dans les départ, mérid. de la France, tom. ni, p. 6. — ^ Papon, Hist. de Provence, tom. 1, p. 102, et ci-dessus; tom. 1, p. 537. — Ptolem., Geogr., lib. ni, cap. 1, p. 64 (71).
.7 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 62 et a55.
• Plin., Hist. nat., lib. m, c. 20 (24), tom. 1, p. 1.77, édit. Hard.
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que Pline nomme en commençant sa description de l'Istrie et de la chaîne des Alpes de la Dalmatie * . Les premiers sont :
Les Tridentim, ceux duTrentin, ayant pour capitale Tridenium % dont la position à Trente moderne se trouve démontrée par les mesures de l'Itinéraire et de la Table pour une route qui part de Verona, Vérone , et aboutit à Augusta Pindelicorum, Augsbourg 3.
Les Fertini, ou , selon quelques manuscrits f les FeUrini, dont la capitale, Feltria, nous est connue par les inscriptions et par les itinéraires , et qu'il faut placer à Feltre moderne 4.
Le$ Berunenses pu Belunenses, dans le Bellunèse; leur capitale, nommée par Pline Belunum, est Belluoo moderne 5.
Quant aux peuples au nord de l'Istrie et des montagnes de cette presqu'île , comme Pline les nomme par ordre alphabétique , nous ne sommes aidé dans, aoç recherches que par la considération du district peu étendu dans lequel ces peuples ont dû se trouver resserrés , puisque les peuples environnans sont conous. C'est peut-être par cette raison que Pline n'a pas cru devoir s'astreindre à un ordre géographique
1 Pour ce? peuples et tous ceux qui suivent, il faut avoir sous les JOB* la bette Garte du duché de Venise, en quatre feuilles, 1802 , f*rZt£&; et celles de Bâcler d'Albe, pour les campagnes du général fcaaftffta.
* Plin*, MisL nat.t a3 (19), 1. 1, p. ij5y Hard. ; t. n, p. 187, Lem.
1 Vojpes VAnafyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage. ♦ ? VlU., lib. m, cap. a3 (19). — Cassiodor., v. 9. — Gruter.
'Mou, Mb. m, c.a 3(19). — Ptolem., Geogr., in, c. 1, p. 63 (70). &*crijpf., p, 409, n° 8. — "Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. m J» cet tufrage.
difficile à conserver ou à présenter arec clarté entre des ci (es si rapprochées, et par le même motif nous conserverons aussi l'ordre que Pline a adopté.
Alutrenses y ils me paraissent devoir être à Ala , sur la rivière du même nom, à l'endroit où elle se jette dans l'Adige , dans le Lagarna.
Asseriates , dans le val d'Arsa et aux environs d'Arserio et d'Asiago, à Test de Roveredo.
Les Ausuganei, capitale ^a^gT/ra de l'Itinéraire, dont Pline ne fait pas mention, étaient au nord des Asseriates, et occupaient le val Sugana, où l'on a trouvé une inscription relative à ce peuple \
Les Flamonienses , mx environs de Falmassons et Flambro, aux sources de la Stella , et entre Palmanova et Valvasone \
Les Vanienses me paraissent devoir être placés à Venzone, dans les environs de Gemona. Us n'ont certainement aucun rapport de position avec le lieu nommé Fannia^ que Ptolémée place chez les Bechuni.
Observez que tous ces lieux font partie d'un groupe nommé encore aujourd'hui les Sette Comuni y Pline
1 Plusieurs auteurs ont rapporté cette inscription ; voyez Tartarotti, Mtmorie anticht di Roveretto, p. 1 1 . — Gudius, xi. — Dans la même vallée où je place les Ausuganeî, d'Anville met les Medoaci (d'An ville, Geogr» ancienne, p. 216), au lieu de les placer aux environs de Padoue, entre le Medoacus minor et le Medoacus major. — Je n'ai pu découvrir, ni dans les anciens, ni dans les modernes, ni dans le rapprochement des noms inscrits sur les cartes , rien qui pût me faire présumer ce qui a porté d'Anville à adopter cette étrange position ; il ne s'en explique nulle part dans ses ouvrages. Les Medoaci sont mentionnés par Strabon avec les Genomanni , les Symbrii , les Heneti ; ils sont des peuples de la plaine. — Paul. Diac, Rer. Long., lib. m, cap. 3o, nomme Alsuca. — Itiner., Wessel., p. 280,.
* Plin., Hist, nat,, lib. m, cap. 25 (19), tom. 1, p. 176, H.
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nomme ces peuples ensemble; et quoiqu'il suive l'ordre alphabétique, il ne les ponfond point avec d'autres qu'il nomme ensuite. Ces peuples étaient si peu considérables qu'il dit : « Il n'est pas besoin de les énumérer scrupuleusement, dein quos scrupulose dicere non attinet. » Aussi , après avoir recherché la situation de ces petites peuplades qui se réduisaient à une seule ville, ou à un seul bourg, avec leur territoire , on regrettera moins de ne pouvoir assigner la situation de ceux encore moins considérables par lesquels il termine son énumération , et qu'il comprend sous le nom général de Culici. Pline continue ensuite le catalogue des peuples des Alpes par ordre alphabétique.
Les Forojulienses , surnommés Transpadani ' ponr qu'on ne les confondît pas avec les Forojutiehses qui se trouvaient dans l'Ombrie \ Capitale, Forum 3ulii> placé au rang des colonies romaines parPtolémée, et dont la position à Cividale di Friuli est démontrée par les monumens historiques; ainsi ito.Forojulienses habitaient la vallée formée par le Natisone.
Verddates ou Nedinaies, aux environs d'Udine, <pe les Allemands nomment Weiden ; dans l'ancienne orthographe des Italiens, on écrivait Vdine. Quelques, manuscrits de Pline portent Nedinates , mais à tort.
Quarqueni; au midi des Feltrini ou de Feltre , «W les environs de Quer, nommé ad Quercum
'Plift., Kb. m, c. 23 (19), tom. 1, p. 176, édit. Hard. ; tom, 11, P*i87,Lem. — PtoWm., Geogr., p. 63 (70). — Paul Diac., ljjb. n% 14, *£&!., lib, ntf cap. 19 (i4), tom. 11, p. 168.
dans dés inscriptions romaines qui ont été trouvées
dans ce lieu même ' .
Taurisani ou Tavrisani > dans les environs dé Tarvisium, leur capitale, auquel des inscriptions donnent le titre de municipe, dont la position à Tarvis moderne est démontrée par les mesurés des Itinéraires *.
Togienses , peut-être à Conegliano.
Varbari ou Varvani, aux environs de Valvasoné. Cluverius voudrait rapporter ce peuple à Vartnô, et corriger Vammani dans le texte de Pline ; mais il avoue que ce n'est qu'une conjecture 3.
Enfin, dans les Alpes istriennes, entre Polà et Trieste4 (a Pola adTergestis regionem), Pline place encore les Secusses, qui me paraissent avoir habité aux environs de Saguria, au sud-ouest du lac Cirkniz.
Les Subocrini, qui ont dû occuper, ainsi que léift* nom l'indique, les environs du mont Ocra, dôtit Strabon 5 nous donne la position avec beaucoup d'exactitude, en nous disant que c'est par ce mont qu'on voiture les marchandises iïAquileia à Nawportus. Aquileia est nommée sur des inscriptions, et ses ruines se voient encore à 7 milles de la mer, sur les bords du Natisone, le Natiso des anciens 6> et
* Cluverius, Italia antiqua , lib. i, p. 118. ■ Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage. ~ Plin., m, 19. — Cassiodore, x, 27. — fcrocop., Rer. Got., 11.
3 Voyez Cluverius , tom. 1, lib. 1, p. 178. — Hardouin, tom. iy p. 176, lit Varbari, et plus haut, Nedinates.
4 Voyez , pour les peuplés suivans, la Carte dé FTstrie , eu une feuille, par Cappellara, et Plin., Hist, nat., cap. 20 (24) /tom. ir p. 176, édit. Hard.'
, ' Strabon , lib. îv, p. 207; tracL fr., tom. 11, p. 100. 6 Filiasi, Memorie storiche dei Veneii, 1796, in-8°, tom. irp. 1a».
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JSauportus est Neustadt, au sucUest de Lubiana ■ . Les Subocrini ont donc dû par conséquent occuper les environs d'Adelsberg et de Lôitsch , à l'ouest et au nord du lac Cirkniz.
Les Catali, au* environs de Cas tua, au fond du gol£îe de Quarnerô.
Monocadiniy à Montona.
line retourne ensuite vers le nord pour remarquer qu* au-delà des Cûrni sont les peuples nommés Nofie* 3 et qu'on appelait autrefois Taûrusci; et ici se présente une grande question géographique, dont la solution terminera cette description des peuples des Mpes. En effet , la position des Norici et de leur capitale se lie , ainsi qu'on a pu le voir précédemment, aux premiers temps de l'histoire des Gaules '. César nous apprend que c'est parmi eux que 15e fixèrent une partie des Boîi qui émigrèrent de la Gaule transalpine, et qu'ils assiégèrent Noreja, leur capitale. Plusieurs autres auteurs anciens, après César, ont parlé de ce peuple et de Noreja, sa capitale , et ce sujet curieux réclame de notre part une discussion approfondie. Je conviens que je sors ici des limites qui me sont prescrites par mon sujet; car si la Rhaetie a , dans les derniers temps de l'empire d'Occident, été réunie administrativement a l'Italie., jamais le Noricum ne Fa été, et cette contrée faisait partie du diocèse d'Illyrie, et non du vicariat d'Italie. Mais j'ai déjà observé que la description des Alpes qui sont au nord de lu Gaule cisalpine était intimement liée au sujet
' Strabon dit aussi que les Aibii montes commencent près du mont Ocra; or, près du lac Cirkniz * se trouve un lieu nommé Alben. * Conférez tom. i , p. 76 à 7}, et p. 4i <•
que je traite ; or Noreja était situé dans ces Alpes, 11 s'agit aussi de retrouver la capitale de ces Boii , dont on cherche remplacement dans les Gaules, d'où ils émigrèrent, et qu'on retrouve avec certitude vers les embouchures marécageuses du Pô, et dans les régions élevées des Alpes noriques. Plusieurs auteurs modernes, d'un grand mérite, ont d'ailleurs prétendu qu'il y avait deux villes nommées Noreja, l'une dans la Norique, et l'autre chez les Carni; or . les Carni appartiennent à la Gaule cisalpine. Il faut donc bien prouver qu'il n'y avait, de ce côté, qu'une seule ville nommée Noreja, et qu'elle n'était pas située chez les Carni A .
Les peuples qui , ainsi que les Boïens , entrèrent dans la confédération des Helvétiens pour faire une irruption dans les Gaules , étaient , selon César * , les
' D'Anville , dans sa Carte de l'Empire romain , a placé Noreja dans la Styrie, à un endroit nommé Saint-Léonhard, dans le Voigtberg ; mais il ne dit nulle part les motifs qui l'y ont engagé ; il se contente, dans sa Gebgr. ancienne (p. 4? et o55 de l'édit. in-folio, 1. 1, p. i5o, et t. ni, p. 1 88, de l'édit. in- 12 j 1. 11, p. 712 des Œuvres, i834, in-4°)> de nommer Noreja comme un endroit remarquable sous le rapport historique. — Ortelius, dans son Thésaurus geographicusy dit que la Noreja de César lui parait différente de celle qui a été mentionnée par Pline et Strabon, et il place cette dernière à Goertz ou Goritzia, dans la Carinthie, d'après Leander.
Le savant Cellarius parait seul avoir bien compris la difficulté; il y revient à deux fois dans son ouvrage (voyez Geographia antiqua, tom. 1, p. 454 et 565 , 3* edit. Lipsjae, 1773), et il reste dans le doute si l'on doit réellement distinguer deux Noreja : l'une dans la Norique , l'autre chez les Carnutes.
Davis, un des annotateurs de Jules César (édit. d'Oudendorp, in-4°> 1737, p. ia), dit que l'on doit faire cette distinction.
* Caasar, de Bello gallico, lib. 1, c. 5 . « Persuadent Rauracis, et « Tulingis et Latobrigis finitimis, uti eodem usi consilio, oppidis suis « vicisque exustis, una cum iis proficiscantur ; Bojosque qui trans
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Rauraci de ce côté-ci du Rhin , habitons du diocèse de Bâlë, ayant pour capitale Augusta Rauracorum, Augst ; les Tulingi, qui occupaient le district de Tilengen et de Stuëlingen : ce dernier, lieu était probablement l'emplacement de leur capitale ', et son nom primitif s'est perdu, parce qu'il prit sous la domination romaine le nom de Juliomagus, ainsi que le démontrent les mesures des Itinéraires romains pour la route qui part $ Avenlicum , Avenches, et qui aboutit à Augusta Vindélicorum, Augsbourg. Les Latobrigi, qui habitaient les environs de Donaueschingen, où la Brigach et la Bregge, se réunissent au Danube : sur les bords de la Brçgge est un petit lieu nommé Brugge , qui occupe le même emplacement que le Brigobanne de la Table, ainsi que le prouvent les mesures de la route dont je viens de parler; et depuis que ceci a été écrit, diverses ruines d'antiquités, trouvées sur les bords de la Bregge, ont confirmé l'emplacement de Brigobanne, qui s'accorde ou même se confond avec celui que nos cartes, et nos mesures, nous avaient indiqué \ L'emplacement de ces ruines est entre deux lieux très rapprochés, nommés Hùfingen et Breûnlingen , au sud-ouest de Donaueschingen, au nord-ouest de Bella 3. Après les
« Rhenum incoluerant , et in agrum Noricum transierant Nore- * jamque obpugnarant, receptosque ad se socios sibi adsciscunt. »
* Conférez Julius Leichtlen , Schwaben unter den Rœmern ; Fribarg in Breisgau, i8o5 , in- 12 , p. 87. — Haller, Helve'tien, tom. 11, p. 488.. — Millier, Gescht. der Schweizer, 1, §. 5g. Leipsick, 1806.
* Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage, et J. Leichtlen, p. go et 95, et ci-dessus, tom. 1, p. 509 à 317.
'Confères Charte von Schwaben unter den Rœmern, bearbeitet *Qft T. Julius Leichtlen. — Je ne retrouve pas sur cette carte le
Latobrigi, vienhént les Boii : ainsi donc , en relisant avec attention César, qui, dans son énumération, conserve un ordre strictement géographique, on s'aperçoit d'abord que ces mêmes Boii, qui s'étaient emparés $e Noreja, étant entrés dans la ligue helvétique , devaient être voisins des peuples qui s'étaient joints à cette confédération , c'est-à-dire des Latobrigii; car, s'ils en avaient été séparés par d'autres peuples, ceux-là ne les auraient pas laissé passe!* tranquillement en armes sur leur territoire. La nomenclature de César comprend presque toute l'étendue de terrain située au nord du lac Constance ; la partie la plus voisine est la haute Carniole et le Saltzbourg; c'est donc dans ce district et non dans la Stjrie , que l'on doit chercher Noreja. lie texte de César ne nou& apprend rien de plus.
Passons actuellement à Strabon , qui est le plus ancien après César qui ait parlé de Noreja. « Après* « ces peuples y dit-il (c'est-à-dire après les nations de « la Rhaetie et de la Vihdélicie, dont nous venons de « nous occuper) , viennent ceux qui occupent le fond ce du golfe Adriatique et les environs d'Aquilée; ce « sont quelques peuples appartenant à la nation des « Norici, et les Carni; aux Norici appartiennent en- « core les Taurisci ' . » Ceci est clair, et nous dit que les Taurisci étaient un peuple de la Norique , qu'ils étaient voisins des Carni, et qu'enfin les uns jet les autres étaient voisins de la mer Adriatique : par
Brugge de ma carte ; mais il se confond évidemment avec la position de Hûfingen.
11 Strabo, lib. îv, p. 306, B, et p. 3i6, de l'édit d'Àlrtieloveen , trad. franc., tom. 11, p. 97.
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conséquent, on doit déjà présumer que Noreja, l'ancienne capitale du Noricum, a pu exister près des Carniy et qu'il n'est pas besoin dé supposer l'existence d'une ville de ce nom chez ces derniers. Or* on place avec raison les Taurisci dans la Carniole supérieure ou haute , et dans le Saltzbourg, au nord dès Carni, qui occupaient le Frioul. Cette portion de la Norique est en effet la plus voisine du golfe Adriatique. Les Taurisci étaient lés habitans des montagnes de la Norique ; en effet , le mot taur et taurn, dans la langue primitive de ce pays, remplacé celui àepenn et à'alp , pour désigner les plus hautes élévations d'une chaîne de montagnes ; il se trouve joint à presque tous les noms des montagnes qui séparent le Saltzbourg de la haute Caritithie , et l'on trouve successivement Krumler Taurti, Felber Tawrn, Kalfer-Taurn , Rauris-laurn, Nùssfeld- Taurn ' ; et comme ces dénominations ont principalement lieu dans l'étendue du Saltzbourg , il y a lieu de croire que c'est dans cette partie qu'il faut placer les Taurisci; et la suite de cette discussion achèvera de démontrer que cette position est exacte. En effet, Strabon nous apprend encore « que les ir Gaulois Boii qui avaient passé en Italie , chassés ic des bords du Pô> s'étaient emparés du pays des Tau- «c risd9 et s'y étaient fixés a. » Dans plusieurs autres endroits de son ouvrage, il nomme toujours les Boii elles Taurisci ensemble, et, dans un passage relatif à eefc peuples , il dit que leur territoire atteint le plus
: \V$jtt la Carte de la Bavière , publiée par Rheinwald en 1806. * Strabo, lib. v, p. 2i2-3rô.
haut sommet des Alpes, et qu'ils en occupent le revers du côté de l'Italie. .
Il résulte donc de tout ceci que les Boii dont parle César, qui se joignirent à la ligue helvétique , habitaient le pays des Taurisà ou la haute Garniole; que leur capitale, Noreja, doit être le même que celle des Taurisci; que par conséquent , Noreja doit être placée dans la haute Garniole.
Rapportons encore un passage de Strabon , qui doit nous aider k déterminer la position de cette ville. « Aquileia, dit-il , est hors des limites des He- « neti, dont le pays est borné par un fleuve qui sort « des Alpes , et que les navires peuvent remonter. • . . « 1,200 stades, jusqu'à la ville de Noreja, près de lace quelle Gn . Garbo , ayant attaqué les Cambres , fut « complètement défait '. » Tous les éditeurs et commentateurs de Strabon se sont aperçus qu'après ces mots «peuvent remonter, » il manquait quelque chose au texte. En effet, si on mesure le cours du Tagliamento , le plus grand fleuve qui se trouve entre le territoire des Veneti et celui $ Aquileia, on verra que depuis sa source jusqu'à son embouchure, en suivant toutes les sinuosités, on n'a qu'une longueur de 72 milles géographiques, ou 85o stades environ de 700 au degré, et seulement 710 stades de 600, ou stades olympiques. Il y a donc ici une erreur évidente dans les chiffres, mais il n'en résulte pas moins que Noreja devait se trouver non loin des sources du'Tagliamento*. Ce qui confirme ceci, se sont les
' Strabo, lib. v, p. 214 ou 328 ; trad. franc., tom. y , p. ia5. 9 Nos mesures sont prises sur la Carte du duché de Venise, en quatre feuilles, par le baron de Zach.
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détails de cette mémorable bataille qui signale la première apparition des Gimbres en Europe , détails précieux qui nous ont été transmis par Àppien '• Nous voyons que Papiriûs Garbo , craignant que les Cim* bres, qu'il appelle Teutons, ne pénétrassent en Italie, et ayant appris qu'ils avaient déjà envahi le territoire des Norici, amis du peuple romain , fit marcher son armée dans les Alpes , et en occupa les défilés les plus étroits. Ce fut après cette marche qu'il reçut leurs ambassadeurs ; et pendant qu'il cherchait à les amuser par de vaines négociations, il conduisit son armée par des défilés inconnus pour tomber à l'improviste , et pendant la nuit > sur les Teutons. Cette circonstance, jointe à ce qui précède, démontre bien que la bataille eut lieu dans les montagnes des Alpes; et ce que Appien ajoute, Tite-Live le confirme; car il dit que les Teutons, après avoir détruit presque entièrement l'armée romaine, passèrent ensuite dans la Gaule. Cependant il ne parait pas qu'ils poussèrent loin leurs conquêtes ; et comme ils avaient, demandé seulement aux Romains la permission de s'établir sur le territoire des Norici, il est probable qu'ils y restèrent.
Norejciy suivant Pline % était déjà détruite de son temps , cependant les restes de cette ville subsistaient encore bien long-temps après , puisqu'on la retrouve dans la Table de Peutinger. Les mesures qu'elle nous fournit 3 noas serviront à déterminer la position
'* Appiani Alex. Roman, hisior.f tom. i, p. 85, édit. de Schweig- -luraaer; Lipsiae, 1785. — Tit. Liv. , Hist. , tom. vi, p. 36, édit. de Drakenborch. — Supplem. Freinshemii.
* Plia., Hist. nat.9 lib. m, cap. ?3 (19).
* "Vojei V Analyse des Itinéraires, tome 111 de cet ouvrage.
de JYortja d'une manière certaine. Depuis un lieu nommé Celeia, qui est incontestablement Cilli,. dam le Çillier Kreis , la Table , sur une route qui conduit au nord, vers le Danube, nous fait compter u4 milles romains jusqu'à Noreja, Sur la Carte moderne de Bavière, dressée en 1806, la distance en ligne droite , entre Cilli et un lieu nommé No~ ring, près de Gmund, en remontant vers le Danube, est de 80 milles géographiques, ou 100 milles romains, et par la route qui passe par Valkenprark et KJagenfurth y qui est la plus courte et la plus praticable , on mesure juste 1 14 milles. La position de Noreja à Nôring se trouve donc prouvée par l'examen de ce qu'en ont dit les historiens et les géographes de l'antiquité , par les mesures de la Table , et par le nom moderne qui retrace le nom ancien ' . En effet , Noreja , ainsi placée , est dans la Norique , mais dans sa partie la plus méridionale et la plus proche $ Aquileia , et du golfe Adriatique : ainsi que l'indique Strabon % son territoire n'est séparé des Çarni que par les Alpes carniques ou juliennes, Noreja est dans la partie occidentale de la Norique, ou la moins éloignée du lac Constance, c'est-à-dire la plus rapprochée des nations confédérées avec les Helvétiens , conformément au texte de Cé$ar \ Enfin elle est à la distance indiquée par la
• Ce lieu est nommé Nahring sur la Carte du Saltzburg , dans la feuille intitulée : Umgcbungen von Gmund in fLaernthzn. 4jnai Nôring serait dans la Garniole moderne. La montagne qui est auprès se nomme Nahringer Hohe; il y a des mines, Nahringer Gràben, du même nom, et un ruisseau du même nom. Noreja 4 pu être placé à Gmund même. Sur presque toutes les cartes on lit Nôring.
' Strabo , loco citato.
1 Caesar, de Bello gallico , loco citato*
Table, et dans la direction de la route qui s y trouve tracée. Strabon l termine le dernier passage que nous avoua cité, et où il indique la situation ààNoreja, par une circonstance qui mérite une grande attention. «Il y a, dit-il, dans cet endroit, des mines d'or et de fer faciles à exploiter, a> II est remarquable qu'à côté de la montagne au pied de laquelle Noring se trouve située , il y en a une autre qui se nomme Gold Berg ' ou montagn^d'Or, ou montagne aux Mines-d'Or 3 ; le mot allemand pour les mines d'or exploitées, est goldbergwerk > composé de trois mots : or, montagne, travail. Strabon ne dit dans cet endroit qu'un mot sur ces mines, parce qu'il en a parlé précédemment beaucoup plus au long, d'après Polybe 4, qui rapporte que, « de son temps, « on trouva des mines peu éloignées à'Aquileja , « chez les Taurisci-Norici , » ce qui démontre que JPotybe, aussi, regardait les Taurisci et les Norici comme le même peuple, et savait que ce peuple était proche ÏÏAquileja. Polybe ajoutait qu'on trouvait dans ces mines de For natif en abondance , sur lequel il n'y avait qu'un huitième de déchet , et que des Italiens s'étapt associés aux Barbares pour les
" Strabo , loco citaio.
• Pfôring est au bas du Stang-Alpen ; un peu à l'ouest est le Kolbenberg , et à côté, vers l'ouest, est le Goldberg. Marcel de Serres nous apprend qu'il y a des mines d'or dans le Goldberg, et que ce métal y est mêlé avec le gneiss : « Plusieurs mines du Saltzbourg paraissent « avoir été connues depuis une antiquité reculée, et les monumens, « comme les traditions du pays, semblent indiquer que les Romains « avaient eu connaissance des mines d'or de la vallée de Gastein. » Marcel de Serres, Annales des Poyages, tom. xx , p. 63 et 278.
1 Ycyez Ja Carte de l'Italie, en deux feuilles , par Zannoni.
4 Porjrb. apud Strab. , lib. iv, p. 208 j trad. franc., tom. 11, p. 102.
exploiter, le prix de l'or baissa dans toute l'Italie; que les Taurisci, s'en étant aperçus , chassèrent leurs collaborateurs étrangers et vendirent seuls ce métal. (c Aujourd'hui , dit Strabon , ce sont les Romains qui possèdent toutes ces mines. » Les voyageurs modernes confirment tout ce que nous dit Strabon : il y a en efiet des mines d'or dans le Gold Berg , et à l'ouest, dans leKolben Berg , ainsi que dans la vallée de Gastein : ce précieux métal y est mêlé avec le gneiss. Ces mines portent des traces évidentes d'anciennes exploitations , et la tradition du pays veut qu'elles aient été connues des Romains1.
D'après l'exactitude des mesures, la similitude des noms, l'accord des circonstances locales, je crois avoir démontré que Nôring , près de Gmund , est l'ancienne ville de Noreja, du moins la Noreja de César et de Strabon.
Voyons actuellement si la Noreja de Pline est la même que celle de ces deux auteurs. Pline, décrivant l'Istrie et les contrées voisines, dit : «De ce côté, « et sur le rivage, ont disparu Iramine, Pellaon, « Palsatium; chez les Veneti, Àtina et Cœlina; « chez les Garni, Segeste et Ocra ; chez les Tau- « risci, Noreja \ » Nous voyons, sur-le-champ , que la Noreja de Pline est la même que celle de César et de Strabon, puisqu'elle était de même située chez les Taurisci. Enfin , de même que ces deux auteurs , Pline place les Taurisci et leur capitale, Noreja,
• Marcel de Serres, Essai statistique sur le Saltzbourg, Annales des Voyages , tom. xx, p. 38 et 65.
* Plin., lib. m, cap. a3 (19), tom. 1, p. 724, de l'édit. de Franzii» : n In hoc situ interiere per oraiu Lamine.... Ex Venetiis, Atina et « Caelioa : Carnis , Segeste et Ocra ; Tauriscis , Noreja. » '
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clans le voisinage des . Carni et des Verœti. Veut-on actuellement une preuve bien directe que Pline aussi plaçait les Taurisci dans la haute Garniole , et qu'il les renfermait dans la Norique; je la trouve dans le passage même qui a donné lieu à toute cette discussion , et que voici traduit en entier : « Près des « Carni \ sont les peuples autrefois connus sous le «nom de Taurusci , et qu'on nomme aujourd'hui « Norici; ils sont voisins des Rhœti et des Vinde- « Ucii, et tous ces peuples sont divisés en plusieurs «cantons '. » Que Ton jette les yeux sur une carte de l'Empire romain et sut* une carte moderne , on ^erra qu'il n'y a absolument que la haute Garniole et le Saltzbourg qui remplissent ces trois conditions, d'être a la fois limitrophe des Carni, de la Rhœtie,' €t de la Vindélicie* Dupinet, et plusieurs autres , avaient sans doute oublié ce passage de Pline , lorsqu'ils voulaient placer les Taurusci dans laCarinthie. Ainsi donc nous avons prouvé que Noreja, l'ancienne capitale des Taurisci norici, depuis devenu le chef-lieu des Gaulois boïens , qui a été mentionnée par César, est la même ville que Strabon et fline ont désignée sous ce nom , et qu'enfin elle était située dans la haute Garniole , à l'endroit où se toonve aujourd'hui Noring y près de Gmund.
Ayant de terminer cette discussion , remarquons que la haute et basse Garniole n'ont jamais fait partie du territoire des Carni. La haute Garniole frisait , ainsi que nous venons de le prouver, partie
'Pjfin., Hb. m, cap. 20 (24), tom. 1 , p. 726 : « Juxtaque Carnos «qaoadua Taurusci appeilati, nunc Norici. His conter mi ni mut « Uueti et Yindelici, omnes in multas civitates divisi. » U. 6
du pays des Boii nommés Tauri&à. La basse Car* niole et le Cillier Kreis faisaient aussi partie du Noricum. L'ancien territoire des Carni se trouve aujourd'hui représenté par le Frioul vénitien, par le Goerzer Kreis, et par la Carniole proprement dite.
On demandera, peut-être, pourquoi la Tille de Noreja, détruite du temps de Pline, se retrouve eorcore dans la Table ; je répondrai qu'elle ne fut détruite qu'en partie , ou qu'elle a été rétablie depuis. Personne n'a , je crois , observé qu'elle existait encore au milieu du VIe siècle , comme le prouve un passage de Procope de la Guerre des Gotks , où il est dit : ce Que l'empereur Justinten donna aux Lombards la « ville de Noreja et les forts les plus considérable» de a la Pannonie ' . » Denys-le-Périégète , du temps d'Auguste , fait aussi mention de Noricia ou Norejm>, comme d'une ville forte \
$. H. Gaule cisalpine.
Ces plaines fertiles qu'environnent l'Apennin , les Alpes et les mers, ont été dessinées par la nature avec des traits si prononcés, qu'il s'est établi un accord presque identique entre les différentes divisions que l'histoire, les gouvernemens, et les géographes, leur ont fait subir dans les différens temps.
' Procop., de Bellis gothicis, lib. inr cap. 33.
• Voyez Dionysius Perieg., v. 3a i ; Geogr. minor., tom. i, p. 24, et tom. iv, p. 56, édit Bernhardy. — Voy. Clnverius, ludia antiqua, tom. 1 , p. fia et saiv. — Cet auteur veut changer le moi *p«rft#; mais cette correction ne me parait pa» nécessaire.
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Strabon l distingue dans la Gaule cisalpine les Henetes ou les habitans de la Vénétie, d'avec les Liguriens et d'avec les Celtes. Il regarde ces derniers comme la même race d'hommes que les Celte» transalpins, c'est-à-dire les Gaulois; mais il paraît pencher pour le sentiment de ceux qui donnent aux Heneteé , ainsi qu'aux Istri, une origine asiatique : telles sont les divisions historiques de cet auteur \
Quant aux divisions géographiques, il sépare d'àbord entièrement la Gaule de la Ligurie. La Celtique ou Gaule cisalpine est, dans Strabon, la première des divisions de l'Italie; la Ligurie est la seconde; la Tyrrhénie la troisième, et ainsi de suite 3.
La Ligurie n'est point sudivisée ; mais la Celtique cisalpine se divise, d'après Strabon, en deux portions nommées transpadane et cispadane ou en Celtique au-delà du Pô, et en Celtique en deçà du Pô*.
Strabon comprend toute la Vénétie et Ylstrie cbmà la Celtique transpadane ° ; mais fidèle à sa division historique , il a soin de nous faire observer que cette partie de la Gaule est occupée par des Celtes et des Hén êtes. Au nord, la transpadane de Strabon s'étend jusqu'au pied des Alpes ; à l'est, jusqu'à Pola, <fetà*ii*ltre jusqu'au fleuve Àrsia, la rivière Arsa, qui
* Strabo, lib. v, p. 21 1 ; trad. fr., tom. 11, p. 214. Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 1 et 2.
. • Tiff-, lib. v, p. 212 ; trad. fr., tom. 11, p. n5.
* iif ., lilp. v, p. m.
4 Id., loco citato.
* fd% f Mb. v, p. 112 et 216; trad. franc., tom. 11, p. 128 et i3o.
est un peu au-delà. En effet, Pline ' et Ptolémée * s'accordent également à faire de ce fleuve la limite orientale de l'Italie : ce qui semble prouver que Strabon ne s'exprime pas dans un sens rigoureux , et qu'il indique seulement Pola comme la dernière ville de l'Italie de ce côté. Ptolémée nomme cependant encore celle de Nesactum , sur le fleuve même Arsia. Peut-être que l'Italie, du temps de Strabon, ne s'étendait que jusqu'à Pola, et qu'elle aura depuis été prolongée jusqu'au fleuve Arsia. L'exemple de ces variations , dans les divisions établies par l'autorité , est fréquent dans tous les temps et dépend de circonstances particulières d'administration , ou même, souvent de vues privées ou du caprice des gouvernans. L'histoire dédaigne presque toujours, mais à tort, d'en conserver le souvenir; Strabon lui-même en fait la remarque. On doit observer encore que Strabon parle de l'Istrie plutôt comme d'une annexe que comme d'une partie intégrante de l'Italie3, et que Pomponius Mêla4, qui écrivait sous Claude, ignorait encore que cette presqu'île avait été prèsqu'en entier réunie à la Gaule cisalpine, puisqu'il termine dans son ouvrage l'Italie à Trieste.
« La Cispadane ( continue Strabon ) , se compose « de tout le pays renfermé entre la rive droite du Pô, « les Apennins et la Ligurie, » c'est-à-dire les Alpes jusqu'à Genua> Gênes, et à vada Sabatorum, Vado.
Strabon nous avait dit, en commençant sa descrip-
1 Plia., lib. m, cap. 22 (18).
* Ptolem., Geogr., lib. ni, cap. i, p. 65 (70), édit. Bert.
3 Strabo, lib. v, p. ai5.
4 Pomponius Mêla, lib. 11, cap. 5, tom. 1, p. 57, édit. Tzschuck.
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tion , que la Cispadane était peuplée par les Celtes habitans des plaines, et par les Ljgiens ou Liguriens habitans des montagnes; après il observe « qu'autrefois c'étaient les ljgiens y les Boïens, les «Senones, les Gesates ( c'est-a-dire les Celtes ou ce Gaulois de la Gaule transalpine ) , qui en occupaient « la plus grande partie ; mais que depuis l'expulsion «des Boiiy et l'entière destruction des Gesates, il «n'y reste que des Ljgiens avec des colonies ro- « maines entremêlées de quelques tribus ft Ombriens, «et, en certains endroits, de tribus de Tjrrrhé- «niens*. »
Strabon comprend aussi dans la Cispadane toutes les plaines renfermées entre les montagnes de la Ligurie et le Pô jusqu'à sa source. Ceci se trouve prouvé par le passage où il est dit que Derthon , Tortona, et Aquœ Statillœ , A qui, font aussi partie de la Ligurie.
U est donc évident que la Ligurie de Strabon, ou sa seconde division de l'Italie, seréduitaux montagnesqui s'étendent depuis Gènes ou Vado jusqu'au Var . Aussi Strabon trouve-t-il cette portion de l'Italie si peu considérable et si misérable, qu'il dit qu'elle ne mérite pas d'être décrite \ Cependant Strabon n'a point ignoré entièrement les véritables limites de la Ligurie , telles qu'elles existaient de son temps, puisqu'il observe que le territoire de Macra, c'est-à-dire l'embouchure'de la Magra, est, selon plus d'un auteur, la véritable limite de la Tyrrhénie et de la Ligurie 3. Mais
* Strabo, lib. y, p. i\i et 216; trad. franc., tom. 11, p. 1 17 et i3i.
* Id.3 lib. v, p. 218 ; trad. franc. , tom. 11, p. 142.
* Id.t p. aaa; trad. fr., tom. 11, p. i56. — Strabon commet, dans cet endroit, nue petite erreur dont j'expliquerai bientôt U cause.
Strabon n'a eu égard dans ses divisions qu'à l'état physique des lieux , au mouvement et à la direction de la côte : voilà pourquoi il prolonge la Celtique cispadane jusqu'au fond du golfe, c'est-à-dire jusqu'à Genua , et qu'il restreint d'autant la Ligurie. Plutarque ' suit la division établie par Strabon , puisque, dans sa Vie de Marcellus, il place Çlastidium, Casteggio % dans la Gaule , tandis que Tite Live t et tous les auteurs latins 3, mettent ce lieu dans la Ligurie.
Si on fait attention à cette seule circonstance de la configuration des côtes, et qu'on excuse la grande inégalité du partage, on conviendra que la division de Strabon est claire, précise, et conforme à l'histoire et à la géographie physique; qu'elle est l'ouvrage d'un savant qui décrit d'après de bonnes études et de bonnes cartes , mais elle n'est point conforma aux idées des Romains de son temps , et pour les connaître, il faut avoir recours à Pline , car Pomponius Mêla ne fournit rien sur les divisions intérieures de la Cisalpine.
Pline 4 nous apprend que l'empereur Auguste avait divisé l'Italie entière en onze régions; il en donne le détail, et nous voyons par sa description que la Gaule cisalpine renfermait quatre de ces régions qui se suivaient dans l'ordre adopté par Auguste f et que Pline a eu grand tort de changer pour les ranger, cpmme dans un périple, d'après leur situation respective le long de la côte.
' Plutarchns , de Marcello.
3 Voyez ci-de»$as, part, i, cfo. vu, tom. i, p. i55. » Conférez Ouverins, lialix an ligua, tom. t, p. 79,
4 Plin.> lib. m, cap. 6, tom. 1, p. i4> «dit Hard-
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D'après la division d'Auguste , la sixième région de l'Italie était l'Ombrie, Umbria, et la campagne Gallique *, ager Gallicus; elle s'étendait sur la côte depuis jincona, Ancône, jusqu'au fleuve Aprusa , ou l'Ausa, qui est à l'est de Rimini. Elle avait été autrefois renfermée dans la Cisalpine, ou la Gaule togée; mais la preuve que Pline ne la considérait pas comme en faisant partie de son temps, c'est, qu'ainsi que Strabon et Ptolémée, il reconnaît que V Umbria, cette sixième région d'Auguste, s'étendait au midi dans l'intérieur des terres jusqu'à Interamna, Terni, et au-delà de Nar jluvius, la rivière Néra des modernes, jusqu'à Ocricidumy Ocricoli, par conséquent bien au-delà du territoire conquis par les Gaulois Senonais. Strabon ' renferme aussi dans l'Ombrie la campagne Gauloise ; mais comme la partie de l'Ombrie qui s'étendait au-delà des Apennins et au midi de cette chaîne, n'a jamais été dans aucun temps considérée comme portion de la Gaule cisalpine , il s'ensuit que cette sixième région cesse d'appartenir, au moins en partie , au sujet que nous traitons 3. La portion située au nord des Apennins, ayant été envahie par les Senonais, ne cessa jamais d'être considérée comme gauloise, et Pline a bien soin de
1 Pfin., lib. m, cap. 19 (14), tom. 1, p. 170, edit. Hard. ; tom. 11, p. 166, edit. Lem. : « Jungitur hic sexta regio Umbriam compléta, « mgrumque Gallieum , circa Ariminum. Ab Anoona gallka ora « incipit, togatse Galli» cognomine. »
• Strtbo, Hb. v, p. 217, tom. 11 -, p. 139, de la trad. franc.
1 Tontes nos descriptions de limites sont faites sur la Carte de la Lotnbardie, en quatre feuilles, par Zannoni; sur la Carte de l'État dt Venise, par le baron de Zach , en quatre feuilles , et sur la Carte du royaume d'Étrurie , de Bordigera , en six feuilles ,, publiée à i, ea 1806.
remarquer, en parlant de cette sixième région, que, sur le rivage, la Gaule togée commence à Ancônè.
La huitième région d'Auguste est donc réellement la première de la Gaule cisalpine; c'est la division nommée par Strabon Celtique cispadane, si ce n'est qu'Auguste rétablit la Ligurie dans ses véritables et antiques limites. « La huitième région, dit Pline, est « terminée par la côte de Rimini, par le Pô et par « l'Apennin '. » Et il dit qu'elle renferme, sur le rivage, la rivière d'Ariminum et la rivière Aprusa, la Marecchia et l'Ausa , c'est-à-dire qu'elle était bornée par la côte de l'Adriatique qui s'étend depuis l'A us a, près de Rimini, à l'est, jusqu'à la principale embouchure du Pô, à porto di Goro; qu'au nord le Pô, jusqu'au Tidone, formait la limite; que le Tidone, à l'ouest, séparait cette région de la Ligurie, et qu'enfin les Apennins, qui, à partir de la Magra et des sources de la Secchia, s'étendent obliquement de l'ouest à Test, formaient par leurs plus hauts sommets la ligne de démarcation entre cette huitième région et la sixième et la septième, ou l'Êtrurie et l'Ombrie.
La neuvième région, ou la Ligurie d'Auguste % s'étendait depuis le Var jusqu'à la Magra % et depuis Vado, au midi, jusqu'à Asta, Asti, Augusta Fcugiennorum ( città di Benè) , Alba pompeia (Alba),
r Plin., ffistn nat., lib. ni, cap. 20 (i5), tom. 1, p. 173, edit Hard. : « Octava regio determinatur Ariminio, Pado, Apennino, in ora flu- « vius Crusturaium , Ariminum colonia, cum amnibus Arimimini et « Aprusa. » — Voyez encore Florus, lib. 11, cap. 5.
* Plin. , Hist. nat. , lib. ni , cap. 7 : « Haec regio ex descriptione « Angnsti nona est. Patet ora Liguriœ inter amnes Varum et Marc cram ccxxi m. p. »
9 Plin., m, 7, t. n, p. 74, éd. Lera, î «FlamenMacra, Liguriae 6nis. »
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au nord. Cette division avait pour limite, au nord, le Pô, depuis sa source au mont Viso jusqu'au Tidone; à F ou est, la chaîne des Alpes à partir de l'embouchure du Var jusqu'au col Albingier et le mont Viso; à l'est, une ligne oblique tirée depuis la source du Tidone jusqu'à celle de la Secchia; au midi, toute la côte , depuis l'embouchure du Var jusqu'à celle de la Magra; ensuite la petite branche des Apennins, qui s'étend depuis les sources de la Magra jusqu'à celles de la Secchia du Panaro. Pline, en donnant le fleuve Macra pour limite commune à la Ligurie et à l'Étrurie, ou à la neuvième et septième région, accorde Luna à cette dernière; Strabon f et Ptolémée * sont d'accord en cela avec Pline, quoique Strabon commette plus bas une légère erreur, en confondant un petit district à l'est de la Macra, nommé le territoire de Macra , avec l'embouchure même de la Macra. En effet, les mesures de l'Itinéraire nous portent, pour Luna, aux ruines mêmes de cette ville , nommée encore sur nos Cartes Luni diruta 3, sur la rive gauche ou à l'est de la Magra, et près des carrières de Carrare 4. Mêla n'est point contraire, ainsi qu'on l'a cru , à Strabon , Pline et Ptolémée , lorsqu'il dit Luna, ville des Ligures , LunaLigurum.
1 Strabo, lib. v, p. 222 ; trad. franc. , tom. ti, p. i55.
* Ptolemœus, lib. m, cap. 1, p. 61 (68), edit. Bert.
* Sur civitas Lunensis, voyez une inscription de Muratori , tom. 11 , p. io55, n° 3.
4 Luni diruta est marquée sur la Carte de Lombardie, en quatre feuilles, par Zannoni ; 179^, et sur la feuille douze (la Spezzia) de J* Carte de Raymond. — Le savant Du Theil , dans ses Notes sur Strabon, tom. 11, p. i55, cite un Voyage de Targioni Tozzetti, qui m. décrit les ruines de cette ville. Targ. Tozz., Saggio del topogr.fis. deUaltunig., part, n, sect. 3; Relaz. d' aie un. viagg., etc., t. x, p. 4°&*
Luna pouvait être considérée comme ville ligurienne, puisqu'elle devait son origine aux Liguriens , et que, immédiatement avant la division d'Auguste, elle faisait partie de la Ligurie qui s'étendait jusqu'à l'Arno. Strabon observe que les Grecs appellent le port et la ville de Luna, Selene, ce qui n'est que le nom latin traduit en grec \.
La Gaule transpadane de Strabon comprend la dixième et la onzième région de l'Italie, selon la division d'Auguste, ou la troisième et la quatrième de la Gaule cisalpine considérée à part.
La dixième région comprenait la Vénétie et Ffatrie \ Cette région était bornée, à l'est, par la côte de l'Adriatique , qui s'étend depuis l'embouchure du Pô , près d'Hadria , jusqu'à l'embouchure du fleuve jirsia, la rivière Arsa, el ensuite par le cours même de cette rivière. Pline a bien soin d'observer que ce n'est que depuis peu de temps que le fleuve Arsia forme la limite de l'Italie : plus haut, il nous apprend que cette limite se trouvait auparavant restreinte au fleuve Formio, qui est à 6 milles de.Trieste, et à 189 milles de Ravenne; et j'ai déjà remarqué que le concours de ces deux mesures nous porte à l'embouchure de la rivière qui coule à Muja ou à Musa Vecchia 3. A l'ouest, et dans l'intérieur, cette dixième région s'avançait jusqu'au fleuve Serîo, dont le cours formait la limite qui se trouvait continuée
1 Strabo, lib. v, cap. 4 ♦ p- 222, tom. 11 ; p. 26$, de la trad. franc.
4 Plin., lib. m, cap. 22 (18), tom. 11, p. 182, édit. Lemaire : « feequitur décima regio Italise , Adriatico mari apposita : cnjns « Venetia. »
* Conférez Plin., lib. m, cap, 22 et a3 (18 et 19), et ci~dessus, part. 1, cap. r, tom. 1, p. 4-
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par T-Adda. Au nord, la limite de cette région remontait , dans l'intérieur des Alpes , jusqu'à TriderUum , Trente, et jusqu'à Julium carnicum, aujourd'hui Zuglîo'. Un lieu nommé, dans l'Itinéraire, ffairartte », à la suite duquel il est écrit finie Italue, fin de l'Italie, nous prouve, par les mesures qui y ont rapport, que cette région s'étendait au-delà ^JBrnona ou de Laybach et des montagnes qui bordent la Carniole; mais primitivement, ainsi que le dénaontre le texte de Ptolémée, les limites de l'Italie, de ce côté , ont été celles de la Carniole et les plus taut« sommets de la chaîne des Alpes, dans la direcwon d'Idria et de Lobitsch. On voit que cette dixième division étoit très étendue, et comprenait, outre '^cîienne Venetia, primitivement bornée au Ba- ^iglione Vecchio , tout le vaste et fertile district des wrtomanni; à la réserve de Bergomum, toute l'Is- *ne et une partie des peuples des Alpes situés au ûorxj. Gomme la Vénétie était la portion principale de <*c vaste département , on la confondit quelquefois ave*^ lui , et , dans la dernière division qui eut lieu *ov*^ Constantin , ce nom de Vénètie fut étendu à t°*fce cette dixième région d'Auguste. Voilà pouiv HUf^i Servius , commentateur de Virgile , qui écrivait <****$ le sixième siècle, dit, à l'exemple de Pline, que Mczntua, Mantoue, est située dans la Vénétie 3.
Voyez \ Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage, et le
àetaîl des ruines trouvées dans cet endroit, décrites dans une feuille
t**4° de six pages, publié par Ricehieri, sous-préfet de Tolmezzo,
ft*Qe des Notes de Siauve, imprimé à Udine, en 1808, intitulé :
&4ci di Zuglio in Carnia.
1 Voyez V Analyse des Itinéraires % tom. in de cet ouvrage.
3 Servius, apud Virgil.
La onzième région d'Auguste, tout intérieure 9 dit Pline , et qui porte à la mer les eaux dès fleuves qui la fertilisent, comprenait le reste de l'Italie ' Transpadane; elle avait, au midi, lie Pô, depuis sa source jusqu'à l'embouchure de l'Adda ; le Serio et F Adda à l'est ; à l'ouest , les Alpes jusqu'à leurs plus hauts sommets, et au nord ces mêmes montagnes jusqu'à la hauteur du Grand-Saint-Bernard et l'extrémité septentrionale du lac Garda.
Ptolémée n'adopte aucune autre division que celle des peuples : on doit observer cependant qu'il donne à la huitième région d'Auguste le nom particulier de Gaule togée a. L'on se rappelle qu'en effet cette portion a été la première arrachée par les Romains aux Gaulois , et que , pendant un certain temps , le nom de Gaule togée a dû lui être exclusivement attaché. On ne doit pas douter que cette division , particulière à Ptolémée 9 n'ait une origine très ancienne ; mais , du temps du géographe grec , le nom qu'il lui donnait avait chez les Romains une tout autre signification , puisqu'il était synonyme de Gaule cisalpine.
Comme , en Italie , les limites des peuples n'ont point été conservées dans la création des diocèses , et ne se trouvent pas non plus représentées par les comtés et autres petits États qui se formèrent dans le moyen âge , nous devons , pour déterminer ces
1 Plin., lib. m, c. 21 (17) : « Transpadana appellatur ab eo regio « undecima, tota in mediterraneo, cui maria cuncta fruetnoso alveo « important. Oppida : Yibi forum , Segasio , Colonia ab Alpium « radicibus, Augusta Torinorum, antiqua Ligarum stirpe, inde « navigabili Pado. Dein Salassorum Augusta pratoria, juxta gémi- « nas Alpium fores , Graias atque Penninas. »
• Ptol., Geogr., m, 1 , p. 64 (7 1 , par faute d'impression 69), éd. Bert.
limites avec autant de précision qu'il est possible , donner la liste et assigner la position des villes qui sont attribuées à chaque peuple par les auteurs anciens.. Nous ferons concorder les divisions d'Auguste, ou de la carte d? Agrippa , avec celles de Strabon et de Ptolémée.
La sixième région de V Italie d'Auguste ', qui est celle que Strabon 9 nomme Ombrie, n'appartient pas, ainsi que nous l'avons déjà dit, tout entière à notre sujet , mais on peut y rapporter le territoire que Ptolémée s attribue aux Senones ou Semnones , ce qui répond à Xager Gallicus ou campagne Gauloise de Pline, qui faisait, ainsi que je l'ai déjà observé, partie de la Gaule avant Jules César. Ptolémée donne aux Semnones, dans l'intérieur des terres :
Suasa, dont la position à castel Leone, à l'est de Saint-Lorenzo, se trouve déterminée par des inscriptions trouvées dans ce lieu , qui font mention de cette ancienne ville 4. Castel Leone est situé sur la rivière Çesino. Pline nomme Suasani les habitons de Suasa.
Ostra, dont les habitans sont nommés Ostrani par Pline, ville que l'on place à Cormaldo, mais dont la situation est inconnue.
Sur la côte , Ptolémée donne aux Semnones :
Aîsis ou Msisflw. Ostia. — L'embouchure de l'Esino , dont Silius Italicus a parlé 5, disant que le
' Plin., lib. m, cap. 19 (1 4), tom. ir, p. 166, édit. Lemaire.
* Strabo, Geogr., lib. v, p. 227; trad. franc., tom. 11, p. 175. » Ptolemams, Geogr., lib. m, cap. 1, p. 69 (62).
* CtaverioS; Italia antiqua, tom. 1 , p. 620.
* Siïius ItaUcus, vm, 445, tom. 1, p. 5n, édit. Lemaire. — La Table corrompt ce nom d'JSsis en celui de Misus.
peuple qui habite se» bords a reçu le nom à'Asili, iïJEsis, héros pélasge qui aborda à l'embouchure du fleuve et lui donna son nom.
Sena Gallica. — Sinigaglia , qui , selon la remarque de Siliusltalicus, a dû son nom aux Gaulois senonais; Polybe, Pline, Appien, Strabon, Mêla, Tite Live, ont aussi fait mention de ce lieu ■ ; il est nommé une fois par ce dernier, simplement Sena , et ensuite Senogallia.
Fanum Fortunée. — Fano , dont il est fait mention dans César et dans Sidoine Apollinaire , sous le seul nom de Fanum, mais auquel Strabon et Tacite donnaient, comme Ptolémée, le nom de fanum Fùt^ tunœ, et qui devint , sous Auguste, colonie romaine, et reçut le nom de colonia Julia Fanesiris ■.
Pisaurum. — Pesaro.
Ariminum. — Rimini, que nous ayons déjà eu occasion de mentionner, et dont le nom se représente si souvent dans Tite Lire, Velleius, Paterculus, Polybe, Strabon, Appien, Plutarque 3.
Les positions de tous ces lieux se trouvent démontrées par les mesures que fournissent les Itinéraires
• Polyb. , h, 19. — Tit. Liv., xxvu, 4$ et suiv. — Strabo, v. — Plin., lib. m, cap 9. — Silius Italicus, xv, 553, tom.'ii, p. 263, édit. Lemaire. — M. Cramer (Geogr. and hist. descript, of ïtaly, tom. f, p. 25$) rapporte au Misusjluv. de la Table la rivière Nigola qui coule à Sinigaglia ; mais Misus est le nom d'iEsis corrompu.
a Caesar, de Bello civili, 1,8. — Sidon. Apollin. , 1 , ep. i5. — Strabo, v. — Taeit.r m, 3o. — Mêla, 11, 4- — "Vitruv. , v, t. — Front., de €ol,f et diverses inscriptions par Gruterr 4*6, 8. — Ptolem., p. 69.
3 Plin., m , 14. — EpH. , xv-xxm , 5r. — Velleias Pa«erc., 1 , i5. — Strabo, v. — Polyb., 11, s5; m, 77. — Appian., de Btll&c'tvili, lib. iv, cap. 3. — Ptolem., Geogr., Hb. iiv, cap. », p. 69 (6£).
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romains, pour la route qui suit le rhrage et qui part à'Ancona, Àncône, et aboutit à Raverma, Ravenne '.
Strabon, qui ne distingue pas YOmbrie de Yager Gallicus , place dans FOmbrie fanum Fortunes, YJEsts, et S en a Gtdlica. Ptolémée % qui sépare l'Ombrie, qu'il nomme Olombrie, du pays des Semnones, s'accorde avec Strabon en plaçant dans cette division Sentinum % qui est Sasso Ferra to^ sur le Sentino ; Camerina, Gamerana moderne ; et avec Pline A, pour Tifernum, qu'on rapporte à San Angelo in Vado sur le Teferno; pour forum Semproniïs, Fossombrone. Ptolémée et Pline nomment encore plusieurs autres lieux dans l'Ombrie, tels que Sarsina, illustrée par la naissance de Plaute, qui a conservé le même nom chez les modernes 6 ; Mevania \ Bevagna , célèbre par ses riches pâturages et lieu de la naissance de Properce 8; Sestinates, Sestino; les Urbanates metaurenses y qui paraissent avoir occupé l'emplacement d'Urbania, tandis qa'Urbinum hortense est la ville même d'Urbino 9 ; et enfin Ocriculum, Ocricoli. Mais ces villes sont au sud de l'Apen-
1 Voy» V Analyse des Itinéraires , tom. ici de cet ouvrage. *9tolaniasu6, Kb. m, cap. i, p. 65 (72), edit. Bert.
• Cette ville fut assiégée* par Auguste. Dio Cas»., xlvhi , u3. 4Plin., Iftst. nai., m, 19 (14), tom. irr p. 170, edit. Lematre. *Pfîff.tiii, 19 (i4)yt. 11, p\ 227.— Strabo, v, 1.75, 227, edit Lem.
• Plin., m, 14 — Polyb., 11 , 24. — Plaut , Moscell.r act. ik, se. 2. 7 Strajx), v, 227 ; tour. 11, p. 177, de la trad. franc.
• Golumell., ni, 8. -- Tit. Liv., ix, 4i« — Tacit. r HisL, 55. — In», an*, 1.4. — Silins Italiens, vi, 645; vin, 258. — Lucao., 1 ,
Propert., Eleg.,\ïb. iv, eleg
• Pliau, ttb. m, c. 14. — Tari*.* Hist., lib. im, c. 62. — Ptdem., Bfc. «t, cap. 1, p. 72, 73 (64, 65).
nin, et cette partie de l'Ombrie, ou de la sixième division, n'appartient pas à notre sujet.
La huitième région de V Italie ', appelée Gaule cispadane par Strabon, et Gaule togée par Ptolémée, renfermait, suivant ce dernier, les villes suivantes, dont les positions sont déterminées par les Itinéraires % à la réserve de deux que nous indiquerons :
Placentia , Plaisance , si célèbre , et dont le nom revient si souvent chez les historiens et les géographes de l'antiquité s.
Fidentia, Borgo San Donino4.
Brixellum, Bressello5*
Parma, Parme.
Rhegium Lepidum colonia, Reggio.
Nuceria, queCluverius6, Sanson?, et d'après eux, d'Anville % placent à Luzzara.
Tannetum, ou le Canetum des Itinéraires, placé par les mesures qu'ils nous donnent à San Ilario. Pline IO appelle les habitans Tanetani, lieu devenu célèbre par la retraite du préteur Manlius, battu par
■ Plin. ni, cap. 20 (i5), tom. ir, p. 172, édit. Lemaire.
* Voyez V Analyse des Itinéraires ; tom. izi de cet ouvrage.
3 Polyb., m, 40, 66. -r- Tit. Liv., xxi, 25; xxvii, 39, 56; xxxi , 10 ; zxxiv, 21. — Velleius Paterc, 1, i4« — Appian., de JBello hann., 7. — ■Strabo, v. — Tacit., Hist., 11 , 17. — Suet., Cœs., 9. — Plut., Oth. — JSilius Italiens, vin , 50,3. — Cicero, Or. in Pis.
« Velleius Paterc, u, 28. — Tit Liv., Epit. 88.
5 Voyez Muratori, Inscript. , p. 44* > n° 4; ?• io34, n°* 6 et 7; p. io35, n°3.
6 Cluverius, Italia antiqua, tom. 1, p. 28c
* Sanson, Italie, p. 14.
* D'Anville, Gebgr. anc., p. 235, édit. in-folio; dans ses Œuvres, tom. 11, p. 212.
•» Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage. •° Plin., lib. m, c. 20 (i5). — Ptolem., Ub. iut c. 1, p, 64 (71).
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les Gaulois Boii. Polybe et Tite Live ont plusieurs fois nommé Tanetum "•
Bononia, Bologne, Fan tique Felsina des Étrusques, dont le nom se retrouve si souvent dans les écrits des anciens historiens, géographes, orateurs et poètes, et sur les inscriptions \
Claterna, Quaderna, qui offre encore quelques vestiges de la ville antique3.
forum Cornelii. — Comme les lieux précédens et ceux qui suivent, placé sur la voie Émilienne, et déterminé par les mesures des Itinéraires à Imola moderne 4.
Cœsena, Césène, dont le nom, dans Tordre où il est inscrit , prouve le dérangement que subissent les Itinéraires dans les combinaisons de Plolémée , et nous révèle la cause du désordre de ses cartes dans l'intérieur; celte ville, étant la plus occidentale de cette division, aurait dû élre nommée avant les deux qui suivent.
Faventia. — Faeuza, dont les habitans sont nommes JFavenlini par Pline, et où l'on fabriquait des toiles d'une éclatante blancheur 5 •
• Pli n., m, 20 (i5). — Polyb., m, 4o* — Tit Liv., xxi, i5.
" Voy. Muralori, Tnscripi., io35 et io54, n° 1. — Plin , m, 20 (i5).
— Tit. Liv., xxxi 11 , 37 i xxxvii , 57. — Tacit., HisL, 11 , 55. — Strabo, t, ai6. — Cicer., Epist. ad fam. , xi, i5; xn, 3. — Silius Italicus, ▼m* 600. — Appian., iv, 2. — Melà, 11, 4- — Pomp. Fest., voc. Municipiurn.— DioCassias, 1, 6. — Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 12.
• Yoyei V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage.— Plia* lit, i5. — Slrabo, v, 216. — Cicero, Philos., vin, 2. — Ad Jam.yXn, 5. — Ptolem., lib. 111, cap. 1, p. 64 (71).
4 Vojrei l'Analyse des Itinéraires, tom. 11 1 de cet ouvrage — Slrabo» y, ai6. — Paul. Diac, m, 18. — Cicero, Ad font., xn, 5.
— Prooop., Goth. rer. u. —Martial., m, 3. —Prudent., Hym. 12.
• Plia.» mf 20 (i5)j xix, c. 2, — Yarr., Me rus t., 1, 2. — Tit. Liv.,
ik 7
Forum Livii. — - Forli , mentiotmé par Pline et les Itinéraires " .
Sur la côte, Ptolémée place les Boii, auxquels il attribue :
Rubiconis fluv. ostia. — Embouchure du Fiumicello , qui reçoit le Pisciatello, le Rubico dans Fintérieur . On voit par-là que Ptolémée suit ici la division antérieure à Auguste, puisqu'il termine la Gaule cisalpine au sud-est par le Rubico \
Ravenna. — Ravenne, dont la fondation remonte aux premiers temps de la colonisation de l'Italie , pai des peuples venus d'Orient, qui fut par son port, dans l'antiquité f la reine de l'Adriatique, comme Venise chez les modernes3; comme elle, aussi, entourée de marais et de lagunes.
Padi fluv. ostia. -■- Le Pô , à son embouchure principale , au nord de laquelle commençait la Venetia.
On voit d'après cette énumération, où l'ordre géographique se trouve un peu dérangé pour suivre celui de Ptolémée, que Placentia, Plaisance, était la ville la plus occidentale de cette divisiop de Ptolémée, ce qui prouve qu'elle s'accorde avec celle d'Au-
Epit., 88. — Vell. Paterc, n, 28. — Appian., deBello civili, 1, gi
— Silius Italiens, vm, 5g6.
1 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.— Plin., ni, 20 (i5).
* Appian. , de Bello civili, 11, i35. — Suet. , Cœs.} 3o. — Plot. Cœs. et Pomp. — Strabo, v, aa5. — Plin., ni, i5. — ^Cicer., PhiL vi, 3. — Lucan., 1, i83. — Ptolem., ni, 2, p. 69 (64), edit. Bart.
3 Clandian. , vi. — Gons. Hon., 494- — Strabo, v, ai 4 et a 17. - Plin., ni, i5 ; «v, 1. — SU. Ital. , vin, 602. — Mart, xm, ep. 18
— Sidon. Apoll., cap. 9. — Procop., de Bello vandal., lib. 1, cap. 3
— De Bello goth., lib. 1, cap. 1, tom. 1, p. 178 et 5ôg.
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goste. M. Durandi , a tort de vouloir conclure, d'après le fragment du marbre trouvé à Autun , cité de mémoire , que Placentia était hors des limites de la Gaule , et par conséquent dans la Ligurie ; car en supposant même que l'on ait rapporté exactement le contenu de ce fragment, les conséquences qu'en tire M. Durandi seraient faciles à détruire. Ptolémée attribue aux Boii un territoire qui , selon le témoignage de Polybe , avait été occupé par les Lingones; mais comme dans ce dernier auteur, et selon Tite live, les Boii et les Lingones se trouvaient réunis et formèrent à eux seuls la cinquième et dernière invasion des Gaulois, que ces peuples firent cette conquête en commun , Ptolémée a pu désigner cette confédération par le peuple principal *.
Pline3 met Ariminum , Rimini, dans la huitième division d'Auguste , parce que , d'après cette division, l'Ausa, Y Aprusa fluvius près Ariminum, formait la limite de la sixième et de la huitième division, et que leRubicon ne formait plus la démarcation de la Gaule cisalpine ; aussi Pline , lorsqu'il mentionne le jRwbico, a-t-il soin de dire : Rubico , quondam finis Italice; le Rubicon, autrefois la borne de l'Italie. Ptolémée attribue, ainsi que nous l'avons déjà dit, •driminum aux Senones, et Strabon met aussi cette ^ille dans sa division de VOmbrice : on voit que cet auteur se trouvait, ainsi que Pline, embarrassé P°nr classer le territoire des Senonais, ou cette partie de TOmbrie qui, après avoir si long-temps appartenu
1 Durandi , Piemonte cispadano antico, p. a6o. 'Voyez ci -dessus, partie i, chap. 5, tom. i, p. 8i à 87. Plin., lib. 111, cap. i5.
100 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, à la Gaule, n'y était plus comprise selon les nouvelles divisions; car, après avoir fait mention de fanum Fortunée > Strabon ajoute : « C'est vers ce ce lieu que se trouvent les bornes qui , du côté de la cerner Adriatique, séparaient l'ancienne Italie delà (c Celtique (Gaule cisalpine) ; il est vrai que les limites « de la Celtique ont pu changer plus d'une fois, au ce gré des chefs de l'État, puisque, par exemple, après « avoir été d'abord fixées aux bords de YJEsùj elles « ont été ensuite restreintes à ceux du Rubicon, deux ce fleuves qui se jettent dans la mer Adriatique, l'un ce entre Ancona et Sena gallica, l'autre entre Ari- « minum et Ravenna. Mais aujourd'hui que l'Italie ce comprend tout le pays jusqu'aux Alpes, il ne faut ce plus s'occuper de ces limites : et d'ailleurs, quelque ce différentes qu'elles aient été à diverses époques, on ce ne convient pas moins que Y Ombrice doit s'étendre ce jusqu'à Ravenne, puisque cette ville est peuplée ce d'Ombrici. » Ainsi Strabon confondait les divisions ethnographiques avec les divisions de géographie physique, et les divisions administratives : choses qu'il faut soigneusement distinguer *-.
Aux villes mentionnées par Ptolémée, dans cette huitième région, Pline* ajoute encore :
Forym Popiliï, ou le forum Populi de la Table, <jui est Forimpopoli , comme le démontrent les mesures de l'Itinéraire, et le nom encore existant presque sans altération3. Il y avait deux autres villes
* Strabo, Geographia, lib. v, cap. 5; tora. n , p. 175, de la trad. franc. — Voyez ci-dessus, partie 1 , ch. 3, tom. 1, p. g3 et 94* ' Plin. , m, ao (i5), tom. ir, p. 172, édit. Lemaire. 9 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.
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\^^ ce nom dans l'Italie^ Tune dans la Campanie , l'sfc-mtre dans la Lucarne , mais une seule dans la Gaule cisalpine.
J*orum Clodii, dont la situation n'est pas connue ,
qu'il faut se garder de confondre avec le forum
Çladii que Ptolémée nous donne dans la Tuscia *
ou TÉtrurie. Far une conjecture assez vague, mais
{ondée sur quelques rapprochemens , nous plaçons
celui de la Gaule à Lojano , sur la route de Bologne
a Florence,
Forum Truentinorum ou Brintanorum > comme le portent quelques manuscrits, qui paraît devoir être placé à Bertinoro, entre Césène et Forli, mais écarté delà voie Émilienne. Ce lieu est considéré , non sans raison, comme le même que le Forodruentiorum , d'une inscription rapportée par Gruter \
• Les OtesinL — Une inscription trouvée près du Fanaro et du Pô, à Bondeno , sur la rive droite du Panaro, porte Respublica Otesinorum.
Padinates. C'est dans les environs de Bondeno qu'il faut placer la ville de Padinum, non loin de fa ville Olesia ou des Otesini, peut-être à Mirandola, comme le conjecture Cluverius 3.
l&SolonateS; dont la ville, Solona, paraît devoir être placée à Solaria ou terra del Sole , sur la Monique, un peu au midi de Forli, à l'entrée des Apennins.
* Les défilés gaulois ( saltes ou saltus GaUiani ) , Ct les Aquinates. — M. Pasquali Amati 4, à très bien
* Ptôlera., lib. m, cap. i, p. 62 (65).
'Grâter, Inscript. , p. 492, n° 5 ; p. 1094, n# 2.
1 Onverius, Italia antiqua^ p. 282.
4 Piaqoali Amati » Dissertazione sopra il passagio delF^pennina
102 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, prouvé que les saltus Galliani devaient être placés à Galliata, sur l'ancienne route d'Arezzo. Les Aqui- . nates me semblent avoir occupé les environs de deux petites rivières, dont Tune descend de castel Alpi , et se nomme Acqua Viva , et l'autre découle de San Benedetto, se nomme Acqua Cheta. Ces deux rivières sont peu éloignées de Forli. Cette position n'a aucun rapport avec celle ft Aquinum de Ptolémée, placée chez les Latins par ce géographe.
hesf^eliates ' surnommés Kecteri. —Ces Veliates étaient sur les confins de la Ligurie, et sont aussi mentionnés par Pline pour cette division : ils ne paraissent pas différens, quoi qu'on en ait dit, des Feleiaci mentionnés ailleurs par Pline », comme étant voisins de Plaisance : leur position entre Macinesso, et Liveia au midi de Plaisance, près de la montagne de Bobbio , sur la rive droite de la rivière Nura , est prouvée par la célèbre inscription connue sous le nom de Table alimentaire de Trajan3, et par les ruines mêmes qu'on y a découvertes. Quant aux Réglâtes, que Pline mentionne immédiatement après, à moins qu'on n'adopte la correction du père Hardouin 4, qui lit Velejates, ils me sont inconnus5.
fatto da Annibale; Bologna, 1776, p. 54 et 35. — Il Dante, nelP canto 16. — Morgagni , nella Epistola emiliana iv, n° 6.
■ Plin., Hist. nat.y lib. m, c. 20 (i5), tom. n, p. 174, edit. Lem.
'Plin., Hist, nat.t vu, 5o, tom. m, p. 191, edit. Lem.
3PitarelIi, Tavola alimentariadi Trajano; 1790, in-4°. — P. de Lame, Tavola alimentaria ; Velejate, 1809, in- 4°. — Cara, dti Paghi delï agro Velle]ate nominati nella Tavota trajana; Vercelli, 1788. — Voyez ci-dessus, part. 1, ch. 7, tom. 1, p. iô"4.
4 Harduini Plinius, p. 172.
* Hardouin propose de lire : cognomine veteri Regiates ; alors Regiates aurait été l'ancien nom des Vêle ja tes. — Voyez Plin , edit. Hard., tom. 1, p. 172.
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Les Urbanates ou Umbranaies étaient peut-être à Marano, sur le Panaro. Strabon nomme encore dans cette division un lieu nommé Acara, qui me paraît devoir être placé à Casadico, vers la source de la rivière nommée Cara : ce lieu est mentionné dans Strabon * immédiatement avant Rhegium lepidum, Reggio , et la rivière Cara traverse aussi la route qui conduit à Reggio. C'est donc à tort que Fou a voulu changer ce nom à' Acara en celui diAcerra, qui est Gherra, près de Fizzighetone , dans la Gaule transpadane. Les Macri cqmpi , d'après Tordre conservé ici par Strabon *, ont dû exister entre Reggio et Quaderna , et s'étendaient probablement au midi de Mutina, Modène, et de Parma, Parme. Strabon nous apprend qu'on y tenait chaque année une foire célèbre , et il est probable que c'était une foire de bestiaux, d'après ce que dit Columelle 3, qui indique très bien la position des Macri campi, entre Parme et Modène. Il est aussi très souvent question de ces plaines dans Tite Live 4.
' Slrabo, Geogr., lib. v, p. 216; trad. franc., t. 11, p. i3a ; t. 1, p. 3o5, de ledit. d'Oxford, in-folio, 1807; Carte de Bader d'Albe. * Strabo, Geogr., lib. v, p. i32.
» Columella, de Jte rustica, lib. vu, cap. 3. — Varro, de Re n&tica, in Praefatione, lib. 11. — Tit. Liv., lib. xli, 18 ; lib. xlv, 12 j et ci-dessus, partie 1, cb. 7, tom. 1, p. i58.
4 Les récits de cet historien sont confirmés par les paroles remarquables de Pline , qui termine ainsi rénumération des cités de cette région : « Dans ces lieux périrent f es Boiï, qui se composaient de cent « douze tribus, selon Caton, et les Senonais qui prirent Rome. « In boc tractu interierunt Boii, quorum tribus cxn fuisse auctor « estCato : item Senones qui ceperant Romam. » — Plin., Hpst. nat., fib. m, cap. 20 (i5), tom. jt, p. 174, édit. Lemaire. — Voyez cii^ p^rt. 1, chap. 8, tom. 1, p. 83 et 88.
Observons que Strabon, oubliant les limites exactes qu'il a données précédemment a la Cisalpine, qu'il dit être bornée par les monts Apennins ', place Luca*, Lucque, qui se trouvait au midi de cette chaîne, dans cette division, parce qu'en effet, peu auparavant, et du temps de César, cette ville avait fait partie de la Gaule cisalpine; cependant quelques lignes après, Strabon3 confirme encore ce qu'il avait dit précédemment, et répète que la chaîne des Apennins forme les limites de la Cisalpine; c'est que Strabon trace les limites générales d'après celles qu'Auguste avait établies , et telles qu'elles existaient de son temps, et que, dans la description des villes, il se conforme à la division qui a précédé celle d'Auguste. Ces confusions d'époques sont fréquentes dans les géographes anciens comme dans les modernes, et, pour les bien comprendre, il est nécessaire de distinguer ce qui appartient à chacune.
La neuvième région de V Italie , selon la division d'Auguste, ou de la Carte d' Agrippa, se composait de la Ligurie, qui était presque le double de la Ligurie de Strabon. Ce géographe a compris dans sa Gaule cispadane toute la Ligurie orientale, et en cela il se trouve en parlie d'accoid avec Ptolémée 4, qui attribue aussi aux Taurini une partie de la Ligurie située dans la plaine.
Ptolémée, après tous les peuples des Alpes, du royaume de Cottius, dont nous avons parlé, indique
' Strabo, Geogr., lib. v, p. 211 ; trad. franc., tom. 11, p. 114. ' Id., lib. v, p. ai 7 ; trad., p. i35.
• Zi.,tra<L, p. i3g.
* Ptoleroams, Geogr. , lib. m, cap. t, p. 64 (71), edit, Bert.
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d'abord les Nerusii, dont la capitale, Pentium, est Vence dans les Alpes maritimes ; et diverses inscriptions trouvées sur les lieux, qu'ont publiées Scaliger et Spon, portent : marti vintio, ordo vsntensium, civitas viNTiuM x ; ensuite Ptolémée nomme les Suectrii, qui sont les Suetri de Pline, h l'ouest du Var \ Ptolémée * leur donne pour capi taleSalinœ, qui, comme l'avait dit Honoré Bouche *, doit être placée à Castellane, dans le diocèse de Senez, non pas précisément dans l'emplacement de la ville actuelle, mais un peu plus à l'occident, dans un quartier qui porte encore le nom de Saillon , et où l'on a trouvé plusieurs inscriptions portant : civitas salin.5. Il faut se garder de confondre ces Suectrii de Ptolémée men- * lionnes dans l'inscription du trophée des Alpes , rapportée par Pline, avec les Suelteri du même autenr, qui faisaient partie de la Narbonnaise et non de l'Italie, et qui habitaient le district qui porte le nom de l'Esterel, en Provence6. Ptolémée nomme encore les Vediantii dans ces Alpes maritimes, et il leur donne pour capitale Cemenelium1 , Cimiers,
" Spon, MiscelL, p. 202. — Galliœ antiquœ quœdam selecla, p. -63. — Honoré Bouche, tom. i , p. 283.
* Voyez ci-dessus, partie i, ch. 8, tom. i, p. i83.
* Ptol^maeiis, Geogr., lib. ni, p. 64 (71)* 2ov»Tfio$i ou 2ovxTf/»v. 4 Bouche, Hist. de Provence, ni , c. 2. — Spon, MiscelL, p. 198.
— Orell., Inscript. t tom. 1, p. 10 1. — Menard , Me'm. de l'Acade'm. , tom. xxviii, p. i522. — Durandi, Piemonte antico, p. 128. — Papou, Hist» de Provence, tom. 1, p. 192. — D'An ville, Notice, p. 168.
* D. J. Henri , sur la Geogr. ancienne du département des Basses- Alpes; Forcalquier, 18 18, in- 8°, p. 69-71. — Zacharie, Excursus, p. 55.
* Tcycz ci-dessus, partie 1, ch. 2, tom. 1, p. 61 et 62.
* Voyez V Analyse des Itinéraires, tome ni de cet ouvrage, et \r put. 1, ch. 7, tom. 1, p. 161 et 162.
et Sanitiwn , Senez , que Pline nous apprend avoir été la capitale du peuple particulier nommé Seniii.
Ftolémée fait ensuite deux divisions de la Ligurie : Tune très petite , intitulée
Territoire des Marseillais, auquel il attribue ;
Nicœ Massiliensium ', Nice, que Ftolémée nomme encore ailleurs comme une des principales villes de l'Italie \
Herculis portus 3 , qui n'est pas le même lieu qpe Herçulis Monœci por tus , et que les mesures de l'Itinéraire maritime, et cellesde Ptolémée, portent à Eza.
Trophcea Augusti, la Turbia*.
M onceci portus, Monaco5. Ce n'est pas seulement le texte de Ftolémée et l'Itinéraire maritime6 qui distinguent Y Herculis portus du Monœci portus > ou Monaco. Pline fait encore cette distinction, et l'on trouve dans les anciennes éditions et dans les ma-» nuscrits de cet auteur, portus Herculis et Monœ—
•Voyez ci-dessus, p. 27-102, et Spon, Miscell. erudit., p. 19a. — Strabo, tom. iv, p. 180, i84- — Steph. Byzant. , voy. N/*«t«. — Suidas, voy. n/**«*. — Tit. Liv. , Epit, xlvu. — Anus. Marcell., xv, 1 1 . — Spanheim , de Usu, etc., tom. 1 , p. 180» — Gravius, Thes^ itaL, tom. ix, p. 6. Papon, Hist. de Provence, tom. 1, p. iou — Millin, Voyages, tom. 11, p. 55?. — Ptolem., lib. ht, cap. 1.
a Ptolem., lib. m, cap. 1, p. 61 (68); lib. vm, p. 194 (227). — Plin. , lib. m, cap. 7, tom. 11, p. 72.
•"Honoré Bouche, Chorographie de Provence, tom. 1, p. i55, s'est très bien aperçu qu'il ne fallait pas confondre VHerculis portus avec le Monœci portus ; Stunica pensait de même. Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage.
4 Ptolem., Geogr., lib. m, cap. 1, p. 61 (68). — D'Anville, Notice, p. 660, et Millin, Voyage en Italie, tom. 11, p. i56.
' Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage. — Ptolem., 61 (68).
6 Itiner. maritim., dans Wesseling, p. 5o3, et t. m 4e cet ouvrage.
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eus \ Toutes ces positions sont déterminées par les mesures des Itinéraires.
L'autre division de Ptolémée * comprend le reste de la Ligurie ou de la neuvième région , selon la description d'Auguste. C'est , dans Ptolémée, la Ligurie ' proprement dite : c'est celle qu'il intitule Ligustica. Elle comprend sur le rivage :
Albingaunum, Àlbenga % près de laquelle Yinsula Gallinaria, dont Varron vante les volailles, et qui servit de retraite à Saint-Martin de Tours, retient encore son ancien nom avec une légère altération dans celui de Gallinara *. Albium intemelium est Vintimille.
Genua, Gênes5.
TiguLia, Trigosa. Pline fait aussi mention de 7Ygulia, et lui attribue Se geste, Sestri di Levante, sur la côte 6.
EnteUajluv, ost, probablement l'embouchure de la rivière Lavagna, qui coule à Chiavi.
■ Outre les auteurs cités ci-contre sur Monœci portus , voyes Tacit., Jffistor., lih. m, c. 42- — Mamertinus, in Gène thliaco Maximiani Augusti. — Stephanus. — Le passage d'Ammien, lib. i , cap. 6, paraît être relatif à VHcrculis portus, ainsi que celui de Julius Obsequentias, in Prodigiis. — Yaler. Maxim., i, 6. — Silius Italiens, i9 583. — Lucan., Phars., i, 4°5.
* Ptolemseus, lib. în, cap. i, p. 6i (68), édit. Bert.
* Voyez ci-dessus, partie i, ch. 6, tom. i, p. i45. — Strabo, iv, aoa.«— Plin., m, 5. — Pomp. Mel., h, 4-— Tacit., Hist., h, i5. — - Flav. Vopisc., Fit. ProclL
.« Varro, de Re rustica, m, 4- — Columell., vif a. — Sulpicius Severxifl, in Vita sancti Martini, c. 6.
9 Yoyeas ci-dessus, partje i, ch. 7, tom. i, p. i65. — Pomp. Mel., n, £«.-*» P]in., m, 5. — Val. Maxim., 1, 6. — Tit. Liv., xxviu, 46;
*Plin,, in, 7, tom. 11, p. 174* edit.,Lem.
Macrafluv.y la Magra, qui formait la limite à l'ouest auprès de son embouchure. Ptolémée mentionne encore Erycis portus et sinus , le porto Lerici, et le golfe de Spezia, et enfin Veneris portus, porto Venere ■ .
Dans l'intérieur :
Sabata, Savone : c'est la ville nommée Savo par Tite LÎTe , et qui était sur la hauteur, ce qui a causé l'erreur de Ptolémée, qui met cette ville dans Tintérieur des terres. Le Vada de Cicéron est Vado : et Vada, portus Sabatorum, et vada Sabatia dans Pline et dans Strabon, dans l'Itinéraire, désignent tantôt le port de Savone, tantôt le port de Vado qui se trouvait auprès \
. Pollentia > Polenza , près Bra , un peu au-dessus du confluent dû Tanaro et de la Sture. Cette position est confirmée par des inscriptions trouvées dans cet endroit même , et par les ruines encore existantes de la ville ancienne, célèbre par ses laines 3. Pline, Suétone, Orosius et Silius Italicus, en font mention. La position de cette ville se trouve encore démontrée par les mesures de la route tracée dans la Table de Peutinger, qui part de Turin , et aboutit à Alba Pcmpeia, en passant par Pollentia 4.
Jsta colonia, Asti. Sa position est démontrée par
• Ptolem., lib. m, p. 64 (71).
• Strabo, iv, 202, et lib. v, p. 217, trad. franc., tom. 11, p. 137. — Tit Liv-, xxviii, 46. — Cicero, Epis t. adfam. — Plin., m, 5. — Pomp. Mel. , 11, 4. — Jul. Capitol., Vila Post. Cbabrol, Statut, de MonUnottt y 1. 11. — Conférez la Carte; beau travail géodésiqne. - * Plin., ni, 7 (5). — Colum., vu, 2. — Orosius, vu, 37. — Silius Italiens, vm, 599. — Cland., de Bello gelic, 6o5. — Cassiodor., Chron.
4 Voyez X Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage.
la route romaine dont je viens de parler. Cette ville
est aussi mentionnée par Pline et Claudien \
• Alba pompeia, Alba. Pline nomme ses habitans
Albenses pompeiani. Ce lieu est connu comme ayant
donné naissance à l'empereur Pertinax*. La position
de cette ville , ainsi que celle de la précédente, se
trouvent démontrée par la route qui part ftAsta,
Asti ou de Derthona, Tortone, et aboutit à Turin,
en passant par Pollentia. Alba doit son surnom au
grand Pompée, comme le prouve une inscription
publiée par Spon.
Libarna, Lavezzara , près de Decimo T aussi mentionnée par Pline 3.
La position de cesdifférens lieux se trouve démontrée par les mesures des Itinéraires *. Je dois seulement observer que le nombre de milles qui , d ins la Table, exprime les distances de tous les lieux qui se trouvent entre Genua, Gênes, et vada Sabbaiiay ^ado, est trois fois plus grand que la distance réelle qui
' Ptolem., p. 64 (71). — Plin., in, 7 (5). — Claud., Sexlus consul-
.... Hastensis humus Jtoret et Allinganus.
Toyo Durandi , Dissert sopra Errico d'Asti, tom. 1. — Mémoires ât t Académie impériale de Turin , tom. îv, p. 65o.
- 'Plia., m, 7, tom. .11, p. 76, édit. Lemaire. — Ptolem., lib. m, op. i, p. 64 (71), edit. Bert. — Dio Cassius, 83. — Zon., Ann. 11.
— Nous avons diverses inscriptions relatives à Alba pompeia, qui profitent que cette ville avait le titre de municipe. Voyez Durandi, Pitmonte cispadano, p. 198 , et Spon, Miscell. ont., i65.
■ 'Plin., 111, 7, tom. n, p. 75, édit. Lemaire.
1 Voyez tom. m de cet ouvrage. — Durandi, Piemonte cispadano •ttico, p. i45, et Franchi, Pont' délï antichità di Pollenza, dans les Hém. de ï Académie de Turin pour les années i8o5 à 1808, p. 3a 1 ; Tarait 1809, partie des beaux-arts et de la littérature. Voyez p. 4^3- — Gœro, lib. ky epitf. 35.
existe entre ces deux points extrêmes ' . Aussi les auteurs qui ont écrit avec le plus de succès sur ht géographie ancienne de ces contrées ont regardé comme entièrement fautive cette partie de la Table, et en ont rejeté les données comme erronées et inutiles \ Cependant elles sont exactes; personne n'a vu qu'il y avait dans cet endroit trots Itinéraires mélangés ; lorsqu'on les a démêlés et séparés , toutes les distances se trouvent conformes à ce qu'exige le terrain ; les noms et les positions modernes correspondent parfaitement avec les noms anciens et les positions anciennes 3 ; et cette partie de la Table fournit alors, plus qu'aucun autre monument, des moyens de démontrer mathématiquement la position de tous les lieux anciens situés sur ce rivage, et dont les historiens et les géographes de l'antiquité ont fréquemment fait mention.
N'oublions pas de remarquer que, dans l'énumération des villes de la Ligustique ou de la Ligurie, Ptolémée ne suit point l'ordre indiqué par la géographie naturelle; il paraît au contraire s'être laissé guider par des origines historiques, lorsque d'une part il attribue aux Tawrini le district àiAugasta Vagiennorurrij ou città di Benè, et ceux d'iria, Voghera, et de Derthona, Tortone; tandis qu'il donne aux Ligures, A s ta. Asti, Aïba pompeia, Alba, PoZlentia, Pollenza4, c'est-à-dire toute la plaine qui sépare les Vagienni et les Taurini du territoire de
' Tabula peutinger., §.2, F; §.3, D.
* Durandi, Piemonte cispadano, p. 97. — G. L. Odorico, Lettcre ligustiche, p. 56.
8 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage. 4 Ptolemaeus, Geogr., lib. ni, cap. i, p. 61 (68).
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Derthona, Tortone, et d'Iria, Voghera '. Cette division de la Ligurie, en Ligurie propre, et en territoire des Marseillais, donnée par Ptolémée, se retrouve aussi indiquée dans Pline. Cet auteur a, après avoir mentionné Nicœa, Nice, les peuples des Alpes nommés Capillati, Chevelus, les Frediantii> auxquels il donne Cemenelion > Cimiers, pour capitale, et le porius Herculis, et le portus Monœci, ajoute incontinent Ligustica ora, « les rivages de la Ligurie , » indiquant par-là que ces rivages ne commencent qu'à partir de ces lieux, qui étaient à l'ouest du Tropœa Augvisti , et ceci est conforme à Ptolémée; maïs Pline ' mêle une division historique avec une division géographique , en faisant mention des Liguriens les plus célèbres 4 au-delà des Alpes, qui sont : les Salluvii, les Deciates et les Oxybii, dont la position est reconnue à l'ouest du Var. Cependant ceci est encore conforme à Ptolémée, et indique que les limites de la Gaule transalpine et cisalpine étaient mal déterminées, indécises , et qu'on continua long-temps après Auguste à renfermer dans l'Italie les peuples des Alpes. En combinant ce que disent Strabon et Pline5 dans leur description de l'Italie, il résulte évidem-
' Pline a bien soin de nous apprendre que les Taurini étaient d'origine ligurienne : « Augusta Taurinorum antiqua Ligurum « stirpe, » lib. m, cap. ai, tom. n, p. 180, édit. Lemaire.
* Plin., lib. m, cap. 7, tom. 11, p. 72, édit. Lemaire.
1 Plin., lib. m, cap. 7. — Sur Cemenelium , voyez Cluver. , Italia antiqua, tom. 1 , p. 66. — La position de Cemenelium à Cimiers , ou Saint-Pons, est prouvée, ainsi que je l'ai observé, par les mesures des Itinéraires. — Sur les antiquités qui s'y trouvent encore , consultez Millin, Voyage dans les départ, méridionaux, tom. 11, p. 548.
4 Yoyez ci-dessus, part. 1 , cb. a , tom. 1, p. 36.
1 Strabo, lib. m, 7, et Plinius, lib. iv, p. 302, et lib. v, p. 218.
112 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, ment que cette nation des Ligures, qui autrefois avait habile avec les Ibères tout le rivage méridional de la Gaule, occupait encore du temps d'Auguste, et dans le siècle qui suivit, tout le district montagneux compris entre la rivière d'Argens, dans la Gaule transalpine, et les sources de l'Arno : division historique qui comprenait une partie de la Province romaine ou de la Gaule narbonnaise, ainsi que toute la Ligurie et les montagnes qui appartenaient à la fois à FÉtrurie et à la Gaule cispadane '.
Mais nous ne nous occupons ici que de la Ligurie considérée comme division géographique et contenue , ainsi que nous l'avons prouvé, entre le Var et laMacra.
Pline commence Fénumération de cette partie par l'intérieur ft des terres, en conservant Tordre géographique et en se dirigeant d'occident en orient; et comme il vient de mentionner les Oxybii et les Deciates au-delà des Alpes , il ajoute : « Citra (de ce côté-ci des Alpes), » sont :
Les Veneni, que je crois devoir placer, avec Durandi % dans le val de Vinadio, près du val de Stura.
Les Vagienhiy issus des Turini ou Taurini. Il y a dans lçs éditions de Pline « et Caturigibus orti V'agiennij » mais Caturigibus est une conjecture d'Hermolaûs, et Hardouin4 nous apprend que tous les
1 Conférez ci-dessus, part, i, cap. 7, tom. 1, p. 1G1. Sur Albium intemelium, la capitale des Intemelii, dont Vintimille conserve encore le nom et la position, voyez M uralori, Inscript., p. 10, 21 et aa.
* Plin., lib. m, cap. 7 (5), tom. ir, p. 73, edit. Lem.
* Durandi , Dissertations délie antiche città di Pcdona, Caburro, etc -, Torino, 1769.
4 Hardouin. apud. Plin., m, 7. Conférez t. u, p. 73, édit Leau
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manuscrits portent ex Turris orti Vagienni, et il faut corriger ex Taurinis orti Vagienni* En effet , Ptolémée qui , ainsi que je l'ai remarqué *, n'admet pas la division d'Auguste > et qui décrit chaque peuple isolément, sépare le&Taurini; de la Ligurie proprement dite; et outre Augusta Taurinorum, Turin, leur capitale, il leur attribue encore Augusia Vcbgiermorum, citta di Benè; Iria, Vogheraj etDenthona, Tortone * j une communauté d'origine a pu seule, ainsi que je l'ai dit, engager Ptolémée à établir cette division qui contrarie l'ordre géographique : son texte confirme donc la remarque de Pline, et justifie la manière dont je rétablis le texte de ce dernier auteur.
La capitale des Vagienni, Augusta Vagiennorum > a été mal placée par d' Anville 3 à V ico , près Mondovi. Durandi à très bien prouvé4, d'après des monumens du moyen âge et des débris d'antiquités trouvés sur les lieux, qu5 Augusta Vagiennorum occupait l'emplacement de citta di Benè , un peu à l'est de Fossano. Dans le moyen âge , au lieu à Augusta Vagiennorum , on a dit Bagiewiorum ; ce nom s'est converti en celui de Bagienna , et depuis , par corruption, on a fait citta di Benè. Il ya peu d'exemples d'un mot dont l'étymologie soit mieux lémonlrée , et cependant plus éloignée du mot pri-
' Voyez ci-dessus, p. 109, et Ptolem., Geogr,t lib. m, cap. 1,
Vqyex à-dessus, part. 1 > ch. 7, tom. 1, p. i65 et 164* D'Anville, Géogr. anc, p. 48, édit. in-folio, tom. 1, p. 176, de t. ro-ia.
tonrandi, DUstrtazioni sopra le antiche citta di Pedona , etc. ,
» et Piemontt cispadano antico, p. 180 et 181.
Ï14 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, mitif. Des inscriptions rapportées par Durandr font voir qu'à une époque postérieure à Pline , et parconséquent au siècle d'Auguste , cette ville a pris le nom de Julia Augusta Vagiennorum. Les preuve» deDurandi, à cet égard, paraissent positives; mais l'abbé Oderico * observe cependant qu'il eût été a souhaiter que Durandi se fût donné la peine de réfuter Holstenius , qui regarde comme la Julia Augusta Vagiennorum la même ville que celle dont il est fait mention dans Hyginus % sous le nom de colonia Augusta , et dont la situation entre Hastct, Asti , et Opulentia, se trouve indiquée par cet auteur. Holstenius et l'abbé Oderico, d'après lui, pensent qu'au mot Opulentia on doit substituer Pollentia. H s'en suivrait, dit Oderico, qu Augusta Vagiennorum ne serait ni à Saluces , ni à Os tan a , ni à Benè, et serait situé entre Hasta, Asti, et Pollentia, Pollen za. Mais dans notre édition d' Hyginus on ne trouve ni le nom d3 Opulentia, ni quatre autres noms géographiques que cite Holstenius comme existant dans la sienne, et qu'il corrige, selon nous, à tort; il n'a pas fait attention que les lieux qui formaient les limites d'une commune devaient être des lieux obscurs, et qu'il n'est pas étonnant de ne les trouver mentionnés nulle part ailleurs. En effet , en consultant la neuvième feuille de la belle Carte des Alpes de M. Raymond, nous trouvons du côté des montagnes, sur ce qui a dû former la limite d! Augusta Vagiennorum, ou citta di Behè, Cisone, qui corres-
1 Oderico, Leitere ligusticlie, p. 64 et 65.
* Hyginus, de Limit. ConsL, p. 166, edit. Goez. -— Holsten., Annot. in liai, an t., p. 11. -^ Oderico, Leitere Ligustichè, p. 64.
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pond aux Cesienses d'Hyginus; Mulazzano, a mons MasuinuSy Somano, à Geminus. Le Jumarus fluvius est le Tanarus fluvius, comme le conjecture avec raison Holstenius; le mons Mica qui se trouve dans l'édition d'Holstenius , comme dans la nôtre, est Moncucco, et fines Viruxeniinorum , qui se trouve dans notre édition , et n'est pas mentionné par Holstenius, sont les deux petits hameaux contigus de Fre et de Sciandini sur la rivière Pelio. Enfin, Opulentia est Fuloti ; mais si l'on préférait corriger ce nom , et lire Pollentia, qui empêche d'appliquer ce nom au Potentia ou Polentia de certains manuscrits de Pline, surnommé Carrea ' , qui paraît devoir être placé à Carrù »? De cette manière, la situation d'Augusta V^agiennoriuriy ou de la coloniaAugusta, mentionnée par Hyginus, à città di Benè, se trouve d'accord avec l'indication qu'il nous donne, avec les monumens trouvés sur les lieux, et avec les textes de tous les auteurs qui ont parlé de cette ville. Durandi a pareillement très bien démontré 3 par plusieurs inscriptions romaines trouvées à terra di Bennette ou Benne, que Bagiennœ ou J^agiennce était différent des Vagiennenses ou d'Augusta Vagiennorum. Cette terra di Bennette ou di Benne est à l'ouest de Guneo, et était nommée dans plusieurs actes Bagienna superior. Il serait très possible que ce lieu, qui avait conservé le nom du peuple, fût l'ancienne capitale des Vagienni, qni aurait ensuite été effacée par la colonie romaine appelée Augusta Vagiennorum , nom qui semble
1 Plin., Hist. nat., lib. m, cap. 7, tom. 11, p. 75, edit. Lem. ■ Durandi y Piemonte cispadano antico, p. 172, 3 14. * Id. , p. 17a.
indiquer une fondation récente. Tout le pays qui était occupé par les Vagienni est nommé Yiozena encore aujourd'hui , et dans les actes du xic siècle , Vigenna in Viziennis, et postérieurement Viazenis et Viagena. Durandi ' a donné, dans un grand détail, les limites modernes du canton qu'on nomme Viozena *.
Parmi les lieux dépendans des Vagienni, on doit citer trois villes ou monumens mentionnés sur une inscription trouvée en 1730, dans la chapelle de San Lorenzo, près de Garaglio, et publiée par Durandi. Ces trois lieux sont Pedona, qui estBorgo, di San Dalmazzo; Caburre, qui estGavor, château près de Bagnolo , dans la vallée de Lucerna ; Germanicia 4, qui est Caraglio. A ces trois villes on doit encore ajouter colonia Bredulensis , dont l'existence et la position sont démontrées par une inscription trouvée à Brolongo , que l'on sait être le Bredulum du moyen âge, et avoir été la capitale du fameux comté de ce nom 5.
À la suite de Pedona ou de borgo di San Dalmazzo, il est encore question , dans une inscription rapportée' par Durandi , d'un lieu nommé forum Céréale. Le
«Id., Mémoires de V Académie impériale de Turin, tom. iv, p. 196.
* Id., délie Antithe contese di Pastori, di val Tanaro e di val d'Arosio ; Mémoires de F Académie des Sciences de Turin, pour les années 1809 et 18 10, littérature, p. 196. — D'Anvilie, Gaule, p. 2i5. — Voyez ci-dessus, tom. 1, p. i65.
3 Id., délie Antiche cilla di Pedona, Caburro, Germanicia, etc. ; Torino, 1769, p. 3.
4 Id., Piémont e cispadano antico, p. 126.
5 Durandi, Pie mon te cispadano, p. 8t.
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savant géographe piémontais place ce lieu, avec beaucoup de vraisemblance, entre Car tignà no, Paglières et Dronero '.
Les Vagienniy dont la capitale était située dans la plaine, s'étendaient donc, ainsi qu'on vient de le voir, vers le midi , dans les vallées des Alpes liguriennes; voilà pourquoi Silius Italicus dit : « Les J^agienni épars sur Jes flancs des rochers \ »
Suivant Pline 3, ces peuples s'étendaient jusqu'au Vesubus morts ou le mont V iso , célèbre dans l'antiquité comme renfermant les sources du Pô. Pline vante la vue de ces sources, et paraît avoir connu le petit lac qui est entre le grand pic du Viso et le petit pic, nommé Visoletto , c'est là le Padifons de l'antiquité; mais l'existence de l'autre source du Pô , ou le petit lac qui est immédiatement au pied du grand pic, et se trouve plus élevé , paraît avoir été ignorée des anciens. Virgile parle dans ses vers des pins du mont Vésule 4. Ceva % renommée par ses fromages, était située sur le territoire des Vagiermi, ainsi que nous le démontrerons ci-après.
Les Statyelli. — . Nous avons déjà fait mention de ce peuple et de la destruction de son ancienne capitale, Carystum, située à Cartosio. Pline, dans l'énumération des villes de la Ligurie , mentionne la nouvelle capitale, qui est aquœ Statyéllœ; la position de cette ancienne ville est, ainsi que nous l'avons dît,
■ Duiandj, Piemonfe çispadano, p. 116.
* «Sparsi per saxa Vagienni, » Silius Italicus, vin, 607. 9 Plin., m, 20 (.16), tom. 11, p. 174, edit. Lem.
4 Virg., jEneid., x, 708, tpm.. ivf p. 170, edit. Lem.
* Plin., li'b. xi, 97 (42) ; tom. it, p. 569, edit. Lemaire.
déjà prouvée par les mesures d'une route de la Table l. Les Statyetti s'étendaient jusqu'à la rivière Orba, et confinaient aux Véllejati*.
Vibetti. — D'après l'ordre qu'observe Pline, nous devons chercher les VibeïU 3 à la gauche des Vcugiermi et du Pô : non loin de la source de ce fleuve, nous trouvons des traces de leurs noms dans ceux de Bibiana , d'Envie et de Revello , aux environs de Saluzzo , et une inscription trouvée à Revello et rapportée par Durandi 4 détermine dans ce lieu la position de Vibii forum. Pline 5 et Solin 6 disent que c'est dans les environs des Forovibienses que le se cache sous terré et qu'il renaît ensuite; ce phén mène n'a précisément lieu , suivant Durandi, qu'aux environs de Revello. Tout porte à croire que forum Vibii était la capitale des Vibélli, et on doit considérer le Pô, jusqu'à sa source, comme formant la limite de la neuvième et de la onzième région : la neuvième région remontait vers le nord par une partie de la bande des Alpes qui lui appartenait. Vibii forum se trouvant limitrophe de ces deux divisions, on ne doit pas s'étonner de voir Pline faire ici mention des Vibelli, qui s'étendaient au midi du Pô, et, par conséquent, dans la neuvième
1 Tabula, §. 2 ; et V Analyse des Itêne'r. , tom. m de cet ouvrage.
# Voyez Strabo, lib. v. — Brutus apud Cicero, EpistoL, lib. xi. — Plin., lib. xxxi, cap. 3. — Paulus Diaconus, Rerum langobardicar.f lib. 11 , cap. 17.
3 Plin., Hist. nat.y lib. m, cap. 7. — Brottier a préféré, à tort, la leçon de quelques manuscrits qui portent Bembelli.
4 Durandi, Piemonte cispadano antico, p. 122.
5 Plin., lib. m, cap. 20 (16); tom. 11, p. 175, edit. Lem.
* Solinus , cap. 8.
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légion qu'il décrit, tandis qu'il mentionne Vibii forum, situé au nord du Pô, dans sa description de la onzième région où elle se trouvait réellement. Nous aurons occasion de remarquer' encore qu'Auguste , dans sa division de l'Italie , a eu plutôt égard aux limites naturelles qu'à celles des peuples.
Après les Vibélli, Pline nomme les Magelli1 , qui se placent naturellement aux environs de Macello 7 dans la vallée de Pignerol. Pline est le seul auteur qui parle des Magelli, et c'est contredire son texte que de les placer, comme a fait d'Anville % dans les Apennins de l'Étrurie, dans le val de Mugello, au nord-est de Florence 3 , et d'en faire un peuple con-> sidérable 4.. Depuis que Pline a indiqué par le mot citra ( de ce côté-ci des Alpes ) , qu'il repassait en Italie , il ne sort pas un instant , dans sa description r des limites de la Ligurie ; c'est donc d'abord entre le Var et la Magra , et ensuite vers les rivières qui con-? tribuent à former le Pô à sa naissance, que nous devons chercher les Magielli, puisque c'est entièrement de ce côté que nous porte l'ordre de la description de Pline. Ainsi que nous l'avons déjà observé, deux lieux très anciens, situés de ce côté vdans le val San Martino , nous font retrouver le nom et
* Plin., lib. m, cap. 27, ton. 11, p. 75, edit. Lem.
a D'Anville, Gébgr, ancienne, p. 5i, de Pédit. in-folio, ou tora. 1, p. 189, de Pédit. in- 12.
s Cramer (Geogr. and hist. Descript. ofanc. Italy, tom. 1, p. 184} considère comme une corruption du mot de Magielli le mot de M ugialla , que Pon trouve dans Procope {de Bello getico, m), et place ces peuples, à l'exemple de d'Anville, dans le val de Mugello.
4 D'Anville, Gebgr. anc. abrégée, p. i5i de Pédit. in-fol. ; tom. 11, p. i5i, de ses œuvres, publiées par de Manne, i834, in-4°.
120 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, la position de ces peuples. C'est Macello et Majers, nommes dans les chartes dn ix* siècle curie Magello et loeo Macello y et dans d'autres, Mazadelem et Magedellum \
Eburiates \ — 11 a déjà été fait mention de ce peuple dans une des époques précédentes 3, et après avoir placé tous les autres , il ne leur reste plus que le comté d'Asti : le lieu nommé Eburias , dans le moyen âge , aujourd'hui Burio , situé à 6 milles géographiques au midi d'Asti, convient à cette position.
Les Casmonatesk habitaient la partie inférieure de l'antique territoire d'Acqui, qui forme aujourd'hui celui de la ville d'Alexandrie. Au-dessus de cette ville, entre la Bormida et l'Orba, était l'ancien lieu appelé Casmoniwn dans le moyen âge, ensuite Gasmonium, et dans des temps plus modernes, Gasmundium; à ce lieu a succédé celui de Castellazzo $.
Au nord-est des Casmonates habitaient les Marici et lesLœvi. hesLœvi, étant au nord du Pô, font partie de la Gaule transpadane, mais les Marici qui ont bâti Ticinum, Pavie , font partie de la Ligurie f . L'antique lieu de Marengo, nommé petra Marazzi, près la rive gauche du Tanaro, entre Pa vone et Moncastello , conserve encore le nom de ce peuple, qui, avec les Lœvi, occupait aussi la partie du
' Dorandi , Piémont* cispademo antico, p. 46. — Notâiû Uco PiemonU traspadano, p. oa.
' Pli n., Hist. nal., lib. m, cap. 7, tom. u, p. 74, édit. 9 Conférer part. 1, ch. 7, tom. 1 , p. 161.
4 Plinios, lib. m, cap. 7, tom. 11, p. 74, édit- Lem.
5 Dorandi, PiemonU cispadano antico, p. 47-
* Plin., Htst nat.j lib. m , c. 21 (17). Vot. ci-dessus, 1. 1, p. 127,
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de Pavie qui s'étendait à la droite du Pô, entre Casale, Alexandrie et Tortone.
Enfin, les Vellejates ou Veliates ■ dont Pline fait une seconde fois mention comme fournissant des exemples remarquables de longévité, habitaient, ainsi que nous l'avons déjà dit, les collines et les montagnes des Apennins , au midi de Piacenza , jusqu'où s'étend le diocèse de cette ville et celui de Bobbio. La découverte de la Table alimentaire Veleiene, dite de Trajan, et Jes autres antiquités déterrées en 1760, prouvent que le siège de l'antique Velleja occupait le même emplacement que le lieu moderne nommé villa Macinesso *. Mais nous reviendrons encore sur ces f^eUejates , lorsque nous serons arrivés à l'époque de Trajan.
Pline ajoute dans sa description de la Ligurie le nom de plusieurs villes que Ptolémée n'a point mentionnées, telles sont :
Segesta, Sestri di Levante; cette position est démontrée par les Itinéraires 3, et Pline attribue cette ville aux Tigulli y et dit : Segesta Tigulliorum.
Barderate, dont la situation est inconnue. Cluverius place cette ville à Pancrana , entre Voghera et îaviej mais il n'apporte aucune preuve de son opinion, qu'il propose même comme très douteuse 4. la conjecture de M. Mannert 5 pour Verrua ne
'Plia., Hist. nat.y lib. m, cap. 7, tom. 11, p. 74? edit. Lem. ; «b.yu, c. 5o, tom. m, p. 191, edit. Lem., et ci-dessus, 1. 1, p. i54-
'Toyez ci-dessus, part. 1, ch. 7, tom, 1, p. i54«
1 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.
4Clarerius, Italia antiqua, tom. 1, p. 86.
'Mannert, Geogr. der Griechen und Rcemcr, Italia, 111, 6, tem. 1, p. 3oo.
122 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, peut se soutenir : Barde rate > ainsi placé; se confondrait avec la position d'Industria. Bardetti, en choisissant Bra, a pour lui la ressemblance du nom, mais ce lieu est bien près de PoUentia; c'est cependant encore la conjecture la plus probable ' •
Indus tria 3 nommé autrefois, dit Pline, Bodincomagus, c'est-à-dire la forteresse située sur le fleuve Bodincus (ou le Pô); c'était son nom gaulois. La position de cette ville se trouve démontrée par les mesures des Itinéraires, pour la route qui part de Turin et qui va le long du Pô. On a découvert les ruines de cette ville sur le penchant de la colline du lieu ûommé Monteu di Pô, ou Montedo au midi du Pô, entre Verrua et Ghivasso. Durandi * a prouvé que dans le commencement du xme siècle ce lieu conservait encore des traces de son ancien nom, sous celui & Allustria , et des pièces authentiques démontrent que la pieve di Montedo ou di Monteu, se nommait encore daus le xive siècle plebs Dustticœ. Cluverius 3 a rapporté une inscription relative à Bodincomagusy qui a été trouvée à Odolingo, sur les bords du Pô, dans le Montferrat.
Après PoUentia 4, Pline nomme Potentia, qui est,
' Bardetti, delta Lingua dci primi abitatori (Tltalia, p. 108.
* Durandi , Piemonte dspadano antico, p. 5i4- — Ricolvi et Rivautella, il Siio detf antica cilla d* Industriel scoperto td illustrato; Torino, in-4°.
3 Cluverius, Italia antiqua, tom. i, p. 86.
4 Sur PoUentia , outre la dissertation de Francbipont ( Mtm. de VAcad. de Turin, 1809, in-4°, p. 5ai à5io), il faut consulter celle de Durandi, intitulée deW Collegio degli antichi cacciatori PollentinL — Sue ton., in Tib., cap. 07. — Cassiodorus, in Chron. — Orosius, lib. vu, cap. 07. — Claudian. , Carrn. de Bello goth., in Paneg., lib. vi. — Paul. Diac, lib. v, c. ^7, et lib. vi, c. 58. — - La
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dit-il, surnommée Carrea. — C'est Carrù, à Test de Fossano , près de la jonction du Peso et du Tanaro ' ; l'analogie du nom moderne avec le nom ancien n'avait point échappé à d'Anville : il est fait mention de Carrugwn dans le xie siècle , et on y a trouvé une inscription que Durandi a rapportée \
Foro Fulvii 3 quod Valentinum. — Cluverius et d'Anville regardent comme le même lieu lefomm Fulvii et forum Valentinum. Cependant le texte de Pline peut s'entendre de deux manières , et permet de les considérer comme deux lieux différais. Je trouve en effet un petit lieu nommé villa del Foro, qui semble justifier cette opinion , déjà adoptée par Delisle. Ainsi forum Fulvii se trouverait placé à villa del Foro , tandis que forum Valentinum occuperait l'emplacement de Valenza, où le fixent la ressemblance du nom, et l'ordre d'énumération conservé par Pline. Si cette opinion est exacte, la Table de Peutinger et la Notice font aussi mention de forum Fulvii, mais Pline est le seul qui ait parlé de Jorum Valentinum. Comme les chiffres de la route où est forum Fulvii se trouvent omis dans la Table , on ne peut, par son moyen, en déterminer la situation; mais on doit observer seulement que villa del
ki&e des troupeaux des environs de cette ville était fameuse v ainsi <pe nous l'apprend Pline, lib. vin, et Martial, Epigramm. , lib. ix.
1 M. Cramer place ce lieu à Chieri ; près de Turin, et cite M. Du-
rodi; je crois qu'il y a erreur de la part de ce savant. Conférez
" * Gcogr. and hisi. Descripl. ofancient Italy; 1826, in-8°, tom. 1,
P« 3o, et la carte intitulée : Italice antiquœ et novœ pars septen-
toionalis. — Voyez ci- dessus, p. n5.
'Durandi, Piemonte cispadano antico, p.. 178.
1 Plin*, Jfcrt. nat., lib. m, cap. 7, tom. 11, p. 75, edit. Lera. ; Nol. dignit. imper., p. 184, edit. Pane, in-fol, §.65; p. 1^3, edit. Lelb.
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Pline ' , faisant rénumération des meilleurs fromages, mentionne celui de Ceba, dans la Ligurie (cebanumhic Liguria mittii). Le nom et la position de ce lieu ancien se retrouvent dans le lieu moderne nommé Çeva, sur les bords du Tanaro, et à l'embouchure du fleuve et du torrent de Cevetta , ainsi que nous avons déjà eu occasion de le dire *• Ceva était, dans le commencement du xn* siècle, cheflieu de ce comté 3, et la vallée était alors célèbre par ses fromages : ils se fabriquaient principalement dans un lieu nommé Quarrgina, nommé aujourd'hui Quarrzina, et situé près d'Olmea. Quark ou Quarrg signifie fromage en allemand, et ce rapprochement semble prouver que la population primitive de ces contrées est d'origine teutonique4, ce que des inscriptions confirment 5.
' PI in., lib. xi, cap. 97 (42), tom. îv, p. 569, edit. Lem. * Voyez ci-dessus, p. n5.
3 Durandi, Piemonte cispadano antico, p. 19a.
4 Durandi , délie Antiche contesi dei pastori di val Tanaro e di valaVAroica; Mémoires de V Académie de Turin, tom. iv, p. 199. —Voyez aussi Muratori, Inscriptions, tom. 11, io45, n° 3, et io45, q°$ 4 et 5.
6 Durandi, tom. iv, de l'Académie de Turin, p. 198, cite le titre où le seigneur de Ceba, en 11 21, s'exprime ainsi : « Ab unaquaque « domo caseatrica in Quargina sex formellas casei et totidem casea- « tas. » — On a découvert en 17 18, dans cette vallée, une inscription ainsi conçue :
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Strabon ' nomme au nombre des villes de la Ligurie, vadaSabatia,) le Savo deTite Live, et la position de ce lieu à Savone moderne est , ainsi que je l'ai dit , démontrée' par les mesures des Itinéraires anciens , quoique la combinaison de ces mesures nous reporte plus souvent à Vado qu'à Savone, pour vadis Sabatis. Vado est leportus Vadis de l'Itinéraire maritime, et la réunion des noms de ces deux lieux en un seul , nécessaire pour faire distinguer ce vadum ou gué , ou embouchure guéable de rivière, si voisins l'un de l'autre, a occasioné dans les Itinéraires et les auteurs anciens beaucoup de confusion \ Pline parle dans cette division de Derthona comme d'une ville considérable; Velleius dit que la date de sa colonisation est inconnue. Plusieurs inscriptions nous prouvent qu'elle reçut aussi par la suite le nom de Julia; nous avons déjà eu occasion de la mentionner comme une des villes dont les Itinéraires 3 déterminent le mieux la position, et comme ayant occupé remplacement de Tortone moderne. Il a déjà été question aussi de Litubium et de Carystum, qui est la même ville qui se trouve mentionnée dans la vie de Marcellus, de Plutarque, sous le nom de Cassidio, sans doute par erreur du copiste. La position de Lïbarna, de Pline, le Lzbarnum des Itinéraires, se trouve fixée .à lavezzara, par la route qui conduit de Genua à Béihona, Tortone, et à Aquis, Acqui . Durandi nous donne connaissance, dans cette division, de trois lieux
' 'Stoabo, lib. iv, p. 217 ou i36.
.* Voyez ci-dessus, p. 107, et X Analyse des Itinéraires, tom. m <W cet ouvrage.
%Ytf$*YÀhal. desltine'r., t. ni; et ci-dessus, p. 85; et 1. 1, p. 122. — Conférez Plin., 111,5. — Velleius, 1 , i5. — Cïcero , Epistol ad /«t., M, i3. •— Steph. Byzant. ; Cassiodorus, Epist., x, 27.
anciens nommés Sedula, Testona, Pedona : le premier se place avec assez de probabilité à pozzo di san Evasio, au sud-est de Casai ; le second, a Moncaglieri ; la position du troisième a déjà été indiquée à borgo di San Dalmazzo. A l'ouest était la ville des Auriaies, près de Démonte \
Pline, en décrivant le rivage, nomme successivement Albium intemelium y Vintimille, et le fluv. Rutuba, la rivière Rotta , qui coule auprès; Albium ingannum, Albinga, avec la rivière Merula, l'Arosoja des modernes; Genua, et sa rivière Porcifera, le Polcevero; portus Delphini, porto Fino, et sa rivière fluvius Feritôr, le Bisagno des modernes; puis enfin Tigullia, Segesta Tigulliorum, etflumen Macra, Liguriœ finis, c'est-à-dire les ruines de Tregosa, Sestri , et la rivière Magra, si souvent mentionnée comme la limite de la Ligurie.
Voilà toutes les villes de la Ligurie ou de la neuvième division d'Auguste , nommées dans les géographes et les historiens de l'antiquité , à la réserve de celles dont les noms ne se trouvent mentionnés que dans les Itinéraires, et dont les positions sont indiquées dans l'analyse que nous en avons faite , et qu'on trouvera à la suite de cet ouvrage \ Quant aux Apuani y aux Brimâtes, aux Friniates , et autres peuples dont il a été parlé dans les époques précédentes , lors de la conquête de la Ligurie par les Romains, et dont nous avons déterminé la position, il n'en est plus question dans les écrits des géographes
1 Durandi, Piemonte cispad. antîco , p. 107, 019, 55a, Pedona, Caburro, etc. Caburro est Cavour, lieu situé au nord du Pô, et dans la onzième région. — • Voyez ci-dessus, p. 114.
* Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage.
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et des historiens de l'antiquité; soit qu'ils aient été détruits et dispersés, soit qu'ils aient été incorporés dans d'autres peuples et d'autres divisions ' .
L'ordre géographique me force de décrire la onzième région ayant la dixième , puisqu'elle se trouve entre cette dernière, qui est laVénétie, et laLigurie que nous venons de quitter. La onzième région, ainsi que nous l'avons observé , est nommée Transpadane dans Pline % mais elle ne formait que la moitié de la Transpadane de Strabon 3 . Comme elle est entièrement située dans l'intérieur des terres, la description de cette portion de la Cisalpine n'est point séparée en deux parties , comme dans Ptolémée , dont l'usage constant est de placer d'abord les lieux qui doivent dessiner les côtes d'un pays , et de passer ensuite dans l'intérieur.
Trois peuples , dans Ptolémée , se partagent la onzième région ou la Gaule transpadane dans le sens le plus restreint.
Les Insubres, qui sont à l'ouest des Cenomaruù y et dont les villes sont * :
Novaria, Novarre, bâtie par les Vocon tiens, surnommée Vertacomicorii y selon Pline. Tacite nous apprend que cette ville avait le titre de municipe 5 ;
- 'L'abbé Oderico, dans ses Lettere Ugustiche, p. 29, s'éloigne à tort des meilleurs critiques, relativement à Dacuista et Ielleia de Stcàbon.
* Pfin,, lib. m 9 cap. 21 (17) , tom. 1 , p. 713, de l'édit. de Franz : *fraÉMpfedana appellatur regio undecima. »
t? Strabo, lib. v, p. 212 (254), edit. Alm. ; tom, 11, p. 1 14, trad. fr. 4 Yoye» ci-dessus sur Milan, et Muratori, Inscript., 1057, n»5, *w5t, n«i.
* Voye» ï Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage, et ci- **tt, part. 1, ch. 2, tom. 1, p. 5g, 60, 62. — Tarit, Hist., 1, 70.
Mediolanum, Milan ', qui s'accrut en splendeur sous la domination des Romains , de manière à rivaliser avec Rome elle-même * ;
Comum, Gôme 3 ; . .. »
Ticinum, Pavie, bâtie par les LceinQ ta M or ici, suivant Pline 4. N m :.fj ,,:'n
La position de toutes ces villes se trouve déterminée par les mesures des Itinéraires ; on doit y ajouter :
Laude Pompeia, Lodi Vecchio5, qui était bien situé dans le territoire des Insubres, selon que le concevait Ptolémée , et d'après les limites qui forent déterminées par les Romains , mais qui , selon Pline, a été bâti par les Boïens lors de leur première invasion. ,
Pline6, qui paraît avoir bien étudié les antiquités de la Gaule cisalpine, nous apprend que Comum n'appartenait point aux Insubres, mais aux Orobiïj auxquels il attribue encore deux autres villes, qui sont Bergomum, Bergame, et Licinii forum , que je crois être Lissone , à 9 milles géographiques au nord de Milan ?. Nous avons déjà observé que Pline dit que Bergornum a succédé à Barra, ville plus ancienne et capitale primitive des Orobii. Nous avons
* Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage, et cidessus, part. 1, ch. 2, p. 74.
» Conférez Polyb., 11, 34. — Auson. — Plut. , Vit. Cl. MarcelL — Tacit., Hist.f 1, 70. — Sueton., Aug., 20. — Plin., Epis toi. y rv, i3. — Strabo, v, 210 (326), edit. Alm. ; tom. n, p. 1 18, de la trad. fr.
3 Voyez ci-dessus, part. 1, ch. 2, p. 73 et 566.
4 Voyez ci-dessus, tom. 1, ch. 2, p. 70 et 71.
5 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage.
6 Plin., lib. m, cap. 21 (17), tom. 11, p. 181, edit. Lem.
7 Voyez ci-dessus, part. 1, ch. 2, tom. 1, p. 74*
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découvert la position de cette ville antique, déjà détruite du temps de Pline, et qui se trouvait située où est aujourd'hui Barra mco, entre Bartesate et le lago d'AnnQas^iXe territoire des Owbii a été partages pàrMmfinèe, entre les Insubres et les Cenomani £ M a donné Comum, Corne, aux premiers, et Bergotnum, Bergame, aux seconds. Mais Pline, en nous apprenant que Bergomum, Bergame, était située dans la onzième région, et Brixia dans la dixième , nous montré en même temps que la rivière Serio formait, à Test, la limite des deux régions, selon la division d'Auguste ; par conséquent , pour cette partie , ces divisions ne correspondent plus à celles que Ptolémée a établies entre les peuples \
Pline, traitant des différentes espèces de laine, nous parle de la regio Alliana, située entre le Pô et le Tessiïi ( inter Padum Ticinumque amnes) , et de la laine nommée retonna > qu'on recueille dans son voisinage. Les commentateurs, ne retrouvant pas cette région nommée Àlliana, ont proposé de corriger Pline ; mais ils ont été arrêtés par les manuscrits3, qui tous leur ont présenté la même leçon. Dorandi a très bien prouvé que le texte de Pline était exact par la découverte de plusieurs titres du
'Voyez ci-dessus, part, i, ch. i, tom. i, p. 16.
'Tout ceci démontre combien est erronée l'opinion du savant Gagliardi (voyez Parère iniorno alV antico stato dei Cenomani, P« 79), qui veut que Comum, Côme, fît partie des Cenomani, «««ique le territoire des Orobii, sous le prétexte que les Orobii n'étaient point un peuple particulier, mais qu'ils étaient les Cenoi***& montagnards, ou Orobii cenomanni. Dans quel auteur ancien GagUardi a-t-il vu que les Cenomani aient été surnommés montagnards, orobii?
'Ht., lib. xix, cap. 2, tom. vi, p. 36, de Tédit. Lemaire.
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130 GÊOGRAPÏÏÏE ANCIENNE CES GAULES. ixe siècle ', qui constatent l'existence d'une terre et d'un village nommés Allia ou Halia, à quelques milles au midi de Laumello , et non loin de Retovio ou Rebbio, qui est Retovinum de Pline *.
Continuons l'énumération des peuple de cette onzième région d'après Ptolémée; le second des trois peuples qui, dans cet auteur, se partagent cette onzième région, se nomme
Les Salas si2 y et leurs villes sont :
Augusta prœtoria. — Aoste, que Pline définit très bien, lorsqu'il dit Augusta, surnommée preetoria, située près des deux passages des Alpes. Les routes du Petit-Saint-Bernard , Alpis graia, et du Grand- Sain t-Bernard , Alpis pehnina , se joignent , en effet, à cette ville. Strabon nous apprend que trois mille Romains, envoyés par Auguste, fondèrent Augusta dans le lieu même où Varron avait campé 4.
1 Durandi , Marca cFIvrea , p. 94 et q5.
* Le passage est curieux pour la géographie des deux Gaules, et ntus le transcrivons en entier :
« Gadurci , Caleti , Rateni , Bituriges, ultimiqne hominum existi- « mantar Morini, immo vero Gallis univers* vêla texun t.... Si militer « in Italia regione Alliana, interPadnm Ticinumque amnes, ubi a « Setabi tertia in Europa lino palma : secandam enim in vicino Al- « lianis capessunt retovina , et in JEmilia via faventina. Candore <c allianis semper crudis faventina praeferuntur ; retovinis tenuitas « samma densitasque, candor aeque nt faventinis. »
Plik., lib. xix, cap. a, tom. 11 , p. i55, edit. Hard.
9 Ptoleni., lib. m, cap. 1, édit. de Bertius, p. 64 (71) : il y a 69, par faute d'impression.
4 Strabo, lib. iv, c. 6, tom. 11, p. qo6. — Plin., lib. m, c. ai (17), tom. 11 * p. 180, édit. de Lemaire. — Dio Cassius, Hist. rom., lib. 1, c. 53. — Orose, v, 4. — L'espace occnpé par la cité d' Aoste est au fond d'nne vallée produite par la réunion du torrent impétueux qu'on nomme le Butier, avec la Doire. Selon le général de Loches, l'emplacement des portes de cette ville décèle un camp
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Eporedia, Ivrea. — Pline nous apprend que cette ville fut bâtie par le peuple romain d'après les ordres des livres sybillins, et que le nom qu'elle porte désigne , en langue gauloise, un homme habile à dompter las chevaux ' .
Nous avons déjà vu que tous les auteurs anciens , et les mesures des Itinéraires , prouvent d'une ma* nière non douteuse la position de ces deux villes. Les Taurini, qui ont pour capitale :
Augusta Taurinorum, Turin \ — Turin est la seule ville , mentionnée par Ftolémée chez les Taurird, qui appartienne à cette onzième division d'Auguste j car Augusta Batienorum ou Vagiennorum , qui est citta di Benè; Iria, qui est Voghera, et Derthona, Tortone, qu'il attribue aux Taurini, faisaient aussi partie de la Ligurie, ainsi que nous l'avons démontré précédemment 3. Pline 4 ajoute au
romain. La ville ancienne paraît n'avoir été que le camp de Varron agrandi. L'arc d'Auguste n'est pas la seule ruine que l'on voie à Aorte ; il y a encore les débris d'un amphithéâtre. Voyez Mémoire *w h vallée & Aoste , dans le Recueil de F Académie de Turin , tom. xxv, p. 27.
1 Plin., lib. ni, cap. 21, p. 714» ou tom. 11, p. 180, edit. Lem. — Eporedia a été successivement appelée Eporegium, Eborea, Evo- Rggk et Evorea ; c'est sans doute d'après une de ces altérations <ptt Clavier a imaginé un lieu nommé Lamporeggio, nom que le P« Hardouin a adopté ; mais ce nom ne se retrouve sur aucune carte, et a'a jamais été celui d'une ville de ce canton. — Voyez Muratori, ImciipL, p. io45, n°" 4 et 5; et tom. 11, p. io85, n° 3. — Voyez, endettas, tom. 1, p. 164.
%%aœ Turin, voyez Muratori, tom. 11, p. 1193, n° 3. — Voyez cNern», part. 1, ch. 1, tom. 1, p. 18. — Tacit., Hist., 11, 66. — Êffbm>9Mannibal, c. 5. — Polyb., m, 60.
'Conférez V Analyse des Itinéraires, tom. 1 11 de cet ouvrage, et d-desms,part. 1, ch. 7, tom. 1, p. i63 et 164.
4 14m., But. nat.y lib. m, c. ai (17); tom. iï, p. 179, edit. Lem.
132 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, nombre des villes comprises dans cette région Segusio , Suse , et Vïbi forum , Envie , ou Revello ■ selon Durandi. Quoique Suse appartînt, du temps d'Auguste, au royaume de Cottius, il n'est pas impossible que dans sa description de l'Italie , qui paraît avoir été entièrement géographique, ce géographe empereur n'ait reculé jusqu'au pied des Alpes les limites de la onzième division ; alors Segusio, Suse , s'y trouvait nécessairement comprise. De même, si le Pô, jusque près de sa source, formait la limite de la onzième et de la neuvième région, une partie des Vïbelli, située au midi de ce fleuve, aura été renfermée dans la neuvième région, tandis qu'ainsi que nous Pavons observé % Vïbi forum, la capitale de ces mêmes Vïbclli , se trouvait dans la onzième région; alors le Caburro de l'inscription citée par Durandi , qui est Cavour, tout près de castel Fiori , où plusieurs placent Vïbi forum, appartiendrait à la onzième région, et ces deux lieux seraient situés sur l'extrême frontière de cette région , proche des limites de la neuvième.
Le troisième peuple de Ptolémée, qui se partageait la onzième région, ce sont
Les Lïbici, placés sous les Insubres, que Tite Live et Pline font sortir des Salyes ou Salluvii , et dont les villes sont :
Vercellœ, Verceil , que Tacite nomme un des plus forts municipes de la région transpadane.
Gaumellum, le Laumellum des Itinéraires, ou Laumello.
1 Durandi, deUAntica condizione délie Vercelhse, p. 33.
1 Voyez ci-dessus, p. n4 et 117, et Durandi, Pedonà, p. 2 et 7.
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Nous devons ajouter encore le bourg des Irtimuli, au milieu des mines d'or, bourg que Strabon nous apprend avoir été, de son temps, dans la dépendance de Verceil , et dont nous avons précédemment démontré la position au confluent du torrent de la Vionne et de l'Elvo , entre Biella et Ivrea * .
Reste la dixième région, qui est la plus étendue de toutes, qui comprenait la Vénétie de Strabon et une partie de la Transpadane; elle renferme, dans Ptolémée , cinq des divisions ou peuples , savoir :
Les Cenomani, limitrophes des Insubres ou de la onzième région.
Ptolémée * les place sous les Veneti, et on doit retrancher de leur territoire la première ville qu'il leur attribue, qui est Bergomum, Bergame. Nous, avons déjà fait voir que cette ville était la capitale des Orobii± mais Ptolémée , qui ne connaît point les Orobii y ne commet pas d'inexactitude. Nous ' voyons seulement, par son texte, qu'il renfermait le territoire de ces peuples dans celui des Cenomani^ dont les autres villes, suivant lui,, sont :
Forum Jutuntorum ou Diuguntorum , dont la position m'est inconnue , et que Cluverius 3 place à Crema , sur la Serio et sur l'extrême limite de cette division; mais par quelle raison, on l'ignore4, puisqu'on n'a pour cette position que les convenances du sol. Ghiari , ou Urago sur l'Àdda , qui en sont tout proches, me paraissent devoir être préférées.
* Voye* ci-dessus, tom. i, p. 168.
* Ptolemaeus, lib.m, cap. i, p. 63 (70), edit. Bert. s (Enverras, Italia antiqua, tom. 1, p. 243.
* Sur la carte de France des ponts et chaussées, Grema (sic ) est sur k rwe occidentale de la Serio.
Brixia, Brescia, que Tite Live désigne comme la capitale des Cenomani, que Strabon classe dans les villes de grandeur moyenne ' .
Cremona colonia, Crémone *.
Verona, Vérone, le Beron de Strabon.
Mantua* , Mantoue. — Mantua, sur le Mincius, le Mincio , célèbre par les vers et la naissance de Virgile 4 , que le grammairien Donatus et Silius Italicus 5 s'accordent à placer, près de cette ville, au village Ôl Andes; mais la position de cet ancien lieu est inconnue : une tradition incertaine le place au village de Pietola.
Tridentum, Trente, que Pliiie, d'après l'origine de ses habitans, classe au nombre des villes rhétiques : ces Tridentini ont donné leur nom à toute cette partie de la chaîne majestueuse des Alpes 6, et sont mentionnés, ainsi qu'on l'a vu, dans l'inscription du Trophée.
' Strabo, v, 326, edit. Almeloveen (2i3); tom. n, p. 118, de la trad. franc.
» Plinius, lib. m, cap. 23 (19). — Voyez plusieurs inscriptions relatives à Crémone, dans Muratori, Inscript., p. 1042, n°a, et p. 1098, n° 5.
3 Nous avons déjà observé que si Servius place Mantoue dans la Vénétie, c'est qu'il confond le pays des Vénètes avec cette dixième région d'Auguste dont la Vénétie ne forme qu'une portion, mais qui , réunie aux Cenomanni, formait la province nommée Vénétie de son temps.
«Virgil., Georg., 11, 198; m, 10. — Mneid, , x, 198. —>EcLt
5 Sil. Ital., vin, 5g4- — Mart., xiv, ep. 193. — Hieron., Chron. — Euseb., 11. — Donati, Vita Pïrgil., tom. vu, p. 266, dePédit. de Virg. de Lem.
•Plin., m, 23 (19), tom. 11, p. 187, edit. Lem. — Strabo, iv, p. 3i3 (204), edit. Alm. ; tom. 11, p. 92 , de la trad. fr. — Dio Cass., liv. — Ammian. Marcell., xvi, io. — Voyez ci-dessus, p. 55y 67.
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Butrium. — Très probablement le Bedriacum de Tacite *, que les mesures de la Table déterminent à Casai Romano; mais ce Butrium n'a certainement aucun rapport avec le Butrium , Butrio moderne , situé près de Ravenne. Si on excepte le forum Jutuntorum, la position de toutes les autres villes est déterminée par les Itinéraires. Du temps d'Auguste, Verona et Mantua, Mantouç, paraissent avoir été les villes les plus considérables des Cenomani, et ont éclipsé Brixia> Brescia, l'antique capitale de ces peuples. Catulle, qui était de Verona, dit qu'elle tire son origine de Brixia :
.... Brixia , Cynœœ supposita in spécula; Flavus quant molli percurritflumine Melo , Brixia, Veronœ mater amata meœ '.
Il est probable que Vérone dut seulement un nouvel accroissement a une colonie de Cénomans détachés de Bripia, leur capitale. Dans les vers que je viens de citer, la plupart des éditeurs de Catulle ont substitué Mêla à Melo, que portent les meilleurs manuscrits ; ce qui a occasioné de longues discussions sur l'exactitude géographique de ce passage et sur l'antique position de Brescia; car le fleuve Mella, qui porte encore aujourd'hui le même nom, ,ue passe pas à Brescia, mais à un mille à l'ouest , et
* Voyez ci-après.
•Voyez Catulle, carm. 67, ad Januam, p. 517, edit. Naudet. — Toute cette élégie se trouve réimprimée d'après des manuscrits, et longuement commentée dans l'excellent recueil de Sambuca, intil&kèzdiemorie critiche intorno al antico stato dei Cenomani, p. 1 ir *i#* 10a, io3, i3i, 336, 337, 420, 677. — Voyez Muratori, Inscript., toi». i>p.4g5, n° 4; p. io34, n08 6 et 7; p. io35, n°3; p. 441, n°4. «-tCtiS inscriptions sont relatives à Brixia , et le nom de cette ville y et* mentionné.
le percurrit de Catulle ne laisse aucun doute que le fleuve dont il parle ne traversât la ville de Brescia. Toutes les difficultés sont levées , lorsqu'on apprend que le fiume Garza , qui passe à Brescia , se nommait Melo ', et est encore aujourd'hui vulgairement appelé Melone \ Les copistes, ignorant la topographie de Brescia , ont substitué Mêla à Melo 3, et ont évidemment confondu ces deux rivières, si proches l'une de l'autre ; mais c'est Mella qu'il fallait écrire , et non Mêla, ainsi que le témoignent ces vers de Virgile :
Tonsis in vallibus illum
Pastores et curva legunt propefiumina Mellœ 4.
Servais , qui écrivait au vie siècle , a fait sur ces vers de Virgile un commentaire ridicule5, où l'on voit qu'il confond de même le fleuve Melo et le Mella, qu'il dit être aussi appelé Amello; ce qui prouve que cette erreur est très ancienne. Le nom et la position des Gottolengi, in agro Brixiano , mentionnés dans une inscription rapportée par Mura tori, se retrouvent dans un petit lieu nommé Godolazzo sur nos cartes modernes 6.
* Capreolo, de Rébus brixian., lib. iv, p. 20.
' Sambaca, p. 23 et 12g. — Comme on ne pouvait expliquer les vers de Catulle, on a prétendu qu'ils n'étaient pas de lui.
3 Gagliardi {Parère int. ail, antico stato dei Cenomani, Padova, 1724, in-12, p. 148) cite cinq manuscrits qui portent Melo (voyez Sambuca, p. i3i)j et p. 25, il dit que l'édition princeps de 1472 porte aussi Melo.
* Virgil., Georg., iv, 278.
s Voyez Servi us, apud Virgilium, edit. Burmanii, tom. 1 , p. 484.
c Voyez Mura tori, InscripL, tom. 1, p. 480, n° 1 , et la Carte de la Lombardie , par Zannoni. Il place Godolazzo à vingt-six milles géographiques au nord de Brescia , et sur la même rivière : personne avant Gagliardi n'avait, ce me semble, remarqué ni commenté cette inscription.
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D'après une inscription qui existait, et qui existe peut-être encore sur le mur extérieur de Vobarno ou Bobarno, au nord de Brescia, et non loin de Salo ', il est évident que l'Italie et le territoire des Cenomani se terminaient dans cet endroit. L'inscription fait mention de Voberna, infinibus Italiœ; or le Voberna de l'inscription est bien évidemment Vobarno moderne : je remarque sur la Carte de la Lombardie par Zannoni, un peu au midi de Vobarno, un lieu nommé Termini qui indique une limite". Cette limite est encore celle qui est marquée sur cette carte pour le Br^scian moderne. Sous Auguste, à l'époque dont nous traitons, les géographes englobaient la plus grande partie des Alpes dans l'Italie 3 ; mais a l'époque plus rapprochée de nous , quoique déjà fort ancienne , de, l'inscription romaine que nous avons citée, les limites de l'Italie, de ce côté, étaient les mêmes que celles du Brescian moderne et de la république de Venise dans cette partie. D' Anville a oublié sur sa Carte de l'Italie ancienne ce nom important de Voberna *y quoiqu'il n'ait point omis celui ÏÏEdrum, qui ne nous est pareillement connu que par une inscription qui fait mention des EdranP. On retrouve la position et le nom d'Edrum encore
1 Voyez Cluverius , Italia an tiqua , tom. i, p. 108. — Sambuca,
P* u9> 174 et 206.
'Zannoni, Caria délia Lombardia, n° 2, quatre feuilles, et Z*di, Duché de Venise , quatre feuilles.
'Voyez ci-dessus, p. 21, i5i, i35.
4 Voyez Italia antiqua de d'An ville. — Gagliardi , dans la petite Cttte des Cenomani, qui est à la p. 206 du recueil de Sambuca , et Qtroerius, dans sa Carte (voyez tom. 1, p. 1 10, de son Italia antiqua), •Wwt point omis Voberna.
'.Guverius, Italia antiqua, tom. 1, p. 108.
138 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, existant dans Idro moderne. D'autres inscriptions nous font également connaître de ce côté Sabiurti , qui est Sabio moderne, capitale des Sabini ou du val Sabbia ' ; Leuceris, mentionné dans la Table théodosienne, que d'An ville place à Lovere 9 ; et enfin Tuscur lanum, dont Toscolano moderne , sur le lac Garda , conserve encore le nom et la position. Cluverius dit, avec raison, que cette dernière ville a dû être le cheflieu des Benacenses, qui , ainsi que nous l'avons déjà observé, occupaient tout le distinct nommé Riviera, le long des côtes du lac Garda (ou Benacus lacus), dans lequel se trouve compris Tusculanum ou Toscolano* Une inscription trouvée à Brescia 3 nous révèle encore l'existence de deux villes dans l'intérieur des Cenomani, celle des Vardacatensium et celle des Dripsinatium. Vardacatium doit être placée à Gavardo, au nord de Brescia, qui se nommait Gavardatensium dans le moyen âge. Maffei place Dripsinum à Tressino ; nous pencherions plutôt pour Dezenzano, nommée Decentianum dans le moyen âge. On a prétendu encore que le pagus Farraticanorum d'une autre inscription était situé dans le lieu même où cette inscription a été trouvée , c'est-à-dire dans la terra di Pedergnaga , dans le Brescian , à quatre où cinq milles de l'Oglio , et que près de là était le fines
1 Cette vallée, nommée ainsi sur la carte de Bâcler d'Albe, est nommée sur d'autres cartes val di Sabbio et val Savallo. — Voyez Cluverius, Italia antiqua, tom. i, p. 108. — D'Anville a omis le nom des Sabini sur sa Carte, comme celui des Benacenses,
* Au-dessus du lac d'Iseo; mais voyez l' Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.
9 Sambuca, p. i4, 120 et 244* — GagUardi, Padova, 1724» p im. — - Maffei , Verona illustrata , liv. 1.
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Cremonensium ou les limites du territoire de Crémone ' ; mais on ne trouve aucune trace du nom dans les environs. Si cette inscription porte civibus, comme le dit Gruter, au lieu dejfinibus qu'on y substitua, alors le Farraticanus pagus est, suivant nous, la terra di Farra , a la gauche de l'Adige, ou Farra d'Àlpajo dans le Frioul , près du lac de Santa Croce. Au sud de Brescia, Brixia, entre cette ville et Cremona, on prétend que des inscriptions ont été trouvées au village de Manerbio, qui assurent à ce lieu la dénomination antique de Minervium \
L'auteur des Observations sur la Verona illustrata, de Maffei , s'efforce de prouver, contre le témoignage de Tite Live % de Pline 4, de Ptolémée 5, de Justin 6, qae Vérone n'était pas sur le territoire des Cenomani ; mais ses raisons sont si futiles, qu'on ne peut sans impatience en achever la lecture 7 : il y a une classe d'érudits qui, trouvant trop difficile de débrouiller ce qui est obscur, passent leur vie à embrouiller ce qui est clair. Le territoire propre de Vérone s'étendait jusqu'au Pô , ainsi que semble le prouver un passage de Tacite8, qui paraît placer Hostilia dans ce territoire : « Hostiliam, vicum <r Keronensium. w Mais peut-être que Tacite nous
* Sambuca, p. \ii.
• Cramer, Ancient Itafy, t. 1 , p. 64. Il cite Ital. ont,, 1. 1, p. 395. 3 Tit. Liv., v, 35, t. ir, p. 190, edit. Lem., et ci-dessus, 1. 1, p. 66. 4Pliniu8, lib. m, cap. a3 (19), tom. 11, p. 167, edit. Lem. *Ptc4ema?as, lib. 1, cap. 1, p. 63 (70), edit. Bert.
* Justinus, xx, 4> P- 337, edit. Lem. — Voy. ci-dessus, t. r, p. 66. 'H a été, d'ailleurs, très bien réfuté par Gagliardi et par l'abbé
Laazarini. — Voyez le Recueil de Sambuca , p. *]5 et 197. — Conférez Hafèi, Vtrona illustrata.
• Tacit., Hist.y lib. m , cap. 9.
140 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, apprend seulement, par ces mots, que Hostilia avait été fondé par les habitons de Vérone , et leur appartenait autrefois. Les mesures des Itinéraires , pour la route qui conduit de Verona, Vérone, à Mutina, Modène, déterminent la position à' Hostilia à Ostiglia moderne; et d'Anville même, qui met Vérone dans la Vénétie, place Hostilia chez les Cenomani \ On lit dans Pline ' que Vérone a été fondée par les Rhœti et les Euganei : « Rhœtorum « et Euganeorum Ferona. » Or, comme Pline était de Vérone, et qu'il se montre très savant sur l'histoire et la géographie de la Gaule cisalpine, son autorité pour cette partie est très imposante; aussi beaucoup de ceux qui ont écrit sur les antiquités * de ce pays ont bâti sur ce peu de mots de grands systèmes. D semble, avec raison, extraordinaire que Pline donne une ville à deux peuples diflerens; d'ailleurs Tite Live , qui était de Padoue , et qui , pour la Gaule cisalpine, ne mérite pas moins de confiance que Pline , attribue la fondation de Verona, Vérone, ainsi que celle de Brixia, aux Cenomani : « Ubi nunc Brixia et J^erona orbes sunt « locos tenuerek. » Ptolémée, ainsi que nous venons de le voir5, s'accorde avec Tite Live, et attribue aussi Vérone aux Cenomanm, et non aux Rhœti ou aux Euganei; mais dans les premières éditions de Pline, imprimées à Spire, en 1469 et en 1476, on lit : « Fertini, Tridentini, Bervenses , Rhœlica oppida.
* Voyez Y Analyse des Itinéraires , tom. m de cet ouvrage.
* Plin., Hist. nai.f lib. m, c. a3 (19), tom. 11, p. 187, edit. Lem. . • Voyez le Recueil de Sambuca , p. 212.
4 Tit. Liv., lib. v, cap. 36, et ci-dessus, tom. 1 , p. 66. Ptolem., lib. m, cap. 1, p. 65 (70), et ci -dessus, p, i54-
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« Rhcetorum et Euganeorum. Verona. Juliens es « Carnorum . » En faisant disparaître, dans les éditions subséquentes, le point qui doit exister avant Verona, les éditeurs ont changé le sens de Pline. Le savant abbé Lazzarini ' a le premier, je crois, indiqué cette rectification , et interprété avec raison ainsi ce passage : ce Fertird , -Tridentini , Bervenses, Rhœtica « oppida. [ Oppida ] Rhcetorum et Euganeorum. « Verona. Julienses Carnorum. » Ainsi Pline, Tite Live, Ptolémée, n'offrent point de contradiction relativement à Verona, comme on se Tétait imaginé. La première traduction italienne de Pline, faite par Landino, donne aussi à ce passage la même interprétation , et le savant Baïtelli a , qui a discuté ce point avec érudition et sagacité, s'est aussi rangé du même avis; il cite nombre d'exemples de tournures semblables dans Pline , sur lesquelles les éditions et les manuscrits sont d'accord 3.
En attribuant Tridentum, Trente, et Verona > Vérone, aux Cenomani , il est évident que Ptolémée 4 recule les limites de ces peuples au moins jusqu'à l'Adige, et restreint d'autant celles de la Vénétie. Cette division est «entièrement conforme à l'histoire , et se trouve d'accord , ainsi que nous lavons vu précédemment dans la deuxième période 5, arec ce que disent Tite Live et Justin, que les Cenomani étaient au moins les seconds fondateurs de
' Lazzarini, dans le Recueil de Sambuca, p. 21 3.
* Baïtelli, dans Sambuca, p. 273.
* Voyez dans Muratori, Inscript., tom. 11 , p. 1093, une inscription curieuse, relative à Vérone.
* PtoLenueus, lib. ni, cap. 1, p. 63 (70).
* Voyez ci-dessus, part. 1 , cb. 2 , tom. 1 , p. 66 et 68.
Vérone et de Trente; il est évident, d'après cela, que les Cenomani s'étendaient, vers Test, jusqu'au pied des monts Euganéens , et que le torrent de la Gua , ou mieux le Bachiglione vecchio ( près duquel je trouve un petit lieu nommé Finali , au nord-ouest* d'Esté) , traçait leurs limites à l'est. Ce Bachiglione vecchio est nommé Reteno vers sa source ' ; c'est le même fleuve que YEretenus d' JElien % et qui , dès le temps de Scylax , sous le nom à'Eridanus, formait déjà, la limite des Celtes (c'est-à-dire des Gaulois cénomans) et des Vénètes 3. Tous les géographes et tous les auteurs anciens sont contraires à d'Ânville, qui , dans l'intérieur, avance les limites de la Yénétie , vers l'ouest , jusqu'au fleuve Tartaro ( Tartarus fluvius), et comprend, par conséquent, Verona dans cette division , contre le témoignage si formel de toute l'antiquité. D'Anville aura peut-être été induit en erreur par une remarque de Servius, dans Virgile, au sujet de YAthesis, l'Adige, où ce commentateur dit que « YAthesis est un fleuve de la ce Vénétie, qui coule à Vérone, et qui se décharge « dans le Pô 4; » maïs qui ne sait que, d'après la division de Constantin, et dans les derniers temps
1 Voyez ci-dessus, part, i, ch. 2, tom. i, p. 7 et 3i. 1 II est question de ce fleuve sons le nom de Retenus , dès le vu* Bielle, dans la Vie de saint Martin, lib. iv, par Fortnnatns :
Si Patavina tildpateat tria, pergis ad urbem. Hic tibi Brima Jluens Uer est Retenusque seeundus, Ingrédient Athesin. • . . . .
Voyez Ga vérins, Italia antiqua, tom. 1, p. 141 et 142.
» Scylax, 19, tom. 1, p. i£fi> des Geograph. minor., edit. Gail; tom* 1, p. 6, edit. Huds.
4 Servius (apud Virgil. , JEneid. , lib. nt) : « Athesis flnvius est, u Veronam civitatem ambiens et in Pâchun cadens. »
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de l'Empire romain , la province qui prit le nom de V<enetia, bien différente de la Venetia proprement dite , ou de la Venetia des auteurs classiques, s'étendît jusqu'à l'Adda '? Par conséquent, Servius avait raison de dire que l'Adige était un fleuve de la Vénétie, considérée comme province, parce qu'il en était ainsi de son temps ; mais dans aucun temps les limites de la Vénétie antique n'ont été telles que les trace d'Anville. Cluverius était trop versé dans la lecture des anciens pour commettre cette faute; aussi ses cartes n'en offrent-elles aucune trace, et c'est l'Adige qu'il prend pour limite des Veneti, des Cenomani et des Euganei \ Mais Vérone, ville des Cénomans, se trouve coupée en deux par l'Adige ; et le Retenus ou Bachiglione , ou plutôt les monts Euganéens, forment une limite qui diffère peu de celle de Cluverius, mais qui s'aceorde mieux avec les indications des auteurs anciens , à commencer par Scyfox, et avec la topographie du pays et la géographie naturelle , sur laquelle Cluverius ne pouvait avoir des renseignemens très exacts , parce que les cartes étaient encore trop imparfaites de son temps. N'oublions pas d'observer qn'en attribuant Tridentum aux Cenomani, Ptolémée se conforme à
'Paulus Diaconus, Langobard. rer., lib. n, cap. 14 : « Veneti» « terminus a Pannonise finibus usque Adduam fluvium protelatur. » ""• Voyez ci-après, troisième partie de cet ouvrage, où nous montrons l'influence qu'eurent ces divisions d'Auguste. Il est évident que k Vénétie du moyen âge n'est autre chose que la dixième région d'Auguste; nous avons déjà observé que c'est par cette raison que Servius met Mantua dans la Vénétie.
* Voyez sa Carte intitulée : Venetiœ , Histrice et Carniciagri des~ tàptiû) et dans son Italia antiqua, 1. 1 , p. 124 ; celle de Rhétie, etc., P no, et Summce Italiœ (^/priptio, p. 1.
l'origine historique. Du temps de Ptolémée, et à l'époque dont nous traitons, Tridentum, ainsi que nous l'apprend Pline, n'était pas positivement renfermée dans les limites des Cenomani, mais elle était la capitale des Tridentini, qui formaient un district séparé; de même que les Bechuni, dont Ptolémée fait mention à la suite des Cenomani, et qui , ainsi que nous allons le prouver, étaient précisément situés entre les Cenomani et les Tridentini, preuve évidente que ces derniers ^'appartenaient pas aux Cenomani y dont la limite septentrionale doit être fixée par une ligne tirée au nord du lac Garda et du lac Iseo.
Au midi des Tridentini, deux inscriptions nous révèlent l'existence des Arusnates dans le val Puli- * cella , dans lequel ces inscriptions ont été trouvées : ces Arusnates ne formaient qu'un pagus ou un canton des Euganei. On a observé que le nom des Arusnates rappelle l'ancien nom des Étrusques, qu'on sait avoir pénétré de ce côté dans la Rhétie , lorsqu'ils furent chassés de leur pays par les Gaulois* Les Arusnates étaient renfermés dans les limites du territoire des Cenomani et des Euganei, puisqu'ils se trouvaient dans les montagnes immédiatement au nord de Vérone. L'une des inscriptions relatives aux Arusnates a été trouvée à peu de distance de Fumane, petit lieu qui est à moins de deux milles géographiques, a l'est de Y Adige et de Vobarno ; l'autre a été découverte à Sant Ambrogio \ Une inscription trouvée à Caldetio nous prouve (comme le nom moderne l'aurait fait présumer) l'existence des eaux
1 Sambaca, p. 55 et i45.
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minérales dans ce lieu , qui portait le nom d'aquœ Junonis ou Junonis fontes \
Après les Cenomani, Ptolémée nomme • :
Les Bechuniy à l'ouest des J^eneti. — Il est douteux que ce nom appartienne à la période de temps dont nous traitons; il paraît avoir remplacé en partie, du temps de Ptolémée, celui d'Euganei, encore en usage dans le siècle d'Auguste , et qu'on ne retrouve pas dans Ptolémée. D'après les villes que cet auteur donne aux Bechuni, il est évident qu'ils habitaient la vallée au nord du lac de Garda , formée par la Sarca et le val Lazarina, ainsi que le val di Non. Ils avaient, à l'ouest, les Stoni, aux environs de Stenico, et à l'est les Trideritini i ils comprenaient aussi les peuples nommés Genaunes dans Pline et autres auteurs classiques , que nous avons prouvé être les mêmes que les Senones de Florus 3. Voici les villes que Ptolémée indique comme étant situées chez les Bechuni : .
Varmia ou Vaunia, qui me parait être le même lieu que le Vennum de la Table 4 , se trouve déterminé par les mesures anciennes à Lavezine; ce Vwnma n'a aucun rapport avec les Vanienses de Mine5. Gomme on a trouvé des restes d'antiquités à Cividado , dans le val Gamunica , Cluverius y a placé y<xnnia, mais a tort, suivant nous ; d'Anville a suivi Qnverius, et place Vannia à Brena.
'P n'y a dans l'inscription que Junonis fontes. — Voyez Cluve-
Wfitalia antiqua, tom. i, p. 117.
'Ptolenueus, Geogr., lib. ni, cap. 1, p. 63 (70).
• Voyez ci-dessus, part. 1, cap. 7, tom. 1» p. 170 et 171. 4 Tab, peuiùtg.j m, C, et V Analyse des Itine'r., tom. m de cet
onrrage.
* Voyex ci-dessus, p. 68, et Plin., lib. ni, cap. s3 (;9).
et riche population , ses manufactures de drap et de
laine, et son antique origine.
Altintim, Altino '. — L'émule de Baies par les agrémens de son séjour, si Ton en croit Martial , et dont Strabon, Pline et Vitruve ont parlé.
A tria, Hadria, Hairi sur les médailles f Adria moderne % dont nous avons fait ressortir la haute antiquité.
Ainsi, le Vicentin et le Bel lu nés e, dont la capitale est Belluno , faisaient partie de la Vénétie , et par conséquent de la Gaule cisalpine ; ce qui confirme ce que je viens de dire sur les limites de cette grande division. A la réserve d'Acedum et de Belunum, dont les positions paraissent suffisamment prouvées fyar la ressemblance des noms anciens et des noms modernes , celles de toutes les autres villes se trouvent etfcbre déterminées par les mesures des Itinéraires. Près de Patavium, Padoue, était le bourg A'Aponus, célèbre par ses fontaines d'eau minérale, nommé par Pline Patavinœ aquœ 3 : ce liçu eat
cap. 8. — Senec. , Consolât, ad Helviam, cap. 7. — Tit. Liv., Kb. 1.
— Virgil., Mneid., 1, 242. — Martial., xi, 17; xiv, 1 43.
' Sûr Àltinum, voyez "Wesseling, Itiner.f p. 126, ia8. — Plia., Jib. 111, cap. 11 (18); lib. xxxii, cap. 55. — Strabo, lib. v. —Vitruvins, lib. 1, cap. 4> tom. 1, p. 19, edit. Schneider. -*- Velleius Patercalus, iib. 11, 76. — Martial., Epigr., lib. xiv, epigr. t55; Aureli us Victor., Eu trop., Càssiod. — Voyez Muratori, InscripL, p. ioaa, n° 6. • • Voyez les Itinéraires, 1. 11 1 de cet ouvrage. — Justinus, lib. xx.
— Strab., lib. v. — Varro, de Lingua latina, lib. iv, — Plin., lib. 111, <sap. 16. — Horatius, lib. 1 , od. 3. — Tit. Liv., lib. v. — Stephanus Byzantinus. — Silvestri, délie antiche Paludi Adriane, p. 106. — Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 5. — Ferro, Ist. di Comacckio, p. 53.
3 Plin., lib. 11, cap. 106 ; lib. xxxi, cap. 3^. — Silius, lib. xn. — Lucan. , lib. vu. — Claudian. ,8. — Il y a une belle et longue description des Aponi foutes, dans une lettre de Cassiodore, an 'nom
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mentionné par Suétone ' , dans la vie de Tibère , sous le nom iï Aponusfons; c'est aujourd'hui Abano ou Ebeno , et les sources minérales portent encore le nom de bagni d'Albano. Une inscription trouvée non loin de Rome parle de Tarvisium, qui est Treviso, au nord-ouest d'Altino \
C'est dans la Venetia qu'étaient placés les Medoaciy dont parle Strabon 3 . D'après la description de ce géographe et le nom qu'ils portaient, ils ont dû habiter dans k plaine située à l'est de Vicence, entre la Brenta , qui est le Medoaeus jluvius major, et le Bachiglione , qui est le Medoacus fluvius minor. D'Ànviile, ainsi que nous l'avons déjà observé, a placé ces peuples beaucoup trop au nord.
Pline 4 mentionne encore au nombre des villes de la Vénétîe détruites de son temps Atina et Cœlina. Cluverius 5 a placé cette dernière à monte Regale, où Ton a trouvé des antiquités au passage d'une rivière qu'il nomme Gelina, et qui est nommée Zelline sur la belle Carte des États de Venise, par Zach. D'Anville a suivi l'opinion de Cluverius, et cette opinion est assez vraisemblable. Quant au Liquentiœ portas, que Pline place à l'embouchure de la rivière Liquen-
du roi Théodoric. — Gassiodorus, in Fariar., lib. ri, epist. 5g. — Voyez ci-dessus, part, i, ch. i , tom. i, p. 7.
'.Snetonius, in Tiberio, «ap> 14, tom. 1, p; 375, edit. Hase. — Confierez Cluverius, Italia antiqua, tom. 1 , p. i5a.
• Procop., lib 11. — Fortunatus, de Fita S, Martini, lib. iv, et Paul Diacre, font mention de Tarvisium, Trevigi. — Voyez Cluverina, Italia antiqua, tom. 1, p. 162.
•Strab., lib. v, 527-35o (2i3-2i6), edit. Al., tom. 11, p. 120, i3o.
4 PHn-, lib. m, c. 23 (19), tom. 11, p. 188, edit. Lem., lisez Atina, an lien SAtia.
•Qarerius, Italia antiqua , tom. 1, p. 166.
tia %, tomme cette dernière, que Pline fait surgir de coUtàés près d'Oderzo, ex montibus Opiterginis, es évidemment la Livenza» il est certain que Liqvbentia portos doit être porto di Margharita , ou porto d Fatabnera* <pi est auprte. Une inscription qui, seta Siauve, a été mal lue par Màfiei, semble démontré aussi que Meranoy sur l'Adige, existait du temps de Romains sous le nom de Maiensis \ Outre les Arué naù où A ruinâtes, dans le val Pulicella, dont sou avons déjà j^arlé, Mafiei nous feit connaître par de inscriptions les Dripsinati» qu'on doit placer à Tris si no, dans les collines du Viceritin \
D'après lés limites assignées par Ptolémfée à 1 Vénétie, les Feriini et les Berunenses , mentionné par Pline4, doivent avoir été renfermés dans ttgtt circonscription, sur laquelle, d'ailleurs, tes déus auteurs sont d'accord.
J'ai observé précédemment que le nom de Veneùi fut, par la suite, appliqué non seulement au terri toîre des Veneti, mais encore à celui des Cenotndru et que la province nommée Vêneiia eut pour liinit l'Àdda , a 1 ouest : ce qui veut dire , en d'autre termes , que la dixième région d' Auguste prit le nox de Vcnetia. L'empereur Julien observe très bien5 qu la H en e tia ne fut nommée Venetia que depuis que U Romains s'en furent emparés % et qu'en transportai ce nom du grec en latiù, ils ont changé VIT en V.
* P)èb.y lib. m, cap. aa (i8), tom. iî, p. i85, cdit. Lem.
* Siauve , Luttera sopra t iscrisiont dtl com&olc Miêcùuto ; Yerou îa*8*, 1811, p. 6.
* Mafiei y Ftrona iliustrata. Voyct ci-dessus, p. 144.
4 Plin., lib. îu, cap. *3 (19), tom. u, p. 187, edit Lem s Julien» dans son Ormison sur Constantin*
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A coté des Veneti Ptolémée place, avec raison : Les Carni, dont les villes sont :
Forum Julium colonia, Cividale ou città di Friuli. Il faut frien se garder de confondre ce Forum, qui répond à Cividale ou città di Friuli, avec Julium carnicum l , çiont la position à Zj^glio moderne se .trouve déterminée par les mesures des Itinéraires romains qui en font ipention, et par les antiquités qui s'y trouvent.3. Ptolémée3 a connu les deux; il mentionne le Julium des Itinéraires sous le nom de Julium carnicum, et dit qu'il est situé entre la Norique et l'Italie , ne l'attribuant en quelque sorte à aucune de ces grandes divisions. Pline 4 distingue aussi les habitons de ces deux villes ; il appelle ceux de Julium carnicum. Juliens es Carnorum; et ceux 4ç forum Julium, Forojuiienses cognomine transpadfuii, ainsi .que je l'ai déjà observé. Quoique les Itinéraires ne fassent pas mention de forum Julii, cependant la position de cette ville à Cividale, ou città di Friuli , n'en est pas moins démontrée, avec certitude, par une suite de monumens historiques. Paul Diacre 5 parle de forum Julii comme d'une ville encore existante dans le vne siècle, et il en
■ Je me serais dispensé de faire cette remarque , si le bulletin des fouilles faites au village de Zuglio, dont la Notice a été dressée par -M. Siauve, qui a publié quelques écrits intéressans sur des inscrip- 4*919, ne tendait pas à établir cette confusion. — Voyez Scavi di Zuglio, p. 5 et 6.
* Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage. •Ptolemaîus, lib. m, cap. i, p. 63 (70). — Id., lib. 11, cap. 14,
- \Pfinhis, lib. ni, cap. a3 (19), tom. 11, p. 187, edit. Lem.
• Paul. Diac, lib. iv, cap. 38; lib. v, cap. a3; lib. vi, cap. 5.
152 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, indique la position près du Natiso et près à'Aquileia, ainsi que de plusieurs autres lieux qu'il nomme , et dont une partie subsiste encore sous les mêmes noms, aux entrons de Cividale, ou citta di Friuli ' . Cassiodore * dit que Forojidiensis était , de son temps, simplement nommée Civitas ; de là le nom de Cividale qu'elle prit depuis, parce que les premiers souverains de ce pays y fixèrent leur résidence; et l'on sait assez que c'est du nom même de cette ville , forum Julii , qu'est dérivé, par contraction, celui de Frioul. Si Cividale offre moins de débris d'antiquités romaines que Zuglio, c'est que cette dernière, étant située dans les montagnes, a éprouvé moins d'altérations et de révolutions de tous genres *. On doit remarquer que sur nos cartes modernes le district aux environs de Zuglio se nomme Cargna, évidemment dérivé de Carnicum; les autres viljies des Carni sont, selon Ptolémée :
Concordia colonia. — Concordia, à un peu plus d'un mille au midi de porto Gruero; lieu qui dut a sa colonie le nom de Julia 4.
Aquileia. — Aquilée, la neuvième ville de l'empire romain, selon Ausone, mise au nombre des villes principales d'Italie dans Ptolémée. Polybe, cité par Strabon , place des mines d'or dans son voisinage : son nom, comme le prétend Eustathe, dans son Commentaire sur Den ys-le-Périégète , vient <¥ A qui la;
' Giornale Arcad. di Roma. — Litter. Gazette, Lond., janv. i8?4*
* Cassiodor., Varior., lib. xn, epist. 26.
3 Voyez, sur les révolutions qu'a éprouvées Cividale, Ciuverius, tom. 1, p. 201 et 101.
* Plin., lib. 111, cap. 11 (18). — Silvestri, délie antiche Paludi Adriane, p. 198.
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mais alors cette \ille, dit-on, fondée par les Gaulois, avant d'avoir reçu une colonie romaine, devait porter un autre nom * . Toutes ces villes ont conservé leurs noms jusqu'à nos jours, et l'exactitude des mesures des Itinéraires * anciens , qui en font mention , sur la route qui part de Ter geste, Tries te , et qui aboutit à Patavium, Padoue , prouve que l'identité des noms s'accorde avec celle des positions.
Strabon 3 s'accorde aussi avec Ptolémée, et observe très bien qa'Acyleia (Aquileia) , entrepôt du commerce des Romains avec les peuples d'Ulyrie, est hors des limites des Heneti ou des Vénètes : donc Jcyleia ou Aquileia se trouvait chez les Garni. Pline compte aussi ses mesures de l'Italie à partir d Aquileia ; mais Strabon dit qu'après le Timavum 4, qui est le Timavo , près de castel Duino , commence la cote des Istrii; ce qui s'accorde parfaitement avec Ptolémée5, lequel, un peu plus haut, décrivant la côte des Cami, nomme en dernier lieu, vers l'orient, Naiisonis flwii ostia, ou l'embouchure de l'Isonzo. Sur le rivage des Veneti, Ptolémée n'indique que l'embouchure de YAtrianus fluvius qui , de son temps, était a Hadiia, Adria. \J Atrianus fluvius de Ptolémée paraît être le même que le Tartarus des
. ' Tit. Liv. , xxxix, 22, 45, 54; xl, 54- — Vell. Paterc, 1, i5. — Stftbo, 208. — Eustatb., Comment, in Dion. Pcrieg. •— Auson. , 4e tifar. urb, Elle conserva sa prééminence dans le moyen âge. — . SilYestri^ délie antiche Paludi Adriane, p. 180.
* Voyez V Analyse des Itinéraires, tome ni de cet ouvrage. - ,Stwbo, lib. 11, p. i23 (i85); lib. iv, p. 207 (3i8); lib. v, p. 214 P^)$ «dit Alm.; tom. 11, p. 123 et 124, de la trad. franc.
4Strabo, p. 214 (328), tom. 11, p. 128, de la trad. franc. — Voyez «Wesmi, p. 70 et 76.
'Ptofenueus, lib. m, cap. 1 ; lib. vin, p. 63 (70) et 194 (227).
154 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, autres auteurs, le Tartaro des modernes '. Sur la côte des Cami, Ptolénrée n'indique que l'embouchure du Tilavempti flw. qu du Tagliamento. « — Les sources chaudes que Pline place dans une île près du Tiopavo sont, les bagni di Monfakone.
Pline, ainsi que nous l'avons déjà remarqué, nomme encore sur ce rivage différentes villes dont il paraît difficile de déterminer les positions, puisqu'elles étaient détruites de son temps : telles sont Segeste , Ocra, Jramine , Pellaon, Pahatium*; cette dernière pourrait être placée cependant, avec quelque degré de vraisemblance, à PaUaziola, sur la via Appia, au passage de k Stella; pettt-ètre est-ce aussi le Palatium de l'Itinéraire et de la Table, situé sur la route de Trieste K Strabon 4 mentionne Y Ocra morts comme la partie la plus basse des Alpes voisine des Albii montes : la ville à!' Ocra devait donc être située au passage des Alpes juliennes ou carniques, et sur la route qui conduisait au J)anube; et comme un lieu nommé Alben nous donne la position des Albii montes ', près du lac Cirknitz, Y Ocra mons doit se trouver dans le voisinage, près de Rackig ou de Pl^nna, sur la route de Laybach; c'est là qu'il convient de placer la ville (Y Ocra.
Pline5 fait ensuite une longue énumération de plusieurs villes ou peuples déjà nommés dans notre description dès Alpes, mais dont nous devons ré-
1 Silvestri, délie antiche Paludi Adriane, p. 129. '
a Plin., m, 23 (19), t. ii,.p. 188, edit. Lem., et ci-dessas, p. 80.
3 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage.
4 Strabo, Ub. ;vu, p. 482. Si la ville d'Qcra était cfans.ee voisinage, alors elle était située chez les Garni.
5 Plinius,lib. ni, cap. 22 (18).
PARTIE II, CHAP. IV
péter ici les noms , parce qu'ils servent à déterminer les limites des Carni, dans l'intérieur desquels ils se trouvaient renfermés. Ce sont les Àhvtrenses > aux environs d'Ala et de la rivière de ce nom; les Assenâtes, dans le val d'Arsa et les environs d'Arseria ; les Flamonemes à Falmassons, aux sources de la Stella; les Vanienses à Venzone, ou dans la campagna d'Aviano ; les Culici, les Foretani, aux environs de Forfcrcano, sur leTagliamento, à Test de Cordavado; les Vidinates, à Udine; les Quarquines , à Qner; les Tarvisani, à Tarvis , sur la route de Willach , dans les Alpes carniques; les Togrinses à Torsa, près de fa Stella ; les Varvani à Valvasone.
D'après la description que Pline ' fait des fleuves qui -coulent chez les Carni, son Romatinus fluvius doit être le fiume Lumino , et par conséquent le Romatinum portus doit être porto di Caorle ou di Falconera, vers l'orient.
L'Itinéraire de Bordeaux * à Jérusalem nous marque avec exactitude quelles étaient, à l'orient des Carni, les limites de l'Italie dans les derniers temps de l'empire d'Occident. En décrivant une route qui aboutissut à Celeia , après avoir mentionné Hcemona ou JEmona, que les mesures portent à Laybach, l'Itinéraire, à 25 milles plus loin, indique mansio Hadrante, fow ii&liœ etJVorici. Ainsi , d'après cette indication, lesKtates de l'Italie , de la Norique , de la Pannonie , étaient «fixées à Hadrante. Ceci s'accorde très bien
' Plinius, lib. ni, cap. 22 (18). — Silve&tri, délie anliche Paludi Adriane, p. 199.
• lêùur. hierosofymitanum , Wesseliog ? p. 56o ; et V Analyse des itinéraires, tom. m de cet outrage.
156 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, avec Hérodien * ( historien peu éloigné de l'époque de l'Itinéraire), qui, décrivant la marche de l'empereur Maximin, qui venait d'orient en Italie, dit z « Il parvint à la ville d'Italie située au pied des Alpes,, h que les hâbitans nomment E mon a.» Ftolémée comprend la ville d'Emona dans sa description de la Pannonie, et non dans celle de l'Italie ' ; mais il s'exprime à l'égard de cette ville d'une manière remarquable. « Entre l'Italie , dit-il , est la Norique , et, appartenant « à la Fannonie, est Emona. » On voit par-là, que de son temps , qui est antérieur d'un siècle à celui de l'Itinéraire, Hcemona était considérée comme un lieu limitrophe entre l'Italie, la Norique et la Fannoiiie. Il est évident, d'après cela, qaUTcemona ou Laybach n'a jamais fait partie des Carai, et les textes de Ptolémée et de Pline , réunis , concourent à prouver qu'au moins , avant la conquête et la soumission de l'IUyrie et de la Pannonie , sous Auguste , les limites de l'Italie étaient les mêmes que celles des Garni y c'est-à-dire les plus hauts sommets des Alpes qui sont à l'ouest d' Hœmona ou de Laybach , dans la ligne d'Idria et de Lobitsch.
La dernière contrée de la Cisalpine dont nous ayions à parler est l'Istrie, que Ptolémée s décrit de la manière suivante :
Histria. — Après la sinuosité, dit-il, que forme le fond du golfe Adriatique, on trouve sur la côte :
Tergestum colonia. — Trieste 4, qui reçut une
1 Herodian., Hist., lib. vin, p. 437, edit. Bas., 1781. a Ptolemaeus, lib. 11, cap. i5, p. 5y (63). ,3 Ptolemaeus, lib. m, cap. 1, p. 63 (70).
4 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage, et Muratori, p. 1086, n° 1 (Tergeste civit. ). — Plin. m, 18. — Vell.
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colonie romaine , donna son nom au golfe où elle se trouve située, et eut beaucoup à souffrir des incursions des Japides , peuple Illyrien , difficilement dompté par Auguste.
Formiords jluv. Ostia y remarquable pour avoir été primitivement la limite de, l'Italie, et dont nous avons déterminé la position, par les mesures de Pline, à la petite rivière de Muja ■ .
Parentium. — Parenzo *, port de mer sur la côte occidentale de la presqu'île , dont la position est déterminée par les mesures de la Table 3. Une inscription relative k Parentium, trouvée a Parenzo , donne à cette ville le titre de colonie 4.
Pola. — Pola, que Pline nous apprend avoir été nommé de son temps , Pietas Julia ; mais les habitans, ainsi que le témoigne une inscription , furent toujours nommés Polenses. Nous avons déjà vu que l'antiquité de cette ville remonte même jusqu'au temps des fables 5. Les îles Brioni , Gonversara et SanNicolo, près de Pola, sont les insulœ Pullariœ de Pline % et Strabon en fait mention comme donnant un refuge assuré aux vaisseaux.
Paterc. , h, no. — Mêla, h, 4- — Strabo, v, 2i5 (35o), et vu, 5i4 (482)- — Caesar , de Bell. gall. , vm, 24. — Appian., Illyr., 18. 1 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. y4« t
* Plin., m, 25 (19). — Stephanus Byzantinus, de Urbib. etPopul., p. 627, edit. Bèrkel. Voce Parentium , p. 528, edit. Pinedo.
3 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage. 4Siauve, Lettera sopra Viscriùone del console Muciano, p. i5 et 21, in-8°; Verona, 181 1.
* Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 2.--- Plusieurs auteurs ont fait* mention de Pola ; tels sont : Strabon, Mêla, Pline, Ptolémée, Ammien Marcellin, Stephanus Byzantinus, et un grand nombre d'inscriptions. Tous ces textes ont été rassemblés et transcrits en entier par Cluverius, Italia antlqua, tom. 1, p. 211.
e Plin., in, 3o. —Strabo, v, 2i5 (33o); tom. 11, p. 129, trad. fr.
Nesactum ou Nesactium, que l'on place avec quelque probabilité à castel Nuovo , à l'embouchure de la rivière Arsa \
Arsia jluvius , finis Italiœ. — Arsa, rivière; limite de l'Italie.
Pline3 nomme les mêmes villes; il les nomme dans le même ordre, et termine de même l'Italie au fleuve Arsia. « Parentium, colonia Pola 9 mpx a oppidum Nesactium , et nunc finis ItalicB fluvius h Arsia. » Ainsi l'Istrie, chez les anciens, ne comprenait pas toute la presqu'île que nous désignons sous ce nom* L'Istrie des anciens commençait au
Timave, près de castel Duino, et se terminait à la rivière Arsa. Toutes les villes que nous venons de mentionner sont situées sur la côte, et leurs positions, indépendamment des rapports de noms ^ sont prouvées par les Itinéraires et par des monumens historiques; il n'en est pas de même de celles de l'intérieur nommées par Ptolémée , savoir :
Pucinum. — Ce lieu est Pisino vecchio 3, au midi et sur la route même que Pinguente 4. Ce Mefx ne me parait pas différent du castellum Pucinum do&t Pline fait mention après le Timave, et avant Tergeste., ce qui l'a fait placer au castel Duino des modernes , sur la cote. Pline nous apprend que c'est à l'excellent vin qui croissait dans les environs de Pucinum, que Julia Augusta dut le pouvoir de prolonger sa vie jusqu'à l'âge de quatre-vingt-deux ans.
* Conférez Tit. Liv., xli, ii (i5), tom. vu, p. 556, edit. hem. — Plin., m, 25 (19).
. * Plin., Hist. nat., lib. ni, cap. a3 (19).
3 Voyez la Carte de l'Istrie, par Capellari.
4 Plin., lib. m, cap. 18; lib. xiv, c. 6. — Ptokm., lib. 111, cap. 1, p. 65 (70).
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Piqiœrtium, qu'on place avec raison à Pinguente, sur là route qui traverse le milieu de la presqu'île du nord au sud.
Âlvum nous paraît être Albona> situé à peu de distance de la rivière Arsa , et par conséquent hors de la limite de l'Italie; mais par une erreur bien légère, comparativement à celles que présentent la plupart de ses positions dans l'intérieur, Ftolémée place Alvum à l'ouest de ï Arjia flurnen, et par conséquent en Italie.
Pline ne nomme aucune de ces deux dernières villes, mais il mentionne JEgidia, qui a été placée par Cluverras et par d'Ànville, d'après Cluverius, à Gapo d'Istria, uniquement parce qu'on a trouvé dans ce lieu une inscription* qui constate qu'il occupe le même emplacement que la ville romaine nommée Jus tino polis , et qu'on a présumé que cette ville se nommait JEgida avant l'époque de l'inscription, qui ne remonte pas évidemment au-delà de l'empereur Justin ien.
Tels sont les peuples, les villes et les divisions de la Gaule cisalpine avant la dernière de toutes les divisions qui eurent lieu sous l'âge romain, c'est-à-dire avant celle que l'on trouve dans la Notice des provinces de l'Empire, et dont on croit que Constantin est l'auteur.
"On a observé , avec raison , que cette division de l'Italie , par Auguste , en onze régions , ne paraît pas avoir duré long-temps, ni avoir été d'un usage universel, puisqu'on ne la trouve mentionnée que par Pline. Je suisr porté à croire qu'elle n'avait aucun
1 Voyez Cluverius, Italia an tiqua, tom. ï, p. 210,
rapport avec l'administration et le gouvernement , mais qu'elle était entièrement scientifique, et basée sur la géographie naturelle ; qu'elle fut adoptée par Auguste y pour plus de précision et de clarté , dans une description géographique qu'il avait publiée de l'Italie , d'après les Mémoires d'Aggrippa. Ce qui me confirme dans cette opinon , c'est l'espèce d'égalité qui règne dans ces onze divisions, et l'ordre qu'on y trouve lorsqu'on rétablit celui que Pline a dérangé ; ce sont enfin les expressions mêmes de Pline qui ne semblent laisser aucun doute a cet égard. c< Il « est nécessaire (dit-il en commençant sa description « de l'Italie) , de choisir pour auteur le divin Auguste, « et de se conformer à la description qu'il a faite de « l'Italie en onze régions ' . » Cependant cette division d'Auguste eut certainement quelque influence sur celle qui fut établie depuis , puisque , ainsi que nous l'avons déjà dit, ia province nommée Venetia reçut les mêmes limites que celles qui avaient été assignées par Auguste à sa dixième région.
Néanmoins les seules grandes divisions que l'on trouve employées dans les historiens anciens sont celles de Ligurie, de Gaule cisalpine ou de Gaule logée y et de Véuétie.
Le mot de Ligurie , dans les auteurs grecs , se trouve souvent employé dans le sens restreint de Strabon , c'est-à-dire comme ne s'étendant que jusqu'à Gènes, et nous en avons cité un exemple dans Plutarque; mais les auteurs latins, plus exacts,
' Pli n., Hist. nat.j lib. m, cap. 6 (5) : « Qua in re prafari neces- « sarium est , anctorem nos Divum Augustum secuturos , descrip- « tionemque ab eo factam T ta Mae totins in regiones xi, » tom. n, p. 71 et 72, edit. Lem.
entendent toujours, par Ligurie, la région comprise entre le Var et la Magra, dont nous avons tracé les limites f.
La Venetia, proprement dite, était, ainsi que nous l'ayons tu, la dixième région d'Auguste, en retranchant les CenomanL On appelait plus particulièrement Gallia cisalpina ou togata , toutes ces vastes plaines tant en deçà qu'au-delà du Pô , qui n'appartenaient ni à la Yénétie, ni à la Ligurie. Cependant on doit remarquer que des écrivains grecs, et entre autres Ptolémée , désignent , plus particulièrement , sous le nom de Gaule togée, la Gaule togée cispadane *. Lorsqu'on voulait avoir recours à des divisions moins générales, on se servait des divisions par peuples, que Ptolémée 3 range selon l'ordre suivant, qui est parfaitement géographique; Semnones (Senones), Bodiy Histrij Carni, Venetia, Cenomani, Bechuni, Insubres, Salassi, Taurini, Libici; ensuite dans les Alpes grecques et cottiennes, où il place les Centrones, h&Lepontiij les Caturiges, \es Segusiani; et, dans les Alpes piaritimes, les Nerusii, les Suctrii (Suetrii), les Vediantii; et, dans la description des côtes, qui toujours dans cet auteur précède celle de l'intérieur, MassïUensium territorium / Liguria, et enfin Gallia togata, qui ne comprend que la Gaule togée cispa- <fcie.
Telles sont les divisions que Ptolémée admet , non dément dans la Gaule cisalpine , mais dans tout le I**|d de l'Italie , qui , avant lui , et de son temps ,
* ^ogjtt Plin., lib. ni , cap. 5. — Fïorus, lib. n, cap. 3.
* Topes ci-dessus, p. Q2.
*&takmuMi8> Geagr. , lib. nr, cap. i, p. 63 (70).
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162 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, comprenait une partie de la chaîne des Alpes, depuis réunie à la Gaule transalpine. Nous avons déterminé les limites de ces divisions de Ftolémée , et assigné la position des villes qu'il y renferme; mais il était nécessaire de faire connaître aussi l'ordre selon lequel ce géographe les a présentées dans son ouvrage.
§. III. Gaule transalpine.
Première division sous Auguste. — Agrandissement de l'Aquitaine.
Après avoir réuni à l'Empire romain les peuples des Gaules que César n'avait pas eu le temps de soumettre ', Auguste voulut régler le gouvernement de cette importante province de son vaste empire. Il se transporta à Narbonne l'an 27 avant J.-C. , et il y tint les états de la Gaule. Il changea les grandes divisions de cette contrée, et établit entre elles plus d'égalité relativement à l'étendue de leurs territoires respectifs ; ce fait important est attesté par Strabon % et Dion Gassius 3 ; mais Strabon est le seul auteur qui en ait parlé en détail.
Il nous apprend qu'Auguste détacha plusieurs peuples de la Celtique (ou Gaule) pour les réunir à l'Aquitaine , et qu'il étendit jusqu'à la Loire cette dernière portion de la Gaule, autrefois si resserrée, tellement qu'elle renferma désormais tout le pays
1 Aurelius Victor, de Cœsaribus, cap. 1, p. 3o8, edit. Arntz. — Eutrop. , lib. tu , cap. 9 , p. 45o , edit. Tzschuck. — Appianus , de BelUs civil., cap. 75, tom. 11, p. 81 1, edit. Schweigh. — TibulL, lib. 1, eleg. 7, p. 80, edit. Golbery.
» Strabo, lib. iv, p. 177 à 180 (267 à 270) 1. 11, p. 3, de la trad. fr.
3 Dio Cassius, lib. lui, c. 22, p. 717, edit. Reim. — H est aussi Eut mention de ce fait dans VEpitome de Tit. Liv , pour le livre cxxxrv.
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compris entre la mer, les Pyrénées, les devenues et la Loire, depuis s& source jusqu'à son embouchure , sauf cependant les irrégularités produites par les différentes limites des peuples , qui furent conservées par Auguste dans toute leur intégrité , et qui firent que les frontières de la Celtique s'étendirent souvent au-delà de la Loire, tandis que celles de l'Aquitaine atteignirent quelquefois les rives de ce fleuve, mais ne les franchirent jamais.
Auguste donna à la Province romaine le nom de la capitale ou du chef-lieu du gouvernement où il tint les états de la Gaule, et elle fut désormais appelée Gaule narbonnaise, Gallia narbonensis, au lieu de Gaule-à-Braies , ou Gallia braccata; les termes de Mêla et de Pline sont formels à cet égard \ Gomme tout ce qui n'était pas proprement Belgique ou Aquitaine était appelé Celtique par les Grecs , ce changement, dans les dénominations de la Celtica braccata , a fait dire à Strabon , par une confusion d'idées peu excusable, qu'Auguste avait réuni la Celtique à la Narbonnaise; mais cette erreur de Strabon , et quelques autres semblables , n'infirment pas son autorité * sur les divisions de la Gaule, par
1 Mêla, lib. m , cap. 2 : « Pars (Galliae) nostro mari apposita, fuit «*Hqaando Braccata nunc Narbonensis. » — Plin., lib. m, cap. 5 (4) : 4 Sarbonensis provincia, Braccata antea dicta. » — Mandajors, Hist. *&dela Gaule narbonnaise, p. 47^ cite deux passages de Cicéron (ËpiétoL ad FamiL, x, 16 et 33, tom» 1, p. 517 et 533, edit. Lem.) pftF prouver que cet usage commençait à s'établir; mais il n'est Çtption dans ces passages que du district de Narboune.
* Il fait même (lib. iv, p. 189, tom. 11, p. 37, de la trad. franc.) itftB remarque très juste sur cette province narbonnaise : « Les ha- «Ixtans de la Narbonnaise (dit-il) se nommaient autrefois Celtes, < et je présume que les Grecs n'ont été portés à donner à tous les
Auguste , qu'il a très bien connues. Nous devons nous attacher à lui comme à l'auteur qui nous fournit le plus de détails sur cet objet, et aussi parce qu'il a écrit à une époque plus rapprochée du temps où ces divisions ont été établies : rapportons donc ses propres paroles :
i°. «Auguste, dit Strabon ', en divisant les Gaules « en quatre parties , réunit d'abord les Celtes à la « Narbonnaise. » Ceci veut dire que la Celtique, nommée par Auguste Narbonnaise, est la première des quatre divisions des Gaules formées par cet empereur.
20. rcAuguste, continue Strabon, compte ensuite « pour deuxième partie l'Aquitaine, en lui conser- « vant le même nom sous lequel César l'avait fait « connaître , si ce n'est qu'il en recule les limites en « y ajoutant les cantons de dix (quatorze) peuples « situés entre la Garonne et la Loire. »
5°. « Quant au reste de la Gaule, il le divise en « deux parties : l'une s'étend jusqu'au Rhin, il la met ce sous la dépendance de Lyon. » C'est la Celtique.
4°. « H assigne l'autre aux Belges. » C'est la Belgique.
On voit par-là qu'Auguste ne fit d'autres change-
« Gaulois le nom de Celtes, que par la célébrité de ce dernier peu- « pie : le voisinage des Marseillais peut y avoir aussi contribué. » En effet , le nom de Celtes a dû être donné d'abord par les Grecs aux habitons de la cote qu'ils avaient découverte en premier, et la signification de ce nom s'est étendue à proportion du progrès des découvertes ; il s'ensuit que le basque a plus de titres pour être considéré comme l'ancienne langue celtique que le dialecte de la Basse-Bretagne, contrée entièrement inconnue aux premiers auteurs qui ont parlé des Celtes.
1 Strabo, lib. iv, p. 177 (268), edit. Alm. ; tom. 11, p. 3f trad. fr.
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tnens considérables à la division établie dans les Gaules , lors de la conquête de César, que d'agrandir l'Aquitaine , de changer le nom de la Province romaine, et d'établir comme capitales, pour deux provinces, la Narbonnaise et la Celtique, deux villes d'origine récente, fondées et peuplées principalement par des Romains, savoir : Narbonne et Lyon. Cependant on trouve dans Pline * et dans Ptolémée * que le vaste territoire des Sequani, et celui des Lingones, faisaient de leur temps partie de la Belgique ; or, comme il est bien certain que du temps de César les Sequani et lesLingones appartenaient à la Celtique, presque tous les auteurs modernes, y compris d'Anville et Valois , ont attribué aussi ce changement à Auguste, et ont dit qu'il avait réuni les Sequani et les Lingones à la Belgique : mais comment Strabon , qui détaille avec tant de soin les retranchemens faits à la Celtique par Auguste, aurait-il oublié le plus important de tous ? Auguste qui voulait favoriser l'accroissement de Lyon, où il réunit une assemblée des députés des différens peuples de la Gaule3, après avoir ôté à la Celtique ou à la partie de la Gaule dont Lyon était la capitale , la moitié de son ancien territoire , pour le réunir à l'Aquitaine, aurait-il encore retranché les Sequani pour les annexer aux Belges? les Sequani, le peuple le plus voisin de Lyon ! Aurait-il tout à coup rendu I* Celtique la plus petite division de la Gaule, tan-
'Plin., lib. iv, cap. 3i (17), tom.'n, p. 364, edit. Lem.
'Ptofemsos, lib. 11 , cap. 4> P- 5o (54), edit. Bert.
'Strtbo, lib. iv, p. 192 (29a), edit. Alm. ; tom. 11, p. 46, de la tari, franc. — Tit. Liv., Epitomef lib. cxxxvii. — Sue ton., in Tiber. Cbud. Cœsare, cap. 2, tom. 11, p. 80, edit. Lem.
166 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, dis qu'auparavant elle se trouvait de beaucoup la plus étendue? Non seulement Strabon garde le silence sur ce grand changement, mais son texte dit précisément le contraire; car il a bien soin d'observer que la Celtique s'étend jusqu'au Rhin l : donc les Sequani s'y trouvaient compris; donc la Celtique conservait de ce côté les limites qu'elle avait du temps de César.
Ceux qui ont soutenu le contraire ont été obligés de rejeter l'autorité de Strabon , qui est ici la plus décisive. Le savant Schœpflin , qui a bien compris l'importance de ce que dit ici Strabon, est tombé dans un excès contraire, et, rejetant le témoignage réuni de Pline et de Ftolémée , il a nié que les Sequani et les Lingones eussent jamais été réunis à, la Belgique : ils l'ont certainement été , mais à une époque postérieure à celle dont nous traitons. Auguste ne changea rien à la Belgique de César. En effet, Pomponius Mêla', qui vivait sous Claude, semble ne pas s'écarter de la division de César, et dit que les Celtes s'étendaient jusqu'à la Seine. Tacite, en racontant les événemens qui eurent lieu après la mort d'Auguste, dit 3 que « Germanicus fit prêter, (( en faveur de Tibère , le serment aux Belges, et aux « Sequani qui en étaient voisins ; » preuve évidente qu'après la mort d'Auguste les Sequani ne faisaient pas partie de la Belgique. Le même auteur, en racontant la révolte des JEduens et de Sacrovir, dit
1 Strabo, lib. rv, p. 177 ; trad. fr., tom. 11, p. 5. * Mêla, lib. ni, cap. 2 : « Ab eo (Aquitain) ad Sequanam Celta?. » 3 Tacit, Armai, y lib. 1, cap. 54, tom. 1, p. 78, édit. Lemaire : « Sequanos proximos et Belgaram civitates in verba ejns adigit. »
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que le général romain Silius dévasta les cantons des Sequani, limitrophes des Mdui, qui s'étaient alliés avec ces derniers , et avaient aussi pris les armes ; or Tacite - nous apprend peu auparavant que ce furent les Andecavi et les Turonii que Sacrovir entraîna les premiers dans sa révolte; c'est-à-dire les Celtes, Gaulois, ou peuples de la province lyonnaise d'Auguste. Il nous dit aussi que Florus avait de son côté fait révolter les Belges , tandis que Sacrovir ce avait ce soulevé les Gaulois les plus voisins des Belges \ » Il est évident que, par ces derniers, l'historien désigne précisément les Sequani. On ne saurait fournir de plus forte preuve qu'alors, c'est-à-dire vingt et un ans après la naissance de J.-C. , les Sequani n'étaient pas encore réunis aux Belges.
Après avoir déterminé les grandes divisions de la Gaule sous Auguste, il ne nous reste plus qu'à passer en revue les peuples qui faisaient partie de chacune de ces divisions, en nous arrêtant seulement à ceux dont nous n'avons pas eu occasion de faire connaître Tétendue et les limites.
i. Gallia narbonensis ou Narbonensis provincia, précédemment nommée provinciaRomana ou Gallia hraccata.
Deux peuples paraissent avoir été enlevés par Auguste à lu Province romaine pour agrandir l'Aquitaine; ce sont les Cowenœ ou une partie des Consoranni, ou les habitans du diocèse de Saint-Bertrandde-Comminges et les Helvii, dont la capitale était
■ Tacite Annal., lib. m, cap. 45, tom. i, p. 345, edit. Lem. '■ Tuât., Annal., iïb. in, cap. io, tom. i, p. 34o, édit. Lemaire : « Horat Belgas, Sacrovir propiores Gallos concire. »
168 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES. - Alba Helviorum , Apt. Ces derniers furent ensuite restitués à la Province romaine ; car Pline ' et Ptolémée * les y placent; ce qui a fait croire qu'ils n'en avaient jamais été détachés. Mais je ne vois aucune raison pour accuser ici d'erreur Strabon : il commence précisément son énumération des peuples réunis à l'Aquitaine par les Helvii % et, ainsi que je l'ai déjà dit, il est le seul auteur ancien qui nous ait fourni des détails circonstanciés sur ce partage fait par Auguste. J'observe que Strabon dit d'abord qu'Auguste avait réuni dix peuples à l'Aquitaine; et lorsqu'il en vient à cette description de la Gaule, il porte ce nombre à quatorze, niais il oublie évidemment les Bituriges vivisci, qu'il dit lui-même un peu auparavant avoir été étrangers à l'Aquitaine ; il s'ensuit que les Helvii sont nécessaires pour justifier ce nombre de quatorze, que Strabon comprend dans son énumération. Ainsi que nous l'avons démontré 4 , les Elicoci de Ptolémée sont le même peuple que les Helvii des autres auteurs. Ptolémée nomme leur capitale Albaugusta, et Pline Alba Hélviorum et Alba helvia; il nous apprend que son canton était célèbre pour une espèce particulière de vigne s.
Dans le nombre des peuples réunis à l'Aquitaine , Strabon nomme les Ruteni6; mais il s'élève la ques-
* Plin., lib. m, cap. 5 (4), tom. n, p. 6i, edit. Lem.
* Ptolem., lib. u, cap. 5, p. 5i (55), Albaugusta Elicoci. 9 Strabo, lib. îv, p. 190; tom. 11 > p. 4<? de la trad. franc.
4 Voyez ci-dessus, part 11, cb. 2, tom. 1, p. 273 à 276, et Strabo, lib. îv, p. 177 et 189; tom. 11, p. 3 et 38, de la trad. franc.
* Plin., lib. xiv, cap. 4 (3), tom. v, p. 297, edit. Lem. 6 Strabon, lib. iv, p. 190; trad. franc., tom. 11, p. 41»
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lion de savoir si les Ruteni provinciales ou ceux du diocèse d'Albi, qui antérieurement à cette époque faisaient, ainsi que nous l'avons dit ', partie de la Province romaine, furent aussi réunis à l'Aquitaine. Si on en croit Pline, ils continuèrent à rester enclaves dans la Province romaine; car cet auteur nomme des Butent dans la Narbonnaise, mais il les nomme aussi au nombre des peuples de l'Aquitaine. Mais si l'on remarque que les Ruteni provinciales étaient au nord des Gévennes; que ni Ptolémée, ni aucun autre auteur, ne font plus mention des Ruteni dans la Narbonnaise, mais que tous les placent unanimement dans l'Aquitaine; qu'Albi ou civitas A\biensiumy capitale des Ruteni provinciales , fait aussi partie de l'Aquitaine , dans la Notice de l'Empire, on demeure persuadé que Pline *, entraîné par la rapidité de son énumération > a fait un double emploi, et que l'ancienne existence des Ruteni provinciales dans la Narbonnaise a causé son erreur, d'autant plus que Pline mêle souvent , dans la description de la Gaule , la division du temps de César avec celle du temps d'Auguste, et qu'il semble flotter artre les deux. Pline offre, d'ailleurs, une répétition semblable relativement aux Cambolectri, qu'il place aussi dans la Province romaine et dans l'Aquitaine. Ainsi , en retranchant de la Province romaine , au temps de César, les Helvii et les Convenœ, comprenant une partie des Consorannij on a les limites de
' Voyez part, i, ch. 8, tom. i , p. 190; et part. 11, ch. 2 , tom. 1 , p. a5oet358.
"Min., m, 5; rv, 33-, xix, 2, tom. 11, p. 65 et 373, et tom. vi, p. 36o, edit. Lem.
la provincia JS arbonensis telles qu* Auguste les détermina.
Nous ayons vu que la prospérité de Narbonne avait amené quelques changemens dans les limites respectives des Volcœ tectosages et des J^olcœ arecomici: examinons donc de quelle manière ces peuples se trouvent décrits dans Strabon , Pline et Ptolémée \ Ce dernier nous dit :
« Volcœ tectosages , dont les villes sont dans w l'intérieur des terres :
« Illiberris ; » cette ville fut depuis nommée Helena, aujourd'hui Elne.
« Bhuscinum, » Gastel-Roussillon.
Voilà toutes les villes mentionnées par Ptolémée qui, à l'époque dont nous traitons, appartenaient atix Tectosages : à la vérité, il leur donne encore Tolosa colonia, Toulouse; Carcaso, Carcassonne; CesserOy Saint - Thybery ; Betirœ , Béziers; Narbo colonia, Narbonne; et sur le rivage, Agatha, Agde; mais, ainsi que nous l'avons observé, plusieurs de ces villes formaient un district séparé qui composait le territoire de Narbonne.
Pline *, Mêla 3 et Festus Avienus 4, nous font connaître, comme une subdivision de cette grande division de Ptolémée, les Sordones dont nous avons déjà eu occasion de parler 5. Il faut leur attribuer Illiberris ou Helena, qui paraît être la même ville
1 Ptolemaeus, lib. h, cap. 5, p. 5i (55), edit. Bert.
a Plin., Hist. nat,} lib. m, cap. 5 (4), tom. n, p. 5*2, edit. Lem.
3 Mêla, lib. n, cap."5, tom. i, p. 65, edit. Tzschuck.
4 Festus Avienus, Ora marit.t vers. 568, 570, 5^4? tom. v, p. 472, edit. Lem.
* Voyez ci-dessus, part. 1, ch. îv et vi , p. 108, 109 et i3i.
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queFestus Avienus nomme Pjrrene. On ne voit pas pourquoi tous les éditeurs de Pline se sont obstinés à écrire Sordonum, au lieu de Sordonum que portent les meilleurs manuscrits , ainsi que l'avoue le père Hardouin. Dans les meilleurs manuscrits de Mêla , le plus ancien auteur qui ait fait mention de ce peuple, il y a aussi Sordonum, et c'est la leçon que le dernier et savant éditeur a choisie ' ; c'est aussi sous le nom de Sordi que Festus Avienus désigne ce peuple. Enfin Julien de Tolède fait mention d'un château nommé Sordonum, entre Clausuras et Narbonne, qui est peut-être Sournia, dans le district de Prades \ Tant d'autorités réunies auraient bien dû empêcher d'An ville, et plusieurs autres, de défigurer le nom des Sordones. Mêla 3 a clairement indiqué la position de ce peuple sur le , rivage ; mais comme Ptolémée n'en a point fait mention, il est douteux qu'il s'étendît autant dans l'intérieur, et occupât un territoire aussi considérable que celui que d'An ville lui attribue dans sa Carte de l'ancienne Gaule ; du temps de Mêla , c'est-à-dire sous l'empereur Claude , Illiberri, si célèbre djès le
* Tzschuck, édit. de Mêla, tom. n, p. 406.
* Ce district des Sordones subsista jusqu'à la fin du xve siècle. Je trouve dans le procès-verbal manuscrit des états -généraux tenus sous Charles VIII, en i483 (Bibliothèque du Roi, collection de Dupuy, n° 3ai, folio 17), la Langue-d'Oc et les provinces adjacentes désignées ainsi : « Quinta fuit portionum Lingua occitana cum suis « senescalliis, eique adhérentes fuerunt Delfinatua provincia, Rus- « silio et Sardinia. » Sardinia est évidemment une faute de copiste, et est mis pour Sardonia ou Sordonia.
3 Mêla, lib. 1, cap. 5; tom. 1, p. 3o5, édit. de Tzschuck : « Inde a « Salsutae fonte est ora Sordonum , et parva flumina Tetis et Tichi* « ubique accrevere persaeva. »
172 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, temps d'Annibal , et autrefois une grande ville, n'était plus qu'un simple village. « Viens Iïliberri \ magtiœ a quondam urbis et magnarum opum tenue vesti- « gium. » Pline s'exprime, k ce sujet, en termes si semblables ^ qu'il parait avoir copié Mêla dans cet endroit ; la position à! Iïliberri, Elneya ou Elne , est démontrée par les mesures de la route romaine qui y passe, et qui se rattachent d'une part a Narbo, Narbonne, et de l'autre à Empuria, Empurias. Le nom d!Helena fut donné à Iïliberri lorsque Helena, mère de Constantin , la rétablit. C'est sous ce nom que cette ville est mentionnée dans l' Epitome d' Aurelius Victor a , dans Eutrope , Saint- Jérôme, Orose3 et Zosyme4. D'Ànville a donc tort de croire qu'elle conserva toujours son ancien nom di Iïliberri y parce qu'elle est ainsi nommée dans la Table théodosienne. Il aurait dû se rappeler que l'auteur de cette carte nomme presque toutes les capitales des peuples par l'ancien nom qu'elles portaient non seulement avant Constantin , mais quelquefois avant Auguste; soit par système, pour mon* trer son érudition , soit que réellement cette partie de sa carte ait été puisée dans des ouvrages antérieurs à ces deux empereurs.
1 Mêla, lib. h, cap. 6, tom. i, p. 65, edit. Tzsch. Les meilleurs manuscrits de Mêla et de Pline portent Iïliberri] on doit donc bien se garder de latiniser ce nom qni est national, puisque, encore aujourd'hui, le mot berri, en langue basque, signifie ville. — Voyez encore Tit. Liv., lib. xxxi, §. 22. — Strabo, lib. iv, p. 182.
* Aurelius Victor, de Viia et morib. imperaL, cap. 41» P» ^76, edit. Arntz.
1 Paul. Oros., lib. vu, cap. 29, p. 543, edit Havers. — Eutrop., lib. x , cap. 9 (5).
4 Zosym., lib. 11, cap. £2, p. 172.
L'Itinéraire d'Antonin fait mention de Ruscino \ et la mesure porte juste à Gastel-Roussillon , où l'on sait qu'était cette ville , qui fut détruite par les Normands peu de temps après Louis-le-Débonnaire. Pline dit": « Ruscino Latinorum , » c'est-à-dire Ruscino jouissant des droits des villes latines; et cependant on trouve dans Mêla colonia Ruscino % ce qui prouve que Ruscino avait reçu une colonie romaine. On ne doit donc pas s'étonner de voir souvent dans des inscriptions des villes qualifiées de colonies qui , dans Pline, ne figurent que comme villes latines. Une inscription qui a été rapportée par P. de Marca, et qu'on a trouvée à Perpignan, semble nous apprendre que cette ville , qui a succédé à Ruscino , était connue des Romains sous le nom de Flavium Ebusum*. Ménard conjecture5 qa'Ebusum prit le nom de Fïavium, en reconnaissance de quelques bienfaits reçus de Vespasien ; mais Muratori 6 observe très bien que cette inscription a pu être apportée ÏÏEbusus insula ou de l'île d'Iviza à Perpignan. Ce qu'il y a de certain , c'est que l'histoire ne nous fournit aucun document relatif à Perpignan , antérieurement au commencement du xic siècle.
Le Cervaria locus, que Mêla ? indique chez les Sordonesj devait être situé près de Cervera qui en
1 Voyez Wesseling, Itiner., p. 397, et Y Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.
*PHn., Eb. m, cap. 5 (4).
' Mêla, lib. 11, cap. 5, tom. 1, p. 65, edit. Tzschuck. 4 Marca, Marca hispanica, p. 20.
• Menard, Mémoires de VAcad. des Inscript., tom. xxv, p. 77,
• Muratori, Inscript,, n° 1107.
* * Mêla, lib, 11, cap. 5, tom. 11, p. 65.
174 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, conserve encore le nom; c'était à la fois l'extrémité méridionale de la Gaule et celle des Sordones. Le portas Veneris, du même auteur, aussi mentionné par Ptoléniée, est Port-Vendre.
On doit regarder encore comme une sous-division renfermée dans les limites des Tectosages les Tasconi que Pline1 indique près de l'Aquitaine» et dont le nom se retrouve dans celui d'une petite rivière nommée Tescon et Tasconum, en latin, ainsi qu'il est écrit dans la Vie de saint Théodard , archevêque de Montauban , publiée par Catel. Cette petite rivière en reçoit une autre nommée Tesconnet, laquelle se rend dans le Tarn , près de Montauban \
Quant aux Taracunonienses , ou, selon d'autres éditions, les Tarusconienses du même auteur, d' Anville les place, avec quelque degré de vraisemblance , dans le comté de Foix , aux environs d'un lieu nommé dans les titres du moyen âge castrum Tarasco 3. Alors ils formaient un petit canton à l'extrémité méridionale des Tectosages , et près des frontières, et anticipant même sur le territoire des Consoranni. Ces derniers, comme je l'ai déjà dit, sont mentionnés dans Pline comme appartenant a l'Aquitaine, ainsi que dans la description de la Narbonnaise. P. de Marca et Astruc ont voulu distinguer les Consuarani des Consoranni, mais leur opinion n'a aucune base solide, et ils ont été bien réfutés par d'Anville, qui observe qu'on ne saurait considérer ces peuples
1 Plin., lib. m, cap. 5 (4), tom. n, p. 64, edit. Lem. — Hardouin cite cinq manuscrits pour cette leçon.
a D'Anville, Notice de la Gaule, p. 635.
3 Plin., lib. m, cap. 5 (4), tom. 11, p. 64. — D'Anville, Notice de V ancienne Gaule, p. 634-
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comme étant renfermés dans l'Aquitaine avant l'arrangement fait par Auguste , et qu'une partie même de leur territoire a dû rester à là Narbonnaise.
L'ancienne capitale des Volcœ tectosages > était Tolosa, Toulouse, ville dont la juridiction était, par cette raison, fort étendue; c'est ce qui a porté Pline à considérer encore comme une sous-division des Tectosages le territoire de cette ville : « Tolo- (( sorti Tectosagum, Aquitaniœ contermini ; » mais il ne faut pas oublier que les Tolosani ne sont que la partie principale des Tectosages ; qu'ils ne forment point un peuple distinct ; tandis que les Sordones > qui sont dans l'intérieur des montagnes, paraissent avoir eu une origine différente , et qu'ils ont peutêtre précédé dans ce pays les Volcœ tectosages.
On ne sait où placer les Umbranici, dont le nom parait pour la première fois dans Pline ', et dont l'existence est confirmée par la Table de Peutinger % où on Ut Umbranicia. D' Anville , d'après de très légers indices > leur attribue la partie méridionale du diocèse d'Albi. Cette position serait probable si on pouvait s'en rapporter à l'indication de la Table; mais comme presque tous les autres peuples dont elle fait Attention sont hors de leurs places, il en résulte que cette indication contribue faiblement à diminuer nos incertitudes 3.
hb district de Narbonne, ou des Atacini, se trouve représenté par la province ecclésiastique de Nar-
1 PHn., lib. m, cap. 5 (4), tom. u, p. 65, edit. Lem.
' Tabula peutinger., §. i. F.
* Cett aussi le sentiment de d'Anville ; voyez Notice de l'ancienne Coule, p. 712.
176 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, bonne , et renfermait les villes suivantes , selon Ptolémée ■ :
Carcaso, Carcassonne.
Betiçœ, Béziers ft.
Narbon colonia, Narbonne.
Àgaiha > Agde.
Cette division ne se trouve pas précisément exprimée dans Ptolémée, ni même dans Pline et dans Strabon; mais elle est indiquée par Mêla3, et elle résulte nécessairement de la trop grande extension que Strabon donne au territoire des Arecomici, auxquels il adjuge ce district desAtacini*, tandis que Pline et Ptolémée 5 le donnent aux Tectosages. La position de toutes les villes ici mentionnées se trouve démontrée par les mesures des Itinéraires et par les monumens de l'histoire.
Nous avons déjà eu occasion de parler de Narbonne 6 ; nous observerons seulement ici que Strabon a raison de dire que '« Narbonne est située au-dessus de l'embouchure de FAtax et de l'étang Narbonnais; » alors le cours de l'Aude était différent de ce qu'il
1 Ptolem., lib. n, cap. 10, p. 5i (55). * Voyez ci-dessus, tom. i, p. no.
3 Mêla, Geogr., lib. n, cap. 5. — Cette division du district de Narbonne me paraît aussi clairement désignée par Asinius Pollion, qui, en écrivant à Cicéron (Cicero, Epist., lib. x, epist. 53), se sert du mot Narbone pour exprimer tout le district de Narbonne; et par Cicéron (Epist., lib. x, epist. 26), qui, écrivant à Furnius, se sert du mot Narbonenses , non pour désigner les habitans de Narbonne seule , mais tous ceux du district de Narbonne. — Voyet Mandajors, Hist. critique de la Gaule narbonnaise, p. 473»
4 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 140, 192 et 193.
5 Plin., lib. m, cap. 5 (4), tom. 11 , p. 54, edit. Lem. — Ptolem., lib. 11, cap. 10, p. 5i (55) ; lib. vin, p. 192 (225).
6 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 109, 140, 192.
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est aujourd'hui. Ce fleuve traversait le Rubresus lacus de Mêla et de Pline , qui est l'étang Narbonnais de Strabon et d'Etienne de Byzance. L'ancien cours de l'Aude se trouve représenté par le cours d'eau que l'on nomme le canal de la Roubine, qui se rend dans les étangs de Gruissan , de Bages ou de Sigean , et dont l'entrée est encore fort resserrée, comme du temps de Mêla. Sur la grande Carte du diocèse de Narbonne , comme sur celle de Cassini , on mesure exactement, depuis cette entrée jusqu'à Narbonne, 12 milles romains de 760 toises chacun; ce qui s'accorde avec Pline , qui dit que Narbonne est à 12 mille pas de la mer : la mesure doit être prise du fort de La Nouvelle, où était l'embouchure de l'Aude du temps des Romains» On a découvert les restes d'un canal et de deux fortes levées en pierres qu'ils avaient construits l. Le Rubresus lacus est donc l'étang de Sigean * bu de Bages ; ceci prouve que depuis les anciens il n'y a pas eu d'atterrissemens de ce coté , tandis qu'il y en a eu d'assez considérables à l'orient du golfe, depuis Àgde jusqu'au Rhône. Tons les étangs de cette côte faisaient autrefois partie de la mer. Strabon observe aussi, avec raison, que VdtaXy l'Aude, YObris, l'Orbe, et le Rauraris ou drauris, l'Hérault , sont trois fleuves qui viennent deiGérennes, et se jettent dans la mer; que YOrobis, TOrbe, passe à Bœterra, Béziers, place forte; et opteXÂrQuris arrose la ville d'Agde. Lçs Romains avaient assuré, par la construction d'un canal large
' Mémoires de F Académie des Inscriptions, tom. 11, p. 68. * On doit écrire Sigean ; le nom latin du village de Sigean, dans k moyen âge» est Signa.
178 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, d'environ 100 pas et long de 2,000 ', dont on a retrouvé les vestiges , la navigation de l'Aude de* puis la ville de Narbonne jusqu'à la mer. Le territoire d'Agde s'étendait jusque sur les bords d< l'étang de Tau, où Mêla mentionne un lieu nomnu Mesua , qu'un capitulaire de Charles- le -Chauvi nomme castrum de Mesoa in pago Agaihense. C< lieu n'a jamais formé une île , comme le prêtent d'Anville, d'après A s truc3. Le passage de Mêla es mal ponctué dans toutes les éditions, même dan celle de Tzschuck 3, et a été mal interprété. Le mo collis doit être détaché de Mesua, et ne s'y rapporte pas comme on l'a cru ; on doit lire : ce Ultri « sunt stagna Volcarum; Ledumflumen ; casteUm « Latera; Mesua; collis incinctus mari pœne un a dique, ac, nisi quod angusto aggere coniineni « adnectitur, insula.» Cette collis incinctus, si bie décrite par Mêla, est le Setius mons dont parle? aussi Strabon et Ptolémée, qui est nommé Si ta da un diplôme de Louis-le-Débonnaire, de l'an 837 j c'< aujourd'hui Sete. Cette colline, qui a donné son n< à la ville de Cette, bâtie en 1666, formait à l'ori la limite du territoire de Narbonne; le castel Latera était entièrement chez les Volcœ arecon Pline dit4 : Agatha, quondam Massiliensi Agde, appartenant autrefois aux Marseillais.
* Strabon, lib. îv, p. 182 (276), tom. 11, p. 17, de la trad — Georgest, Mémoire sur la Salubrité de la ville de Ni dans les temps anciens, p. 9 et 10. ,
a D'Anville, Notice, p. 4^9. — Astrnc, Hist. nat. duLar, p. 36.
3 Voyez Mêla, lib. u, cap. 5, p. 64, édit. de Tzschuck. ' 4 Plin., lib. m, cap. 5 (4), tom. 11, p. 54, edit. Leva.
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effet, parmi les villes qu'ils avaient fondées sur toute l'étendue de ce rivage , Strabon nomme Rhode ( le Rhoda Rhodiorum de Pline), Agatha, Tauroentiunty Antipolis et Nicœa. Mais César dépouilla les Marseillais d'une partie de la jurisdiction que le sénat romain leur avait laissée sur ces antiques colonies , parce qu'ils s'étaient déclarés du parti de Pompée \ Scymnus de Ghio fait aussi mention d? Agathe \ Le Heu nommé Piscenœ, dans Pline, doit être évidemment placé à Pesenas , et fait partie du district intermédiaire qui se trouvait placé entre les Tectosages et les Arecomici. Pesenas est un lieu ancien qui, dans les titres du moyen âge, est nommé Pesenatium. La petite rivière qui coule à Pesenas se nomme Pesne, et prend sa source près d'un lieu nommé Pezène ; dans ce dernier lieu on trouve encore cette espèce de laine qui ressemble à du poil , dont parle Pline , qui ajoute qu'elle se trouve aussi en Istrie et en Uburnie *• C'est à une époquç postérieure à celle dont nous traitons , et dans les lettres de Sidoine Apollinaire 4, qu'il est fait mention de Liviana, situé dans ce district, dont les mesures des Itinéraires déterminent la position à Cassendou 5.
'StrabQ, Geogr., lib. îv, p. 180 (27a) ; tom. 11, p. n, trad. fr. 'Yoye* ci-dessus, part. 1, ch. 2, tom. 1, p. 27. — Scymn. Ch.,
nfle.
. 'Mbi , lib. m, cap. 5 (4); Ub. vin, cap. 73 (48), tom. 11, p. 64,
et tom. ni, p. 5*5, edit. Lem.
4 Sèàoa. Apollin., lib. vm , épis toi. 5.
* Vcye* V Analyse des Itinéraires, tom 111 de cet ouvrage.
Volcce arecomici, province ecclésiastique de Nîmes, Ptolémée * ne nomme dans ce district que deux villes, Vindomagus et Nemdusus.
Je place par conjecture .Vindomagus à Vendémiase, à 8 kilomètres de Gigna, département de l'Hérault. Cette position me paraît préférable à toutes celles que l'on a proposées jusqu'à présent \
Quant à Nemausus, sa position à Nîmes moderne non seulement se trouve prouvée par l'histoire et par les Itinéraires de la route qui part à'Arelate, Arles, et qui aboutit à Narbo, Narbonne, mais nulle autre ville en France, excepté peut-être Arles, ne conserve des restes aussi magnifiques de la grandeur romaine3. Les immenses travaux exécutés par les Romains, pour amener les eaux des sources de l'Airan et de l'Eure, sont démontrés par ce prodigieux aqueduc , encore subsistant , qu'on nomme le pont du Gard : cette majestueuse construction frappe d'admiration tous ceux qui visitent le solitaire vallon où elle est placée. L'ancien nom de la source de
1 Ptolemaeus, Geogr., lib. h , cap. io, p. 5o (55) , edit. Bert.
* Jean Poldo d'Albenas, antiquités de Nfmes, veut placer Vindomagus à Saint-Thibery, qui est bien certainement Cessera — Catel, Mémoires sur F histoire du Languedoc, p. 3i, place Vindomagus à Vigan, et d'Anville a adopté son sentiment; mais Catel et Hadrien de Valois ont aussi proposé Saint-Gilles ou Usez. — Astruc veut que ce soit la ville de Sausse ; voyez Mémoires sur l'histoire naturelle du Languedoc. — D'Anville, Notice, p. 708 , place ce lieu à Vigan, qui se nommait Vicanus dans le moyen âge. — Menard, Hist. de Nîmes, tom. 1, p. 17, place Vindomagus au village de Londres. — D. Vaissette rapporte Vindomagus à Vindargius, à deux lieues de Mont* pellier. (Hist. générale du Languedoc, tom. v, p. 662.)
9 Conférez Clerisseau, dans l'ouvrage intitulé : Antiquités de la France, in-folio; Paris, 1778. — J.-C. Vincent, Topographie de Nfmes, in-#> ; 1802 , p. 8.
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l'Eure , UrœJortSy nous est donné par un autel dédié aux lares d'Auguste; cette inscription, ainsi que les vestiges des conduits qu'on a trouvés, prouvent que c'est cette source qui, après avoir reçu celle d'Airan, versait ses eaux dans l'aquéduc du Gard ', d'où elles étaient conduites jusqu'à Nîmes par d'autres aqueducs , en faisant , à partir des sources , un trajet de sept lieues, à cause des détours nécessités par les accidens du terrain. Avant d'arriver au pont du Gard, ces aqueducs passaient par le village de Saint-Maxihml, près d'Usez; par celui de Vers; et après, par le pont du Gard; par Saint-Bonnet; ensuite près de Fargnac , entre les villages de Besousse et de Saint- Gervasi ; et enfin sur les collines où l'on a bâti les aqueducs de Saint-Gervasi \ Les médailles de Nîmes 3, les nombreuses inscriptions et les monumens trouvés dans cette ville, ceux qui y subsistent encore, sont connus de tout le monde, et ont été souvent gravés, quoique toujours imparfaitement ou mal 4. Pline et Strabon nous apprennent que Nîmes, qui avait le titre de colonie, dominait sur vingt-quatre villes ou bourgades qui jouissaient du droit de villes latines.
'Lettre de M. M. Artaud à M. Millin, Magasin encyclopédique; juin 1818.
•Menard, Hist. de Nîmes ; tom. vu, p. i5x
'Mfcmnet, Descript. des Médailles, tom. 1, p. 77. — Supplément, tû«.i, p. 144.
^ H finit cependant excepter l'ouvrage de Gerisseau sur la Maison- Ottlée, Antiquités de Nîmes ; 1778, in-folio. — Conférez encore CftjittS, Antiquités, tom. ni , PI. 90, 91 et 9a, p. 332 ; et tom. v, IL-gB, p. 273. — Muratorf, Inscript., tom. 11, p. 1062; p. 1112, . aP &— -Gruter, Inscript. , p. 325, 6; 467, 3.— Millin, Voyages, tan. lir, p. aia à 25o; et tom. 1 et vu de Y Hist. de Nîmes , par Menard. — Vincent, Topogr. de Nîmes, in-4°; 1802, p. 8.
Nous allons tacher, d'après les auteurs et les monumens, d'en retrouver au moins une partie.
Le castellum Latera , mentionné par Mêla* comme un lieu situé sur le rivage , devait être de ce nombre. Son nom se retrouve dans le castrum de Lotis , du xine siècle , nommé depuis tour des Lates ; il est aussi appelé dans les titres du moyen âge > castrum de Palude, et était situé près de l'embouchure de l'étang de Lez, dans l'étang de Maguelonne ou de Férols. L'étang voisin est le stagnum Laterq de Pline % qu'il indique bien dans la province Narbonnaise et dans le district de Nîmes : selon lui, les hommes, dans ce merveilleux étang, péchaient des poissons en société avec les dauphins. Mais la ville la plus considérable, après Vindomagus et Nemausus y a dû être Luteva, qui, depuis, a formé un évêché particulier, et qui , de tout temps , a dû appartenir aux Volcœ arecomici. Pline, suivant son usage, en fait mention par son ethnique au pluriel. Une route de la Table , qui conduit iïAgatha, Agde, à Sigodunum, Rhodez, détermine la position de Luteva a Lodève moderne 3. Pline dit : Lutevani, qui et Foroneronienses. Astruc a cru qu'il était ici question du forum Neronis. des Memini, mentionné par Ptolémée, ce qui n'est guère présumable. Au reste, si on doit rapporter ces deux lieux à une même position qui ne soit ni Carpentoracte , ni Luteva, cette position est entièrement inconnue. Une inscription
' Mêla, lib. u, cap. 5, p. 64, edit. Tzschuck.
* Plin., lib. îx, cap. 9, tom. iv, p. 22, edit. Lem.
3 Plin., lib. m, cap. 5 (4), tom. 11, p. 64, edit. Lem. ~ Voyez X Analyse des Itinéraires , tom. m de cet ouvrage.
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trouvée à Ledemon , près de Nîmes, semble indiquer dans cet emplacement l'existence d'une petite cité dite des Lettinones ' .
Une autre inscription romaine trouvée à Anduse% qui paraît avoir été une sorte d'Itinéraire gravé sur une borne milliaire 3, non seulement nous indique dans cet endroit même un lieu romain nommé Ândusia, mais nous révèle encore les noms de neuf autres lieux qui étaient dans la dépendance des Arecomici. Il est encore question à'Andusia dans une charte du ixc siècle 4. Dans cette inscription figurent, en plus gros caractères et au génitif, Ugerni et Ucetiœ. Les mesures des Itinéraires, aussi bien que l'histoire , démontrent la position dHUgernum à Beaucaire , et d' Ucetia à Uzez 5 ; cette dernière ville se trouve aussi mentionnée dans la Notice de la Gaule, quoiqu'elle ne soit qualifiée que de castrum; elle est cependant devenue le siège d'un évéché. La position de Sextantio aux ruines romaines près de Castelnau , non loin de Montpellier, et nommées Sostentio, se trouve fixée par les momimens de l'histoire et par les mesures des Itinéraires : ce lieu est
lOrelli, Inscript, sélect., tom. i , p. ioo. — Spoa, Miscell. , p. 8or 175 Reines., p. 1007, 2.
* Menard, Histoire de Nîmes, tom. 1 , p. 22 , notes.
9 Cette conjecture devient bien vraisemblable depuis la découverte de la pierre de Ton grès, en 1817, qui contient un pareil Itinéraire.
4 Afrirac, Bis t. nat. du Languedoc , tom. 1 , p. 55. — On a, dit-on, déoomert près de Narbonne et d'Auch des inscriptions qui sont des ex voto à Hercule , avec le surnom dCAndosso et iïAndose* -*• Voyez les MA», de la Société archéologique du' midi de la France; i834, in-4% p. *86.
* Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet oWvrage.
aussi mentionné dans cette inscription ' . Brugetia, qu'on y trouve aussi , me paraît devoir être placé à Brugnière, dans le diocèse d'Usez, nommé Brugeria dans les titres du xive siècle a. Le nom de Tedusia, qui suit immédiatement celui de Brugetia, se retrouve dans celui de la Tede ou la Taida, près Saint-Jean-de-Gardonenque, où l'on a découvert des antiquités. Vatrute est peut* être Valleraugue, à l'ouest d'Anduze. Briginn est fixé par Menard 3 à Brignon , sur le Gardon , à quatre petites lieues à l'occident d'Uzez 4 ; ce lieu est nommé Brienne ou Brinnonus dans les titres du xive siècle. On y a trouvé d'ailleurs des médailles, des statues et des inscriptions romaines5. Le nom et la position de Statumœ me paraissent se retrouver dans Sumènes moderne, au midi de Valleraugue, et un peu au nord de Ganges. Le nom de Virinn se reproduit pareillement avec peu d'altération dans la petite rivière de Virinque ou Virenque, qui forme la limite moderne du district de Vigan (département du Gard), et de celui de Lodève (département de l'Hérault). L'ancien Virinn doit avoir été Luc ou Vissée , situés sur cette rivière. Je ne piiis retrouver S eg us ton qui se trouve à la suite diUcetiœ, mais je crois que ce lieu , renfermé comme les autres dans le territoire de Nîmes, n'a point de rapport avec Segusterone oxxSxstevon, qui est beaucoup trop
1 Voyez V Analyse des Itinéraires , ton», ni de cet ouvrage. — Menard, Histoire de Nîmes, tom. i, p. 4 et 8, et p. 22 des notes.
* Menard, Histoire de Nîmes, tom. vu, p. 227; et tom. m, p., p. 82, col. 2.
3 Menard, Hist. de Nîmes, tom. 1 , p. 24 ; et tom. vu, p. 228.
4 Tout près de Boucairan.
5 Menard, tom. ni, Preuves, p. 82.
PARTIE II, CHAP. IV
éloigné : peut-être ce lieu est-il Sagriers , au midi
d'Usez ». Trevidon, dont il est fait mention dans
Sidoine Apollinaire % était, ainsi que nous l'avons
dit8, à Sain t-Laurent-de-Trèves , canton de Florac,
chez les Gabali; mais les deux autres maisons de
plaisance que le même auteur nomme dans le même
passage paraissent avoir été situées sur les bords du
Gardon ou Vardo, et se trouvaient par conséquent
chez les Volcœ arecomici; On place, avec beaucoup
de vraisemblance , la première , nommée Vorincus ,
à Brocen, le Brocincus des titres du moyen âge;
c'est aujourd'hui une paroisse inhabitée à 200 pas
d'Alais : la seconde , Prusianum , seroit un lieu
nommé Bresium dans le moyen âge, aujourd'hui
Bresis : ces deux positions sont proches l'une de
' D'Anville n'a fait emploi , ni dans sa Notice , ni dans sa Carte , d'aucun des lieux mentionnés dans cette curieuse inscription, si ce n'est d'Andusia. Voici comme les noms se suivent dans l'inscription :
Andusia.
Brugetia.
Tedusia.
Vatrutt,
.Ugkeni.
Sextantio.
Briginn.
Statumœ.
Virinn,
.UCKTIJE.
Seguston.
— Memurd rapporte Seguston à Sostelle, près d'Alais, Yatrute à , Qwne», Virinn à Vesenobre, Brugetia à Brugnière, Tedusia à
ïtaier», et cela sur les seuls rapports des noms : il n'y a que les
dttx derniers où ces rapports existent. Voyez Menard, Mis t. de
M»«f,tDHi. vu, p. 667.
*&donhi9 Apollinaris, Carmen 24. — Hist. de Fr.y p. 81 4* 3 Voyex ci-dessus , part, n , ch, 2 , tom. 1 , p. 35o.
1SÔ GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, l'autre, ainsi que le veut le texte de Sidoine Apollinaire ' .
Ce qui restait des Volcœ arecomici, après en avoir retranché le district de Narbonne , avait , du temps d'Auguste, la faculté de se gouverner par ses propres lois; Nîmes et les vingt-quatre bourgades qui en dépendaient n'étaient point soumises aux gouverneurs -envoyés de Rome , et formaient une enclave dans la Province romaine. Cette particularité, qui nous est enseignée par Strabon *, démontre l'exactitude de la classification que nous avons établie; mais continuons l'examen du texte de Ftolémée 3 .
Les Anatili, aux embouchures du Rhône. •
Leurs villes sont :
Maritima colonia, à l'embouchure du Rhône, dit le Vieux-Rhône.
Cœni fluv. ostia. — Le texte grec signifie nouvelle embouchure du Rhône ; par-là Ptolémée , ainsi que le prouvent ses mesures, désignait le canal ou l'étang de Ligagnan, le Gras-de-Foz. Les traducteurs latins en ont fait le Cœnusfluvius 4y mais, ainsi que je l'ai déjà remarqué 5, la découverte d'une médaille publiée par M. le marquis de Lagoy 6 semble justifier
1 Mandajors, Mémoires de l'Acad. des Inscript., tom. m, p 280. * Strabon, lib. iv, p. 186 et 187 (285); tom. 11, p. 3o, de la trad.
3 Ptolemaeus, lib. n, cap. 10, p. 55.
4 Je croyais être le seul qui eût fait cette remarque; mais le sens de cette phrase de Ptolémée n'avait échappé ni à Monet, ni à Honoré Bouche; voyez Chorographie de Provence, in-folio, tom. 1, p. 166.
5 Voyez ci-dessus, t. 1, p. 281, et dans le t. in de cet ouvrage, Y Analyse des côtes méridionales de la Gaule, par M. Gossellin.'
6 Descriptions de quelques Médailles inédites de Mas si lia , de Glanum, des Cenicenses et des Ausci-, Aix, i834 , in-4°, par M. le marquis de Lagoy.
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le texte latin de Ptolémée, qui est peut-être plus ancien que les textes grecs que nous possédons, et ce texte nous révèle l'existence d'une cité ou d'un peuple nommé kainikhton , qui a pu se trouver dans les environs du fleuve Cœnusy et qu'on peut rapporter aux Cenicenses ou Cœnicenses l de Pline ou aux Secoani d' Artémidore , donnés par cet auteur comme une nation qui habitait les bords du fleuve Secoanus, et qui était dans la dépendance des Marseillais9. Cette ftiédaille, trouvée parmi beaucoup d'autres de Marseille, porte une tête jeune de Bacchus, à droite , avec une corne de bélier près de l'oreille et des pampres dans les cheveux. Au revers , Kaïniketon; une hyène ou un loup rugissant, à droite, la queue entre les jambes : sous le ventre , un monogramme. Cette médaille justifie en partie l'opinion d'Hardouin , rejetée par d'Anville , qui tend à placer les Cenicenses à cette embouchure du Rhône qui portait le nom de Cœnus.
Les mesures de Ptolémée 3 pour Maritima colonia fixent donc les Anatili ( dont cette ville était la capitale ) entre les embouchures du Rhône. Pline 4 parle aussi d'une région des jinatili, et son énumération rapide lui assigne le même emplacement que Ptolémée attribue à ce peuple; en effet, après avoir
1 Plin., Hist. nat.y lib. m, cap. 5 (4), 6; tora. î, p. 63, de l'édit. derLemaire.
* Stephanas Byzant. , edit. Berkelii; 1694, in-folio, p. 665 : edit. Pinedo; 1678 , p. 5g4- — Lagoy, p. 25 à 29.
<* Voyez Gosseilin , Analyse des côtes méridionales de la Gaule , tom. m de cet ouvrage.
4 Plin., lib. m, cap. 5 (4), tom. 11, p. 57, edit. Lem. — Mêla, lib. 11, cap. 5, p. 65^ edit, Tzschuck. N
188 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, mentionne les campi Lapidei ou la plaine de la Crau, en procédant de l'orient a l'occident , Pline ajoute : Regio Anatïliorum> et intus. Desuviatium, Cavarumque; ce qui prouve que les Anatili étaient à l'ouest de la branche orientale du Rhin et près du rivage. Ptolémée ' qui , au contraire, procède d'occident en orient, dit : « Après le Rhône , et sur le rivage de la mer, « sont les Anatili et leur ville, Maritima colonia. » Il s'accorde donc avec Pline pour placer les Anatili à l'ouest de la branche principale du Rhône. Mais il se présente ici une difficulté, : Pline attribue Maritima colonia à un peuple particulier, nommé Avatici, dont Ptolémée ne fait pas mention : Oppidum Maritima Avaticorum; et Mêla s'accorde avec Pline, et fixe même l'emplacement de Maritima avec précision ; car, après voir parlé de Marseille, il dit : « Entre « cette ville et le Rhône est Maritima r sur les bords « de l'étang des Avaticï. » C'est d'après cette indication de Mêla que d'Anville % dans sa Notice de la Gaule, a placé Maritima à Martigues, guidé par le rapport du nom ancien et du nom moderne; mais on n'a jamais trouvé dans ce lieu le moindre débris d'antiquités. Honoré Bouche , dans sa Chorographie de Provence, a proposé Berre ou Marignane 3 ; Papou veut que ce soit Cap-d'OEil 4, entre l'embouchure de l'Arc et de la Durance, où on a trouvé un grand nombre d'antiquités 5. La circulation de la route de l'Itinéraire à l'entour de l'étang de Berre et le beau
1 Ptolemaeus, lib. n, cap. 10, p. 5o (55), edit. Bcrt.
* D'AnvUle, Notice, p. 65.
3 Bouche, Chorographie de Provence.
4 Papou, Histoire générale de Provence, tom. i , p. 87.
* Voyez ci-dessus , tom. i , p. 1 r8.
PARTIE II, CHAP. IV
monument qui existe au passage de la Touloubre ', près Saiut-Chamas , viennent aussi à l'appui de l'opinion qui veut reconnaître une ville dans cet emplacement; mais il est certain que, d'après Mêla et Festus Àvienus, Mas ira mêla , autre ville, que Pline nomme Astromela, doit aussi avoir été située sur les bords de l'étang de Berre ; et puisqu'on a trouvé à Gitis ou Saint-Biaise , sur les bords de ce même étang, une inscription relative au curator Maritimœ Avaticorum, qui détermine dans cet emplacement Maritima Avaticorum de Pline , c'est à Cap-d'OEil qu'il convient , ainsi que nous l'avons dit, de placer Mastramela d'Artémidore ou YAstromela de Pline. Maritima colonia de Ptolémée nous paraît différente de Maritima Avaticorum de Pline % puisque c^t auteur distingue les deux peuples ou cités , ou les nomme toutes deux : il nous semble donc qu'il ne reste plus sur cette côte, où les villes étaient très voisines les unes des autres, à cause du grand commerce qui s'y faisait, qu'à nous confier aux mesures que Ptolémée nous donne pour Maritima colonia, et à distinguer, à l'exemple des anciens, deux ports : l'un, colonie romaine, ou port des Anatili; l'autre, le port des Avatici. Quant à l'inscription relative aux Anatili, trouvée à Saint-Gilles, et sur laquelle d'Ànville 3 s'étend si complaisamment , die a depuis long-temps été prouvée fausse par les . wvans *. Au reste, il me paraît évident, d'après cette
'Marquis de Caumonl, Mem. de VAcad. des Inscript., fiist., tim. m, p. 253, et V Analyse des Iline'r., tom. m de cet ouvrage.
* Conférez ci-dessus, tom. i, p. 118 ; et Statistique des Bouchesdu-Rhone, tom. n, p. 188, 225 et 296, et Steph. Byzant., p. 5/\o.
* D'Anville , Notice , p. 65.
* Voyex Durandi , delïAntico stato d'Italia , p. 21 1 .
190 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, discussion , que nous devons attribuer aux Analili tout l'espace compris dans le delta du Rhône, depuis son embouchure occidentale , qui était à Àigue*- Mortes, jusqu'au canal de Marins ou le Graz-de-Foz, et qu'il faut donner aux Avatici les environs de l'étang de Serre. Soit que l'on admette ou non de ce côté deux Tilles avec le surnom de Maritima, je serais assez porté à croire que la Maritima colonia de Ftolémée est l'ancienne ville d'Heraclea, que Pline dit avoir existé a l'embouchure du Rhône, et qui , entre le temps de Pline et de Ptolémée, aura reçu une colonie romaine; de sorte que la cité des Anaiili aura éclipsé celle des Avatici par l'importance de son commerce , et reçu comme elle le nom de Maritima , comme étant le port principal de cette côte. J'ai déjà parlé de Rodanusia ou Rhoda, dont Scymnus de Chio, Strabon et Etienne de Bjzance font mention ', ainsi que Pline, qui nous dit qu'elle était détruite de son temps; j'ai observé qu'il ne restait plus d'autre emplacement pour cette ville que l'embouchure la plus occidentale du Rhône, selon: Ptolémée, à Aiguës -Mortes.
Ptolémée % en continuant sa description des rivages de la Gaule , nous fait connaître une autre grande division ; c'est celle des
Commoni, dont les villes sont, suivant lui :
Massilia y Marseille ;
Tauroentium ; Taurenti (ruines) ;
Olbia, qu'à l'exemple de d'Anville j'ai placé précédemment à Eoube, mais que les mesures de la
1 Voyez ci-dessus, tom. i, p. 25, 27, 118 et 220. — Plin., lib. 111, cap. 5 (4)« tom. 11, p. 54, edit. Lem. — Steph. Byzant., p. 654- . * Ptolemaens, lib. 11, cap. 10, p. 5i (55), edit. Bert.
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Carte de Ptolémée mettent à Saint-Vincent-de-Carquairanne, et toujours daus le voisinage de Hyères \ Forum Juliuun colorda, Fréjus.
Gomme on ne connaît les Commoni que par la mention qu'en a faite Ptolémée, on a voulu corriger Cenomani, que Gaton , au rapport de Pline % disait avoir habité près de Marseille et chez les Volcœ : mais rien ne peut autoriser à faire ce changement. D'An ville, en admettant les Commoni sur sa Carte de l'ancienne Gaule, ne leur a point donné toute l'extension qu'ils doivent avoir* Le district des Commoni me paraît être synonyme de celui de Grœcia (Gretia), donné dans la Table de Peutinger 3, et devoir être appliqué à toute là côte voisine de Mai> seUle; parce qu'en effet elle se trouvait peuplée par des Grecs 4.
Dans cet espace se trouve comprise la regio Camatullicorum de Pline, que l'on place à Ramatuelle, &\e& Bofmanni 5 du même auteur* dont la position à Bonnes moderne n'est de même basée que sur la ressemblance des noms p. Parmi les villes que Ptoléfflée indique dans le district des Commoni, Massilia,
1 Voyez ci-dessus, tom. i, p. 24, 27, 184» 186, et ci-après, V Analyse des côtes méridionales de la Gaule, par M. Gossellin, tom. ni <k cet ouvrage.
'Cato, apud Plinium, lib. 111, c. 23 (19), t. 11, p. 187, edit. Lem.
'Voyez Tabula Peutinger., §. 2, D.
* 4 Voyez ci-dessus, part. 11, ch. 2 , tom. 1, p. 24 et 279.
'Pun., lib. ni , cap. 5 (4), p* 5g.
^IVAnville, Notice, p. 171 et 194. — Je trouve dans Honoré Bouche, tom. 1 , p. 54o , que dans rénumération des lieux du dioçeie de Toulon, faite en 1200, il est question du castrum de Borma 0» de Bormétta dans la viguerie d'Hyères.
Marseille , et forum Julii, Frejus, ont déjà été suffisamment signalées comme des positions déterminées par les mesures des Itinéraires, par l'histoire , et par les antiquités romaines qui s'y trouvent encore. Strabon, après avoir décrit, très en détail, la constitution de Marseille, nous apprend que de son temps, c'est-à-dire du temps d'Auguste et de Tibère, les Marseillais avaient conservé leurs anciennes lois; « de ce manière , dit-il ', que ni Marseille ni les villes qui « en dépendent ne sont soumises aux gouverneurs « que Rome envoie dans la Narbonnaise. » Et Strabon nous apprend ailleurs que les villes bâties par les Marseillais étaient Rhoda, à l'embouchure du Rhône, Agatha, Agde, Tauroentiwn, Taurenti, Olbia, Saint-Vincent-de-Carquairanne, près de Hyères. Ainsi les territoires de ces villes formaient, au siècle d'Auguste et antérieurement, autant de petits districts particuliers , qui ressor tissaient à la juridiction de Marseille. Je ne nomme point ici Antipolis y Antibes *, quoique Strabon l'ait mise au nombre des villes bâties par les Marseillais, parce que lui-même observe peu après « qu' Antipolis avait « été mise au nombre des villes italiennes , et affran- « chie de la domination des Marseillais par un jugece ment rendu contre eux 3. » Mais il paraîtrait, d'après Pline, qu'il faut ajouter à la liste de Strabon Athenopolis, puisque Pline dit : <c Athenopolis Mas-
' Strabo, Geogr., lib. iv, p. 181 (274), edit. Alm., tom. 11, p. i5, de la trad. franc.
' Voyez ci-dessus, part. 1, ch. 8, tom. 1, p. i85.
3 Strabo, Geogr., lib. îv, p. 184 (281), edit. Alm. ; tom. 11, p. o3, de la trad» franc.
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siliensium ■ j et que d'un autre côté , du temps du naturaliste romain, jigatha, Agde, de même qa'Antipolis, avaient été enlevées à la juridiction des Marseillais , puisqu'il dit : « Agatha, quondam Massi- « liensium. » Nous apprenons par Mêla que le port de Marseille se distinguait par le nom particulier de Lacydon; ce qui est confirmé par Eustathe, dans ses Commentaires sur Denys-le-Périégète, et par les médailles. Strabon remarque l'entrée de ce port tournée au midi % tandis que l'ouverture du port moderne est à l'ouest 3. La vieille ville paraît répondre à la description de Strabon. Mêla, aussi bien que Pline, font mention ft Athenopolis k, que nous avons placée précédemment à Saint-Tropez. Quant à Olbia et Tauroentium 5, leurs positions se trouvent déterminées par les mesures de Ptolémée et de l'Itinéraire maritime 6 : l'une , à Saint>Vincent-de-Carquairanne Ou à Giens , près Hy ères ; l'autre , aux ruines dites Taurfcnti. Mêla fait mention d' Olbia, mais non pas de Tauroentum; quoiqu'on trouve ce nom, ou celui de Glanum, dans plusieurs des éditions de cet auteur, il
'Voyez ci -dessus, tom. i, p. 198, et Plin., lib. m, cap. 5 (4); ton. n, p. 59, edit. Lem.
' Strabo, lib. iv, p. 179 (270) , edit. Alm. ; tom. 11 , p. 9, de la trad. fr*Bç.f et ci-dessus, tom. 1, p. 277. — Statistique des Bouches-du- &Unt$ tom. 11, p. 208. ,
1 Voyez ci-dessus, tom. 1 , p. 25, 186, et 277 à 279.
4U port d'Agaï, appelé Agathon dans le récit du martyre de ai&t Porcaire , abbé de Lerins , en 730, ne correspond pas à la position adiquée pour Atbenopolis, ainsi que le veulent d'Anville et P*pon, tom. 1, p. 79. — Voyez ci-dessus, tom. 1, p. i53.
•Voyez ci-dessus, tom. 1, p. i85, 186, 188, 189, 279.
* Analyse des côtes méridionales de la Gaule, par M. Gossellin, ttV Analyse des Itinéraires maritimes, tom. ni de cet ouvrage.
n'a fait mention ni de l'un ni de l'autre de ces lieux; il y a Laurion ou Laureon dans tous les manuscrits de cet ancien. « Après Athenopolis , dit Mêla, et Olbia, « et Laurion (ou Laureon), et Çytharisten, est Laey» « don, port de Marseille '. » Les commentateurs* et les éditeurs ont substitué les uns Glanurn, les autres Tauroin : on n'a pas fait attention que Strabon fait aussi mention de Laurion, en décrivant la Ligystique ou Ligurie, et les limites du pays des Salfes. « À tout « ce pays? dit Strabon, appartenant aux Marseillais, « les anciens Grecs donnèrent le nom de Ligystique, « et aux Salfes celui de Ligfes. Dans la suite, ils les a nommèrent CéltoUgyes , et leur assignèrent toute « la plaine qui s'étend jusqu'à Louerion et jusqu'au <( Rhône 3. » Les commentateurs et les éditeurs de Strabon ont aussi voulu substituer Douerion à Louerion 4 ; mais il résulte évidemment des passages de Mêla et de Strabon rapprochés , qu'il existait sur les côtes de la Provence moderne un lieu ancien nommé Louerion ou Laurion; et comme sur cette cote les positions se pressent, en quelque sorte, on aperçoit d'abord qu'il ne reste que Toulon, ou ses environs, pour l'emplacement du Louerion de Strabon, ou du Laurion de Mêla. Or je trouve précisément à 3,ooo toises, ou à une lieue et demie de Toulon au nord, un lieu nommé Lauron, entre les monts Faron et
1 « Tarn post Athenopolim, et OHûam, et Laurion (sive Laareoo), « et Citharisten, est Lacydon Massiliensium portos, et m eoips* « Massilia. » Mêla.
9 Voyez Tzschuck, dans Mêla, vei. ti, part, n, p. 38 1.
3 Strabo, Geogr., Hb. iv, p. 2o3 (3n); tom. u, p. 8$, trad. franc.
4 Mannert {Geogr. der Alt., tom. i, p. 85) propose de lire Avenion.
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Caoumi * : c'est là, suivant nous, qu'il faut placer l'ancienne Laurion. Il est probable que le port de cette ville était Toulon ,• car ce n'est que long-temps après Strabon et Mêla , dans l'Itinéraire maritime et la Notice de l'Empire , que l'on trouve la première mention de Telo martius ou Toulon. Or, est-il probable que l'on eût négligé jusqu'alors la position la plus sûre et la plus avantageuse de toute cette côte? Il résulte aussi de ce passage de Strabon que les Salyes ou Salluvii occupaient primitivement tout le pays situé entre le Rhône , la Durance et la côte , depuis Fembouchure orientale du Rhône jusqu'à Telo martius ou Toulon : ce qui est d'accord avec toutes les indications de l'antiquité sur ce peuple.
Quant à Tauroentium ou Tauroentwn, le Tauroïs de Scymnus de Ghio ' , nous avons déterminé sa position à Tarento. Le peu de grandeur des ruines et des constructions qu'on y a découvertes n'est pas une objection suffisante contre l'exactitude des mesures, <jpiï est confirmée par la ressemblance du nom actuel : d'ailleurs César3 nous apprend que, de son temps, Tauroenta n'était qu'un simple castellum, et rien n'indique ensuite qu'il ait acquis plus d'importance 4.
" Voyet la carte intitulée : Geometrical survey qf the environs qf Toulon. Cette carte est très rare, et a été publiée par les Anglais, <pi Font prise dans les archives de Toulon. Elle est sur une plus pttde échelle et plus exacte que la feuille de la Carte de Cassini qui «■cerne Toulon, laquelle paraît avoir été faite, à dessein, d'une ■tolère inexacte.
AVoyei ci -dessus, tom. i, p. 27, 186 et 277. — Scymn., v. 214. ' 'Ûasar, de Btllo civili, lib. 11, cap. 4> tom. 11, p. 129, edit. Lem. ^Voyci, sur les ruines de ce lieu, Millin, Voyage , tom. m, p» flfy — Thibaudeau, tom. in des Mémoires de V Académie de MffidUe. — Marin, Mémoire sur l'ancienne ville de Tauroentum. — •]&, Journal des savons ; 1782, tom. 1, p. 34 et suiv.
Citharistes promontorium. Nous avons placé le port nommé Citharisten, dans Mêla, à la Ciotat, près de Ceireste ; mais le promontoire de ce nom mentionné par Ptolémée est le cap Gepet , à l'entrée de la grande rade de Toulon, ainsi que le prouvent les mesures de l'Itinéraire maritime \
Nous avons déjà eu occasion de parler de Forum Julii ou de Fréjus ; Pline * le nomme Forum Julii octavanorujyi colonia, quœ Pacensis appellatur classica. Nous voyons par-là que la huitième légion y avait établi une colonie , et Mêla 3 confirme ce surnom d1 octavanorum colonia. Strabon 4 donne à Forum Julii le nom de port d'Auguste; il dit que cette ville est située entre Olbia et Antipolis, à la distance d'environ 600 stades de Marseille. La distance en ligne directe de Fréjus à Marseille est en effet juste de 60 milles géographiques, ou 600 stades olympiques 5 .
D'Anville, conduit par la ressemblance du nom, place, avec quelque degré de vraisemblance, Pergantium, ville des Ligures selon Etienne de Byzance6, à Breganson , petite île avec un château , qui est sépa-
■ Voyez Mêla, lib. 11, cap. 5. — Ptolem., lib. 11, cap. 5, p. 5o (55), et Marin, Hist. de Vilbé de Ciotat; Avignon, 1782, p. 174 à 181. 9 Plin., lib. ni, cap. 5 (4), tom. 11, p. 5g, edit. Lem. 3 Mêla, lib. h, cap. 5, tom. 1, p. 63, edit. Tzschuck.
* Strabo, lib. iv, p. 289 (184), edit. Alm. ; tom. 11, p. 22, de la trad. franc.
* Pour les antiquités romaines trouvées à Fréjus, voyez Girardin, Histoire de la ville de Fréjus, 1 vol. in- 12 ; 1779. — Millin, Voyage dans les departemens méridionaux de la France, tom. 11, p. 477-~" Maffei, Galliœ antiquitates , p. i53. — Muratori, tom. 1, p. tfii, n° 3 ; p. 642, n° 6. — Bouche , Chorogr, de Provence, tom. 1, p. 247.
8 Steph. Byzant., p. 636, edit. Berkel., ou p. 542, edit. Pinedo. — D'Anville, Notice, p. 5 14.
PARTIE II, CHAP. IV
rée par un canal étroit d'une pointe du continent qui regarde Mèse et Port-Croz , l'une des Stœchades ou des îles d'Hier es. Si la ville des Gaules nommée Jontora dans un fragment de Diodore de Sicile ' doit être, comme je le crois, placé à Jonquières, près de Brignole, département du Var, elle faisait aussi partie des Commoni.
Au nord des Communi et des Camatullici , Pline indique les Sueltri, qu'il ne faut pas confondre avec les Suetriy que le même auteur nomme quelques lignes après, et qu'il mentionne une seconde fois dans l'inscription du trophée des Alpes. Ces derniers sont, ainsi que je l'ai dit, les Suetriide Ptolémée, qui les place en Italie; ils font partie des peuples des Alpes. Nous avons déjà déterminé l'emplacement des Sueheri dans le district de l'Esterel \ « Dein Sueheri, « dit Pline 3, supraque Verrucini. » Les Verrucini étaient donc immédiatement au nord des Sueheri; ils ont dû occuper les bords du Verdon et les environs de Castellane et de Senez. C'est à tort , ainsi que je l'ai déjà observé, qu'en altérant le texte d'Etienne de Byzance , on a voulu transporter en Gaule le Trcezenida regio, qu'il place en Italie. Le M as sali a dont il est question dans ce passage est Marsallia , près de Bobbio , mentionné aussi par Polybe ; le wezenida regio est donc le district même de Bobina4. Tretz, où l'on a voulu placer le Trcezenida ï*fpo9 était connu des Romains sous le nom de
1 Diodore de Sicile , tom. h , p. 607 . — Peut-être pourrait-on placer Jmiomk Jort, département du Tarn, district de Castres.
* Voyer ci-dessus, tom. 1 , p. 62 et n55, et tom. n, p. 45.
* PEû., lib. in, cap. 5 (4), tom. 11, p. 5g, edit. Lem. 4 Yoyex ci-dessus, part. 1, ch. 5, tom. 1, p. 128.
19a GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES. Trittia ou Trittis, ainsi que le prouve une inscription publiée par Spon ' .
Mais continuons la description du rivage de la Gaule. Nous avons déjà vu qu'à l'orient de Fréjus les peuples de l'intérieur des terres faisaient, du temps d'Auguste, et postérieurement, partie des peuples des Alpes , et étaient censés appartenir plutôt à l'Italie qu'à la Gaule , mais que tout le bord de la mer jusqu'au Var appartenait à cette dernière contrée ; aussi tout le district maritime situé entre Fréjus et le Var, Ftolémée l'attribue aux
Dédales, et il leur donne pour capitale,
Antipolis y Antibes.
La position d' Antipolis à Antibes est démontrée par les mesures et par l'histoire \ Nous avons déjà vu que Pline et Strabon , ainsi que Folybe , placent concurremment sur cette côte les Deciates et les Oxybii : les premiers à l'orient , les seconds à l'occident d' Antipolis y depuis les hauteurs de Grasse jusqu'à Agaye , qui est , ainsi que nous l'avons dit, Y Egftnopolis de Polybe; de même qu'Oppio est YOxybium cmtas d'Etienne de Byzance3. Audessus de la regio Oxybiorum y c'est-à-dire dans les environs de Saint-Vallier, Pline * place les Ligauni. J'ai parlé des Albiœci et de leur ancienne capitale
1 Voyez Papon, Hist. de Provence, tom. i. — Le monument où se trouve cette inscription a été retrouvé en 1819. Voyez Toulouzan, Statistique des Bouche s-du-Rhône , tom. 11, p. 233 et 239.
• Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage. — Sur les monumens trouvés à Antibes, voyez Muratori , Inscript. , tom. 11 9 p. 1025, n° 5 ; et Honoré Bouche , tom. 1 , p. 288. — Millin , Voyage dans les depariemens méridionaux de la France, p. 5oq et 5i 1 .
3 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 182, 186.
*Plin., lib. m, cap. 5 (4), tom» 11, p. 60, edit. Lem.
fc
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ÀlbUftc, ainsi que de leur nouvelle, Reii, Rez; j'ai aussi fait mention des Nerusii, dont la capitale était Fintium , Vence ' . J'ai pareillement fixé la position des autres peuples des Alpes de ce côté, qui, à l'époque dont nous traitons, formaient une division à part ou étaient compris dans l'Italie \ Le Ligirrus pagus, où était situé le vicus Navalis y selon une inscription publiée par Spon 3, a été placé dans les environs de Royrolles , où l'on trouve des collines qui portent , dit-on , le nom de Lygourets 4 , et cette position rattachait le vicus Navalis à la Gaule transalpine; mais il est bien plus probable que le vicus Navalis est le même lieu dont il est fait mention dans la Table 5 > sous le nom de Namlia, et dont les mesures de la Table déterminent la position à Noli moderne : c'est donc dans les environs de Noli, au sud de Savone et dans la Gaule cisalpine, qu'il faut placer le Ligirrus, ou plutôt Ligyris pagus, dont le territoire devait se terminer à Finale, ttQm qui indique une ancienne limite.
Les Triçorii qui touchent aux peuples des Alpes x tt qui même sont rangés parmi ces derniers par Strabon, doivent de nouveau nous arrêter. Nous ayons déjà vu que la route d'Annibal r telle qu'elle est décrite par Tite Live % plaçait les Triçorii au midi <k Ténorme montagne nommée Devoluy, et dans hvà Goldemard. Strabon \ qui place, les Triçorii
1 V«yex ci-dessus, ton», i, p. i85.
* VoyfR ci-dessus, tom. i , p-, a56 à a58. ? Spon, Miscellanea erudiU , p. 191 .
.'TttAowui, Statistique des Bouches-du-Rhônc, tom. 11, p. 194. â Voyez V Analyse des Itinéraires anciens, t. in de cet ouvrage..
* Voyez ci-dessus, part. 1, ch. 7, tom. 1, p. 137 et i56\ 7 Strabon, lib. iv, p. i85, 2o3 (282, 3i2), edit. Aim,
200 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, au nord des Vocontii et en se dirigeant vers les Medulli , ou la Maurienne , s'accorde parfaitement avec cette position. Strabon mentionne deux fois les Tricorii , mais la première fois " , selon un ordre parfaitement géographique. « Au-dessus des Cavares y dit- il, on trouve les Vocontii, les Tricorii , les Iconii et les Medulli , » et ensuite * , « après les Vocontii , viennent les Iconii , les Tricorii et les Medulli. » Un tel concours d'autorités ne peut être troublé par une expression ambiguë 3 de Pline , qui nous force à placer, sur de légers indices , les TricolU qu'il mentionne à la suite des Tricorii. Gomme Segustero, Sisteron, n'est attribuée à aucun peuple, et qu'il se trouve près de la un lieu nommé Treschoux , j'y placerais les TricolU de Pline, faute d'une indication plus précise.
Nous avons déjà déterminé les limites des Vocontii et des Allobroges 4y celles dés divers peuples situés sur la rive orientale du Rhône demandent une discussion particulière : ces peuples sont les Cavares , les Segalauni et les Tricastini.
J'ai déjà observé 5 que , dans la Province romaine
' Strabo, lib. iv, p. i85 (282), edit. Alm. 9 Id., lib. iv, p. 2o3 (3i2) , edit. Alm.
* M. Menard, dans les Mém. de l'Acad. des Belles-Lettres, t. xxvii, p. 129, prétend que ces expressions de Pline : rursus a mari, signifient plus loin de la mer; c'est le sens contraire qu'on leur attribue ordinairement. Je crois en effet que cela est ainsi, mais qu'il y a un mot omis par les copistes ; alors la position respective des Tricorii et des TricolU se trouve d'accord avec le texte de Pline, lib. 11 , cap. 5 (4), tom. 11, p. 58 , edit. Lem., ainsi interprété : « Rursus a « mari Tricorium et intus Tricollorum , Yocontiorum , et Segau- « vellanorum , mox Allobrogum. »
* Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 258 à 273. 5 Voyez ci-dessus, tom. x, p. 240.
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de même que dans la Cisalpine, les Romains , ayant éprouvé de grandes difficultés dans la conquête, s'étaient comportés en vainqueurs. Us envoyèrent dans cette contrée de nombreuses colonies ; et dans leurs lois comme dans leurs divisions administratives, ils respectèrent peu les droits des peuples et l'intégrité de leur territoire. De sorte que les anciens diocèses ne nous représentent qu'imparfaitement les nations primitives de cette portion de la Gaule, et nous indiquent peu exactement l'étendue de leur territoire, et les villes qui leur appartiennent. L'Itinéraire et la Table sont des monumens romains , qui nous fournissent avec le plus grand degré de certitude le plus de noms de lieux; mais seuls ils ne peuvent être d'aucun secours , parce qu'ils ne disent point à quel peuple, mais seulement à quelle route, appartiennent les noms des villes et des lieux dont ils font mention. C'est Ftolémée ', qui donne à cet égard les renseignemens les plus détaillés, et qui les présente dans le meilleur ordre. Voici son texte :
« Ensuite , à l'orient du Rhône , sont les Allôbryges, dont la ville est Vienna, Vienne;
« Et sous eux, et plus vers l'occident,.sont les Segalourd, dont la ville est Valentia colonia, Valence. »
H résulte de ceci que Ptolémée, qui oriente les peuples d'après les capitales, a su que Valentia > Valence , était un peu plus à l'occident que la ville de Vienne. La position de Valentia, à Valence moderne, est démontrée par les mesures des Itinéraires romains , pour les routes qui se rattachent à
* Ptokmeas, lib. n, cap. 5, p. 5i (55), edit. Bert.
Vienna, Vienne, Avenio, Avignon, et Dia, Die '. Elle Test encore par les monumens de l'histoire : le diocèse de Valence , qui n'a point subi d'altération , parait même représenter dans toute son intégrité l'ancien territoire des Segalauni ' : ce peuple est aussi mentionné dans Pline % sous le nom de Segovellauni; mais il n'est pas certain que cet auteur attribue Valentia aux Cavares, comme on pourrait le croire d'après ses éditeurs. Et on peut croire qu'il y a, ainsi que l'a très bien observé avant moi d' Anville 4, un défaut de ponctuation dans le texte imprimé de Pline, et qu'on doit placer la virgule immédiatement avant Valentia , et lire : Arausio secundanorum in agro Cavarum, Valentia, etc. Ammien Marcellin 5 , et la Notice de l'Empire, font aussi mention de Valentia : mais continuons l'examen du texte de Ptolémée. Après Valentia colonia, il dit :
(( Plus à l'orient sont les Tricastini, dont la ville est Nœomagus. »
Ici se présente une difficulté qu'il est important de résoudre.
Aucun auteur n'a hésité à placer les Tricastini
• Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage. — Wesseling, p. 358, Tabula Peut, §. n, D.
* Ptolemaeus, lib. u, cap. 10, p. Si (55),
3 Plin., lib. m, cap. 5 (4), tom. u, p. 56, edit. Lem.
4 D'An ville, Notice de la Gaule, p. 669; je trouve que Celiarius, que d'Anviile n'a point cité, avait aussi fait cette remarque avant lui ; mais il est possible cependant de justifier, à cet égard , les éditeurs de Pline. Voyez ci-après, p. 219.
5 Ammian. Marcell., lib. xiv, cap. 10, et lib. xv, cap. 11. — Papou, Leonis Epist. , HisL de Fr., p. 777. — Prosper Tiro , Chron. hist. de Fr., tom. 1 , p. 638.
6 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 272.
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dans le Tricastin moderne ', sans autre preuve que l'identité du nom ancien et du nom moderne, et comme le chef-lieu de ce district est Saint-Paul-Trois- Châteaux, on l'a considéré comme le Nœomagus de Ftolémée : d'un autre côté , comme Pline nomme Augusta Tricastinorum , la capitale des Tricastird, on a dit aussi que Saint-Paul-Trois-Châteaux était Augusta Tricastinorum. Cependant Valois était trop instruit sur l'histoire et la géographie de son pays, pour ignorer l'illustration moderne, et postérieure à l'âge romain, de Saint-Paul-Trois-Châteaux*. Il savait qu'il n'y a aucun monument historique qui constate que cette ville ait jamais été appelée ni Augusta , ni Noemagus. D'Anville, pour donner à cette position l'appui des mesures, a supposé que le lieu nommé Senomagus dans la Table était le même que le Nœomagus de Ptolémée 3. On ne pouvait être plus malheureux dans le choix de sa preuve; car c'est précisément l'analyse de cette partie de la Table qui démontre que non seulement Nœomagus n'est pas la même ville que Senomagus , mais que la voie romaine ne passait pas par Saint- Paul-Trais-Châteaux, Nous renvoyons à cet égard le lecteur à notre analyse des Itinéraires , qui se trouve dans le tome in de cet ouvrage ; mais nous croyons , pour que l'ensemble des preuves sur 4e sujet important se trouve réuni ici, devoir pré- *epter un extrait de cet Itinéraire, concernant la rçute de Arausio , Orange, à Valentia, Valence.
1 Conférez ci-dessas, tom. i, p. i38 et ?55. * Yqyez Yalesii Notitia Galliœ, p. 6o.
' • BVbmtte, Notice de la Gaule , p. 120. Par cette raison, Senoae trouve supprimé de son Dictionnaire et de sa Carte.
MILLES
&OMAXVS.
jircLusionê,
Saint-Pierre-de-Senos. . .
Ancone : jonction de la route d' Ancone à Mon-
Batiana
Bancs , vis-à-vis Baix. . .
Ainsi la position de Senomagus , qui jusqu'ici était restée inconnue ■ , est déterminée avec précision; et comme toutes les mesures, qui sont presqu'en lignes droites, se trouveraient dérangées si l'on passait par Saint-Paul-Trois-Châteaux , il s'ensuit bien évidemment que jamais la route romaine n'a passé par cette ville : donc ce n'était point une capitale du temps des Romains , et elle ne peut être ni XAugusta Tricastinorum de Pline , ni le Nœomagus de Ptolémée.
UAugusta Tricastinorum de Pline est la ville nommée aussi Augxista dans l'Itinéraire et dans la Table, et les mesures anciennes en déterminent la position à Aoste , sur la route de Die à Valence.
1 II est vraiment étonnant que, dans le grand nombre d'auteurs qui ont écrit sur le comtat d'Avignon et pays voisins , et qui ont cherché à en éclaircir la géographie ancienne , il n'y en ait aucun qui ait trouvé cette position par le seul rapprochement des noms Senos, Scno-magus. Je les ai en vain tous feuilletés avec attention.
fc
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On sait que le nom dHAoste, d'Aoust ou ftAugst, est celui diAugustus, différemment abrégé '. Ainsi la capitale des Tricastini était dans le district moderne de Crest, et non dans celui qu'on nomme aujourd'hui Tricastin, et elle porte encore le nom qu'elle avait autrefois. Si Augusta n'est pas la même ville que Nœomagus de Ptolémée, alors l'existence très ancienne d'un évêché à Saint-Paul-Trois-Châteaux, les vestiges d'antiquités qu'on y a trouvés, pourraient nous autoriser à y placer le Nœomagus de Ptolémée, et nous donner à penser qu'entre le temps de Pline- et celui de Ptolémée, la capitale des Tricastini avait changé d'emplacement ; mais non seulement , au temps de Pline , les Tricastini n'occupaient point le Tricastin moderne, mais le district de Crest est le seul qui , dans le moyen âge , ait porté le nom de Tricastinum, mal à propos appliqué depuis au district de Trois-Châteaux , qui se nommait Tricastrum. J'en tire la preuve de la Chronique de Robert, qui, à la fin du xne siècle %
* M. Artaud a vu à Aoste , qui n'est qu'un bourg, une inscription romaine, qu'il rapporte. Voyez Voyage à Die, dans le Magasin encyclop. pour 1818, tom. 1, p. 178.
* Le manuscrit de cette Chronique de Robert existe encore dans la bibliothèque publique d'Auxerre (voyez Millin, Voyage dans les départ, du Midi, tom. 1, p. 164). On nomme ordinairement l'auteur Robert de Saint- M arien , parce qu'il est l'auteur de la chronique de ce nom. Son nom de famille était Abolanz; il était chanoine et lecteur de Saint-Étienne d'Auxerre ; il vivait vers la lin du xu' siècle et le commencement du xme (voyez Lebeuf, Mémoires concernant f histoire ecclésiastique et civile d'Auxerre, tom. 11, p. 490). Abo-
<Jftiis était très instruit pour le temps où il a vécu; il avait une des
.pins belles bibliothèques alors existantes, et formée par Milon, abbé
. de Saint-Marien , dont il a dit : « Insignem confecit bibliothecam ,
« ^nantis undecunque voluminibus cumulatam. » Lebeuf, dans ses
206 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, attribue civitatem Tricastinum à la province de Vienne , et un lieu nommé Tricastrum à la province d'Arles. Ainsi le Tricastina urbs des lettres de Sidoine Apollinaire ' est bien véritablement XAwgusta de l'Itinéraire , comme l'avait dit Savaron > que Valois critique à tort à ce sujet; et il est très étonnant que Valois, qui a connu ce passage de Robert * , et qui le cite, se soit contenté d'accuser d'erreur son auteur , et n'ait pas été éclairé par une distinction aussi lumineuse , aussi précise. 11 est bien évident en effet que le civitas Tricastinum de Robert est Y Au gusta de Pline; c'est Aoste, la capitale des TricastirtSy qui se trouvait située dans le diocèse de Vienne , tandis que le lieu nommé Tricastrum, ou Saint-Paul-Trois-Châteaux, était alors un des quatre évêchés de la province d'Arles. Une monnaie des évéques de Sainl-Paul-Trois-Châteaux, qui a été publiée par M. Saint-Vincent, et porte Tricastrini, et non Tricastini > confirme encore le passage de la Chronique de Robert 3.
Preuves de Vhistoire dAuxerre, tom. n, p. 36, a donné le testament de ce Robert.
1 Sidonius Apollinaris, lib. vi, epist. 12. J'observerai que Durandi, dans son S lato antico d'Itatia, p. 218 et 21g, se trompe beaucoup lorsqu'il veut faire considérer l'Àugusta de Pline comme la même ville que l'Alba Au gusta.
' Yalesii Notifia, p. 60 : « Robertus in Chronico civitatem Tri- « castinum provincial Viennensi attribuit, et iterum Arelatensi pro- « vinciae Tricastrum, ita ut ex una duas urbes Tricastinum et Tri- « castrum facere videatur. »
9 Lorsque l'examen attentif des indications qu'on trouve dans les monumens de l'antiquité eut formé mon opinion sur l'emplacement des Tricastini, j'ignorais que cette même opinion avait été proposée, plutôt que prouvée , par les bommes qui avaient le plus approfondi î'bistoire ancienne dû Dauphiné. « Les géographes (dit Longuerue,
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Actuellement qu'il est prouvé que les Tricastini
occupaient les environs d'Aoust ou d'Aoste en Diais,
qu'il me soit permis de revenir sur un passage de Tite
«c Descript. hist. de la France anc. et moderne, tom. i, p. 334) veu- « lent communément que cette ancienne ville , Augusta , soit la « même que celle de Saint-Paul-Trois-Châteaux. D'antres , qui ont « recherché en Dauphiné Us antiquités du pays, ne veulent pas « que Saint-Paul soit une ville si ancienne , soutenant qu'elle doit « son origine à l'église où est le tombeau de saint Paul , évêque des « Tricastins. Chorier veut, dans l'Histoire du Dauphine, qu' Augusta « soit la même bourgade qu'Aoste près de Crest, se fondant sur ce « que ce mot Aoste signifie la même chose qu? Augusta.... Mais ces « conjectures ne sont pas des démonstrations ; et ce qui rend celle « de Chorier absurde, c'est qu'Aoste a toujours été du diocèse de « Die, et fait par conséquent partie des Vocontiens , distingués des « Tricastins. » Nous venons de voir que c'est précisément parce que Aoste est du diocèse de Die, ou de la province ecclésiastique de Vienne, qu'il est démontré que c'est la civitatem Tricastinum dont parle Abolanz , et V Augusta Tricastinorum de Pline. Jamais les Tricastins, dans quelque lieu qu'on les place, et d'après Je* limites assignées aux peuples qui les environnent, n'ont pu être un peuple fort étendu : jamais ils n'ont pu former un diocèse particulier. Les Vocontiens s'étant trouvé divisés en deux diocèses, pour égaler à l'autre celui de Die, qui a été le dernier formé, on conçoit qu'on a dû être naturellement porté à y adjoindre le petit peuple des Trimai. Cependant Saint-Paul-Trois-Châteaux, d'après l'histoire de ** évêché, doit remonter aux derniers temps de l'âge romain. Denys ^Sainte-Marthe, dans le Callia christiana, tom. i, p. 704, indique «• raines et des restes d'antiquités qui démontrent que c'était une *>lk romaine. Voici comment il s'exprime : « Urbs Tricastinorum
* °^A fuit ampla et celeberrima , cujus antiquitatem demoastrant
* rodera amphitheatri, circi formarum, hoc est aquae-ductum, nec
* ttfc status, numismata, urnae, et alia similia, qua? ohm et nuper
* tytoqae eruta sunt et eflbssa. In urbe adhuc du» sunt porta? quarum
* tUfevocatur de FanJou a fano Jovis hac in parte urbis ohm condito,
* Aéra Puy-Jou quasi diceretar podium Jovis. » — Il est singulier, **Jïès des assertions aussi positives et aussi détaillées, que je n'aie ï^ prouver aucune mention de ces antiquités dans les descriptions ^.fnaoe les plus amples, telles que celles dePiganiol de La Force, ^ïStol. in-12. Voici ce que dit Louis Anselme Royer de Sainte-
Live qui a toujours paru inexplicable. Cet historien, en racontant le retour d'Annibal après son expédition chez les Allobroges, dit : m II prit sur la gauche « et entra chez les Tricastins, il marcha ensuite « à l'extrémité du territoire du pays des Vocon- « tiens y et parvint à la Durance , qui prend sa source « dans les Alpes \ » Tout cela s'accorde parfaitement avec la position que nous venons d'assigner aux Tricastini, ainsi qu'avec la marche précédente du général carthaginois , qui retourna au midi , et conduisit son armée le long du Rhône. En faisant un détour , « pour éviter, dit Tite Live, de passer (c sur le territoire des Allobroges. » Mais ce passage de Tite Live devient inexplicable , si l'on place les Tricastini dans le Tricastin moderne. Plutarque et Silius Italiens * font aussi mention des Tricastini à propos de la route d'Annibal. Le Tricastin moderne ou le district de Saint-Paul-Trois-Châteaux appartenait aux Cavares, ainsi que je vais bientôt le démontrer.
Marthe, dans l'Histoire de l'église cathédrale de Saint-Paul-Trois* Châteaux; Avignon, in-4% 1710 : « On ne peut rien dire de cer- « tain là- dessus; ce que nous sçaTons, et qu'on voyait il n'y a pas « long - temps , c'est quelque vieux reste d'un amphithéâtre assez « proche du palais épiscopal, et quelques masures d'un cirque qui « paraissent encore au quartier qu'on appelle Saint-Jean. Mais ce « qui fait mieux connaître l'ancienne splendeur de cette cité, est « qu'en creusant la terre on a. trouvé, et on trouve encore de temps a en temps, des statues de bronze et de marbre, des urnes et des « tombeaux, des aqueducs et des lampes, des inscriptions et des « médailles de tout métail et de tous les empereurs, plusieurs grands « pavés à la mosaïque. »
' Titus Livius, lib. xxi, c. 3i. — Amm. Marcell., lib. xv, c. 10.
* Silius Italiens, Punicor., lib. m, vers. 466, tom. 1, p. 201, edit. Lem.
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Quoique , dans les Tables de Ptolémée , les Tricastini se trouvent placés beaucoup trop au nordest, cependant ils sont, comme la description de cet auteur le dit, à l'orient des Segalauni. L'emplacement que nous assignons aux Tricastini est conforme au texte de Ptolémée; la position de Saint-Paul- Trois-Châteaux y est tout-à-fait contraire. Continuons de transcrire ce texte l .
« Sous les Segalauni, dit Ptolémée, sont les Cavares, dont les villes dans l'intérieur des terres sont :
« Acusiorum colonia; » c'est YAcusiensis ecclesia du moyen âge, ou Notre- Dame -d'Aigu, près de Montélimart.
« Aveniorum colonia, Avignon.
« Arausio, Orange.
« Gabellio colonia, » Cavaillon *.
Aucun itinéraire, aucun auteur ou monument ancien, excepté Ptolémée, ne fait mention de civitas Acusorium. Lucas Holstenius et d'Anville * veulent confondre cette ville avec YAcunwn de l'Itinéraire et de la Table, que les mesures anciennes nous apprennent avoir été situé à Anconne. Cette conjecture n'est appuyée que sur la ressemblance des noms , et il est d'autant plus étonnant que d'Anville l'ait adoptée , qu'elle contrarie la position qu'il assignait aux TriccLstini.
La position de civitaÊ Acusiorum de Ptolémée se démontre par les monumens du moyen âge. Je fus informé, par une lettre de M. Faujas de Saint-
* Ptotausas, lib. 11, cap. 10, p. 5i (55).
* Yofn ci-dessus, sur Gabellio, tom. 1 , p. 187.
* D'Anville, Notice, p. 3i. — Holsten., Annot. in OrteL, p. 3.
II. l
210 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES. Fond % qu'il existait à l'ancien greffe de Montélimart, 6a ville natale , une inscription sur une grande pierre portant donation d'une rente de la part de François, duc de Lesdiguières, en faveur de l'église de Montélimart. Cette église y est qualifiée d'ecclesiam Acursiensem, et parait bien évidemment la même que celle dont on voit encore les ruines, oc à cent pas du ce nouveau pont, dans la partie au-delà du Roubion « et du Jabron , en se dirigeant vers Orange , sur une ce éminence, à 35o pas hors de la ville. » Cette église, dont les débris sont connus sous le nom de Notre- Dame - d'Aigu , existait encore au xne siècle; en fouillant dans ses ruines on trouva, d'une seule fois, un très grand nombre de médailles impériales en moyen et petit bronze, depuis Gallien jusqu'aux enfans de Constantin ; des tombeaux romains, des fragmens d'inscriptions, des urnes sépulcrales. Avant que je fusse instruit de ces curieuses particularités , l'analyse des Itinéraires m'avait démontré que la route ancienne passait par Montélimart. <c On voit , « dit M. Faujas, à la poste de La Paillasse, la pierre ce milliaire marquée vi , qui fut découverte en conce struisant la nouvelle route \... Or la ligne droite ce de cette route se dirige sur Montélimart, où était ce une autre pierre milliaire contre l'angle du jardin ce des anciens récollets ; elle a été transportée au chef"
' Faujas de Saint-Fond, Lettres en date du iCT et i mai 1810.
* Cette pierre fut découverte en 1757, ainsi epe nous l'apprend Qaj\\\&( Antiquités, tom. m, p. 555), à 800 toises de la poste de Paillasse. Du côté de Valence, la voie romaine est encore connue sous le nom de Piemagne. Nous avons parcouru toute cette route en i853, vérifié, et reconnu exactes, toutes les informations données par M. Faujas. — Voy. Cbalieu, Me'm. sur la Drame, p. 86.
PARTIE II, CHÀP. IV. an
k lien du département de la Brome. En jetant les ce fondations de plusieurs maisons dans la rue prince cipale qui traverse en entier la ville de Montéce limart, on a retrouvé des portions de la voie « romaine, des médailles antiques > des poteries ,• etc. « La porte ancienne de la ville actuelle , qui a été ce démolie pour en refaire une moderne , portait ce comme elle porte encore aujourd'hui, en langue ce provençale , le nom à' Aigu. »
II est facile de voir combien la position que nous avons assignée aux Tricastini , s'accorde avec le texte de Ftolémée , qui attribue Acusiorum colonia y aux Cavares. Cette ville , située à M ontélimart , eût été séparée des Cavares, par toute l'étendue du territoire des Tricastini , si ces derniers avaient occupé le district de Saint-Paul-Trois-Châteaux; et il en eût été de même si Acusiorum colonia avait été Acunum ou Anconne, comme le voulait d'Anville, dont l'opinion se trouvait ainsi directement contraire à Ftolémée , seul auteur cependant <jui ait parlé dy Acusiorum colonia; et comme ce géographe nous apprend que les Cavares étaient situés immédiatement soqs les Segalauni, les Tricastini ne peuvent trouver de place entre ces deux peuples : tout confirme donc la position <jue nous leur avons assignée.
Avenio , dont la position à Avignon moderne est démontrée par les monumens de l'histoire et par les mesures de la route ancienne de J^aleniia à Arelaie ' > est mise au nombre des villes latines par Pline , quoique Ptolémée lui donne le titre de colonie. Etienne de Byzance l'attribue aux Marseillais ,
1 Voyei V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage.
212 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, ainsi que Caballio, et il y a peu de doute, en effet, que dans le temps de leur puissance et de leur indépendance , ils n'occupassent ces Tilles et plusieurs autres qui leur serraient d'entrepôts le long du Rhône ' . Avenio est du nombre des villes dont nous avons des médailles \
Arausio est aussi mentionnée par Strabon 3 , Pline4 et Mêla 5. Ces deux derniers auteurs lui donnent l'épithète de secundanorum , surnom qu'elle doit à quelques milices romaines qui y faisaient leur résidence. C'est ainsi que l'épithète de sextanorum est jointe à Arles, et celle de septimanorum k Belerrœ. Une inscription trouvée à Orange semble prouver que cette ville avait le surnom de colonia Julia secundanorum 6. Menard conjecture, avec beaucoup de vraisemblance, que ce surnom de Julia vient de Jules César, lorsque ce conquérant, de retour à Rome, après avoir formé de ses nouvelles conquêtes la province des Gaules , en donna le gouvernement à Claude Tibère Néron, père de l'empereur Tibère7. Jules César avait donné ordre à Claude Tibère de
1 Caylus, Antiquités, tom. vu, p. 268, a publié une inscription relative à Avennio. — Voyez encore Millin, Voyage dans les départ, méridionaux, tom. iv, cap. 112, p. 253.
* Mionnet, Descript. des Méd., tom. 1, p. 65, et Supplément, tom. x, p. i3s.
3 Strabo, lib. îv, p. i85 (283), edit Berfc; tom. 11, p. 26, de la trad. franc.
* Plin., lib. m, cap. 5 (4)> tom. 11, p. 61, edit. Lem.
9 Mêla, lib. 11, cap. 5, tom. 1, p. 62, edit. Tzschuck.
« Maffei, Galliœ antiquitates, in-4°, 1733, p. i4* et 157.— Menard, Mém. de TAcadém., tom. xxvi, p. 345 et 349*
7 Voyez Sueton. , in Tiber., cap. 4, tom. 1, p. 36o, edit. Ha*e.— Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 278.
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conduire en même temps diverses colonies dans les Gaules; Narbonne, et Arles qui fut nommée Julia, en reçurent ; il est probable qu'à cette époque Arausio en reçut une aussi , et de là sera provenu le surnom de Julia qui lui fut donné. L'arc de triomphe qui subsiste encore à Orange a été souvent décrit l ; mais les ruines de son théâtre , quoique moins connues r méritent encore plus l'attention des archéologues * ; les mesures de la Table et de l'Itinéraire de Jérusalem constatent d'une manière plus certaine l'identité de position d'Orange moderne et de l'antique Arausio. Les mesures de la route romaine qui conduisait d'Apta Julia à Arelate, Arles, déterminent aussi la position de Cabellio à Cavaillon moderne 3, où Toi* a trouvé aussi de beaux restes d'antiquités romaines, Pline met Cabellio, déjà connu au temps d'Artémidore , au nombre des villes latines ; Strabon et» Etienne de Byzance nomment aussi cette ville.
Strabon 4 , Pline 5 , Apollodore 6 et Etienne de- Byzance font mention d'Aeria. comme d'une ville des Cavares, et nous avons déjà observé que l'opinion qui place ce lieu au château de Lers, près, duquel» se trouve un lieu nommé Auriac, est celle qui s'ac-
1 Menard, Mém. de l'Academ., tom. xxvi, p. 345-349- — Millinf ^fyog* dans les depariemens méridionaux, tom. u, g. i3i, ch. 45,
H.a9,fig.3.
1 Noos les avons visitées en i833 ; le théâtre a été bien décrit par Maffei,' Gallîœ antiquitates , p. i4°> Pi* 8 et 9.
1 Voyez V Analyse des Itinéraire? , tom. m de cet ouvrage , et Stwbo, lib. îv, p. i85 (28a). — Plin., lib. m, cap. 5 (4). — Stephv %wmt., p. 434* — Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 175 et 187, et ci-
M***, tom. 11, p. 219.
• 4 J&, lib. iv, p. i85 (283) ; tom. 11, p. 26, de U trad. franc. ' ' Hin., JXto. nat.y lib. m, cap. 5 (4), tom. 11 , p, 6a, edit. Leou * Àpollod., lib. iv, in Steph. Byzant, p. 3^..
corde le mieux avec le peu d'indications que les anciens nous ont laissées à ce sujet ' .
Ptolémée, conservant toujours le même ordre géographique, mentionne les Saljes, qu'il nomme SaUces, après les Cavares.
(c Sous les Cavares se trouvent, dit-il, les Salices, dont les villes sont :
ce Taruscum, Tarascon.
« Glanum, Saint-Remy.
w Arelatum colorda, Arles.
« Aquœ Sextiœ colonia, Aix.
« Ernaginum, Saint-Gabriel. »
Strabon fait aussi mention de Tarascon; l'identité de nom et les monumens historiques ne laissent aucun doute sur la position de ce lieu ancien à Tarascon moderne , malgré les erreurs de mesures qu'offre dans cet endroit le texte de Strabon \
La position de Glanum à mille toises au midi du village actuel de Saint- Remy, près de l'endroit où existent encore parfaitement conservés un mausolée et un arc de triomphe antiques des Romains, se trouve démontrée par les mesures des Itinéraires % dont les
1 Conférez ci-dessus , tom. i, p. 187, et Fortia, d'Urban, Bist. 4' Avignon, p. a5o. — Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 187.
a Ptolem., lib. n, c. 10, p. 5i (55). — Strabo, lib. iv, p. 178 (270), edit. Alm. ; tom. 11, p. 7, de la trad. franc. — « La mesure générale de Strabon est juste dans son ensemble , mais inexacte dans le détail particulier des lieux , ainsi que je l'ai démontré dans un Mémoire particulier.
' Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage. — Le mausolée et l'arc de triomphe, que nous avons visités en i833, sont gravés dans divers ouvrages, voyez Mem. de FAcad., tom. vii, p. 263. — -M. Millin, dans son Voyage dans les départent, méridionaux, tom. m, p. 394, PI. 63, fig. 1, a décrit et figuré ce mausolée..
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résultats sont encore confirmés par une inscription qu'on y a trouvée, qui porte le nom de Glanum '. Pline donne à ce lieu le surnom de Livii ( Glanum Livii). Menard prouve assez bien que ce surnom est dû à Livius Drusus, qui, vers l'an *]5o de Rome, établit dans ce lieu une colonie \ • La position ft Ernaginum à Saint - Gabriel est aussi démontrée par les mesures des Itinéraires de la route qui est relative à Glanum, et qui conduit d'Apta Julia, Apt, à Arelatense > Arles. Ces mesures se trouvent encore confirmées par une inscription qu'on y a trouvée, et sur laquelle on lit le nom d' } Ernaginenses \ Ernaginum est aussi évidemment le locus Arnaginensis mentionné dans la Vie de saint Gésaire 3.
Dans le petit district qui se trouve au confluent du Rhône et de la Durance , et qui comprenait ces trois villes, Tarasco , Glanum et Ernaginum > Pline 4 paraît placer les Desuviates, qui étaient par conséquent enclavés dans le territoire des Salyes y et formaient comme une sous-division de ces peuples. Pline , au reste , ne fait que les indiquer au-dessus des Anatilii ; « regio Anatiliorum , et intus Desupiatium , Cavarumque. » Or, comme A venin, Avili indique comme la meilleure figure celle de l'abbé Lamy, 1787, et ensuite celle de Montfaucou , Antiq. expliquée , tom. v, part. 1 , p. i5a , et SuppL, tom. iv, p. 34.
1 Caylus, Antiquités, t. vu, p. a63, et Millin, Voyage, t. m, p. 407.
* Menard, Mtm. de VAcad., édit. in-40, tom. xxxii, P- 63o, et dans Tédit. in-12, tom. lix, p. 242.
* Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 281 , pour ce qui concerne les Sanmages, et Statistique des Bouches-du-Rhône , tom. 11.
4 Plia., lib. iv, cap. 5 (4), tom. 11, p. 57, edit. Lem. — Honoré Bouche, Chorographie de Provence, 1. 1. ~- Gruter, p. 4i3, n° 4-
gnon , apppartenait aux C avares, il ne reste aux Desuviates que l'emplacement qu'on leur assigne.
Le détail des villes attribuées par Ptolémée aux Satyres, Salluvii ou Salices, détermine avec assez de précision les limites de ces peuples, et elles s'accordent avec celles que nous avons assignées aux Commoni, aux Suelteri ou Reii, aux Cavares et autres peuples environnans ; mais lorsque le nom des Salyes fut tombé en désuétude, on lui substitua celui de la ville principale, Arélate, Arles, et tout le territoire autrefois attribué aux Salyes fut regardé comme une dépendance de cette ville. Ceci se prouve par une inscription rapportée dans Gruter ' et antérieure au temps où l'on a distingué une province d'Arles , dans le même sens qu'on distinguait la Narbonnaise et la Viennaise avant qu'on eût érigé ces districts en provinces distinctes. On lit dans cette inscription : provincia Arelatensis ; et à Guarguiez , paroisse de Gemenos, au-delà d'Aubagne , à l'égard de Marseille , on a trouvé une inscription romaine où ce lieu est nommé locus Gargarius * et est indiqué comme situé in finibus Arelalensium, sur les frontières d'Arles. U n'y pas de doute que les Arelatenses ne remplacent ici les Salyes , et la découverte du locus Gargarius nous donne une position qui détermine de ce côté les limites respectives des Salyes
1 Gruter, p. btô, n° 6, et p. 40^> n° 4« — Voyez encore pour d'autres inscription» relatives à Arles , Muratori , Inscript., tom. u, p. 1109, n° 9. — Caylus, Antiquités, tom. m, pi. 89, n° 16. — Honoré Bouche, tom. 1, p. 307 et 33o. — Voyez tome 1, p. 62, 191.
' Spon, p. 164 9 Statistique des Bouches-dv-JRhône , tom. xxm, et 297. — Papou, Hist. de Provence, tom. 1. — Bouche, Chorogr. de Prov., tom. 1, p. 354. — Sirmond., ConciL galliœ, tom. 1,. p* 27. — Recueil des Bist. de France, tom* 1, p. 775.
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et des Commoni. Un cippe de pierre trouvé au pied du mont de Sainte-Victoire, à deux lieues à l'orient d'Aix ', et sur lequel était fin. arel. (Fines Arelatentium ), détermine de même les limites du district des Salyes de ce. côté ; et on ne doit pas s'étonner de trouver sur le même cippe et du côté d'Aix aq* fines (Aquensium Fines); car Aix, comme colonie romaine , a du avoir un territoire particulier ■ qui avait aussi ses limites , et qui formait comme une enclave dans le grand district des Arelatenses ou des Salyes. On conçoit sans peine que la même pierre pouvait servir à déterminer la limite de la division générale des Arelatenses, et aussi celle plus particulière des Aquenses, ou habitans d'Aix, que Ptolémée a inscrits parmi les Salyes ou Arelatenses. Arles, dans les derniers temps de la puissance romaine, devint tellement considérable que le poète Ausône l'appelle la Rome gauloise.
Ainsi que j'ai déjà eu l'occasion de le remarquer, d'après une conjecture assez probable de Papon, relativement à une inscription contenant l'ex-voto d'un certain Vibius Longus , à la déesse Trittia, le lieu nommé Tretz existait du temps des Romains, sous le nom de cette déesse. Ce village est nommé Trittis dans les titres du xie siècle. Près de là est une montagne nommée Olympe, et en provençal Oljsse 3. Tretz est situé entre Saint-Maximin et Aix.
* Voyez Papon, Hist. de Provence, tom. x.
* Voyez Muratori, Inscript., tom. n, n° i. — Bochat, Hist. anc. de la Suisse, tom. n, p. 479- — Gruter, Inscript., p. 356, n9 5, p. 4o3, n° 5, p. 4i3, n° 4, p. 469, n« 1/ Ibid, n° 3, et 546, n° 6.
'Papon, HisL gehe'r. de Provence, tom. x , p. 96. — Millin, Voyage en France, tom. m, p. n 5. — Statistique du département des Bouches-du-Rhône , tom. 11, p. 233, et ci-dessus, p. 197.
Les autres peuples que Ftolémée nomme dans la Narbonnaise , sont les Mimeni, les Vocontii , les Elicocii (ou Helvii) et les Sentii : mais Tordre géographique, si bien conservé jusque-là, se trouve bouleversé dans le reste de sa description , puisqu'il place les Elicoci et les Helvii chez les Vocontii : nous devons donc ne nous attacher qu'aux villes capitales pour retrouver la position de ces peuples.
Ftolémée attribue forum Neronis aux Mimera, et comme lui seul fait mention de ce lieu, nous n'avons aucun moyen pour en déterminer la situation ; car les longitudes et les latitudes qu'il donne pour l'intérieur sont toutes erronées , et on n'a jusqu'ici aucun moyen de les rectifier. Un faux rapport de nom a fait . placer forum Neronis à Forcalquier , mais l'étymologie de ce dernier nom n'a point de rapport avec celui dç forum Neronis ■ * ; cette position contrarierait les documens plus certains que nous donne sur ce peuple Pline , qui dit a Carpentoracle Mimenorum : donc les Mimeni habitaient les environs de Carpentras , et à l'orient de cette ville est un lieu appelé Metamis, dont le nom a une forte ressemblance avec celui de Mimeni. Qu'on ne dise pas, avec d' Anville3, que cette position des Mimeni resserrerait trop le territoire des Cavares; car il est prouvé, ainsi que nous l'avons observé, que les Cavares avaient sous leur dépendance tous les peuples compris entre le Rhône , les Allobroges et les Voconces ,
* Voyez ci-dessus, tom. i, p. i85. — Ptolem., 11b. u, cap. io, p. 5i (55), edit. Bert.
* Plin., Hist. nat.y lib. ni , cap. 5 (4), tom. u, p. 65, edit Lem.x et lib. xviii, cap. ao (8), tom. vi, p. ai5, edit. Lem.
* D'Anville, Notice, p. 2o5 et 457, an mot Carpentoracle.
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c'est-à-dire les S égala uni y les Tricastirà et les Mimeni. <c Au-dessus des Saliens, dit Strabon, on a traverse la Durance avec un bac pour se rendre « à Cavaillon, où commence le territoire des CaYares, (c qui s'étend jusqu'à la jonction du Rhône et de ce l'Isère \ » Donc Strabon comprenait aussi les Segalauni dans les Cavares > et c'est peut-être par cette raison que Pline dit in agro Cavarum Valentia*. Alors les éditions de cet auteur seraient exactes , et il ne faudrait pas les corriger en plaçant le point avant Valentia, ainsi que nous l'avons proposé plus haut3. Pline est le seul auteur ancien qui fasse mention de Carpentoracte ; mais il est prouvé que, l'an 5i8, cette ville portait en effet le nom que lui donne Pline , et on y trouve encore de beaux monumem romains 4. Quant à forum Neronis, la conjecture qui tend à placer ce lieu ancien à Mornas nous paraît encore préférable à celle qui le met à Forcalquier 5.
Pline, se conformant à l'ordre géographique, mentionne après Carpentoracte les Cenicenses, qu'un de ses commentateurs, d'après la seule ressemblance
1 Strabo, lib. rv, p. 184, et tom. 11, p. 24, de la trad. franc.
a Plin., lib. m , cap. 5 (4).
• D'après Gellarius et d'Anville, voyez p. 20a.
4 Voyez Menard, Mémoires de l'Acad., tom. xxxii, p. 73g. — «. Les raines de Vénasques, qui est à deux lieues an midi de Carpeatras, paraissent être les restes d'un temple dédié à Yénus. Ibid, tom. xzxii , p. 779. — Sur d'autres antiquités trouvées à Carpentras, voyez Caylus, tom. vm, p. n5i> PI. 72.
8 Voyez ci -dessus, tom. 1, p. 281, et tom. 11, p. 35. — De Lagoy, Descript. de quelques Médailles inédites ; Aix, i854, in-4% p. 38. — Calvet, dans les Lettres inédites de plusieurs personnages, célèbres } p. 338. —Voyez ci-dessus, tom. 11, p. 43.
220 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, de nom , veut placer à Saint-Cerni ; mais déjà nous avons remarqué que les Cenicenses, dont l'existence parait démontrée par les médailles antiques , devaient se placer vers l'embouchure du Rhône nommée Cœnusfluvius f. Pline nomme ensuite les Cambolectri, qu'un lieu nommé Cambonum, dans l'Itinéraire de Jérusalem, fixé par les mesures de la route de Dea, Die, a Vapincum, Gap, me porte à placer dans les environs de Lacombe \ Pline donne à ces Cambolectri le surnom ftAtlantici pour les distinguer d'autres Cambolectri qui se trouvaient dans l'Aquitaine, peuple distinct des Agesinates, auxquels on a voulu les joindre. De ce que Festus Avienus désigne les embouchures du Rhône par cette même épithète poétique d' Atlanticos' 3 , dom Martin 4 a voulu y voir une allusion aux Cambolectri > et les placer à l'embouchure du Rhône; mais il ne fait pas attention que Pline a déjà mis dans cet endroit les Anatili, en décrivant les côtes, et qu'il s'occupe ici de l'intérieur. Les Cambolectri , d'après la position que je leur assigne, se trouvent placés entre les Foconces et les Tricorii.
Pline5 détermine avec précision la position des Vulgientes , lorsqu'il nous apprend qaApta Julia était leur capitale. Les mesures des Itinéraires romains pour la route qui conduit de Segustero ,
« Plin., lib. m, cap. 5 (4), tom. ii, p. 63. — Voyez tom. i, p. 281. ' * Voyez M Analyse des Itinéraires , tom. ni de cet ouvrage.
• Festus Avienus, Ora marit., v. 678, tom. iv, p. 18 , des Geogr. gr. min. Huds., ou v. 676, tom. v, p. 487, des Poètes latin, min. > edit Lem.
4 Dom J. Martin, Hist. des Gaules, tom. 11, p. i56. Plin., lib. in, cap. 5 (4), tom. 11, p. 61, edit. Lem.
PARTIE II, CHAP. IV
Sisteron, à Arelate, Arles, fixent la position de cette dernière ville à Apt, où l'on a trouvé, d'ailleurs, des inscriptions avec le nom àiApta ', qui, d'accord avec Sidoine Apollinaire % lui donnent le titre de colonie 3 , tandis que Pline ne la met qu'au nombre des villes latines : ainsi la viguerie d' Apt paraît devoir nous représenter l'étendue et les limites des Vulgientes; car ces divisions en vigueries ou vicariats, qui existaient en Provence avant les divisions par départemens, remontent à une très haute antiquité. Une inscription trouvée a Apt constate aussi l'existence d'une ville ou d'un peuple nommé Vordemes 4, que l'on place avec assez de vraisemblance à G or des, dans le diocèse de Cavaillon, du côté d'Apt. D' Anville 5 observe avec raison que le changement du Y en G est commun dans ces cantons : ainsi de Vardo on a fait Gardon, et de Papincum, Gap. Papon6 a aussi rapporté une inscription trouvée à Cadenet, qui , si elle est authentique , nous révèle dans ce lieu l'existence et la position d'un peuple nommé Caudellenses , sur les rives de la Durance, qui avait au midi les Salyes , à Test les Reii, à l'ouest les Cavares, et au nord les Vulgientes* J'ai déjà déterminé la position et les limites des
1 Voyez ci-dessus, tom. i, p. 279.
• 3idon. Apollin, ix, Epist. 9. — Muratori, Inscript., tom. n, p. 1109, n° 5. — Caylus, Antiquités, tom. vu, p. 63.
3 Millin, Voyages, tom. m, p. 89. — Orelli, Inscript., tom. 1, p. 100. — Papon, Hist. de Provence, tom. 1, p. 67.
4 Spon, Miscell. erud. antiq., p. 164.
• D'Avilie, Notice sur la Gaule, p. 719.
• Papon, Hist. de Provence, tom. 1, p. 128. — Journal des Savons, mois d'août 1773. — Voyez ci-dessus, tom. 11, p. 45.
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Ëlicoci ou des Helvii f et des Vocontii*; j'observerai seulement que Pline 3 indique un lieu de la Province romaine nommée Comàcina, qne je crois avoir été placé sur les rives de la petite rivière Comane, et par conséquent chez les Voconces.
En attribuant Dinia > Digne , aux Sentii , Ptolémée semble contrarier Pline, qui donne cette ville aux Avantici et aux Bodiontici qu'il place dans la Narbonnaise. D'Ànville observe que Ptolémée d'un autre côté accorde Cemeneliwn , Cimiers , aux Vediantii, et qu'il paraît étendre beaucoup trop à l'ouest les limites de ce peuple, qu'il place en Italie. D'Anville ne fait pas attention qu'en plaçant les Suetri ou Suetrii en Italie, Ptolémée a prouvé qu'il étendait au moins jusqu'à Senez les limites de cette contrée. D'Ànville dit que Sanitium est Senez, et cela paraît exact4 j mais il ne s'ensuit pas de là, comme d'Anville le prétend, que Sanitium doive être , contre le texte même de l'auteur qui seul en a fait mention, attribué aux Sentii, et enlevé aux Vedianti. Il faudrait pour cela supposer que Ptolémée aurait parlé du peuple dans sa description de la Gaule , et ensuite qu'il aurait transporté sa capitale, non seulement chez un autre peuple, mais dans une autre contrée, c'est-à-dire en Italie 5. C'est prêter à cet auteur deux erreurs bien grossières : on n'a pas encore, je crois, remarqué qu'il existe, sous un point de vue, une exacte conformité entre le texte
1 Voyez ci-dessus, tom. i, p. aj5 et 276. — Ptol., 11, 10, p. 5o.
* Yoyez ci-dessus , tom. 1 , p. 258 à 261 , et p. 272.
* Plin., lib. ni , cap. 5 (4), tom. n, p. 63, edit. Lem.
4 D'Anville, Notice, p. bj5.
5 Ptolem., lib. 11, cap. 10, p. 5i (56); lib. m, cap. 1, p. 64 (69).
de Ptolémée et celai de Pline pour cette partie. En effet , Pline ' termine sa description de la Narbonnaise par un peuple auquel il attribue Dinia, Digne, et Ptolémée termine de même sa description de la Narbonnaise par un peuple auquel il attribue Dinia; donc les Avantici et les Bodiontici de Pline, dont les uns possédaient Digne et les autres Seyne, se trouvent remplacés dans Ptolémée par les Sentit , et le nom de ces derniers se retrouve avec un peu d'altération dans celui de Seyne, qui est du diocèse de Digne, et après Digne le lieu le plus considérable : il ne s'agit donc que de distinguer les époques, et on peut bien présumer que Sentit, nom d'une des capitales des Avantici et des Bodiontici, aura succédé , du temps de Ptolémée, aux noms de ces deux peuples en usage du temps de Pline.
Quant au diocèse de Senez , il représente les Vediantii de Ptolémée % qui leur donne Çemenelium, Cimiers près Nice , et Sanitium. Le nom de civitas Sanitiensium se retrouve dans la Notice. Valois remarque qu'on a écrit Sanesium dans le moyen âge, c'est ce qui aura fait introduire le nom de Sanagiense dans le texte de Pline % qu'on a cru reconnaître dans les Sanitiensium de la Notice*; mais l'édition princeps, justifiée par une médaille trouvée à Saint-Remy, prouve que , dans un autre endroit de Pline , il est question d'une ville nommée Samnages dans le territoire des Sallwii. Le texte de Pline, au sujet des
* Pli ii., Hist. nat.y lib. m, cap. 5 (4), tom. h, p. 66, edît. Lem.
* Ptolera., Geogr., lib. ni, c. i, p. 64 (70), de Pédit. de Bertius.
3 Plin., lib. ni, cap. 5 (4), tom. 11, p. 65, edit. Lem.
4 Guérard, Essai, p. 33. — Hist. de Fr.f tom. 1, p. 122. — Conférez ci-dessus , p. 42 » et tom- * > P* 2%'2 > 535.
Vediantii, s'accorde d'autant mieux avec le texte de Ptolémée, que tous deux leur attribuent Cemenelium, Cimiers, et que si Ptolémée place en Italie Cemenelium et Sanitium , Pline de son côté place dans la Narbonnaise et aussi dans l'Italie les Suetri y quand il donne la liste des peuples du Trophée des Alpes. La capitale de ces peuples était , ainsi que nous l'avons déjà dit, Salinœ y Salernes, au midi d'Apt '. De tous temps, dans les hautes montagnes, les limites des contrées ont été plus ou moins indécises , par la difficulté qu'on éprouve à les déterminer avec précision ; cependant il résulte clairement des textes combinés de Pline et de Ptolémée , qu'avant que les peuples de cette partie des Alpes eussent été réunis à la Gaule, pour former une province particulière sous le nom d'Alpes maritimes, les diocèses de Digne et de Senez, qui depuis firent partie de cette province, appartenaient auparavant à la Narbonnaise, et reculaient vers l'orient , de toute l'étendue de leur territoire, , les limites de cette province. Observons seulement qu'à l'époque dont nous traitons, on doit placer les Avantici , les Bodiontici et Sanitium, mais qu'il n'est pas encore question des Sentii, connus seulement au temps de Ptolémée. J'ai déjà observé qu'une inscription qui se trouve à Saint-Geniez, au nordest de Sisteron , nous révèle l'existence et la position d'un lieu nommé Theopolis. Il n'existe que l'emplacement de ce lieu ancien, mais cet emplacement porte encore aujourd'hui le nom de Théon \ Quant aux
* Voyez ci-dessus, p. 66 et io5.
* Millin , Voyages dans les département méridionaux , tom. m, p. 67 et 73.
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Samnages de Pline * , nous avons fixé leur position à Senas \
Avant de passer à l'Aquitaine, je crois devoir dire un mot sur les petites îles semées sur les côtes méridionales de la Gaule. D'Anville me paraît avoir mal appliqué ce que les anciens pnt dit sur ce sujet.
Strabon 3 est le premier auteur ancien, parmi ceux qui nous restent, qui ait fait mention de ces îles; il les nomme Stœchades, et les distingue en grandes et petites. Etienne de Byzance leur donne le surnom deLigystides, Liguriennes4. Agathémère, géographe grec, qui écrivait deux siècles après Strabon, dit 5 : « Les Stœchades, ainsi nommées parce qu'elles sont « rangées sur une même ligne. Elles sont vis-à-vis « les villes possédées par les Marseillais; il y en a « trois grandes et deux petites : ces deux dernières « sont proches de la ville de Marseille. » On voit surle-champ, en jetant les yeux sur une carte de France, que les grandes Stœchades sont les îles d'Hyères, et les petites Stœchades les îles qui sont vis-à-vis Marseille. Ptolémée, avant Agathémère , outre l'île Lero qu'il indique à l'embouchure du Var, fait aussi mention de cinq îles Stœchades, qu'il place sous le promontoire Citharistes y qui est le cap Cepet6. Ce cap est en effet intermédiaire entre les grandes et les
■ Plin., édit. pr inceps de 146& HisL, lib. m, v (iv), 6. Dans l'édit. de 1490» on a substitué Sannagenses, et dans les édit. postérieures Sanagenses, pour en faire Seriez. — De Lagoy, Méd. inéd,, p. 38.
* Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 282.
3 Strabo, lib. îv, p. 184 (281), edit. Alm., et tom. 11, p. 24 > de la trad. franc.
4 Stephan. Byzant., p. 680. -
* Agathem., Geogr. grœc. min., c. 5, tom. 11, p. 10, edit. Huds. 6 Ptolem., Geogr., lib. 11, cap. 10, p. 5i (55), edit. Bert.
petites Stœchades. A la suite des Stœchades Strabon nomme les îles Lero et Planasia.
Mais Pline est l'auteur qui s'explique sur cet article avec le plus de détail , et celui par conséquent auquel nous devons nous attacher de préférence. Il ne connaît que trois îles Stœchades proprement dites , et mous donne les noms de chacune d'elles : il nomme ensuite deux autres îles Lero et Lerina y vis-à-vis AntipoUs. Voici comment il s'exprime * : « Il y a plusieurs îles sur les rivages de la Gaule ; à «l'embouchure du Rhône, est Metina; ensuite « celte qu'on nomme Blascon; puis les trois Stœ- « chades , ainsi appelées des Marseillais qui en sont « voisins , k cause qu'elles sont rangées par ordre * ; (c mais ces mêmes Marseillais donnent à chacune u d'elle les noms particuliers, de Proten, de Mesen, « ( <^ue l'on appelle aussi Pompeiana ) ; la troii< sième se nomme ffypea ; après les Stœchades , « sont Sturium, Phenice et Phila; et enfin, vis-à-vis « Àhtipolis y sont les îles Lero et Lerina ; dans « cette dernière se trouve la ville nommée Périt goanum3. »
Je pense d'abord, avec As truc 4 , que Metina insula n'est autre que celle qu'on voit aujourd'hui à
1 Plin., Hist. nat.y lib. in, cap. n, p. 112, edit. Lem. » « A vicinis Masfiàliensibus dicta? propter ordinem; » le mot OToi^of , en grec, a cette signification.
3 « Gallia? autem ora, in Rhodani ostio Metina : inox quae Blascon « vocatur : très Stœchades a vicinis Massiliensibus dicta? propter or- « dinem, qnas item nommant singulis vocabulis, Proten et Mesen « quae et Pompeiana vocatur : tertia Hypea. Ab his Sturium , Phœ- « nice, Phila : Lero et Lerina adversum Antipolim, in qua Vergoani « oppidi memoria. » Plin., lib. 111, c. 11, tom. 11, p. 112, edit. Lem.
4 Astruc, ffist. nat. du Languedoc*
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l'embouchure du Rhône, qui se trouve divisé en deux , et qu'on nomme Tey-de-Bericle sur le grand plan des Bouches-du-Rhône de la Compagnie de la Camargue '.
La position de Blascon insula à Brescou est parfaitement bien démontrée par Strabon % qui en fait mention, et qui la place près du mont Sitium, c'està-dire le promontoire de Sette. Festus Avienus 3 décrit aussi très bien la forme ronde de cet îlot : u Blasco insula est, teretique forma cespes editur « salo. » Ptolémée 4 indique encore de ce coté une autre île près de Brescou sous le nom ftAgatha, Agde, avec une ville du même nom; mais c'est un double emploi d'autant plus évident , que cette ville est sous le même méridien que Blascon/ et en effet la ville d'Agde, la véritable Agatha, est aussi sous le même méridien que Brescou.
U paraît aussi évident, d'après le texte de Pline, que les noms des trois Stœchades s'appliquent aux îles qui sont vis-à-vis Marseille, et qui forment un petit groupe, au nombre de trois. Il est très facile de concevoir qu'Agathémère aura négligé la plus petite et n'en n'aura compté que deux. C'est à tort qu'on a changé, dans le texte de Pline, le nom de Pompeiana en celui de Pomponiana, parce qu'on a trouvé un port nommé Pomponianis dans l'Itinéraire mari-
* Sur d'autres cartes ces deux îles sont nommées Tines ou Tigues.
* Strabo, Geogr.j lib. iv, p. 181 (274), edit. Alm. ; tom. 11, p. i5, de la trad. franc.
9 Festus Avienus, Ora maritima, vers. 600, 601, tom. iv, p. 16, des Géogr. mm./edit.Huds.-, tom. v, vers. 599 et 600, dans les Poet. latin, min., edit. Lera.
« Ptolem., lib. 11, cap. xo, p. 5i (56), édit. de Bert.
228 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, time ' , lieu qui se trouve fixé par les mesures à la presqu'île de Gien , qu'on a convertie en île pour y appliquer le nom de Pomponiana insula. Les plus anciens manuscrits de Pline portent Pompeiana, et il est évident que ce nom aura été appliqué par les Marseillais à une des Stœchades, en l'honneur de Pompée qui fut leur bienfaiteur, et dont ils embrassèrent le parti • Mesen était alors l'ancien nom grec de l'île, et Pompeiana un surnom latin nouveau. On en retrouve des traces dans le nom de Pomègue 9 que porte une des îles que j'ai désignées, et quelquefois ce nom de Pomègue a été appliqué à tout le groupe, qui, sur plusieurs cartes, se trouve désigné sous le jiom d'iles Pomègues. Pomègue paraît donc être Pompeiana ou Mese. On peut rapporter Hypea à l'île d'Yf ; alors la troisième île, qui se nomme Ratoneau sur nos cartes modernes, sera nécessairement Proten.
Quant aux trois autres îles mentionnées par Pline, nous les retrouvons facilement dans les trois grandes Stœchades d'Agathémère ; et si Pline a conservé dans son énumération l'ordre géographique, Sturium sera Porquerolles , Phenice, Porterez, et Phila, l'île du Vent ou l'île du Titan. Il est assez singulier que d'Anville 3, qui critique si vivement Valois, ne fasse pas dans sa Notice la moindre mention de ces trois dernières îles , quoiqu'il se livre à ce sujet a une longue discussion.
1 Itiner. maritim., p. io5, edit. Wessel.
• Valois a fait la même conjecture sur Pomègue. — Yalesii , Notitia Galliœ, p. 533.
9 D'Anville, Notice de la Gaule . p. 617.
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Les petites îles intermédiaires entre les petites et les grandes Stœchades ont évidemment été négligées, toutes les fois qu'il a été question de décrire les groupes particuliers , ou de donner des noms individuels; mais ces îles intermédiaires sont cause que Mêla et d'autres anciens parlent des Stœchades sans fixer leur nombre, et qu'ils les représentent comme semées sur les côtes de la Ligurie jusqu'à Marseille \ Or il y a sur cette côte plus de quarante petites îles ou îlots.
Cependant la plupart des auteurs anciens s'accordent avec Pline pour désigner, sous le nom de Stœchades plus particulièrement, les Stœchades voisines de Marseille , ou les petites Stœchades d'Àgathémère. iEthicus ou Orosius * (car on ne sait lequel est le plagiaire ) dit : « Les Stœchades sont situées « près de l'embouchure du Rhône. » Tacite3 donne les Stœchades aux Marseillais : a Stœchadas, Mas- ' siliensium insulas.» Suétone4, en parlant du voyage de l'empereur Claude dans la Grande-Bretagne, dit que « cet empereur fut poussé par un vent viôlfent « près de la Ligurie jusqu'à la côte des îles Stœ- « chades, et que c'est par cette raison qu'il aborda « à Marseille, et qu'il continua entièrement sa route « par terre jusqu'à Gesoriacum. » Lucain 5 s'exprime encore d'une manière plus précise en parlant de
■ Mêla, Geogï., lib. u, cap. 7, toro. 1, p. 75, edit. Tzschuck ; « In G allia, solae sunt Stœchades, ab ora Ligurum ad Massiliam» « usqae dispersas. »
* Orosius, lib. 1, cap. 2, p. o5, edit. Haverc.
3 Tacit., HisLf lib. m, cap. 45, ton», m, p. 3i5, edit. Lem,
4 Suetonius, in Claudio, cap. 17, tom. 1, p. 104, edit. Hase.
* Lucanus, iib. m, vers. 5i6, tom. 1, p. 5i3, edit. Lem.
230 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES. Brutus , préfet de la flotte de César, qui , ayant fait descendre le Rhône à des vaisseaux construits à Arles, prit position dans les îles Stœchades pour assiéger Marseille.
Et jam, turrigeram Bruti comitata carinam, Venerat irijluctus, .Khodani cum gurgiie claçsis, Stœchados arva tenens.
C'est-à-çlire qu'il s'empara d'une des îles Stœchades pour assiéger Marseille. Donc Lucain désigne, de même que Pline, sous le nom de Stœchades, les îles qui sont vis-à-vis Marseille, et non les îles dHyères. Les Mémoires de César confirment le récit du poète : « Ceux que commandait Brutus , « dit César *, prirent station a l'île qui est vis-à-vis « Marseille. » Il est vraisemblable que Iç voisinage de Marseille aura donné aux petites Stpechades une plus grande célébrité , et que ce fut par cette raison que le nom de Stœchades , qui d'abord était général pour toutes les îles de la côte , fut restreint aux seules Stœchades voisines de Marseille. Je crois du moins avoir bien démontré, contre le sentiment de d'Anville, que les noms des trois Stœchades de Pline ne peuvent en aucune manièrç s'appliquer aux îles d'Hyères. Martien Capella, qui ordinairement, dans son mince Traité de géographie, se contente de copier Pline, diffère cependant avec Jui pour le nom qu'il donne à la première des Stœchades, qui , chez lui , ne se nomme pas Ptoten, mais Themista. Mais il paraît que toutes ces îles avaient un double nom , et que Themista était le prénom de Proten, comme Pompeiana, de Mpsen. Du reste,
' Csesarx de Bello civili, lib. i, cap. $6, tom. i, p. 85, edit. Lem.
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Martien Capella n'indique que trois Stœchades proprement dites; mais il en nomme cependant d'autres plus petites vers Antibes. « Très Stœchades « quorum hœc sunt nomina singularum : prima « Themista, secunda Pompeiana, tertia Hypea, cœ- « terasque exiguas adversumAntipolim.» Ces petites îles qu'indique Martien Capella vis-à-vis Antibes. sont évidemment l'île Lero de Pline, ou Lerone de Ptolémée, Sainte-Marguerite, etZm/io, ou Planasia de Strabon, Saint-Honorat, où était la ville nommée Vergoanum \
Gallia comata (Gaule chevelue).
Dans Mêla et dans Pline % le reste de la Gaule est décrit sous le nom de Gallia comata, ou Gaule chevelue , séparément de la Narbonnaise, et après l'Espagne. Strabon et Ptolémée 3 n'établissent pas cette distinction, et décrivent de suite les quatre portions, de la Gaule. Parmi les trois portions qui nous restent encore à faire connaître, la première dont nous devions nous occuper est l'Aquitaine*
Aquitania ( l'Aquitaine ) .
Pour connaître l'étendue de l'Aquitaine au temps. d'Auguste , il faut d'abord observer que cet empereur, après avoir soumis en entier ce pays , s'attacha ensuite à dompter les peuples des Pyrénées. Les. Pyrénées forment une limite naturelle entre la Gaule
* Marti an. Capella, lib. vi, p. 206. — Ptol., lib. u, c. 10, p. 5i (56), ■ * Mêla, lib. m, cap. 2, tom. 1, p. 85, edit. Tzschuck. — Plin., Hist. nat.y lib. iv, cap. 3i (17), tom. 11, p. 358, edit. Lem.
1 Strabon, lib. iv. — Ptolem., lib. 11, cap. 7, 8, 9 et io, p. 45 à 5i (46 à 56), edit. Bert. — Conférez ci-dessus, tom. 1, p. 282.
232 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, et l'Espagne, et projettent, à leur extrémité orientale, le cap Creuz, promontorium Pyreneum, qui, dans tous les temps, a dû être regardé comme la limite entre les deux pays; mais du côté de l'occident les Pyrénées, au lieu de continuer jusqu'au golfe de Fontarabie, où la côte semble déterminer par son resserrement les limites naturelles de la péninsule Hispanique, abaissent leurs sommets et disparaissent, au contraire, dans cet endroit, pour se diriger ensuite parallèlement à la côte d'Espagne, en traversant la Biscaye et les Asturies. Il paraît démontré que, du moins après la soumission entière de l'Aquitaine et des peuples des Pyrénées , sous Auguste , les limites de la Gaule furent, à l'occident de même qu'à l'orient, déterminées sur la côte au promontoire le plus avancé, et non dans le point le plus enfoncé des deux golfes voisins des Pyrénées * Nous avons déjà vu que l'extension du diocèse de Bayonne jusqu'à Saint- Sébastien prouve que les limites de la Gaule franchissaient sur la côte le détour du golfe et l'alignement de la grande chaîne des Pyrénées. Ptolémée fait commencer la Gaule à YOEaso promontorium, que ses mesures font correspondre au cap Machicaco *, près duquel se trouve encore aujourd'hui un lieu nommé Ea. Cette position s'accorde parfaitement avec le texte de Mêla, qui place un lieu nommé OEaso bien avant les Pyrénées ; cependant ces montagnes sont considérées par lui, et par tous les anciens, sous un point de vue général, comme la limite de la Gaule et de l'Espagne. Mais il résulte évidemment
1 Voyez Gossellin , Recherches sur la Géographie systématique et positive des Anciens , tom. iv, p* i56 et i5j.
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de tout ce que nous ayons dit , que les limites de la Gaule étaient les mêmes que celles de l'ancien diocèse de Bayonne, c'est-à-dire qu'elles s'étendaient jusqu'à Saint-Sébastien ".
Dans l'intérieur, les limites de l'Aquitaine éprouvèrent encore, sous Auguste , des changemens bien plus considérables , puisque cet empereur y incorpora une grande partie des peuples de la Celtique de César. Strabon est Fauteur qui a parlé le plus en détail de cette nouvelle division .
« Les peuples situés entre la Garonne et la Loire , adit- il, qu'on a réunis à l'Aquitaine, sont les « Helvii y qui commencent au Rhône. Après eux , <c sont les Vellaï (ou P^illaoi) , qui autrefois faicc saient partie des Arverni, mais qui, aujourd'hui , « forment un peuple séparé. Viennent ensuite ces « mêmes jirverni , les Lemovices et les Petrocorii ; a les NitiobrigeSy les Cadurci et les Bituriges y sur- « nommés Cubi. Le long de l'Océan , on trouve les « Santones et les Pictones , ceux-ci près de la Loire , « et ceux-là près de la Garonne , ainsi que je l'ai « déjà dit ; et enfin , dans le voisinage de la Nar- « bonnaise , sont les Ruteni et les Gabali *.
Ce passage de Strabon nous prouve que , pour ce qui concerne l'Aquitaine , cet auteur avait puisé dans des matériaux authentiques et récens, à l'époque où il écrivait ; et comme il était contemporain d'Auguste, il mérite ici la plus grande confiance. Onnedoit
1 Voyez ci-dessus, tom. i, p. 399, et Oïhenart, Noiitia Vasconiœ, p. 17a et 173.
* Strabo, Geogr., lib. iv, p. 190 (289), edit. Alm. ; tom. 11, p. 41, de la trad. franc.
donc pas supposer qu'il se soit trompé en nommant les Helvii au nombre des peuples réunis à l'Aquitaine ; d'autant plus que c'est par-là qu'il commence son énumération , et qu'au lieu de se contenter de nommer simplement ces Helvii , il remarque aussi leur situation au bord du Rhône; enfin il ajoute qu'ils étaient limitrophes des VellaïOM. VeUavi. D'un autre côté , comme nous savons par César que les Helvii faisaient partie de la Province romaine , et que nous les voyons encore faire partie de la Narbonnaise dans Pline et dans Ptolémée, nous ne devons pas douter qu'après avoir été enlevés à la Province romaine, ils ne lui aient été ensuite restitués. Si l'on fait attention que, de ce côté, les Arverni se prolongent jusque sur les bords du Rhône, on concevra facilement comment des considérations fondées sur la géographie naturelle et sur la clarté des limites ont fait comprendre les Helvii tantôt dans la Province romaine, et tantôt dans 1* Aquitaine. D'ailleurs Auguste , qui céda la Narbonnaise au sénat et au peuple romain , put avoir des raisons politiques pour restreindre les limites de cette province , et en retrancher le Vivarais. Il suffisait pour cela qu'il eût besoin d'y tenir des troupes en station , afin de contenir les montagnards ; il ne cédait au peuple romain que les provinces entièrement pacifiées , et qui n'avaient plus besoin, pour rester en paix, de la force militaire '.
' Voyez Dio, lib. lui, cap. 22, p. 717, et lib. liv, cap. 4, p. 755, edit. Reim. — Mandajors, Hist. critique de la Gaule narbonnaise? Paris, in-12, 1733, p. 384. — Confères ci-dessus, tom. 1, p. 270 et 074 de cet ouvrage.
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Comme Strabon ue parle ici que des peuples situés entre la Loire et la Garonne , il ne nomme ni les Consente ni les Bituriges vivisci , qui furent aussi réunis à l'Aquitaine par Auguste, et qui complètent le nombre de quatorze, auquel Strabon luimême nous apprend que se montait la totalité des peuples réunis à l'Aquitaine.
Strabon a dû d'autant plus ne pas rappeler ici les noms de ces deux peuples qu'il venait d'en parler peu auparavant, « Les Bituriges jôsci , dit-il, sont « le seul peuple étranger qui habite parmi les Aqui- « tains sans en faire partie. Leur place de commerce « est Burdigala, ville située sur une espèce d'anse (( formée par les embouchures de la Garonne ■ . » Le surnom de Josci, que Strabon donne $ ces Bitu-\ rigesy est évidemment une corruption de celui de Vibisci, dont on doit accuser les copistes de cet auteur. Ausone ' et une inscription romaine 3, trouvée à Cordeaux, constatent la véritable leçon de ce surnom : ces autorités se trouvent d'accord avec l'ancienne traduction latine de Ftolémée. Strabon est le premier auteur ancien qui fasse mention de Burdigala , capitale des Bituriges vwisci. La position de cette
* Strabo, Geogr.y lib. iv, p. 190 , tom. 11, p. 09 de la trad. franc. ; et ci-dessus, part. , 11, ch. a, tom. 1, p. 5o4 et 36o de cet ouvrage, — Ausone, Mos., 18. — Clar., Urb., 14. — Paulin., Epis t., 4, 9» P* 299 > 223? 44° et 460, de l'édit. ad usum Delph., in-4°. — Amnu Marcell. , xv, 11. — Eutrop., ix, 10, p. 669, edit. Tzschuck. — P. 4^7» edit. Verheyk.
* Ausone -. « Vwisca ducens ab origine gentem. » In Mosell. y v. 558, p. 35o. — Ptolem.» Geogr., lib. 11, cap. 7, p, 46 (5o), edit. flerkel.
* Venuti, Dissertations sur les anciens monum. de la ville de Bordeaux, p. 9.
ville ancienne à Bordeaux moderne est prouvée par les mesures des routes de la Table et de l'Itinéraire , qui partent de Mediolanum, Saintes, Vesuna, Périgueux, Aginnum, Agen, Elusa, Eause, aquœ Tarbél- UccBy Aqs ' . Les monuraens romains qu'on a trouvés à Bordeaux, et les belles ruines antiques de l'édifice dit Palais-Gallien, confirment encore l'exactitude des mesures. Il est étonnant qu'un aussi savant homme que Valois * ait prétendu rompre Paccord des monumens historiques avec les mesures anciennes , et les vestiges encore subsistons d'antiquités, en insinuant que Bordeaux peut avoir changé de place et avoir été situé au nord de la Garonne. Les deux passages de Grégoire de Tours et de l'appendice de la Chronique de Frédégaire, qu'il rapporte , ne fournissent pas du tout la conséquence qn'il veut en tirer. Quoi qu'il en soit, l'infatigable abbé Lebeuf fit , en 1749 9 un voyage exprès à Bordeaux , pour examiner sur les lieux cette opinion de Valois, qui, de la part d'un autre, eût à peine mérité une réfutation. L'abbé Lebeuf, aidé de tous les secours de l'autorité, ne put découvrir sur l'autre rive la moindre trace ni le moindre vestige d'antiquité; il fit, pour réfuter l'erreur de Valois, un Mémoire qui a été publié par extrait dans ceux de l'Académie des Inscriptions \
' Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.
' Valesii Notitia Gallia?, p. 88.
3 Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Mémoires, t. xxvu, p. i45. — Élie Vinet est, je crois, le premier qui, dans divers ouvrages particuliers, et dans son Commentaire latin sur Au son e, nous ait fait connaître les antiquités romaines de Bordeaux. Dans le discours préliminaire des Annales de Bordeaux , par M. Bernardau ( Bordeaux 1808 ), on trouvera une Notice sur tous ceux qui
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Les limites de l'ancien diocèse de Bordeaux nous représentent donc, avec exactitude, celles des anciens Bituriges vivisci1, dont le territoire, en partie situé au nord de la Garonne, n'était point, par cette raison y compris en entier dans l'Aquitaine <le César, et n'y fut réuni que sous Auguste. Gomme, d'un autre côté , la capitale de ces peuples, Burdigala , était placée, avec une autre portion de leur territoire, au midi de la Garonne, Strabon ne les a point compris au nombre des peuples celtes réunis à l'Aquitaine , situés entre la Garonne et la Loire.
Indépendamment de Burdigala , Ptolémée donne encore aux Bituriges vivisci une ville qu'il nomme Noviomagus. On n'a aucun moyen de déterminer la position de cette ville, dont Ptolémée seul a parlé. D' Anville , pour ne pas l'omettre sur sa Carte , l'a mise à Castelnau de M édoc , qui paraît avoir été aussi le chef- lieu d'un peuple particulier, connu sous le nom de Meduli \ D'autres ont posé Noviomagus à la pointe de Graves \ Nous reviendrons
ont spécialement écrit snr l'histoire de Bordeaux ; mais, dans sa longue nomenclature, il a cependant oublié les Mémoires de l'Acad. des Inscript, et Belles-Lettres. Or, outre le Mémoire déjà cité, on trouve, tora. m, p. 260, et xn, p. 259 des Mémoires intéressais sur les antiquités de Bordeaux. Dans ces derniers temps, M. Jouannet a ajouté d'importans documens à ceux que l'on possédait. Voyez Dissertations sur quelques antiquités découvertes à Bordeaux t en 1828, petite rue de F Intendance. Recueil académ., séance du i^mai 1828, p. 1 et suiv. Conférez Cayla, Magas. encycl., xi, a, i56. — Millin, Voyage en France, tom. iv, p. 608 à 662. — Quant aux trop fameuses Inscriptions de Nérac, publiées par M. Dumége et autres antiquaires, on sait qu'elles «ont toutes fausses.
1 Voyez Denys de Sainte-Marthe, GalL, Christ, tom. 11, p. ?85.
* D' Anville, Notice, p. 449 et 494-
3 Damége, Statistique des Pyrénées, tom. 11, p. 7, expose „ toutes les opinions émises jusqu'ici sur Noviomagus.
sur les Meduliy dont il lest fait mention par Ausone à une époque très postérieure à celle dont nous traitons. Il en est de même des villa nommées Lùcaniacus et Pauliacus ddiis Ausone x , qu'on place à Ltigagnac et à Pàuliac.
Nous avons déjà assigné la position des Convéhœ , et nous atons observé qu'avant l'entière soumission de l'Acftiitalhe et même des autres parties de là Gaule, ils faisaient partie dés possessions romaines dans la Gëule, el qu'ils étaient renfermés, quoique Aquitains, dans la Province romaine. Auguste ne fit en quelque sorte que les' restituer à l'Aquitaine, dont ils se trouvaient détâchés depuis que Pompée les avait soumis.
Eh décrivant la Celtique de César, nous avons foirlé en détail des quatorze peuples situés entre la Loire et la Garonne, que Strabon nous apprend avoir été réunis à l'Aquitaine J hôtts avons fait connaître leurs positions , les limités de leurs territoires , ainsi que l'emplacement de leurs villes capitales 3.
Il nous reste à faire mention de petits peuples de l'Aquitaine , mentionnés par Pline, dont les capitales ne sotlt point connues, et dont l'emplacement ne peut être déterminé que par des conjectures plus ou moins probables. La conquête des cantons les plus vantés de l'Aquitaine par Messala, les fréquens passages des Romains dans les Pyrénées pour se rendre en
1 Ausonius, EpistoL 3, 4 et 5, p. 4o& 45o, fii et 454, de l'édit. ad usum Velph.f et dom Bouquet, Recueil des Hist. de France, tom. i, p. 74i. — Variétés bordelaises, tom. u, p. 114.
* Strabo, Geogr., lib. iv, p. 189 et 190 (288 et 289); tom. 11, p. 41» de la trad. franc., et ci-dessus, tom. 1, p. 282 à 5o6 de cet ouvrage.
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Espagne , avaient multiplié les relations sur les habita n s des diverses vallées de cette vaste chaîne ; et comme il arrive toujours pour les pays très fréquentés, les descriptions géographiques avaient été converties en topographies minutieuses.
Mais avant de passer à Pline, observons que Strabon ' nous parle des beaux Thermes des Onesii, chez les Convenœ : le nom et la position de cette cité se retrouvent dans le lieu moderne nommé Ozon, près de Tournay, et non loin de Bagnères-en-Bigorre sur l'Adour, dans le département des Hautes-Pyrénées, et Bagnères paraît être les Thermes des Onesii dont Strabon a fait mention. Bagnères-en-Bigorre fut un lieu célèbre dès le temps d'Auguste par ses sources thermales, ainsi que le prouve la belle inscription qui s'y trouve encore, et que nous y avons vue. Les mesures anciennes nous démontrent que Bagnères est aussi Yaquis Cowenarum de l'Itinéraire d'An ton in * : on peut présumer que ce surnom de Convenarum n'a été donné à ces aquœ par le rédacteur d'Antonin , que parce qu'il les confondait avec d'autres aquœ y qui sont à Bagnères -de- Luchon et à Gapbern , plus rapprochées de la vallée où est Saint- Bertrand-de-Comminges,ouZwgY?arcwm Convenarum, que le Bagnères dans la vallée de Campan , qui appartient à la Bigorre. L'inscription de Bagnères-de- Bigorre ne fait aucune mention du surnom de Cowe-
1 Strabo, lib. iv, p. 190 (390); tom. 11, p. 4i> de la trad. franc.
* Voyez V Analyse des Itinéraires , tom. m, et tom. 1, p. 3o6, de cel ouvrage. — D'Anville s'est fortement trompé dans l'application des mesures anciennes pour cette partie, et ne veut pas reconnaître aquae Convenarum dans Bagnères-en-Bigorre.
narum. Nous nous sommes convaincu, par l'examen que nous en avons fait sur les lieux, que la route ancienne ne circulait pas comme aujourd'hui par Coarraze, par le village de Saint-Pé et Lestelle, ni par Lourdes; mais qu'elle allait en droite et directe ligne de Nay à Bagnères, en passant par Adé, puis ensuite à Labarthe-de-Nesle, et de là à Saint-Bertrand-de-Comminges. Au-delà de Adé on découvre les vestiges d'une autre route antique qui s'embranchait avec celle-ci, et se dirigeait sur Capbern; mais aucun monument ancien ne prouve d'une manière certaine , comme l'inscription que j'ai citée pour Bagnères-de- Bigorre , que ni Gapbern , ni Bagnères-de-Luchon , aient été célèbres chez les anciens pour leurs eaux thermales. Quelques marbres antiques ont été trouvés à Bagnères-de-Luchon, en 1765, et nous avons vu nous-mêmes , dans le cabinet de l'abbé de Tersan , l'inscription portant : ilixoni deo fab. festa. v. s. l. m. \ Ce qui donnerait, dans le nom d'une divinité locale, l'étymologie du nom moderne, et un lieu ancien à placer à Bagnères-de-Luchon; mais cela ne prouve pas l'existence d'un établissement thermal antique dans cet endroit.
Les Tomates de Pline * doivent être placés à Tournay, que je viens de mentionner.
C'est encore près de là, et dans le canton connu sous le nom de Nébousan, que d'Anville, avec raison, place les Onobrisates de Pline. D'Anville se fonde sur
' Cette inscription a été gravée par M. Cbaudruc de Crazannes , p. 54, de son ouvrage sur la Novempopulanie. — Voyez le Dictionnaire , tom, m de cet ouvrage.
* Plin., lib. iv, cap. 33 (19), tom. 11, p. 370, edit. Lem., et tom. 1, p. 3o6, de cet ouvrage.
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un petit lieu nommé Cioutat , entre l'Adour et la Nesle ; et comme ce nom de Cioutat est le même que le mot de civitas, ville, il considère ce lieu comme la capitale d'un ancien peuple. Ensuite il corrige le motd ' Onobrisates , en celui d' Onobusates, pour faire ressembler davantage ce nom à celui de Nebousan ; mais il est évident que cette terminaison de brisâtes est le mot celtique briva, corrompu par les Romains de tant de manières. Aussi les manuscrits s'accordent-ils tous sur cette terminaison , et ils ne diffèrent que par les deux premières syllabes : au lieu $ Onobrisates > on lit dans quelques uns Olobrisates. Sous cette dernière forme, ce nom n'a plus que peu de rapport avec celui de Nebousan, et peut-être pourrait-on se hasarder à placer les Olobrisates à Oleac , arrondissement de Tarbes, canton de Tournay. Au reste, cette position s'éloigne peu de celle qu'a donnée d'Anville. Mais comme ce pays n'a d'autre ville que Saint -Gaudens, il est plus naturel de penser que cette ville, avant d'avoir pris le nom du saint qu'elle porte aujourd'hui, avait le nom du peuple, Onobrisates \
Les Sediboniates de Pline * doivent être placés à Sebi , dans le département des Basses-Pyrénées , arrondissement d'Orthez, canton d'Arsac.
On retrouve le nom des Bercorates dans celui de Bercouats, que portent encore aujourd'hui les habitans d'un lieu anciennement nommé Barcou, maintenant Jouanon , dans la paroisse de Bias et dans le
1 Damége, Statistique du département des Pyrénées, tom, u, p. 36. — Froidour, Mémoires du pays et Etat de Nebousan, * Plin., lib. iv, cap. 55 (19), tom. 11, p. 571, edit. Lem.
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242 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, canton de Boni, diocèse de Bordeaux, département de la Gironde * .
Les Penpedunni a doivent être placés au port Pinède.
Les Lassunni 3, sur les bords de la rivière nommée Lassanaïco-Erreca, dans les vallées de Baïgorry et des Aid vides.
Les Succases, à Succos, dans le département des Basses-Pyrénées, canton de Saint-Palais sur la Padagoy. — Plusieurs auteurs veulent placer ce petit peuple dans la paroisse de Sauça ts , près de Buch , diocèse de Bordeaux ; mais ils seraient trop près de Bordeaux 4.
Les Vassei de Pline ne peuvent être les mêmes que les Vasarii de Ptolémée; car ces derniers sont bien certainement les V osâtes , ou ceux de Basas. Les Vassei doivent être placés aux environs de la montagne de Vassia, dans les Hautes-Pyrénées, près de Bagni, dans la vallée de Bastan.
Les Cambolectri s doivent être séparés des Agesinates. Leur réunion dans le texte de Pline n'est qu'une conjecture de Hardouin ; il est évident aussi que ces Cambolectri ne sont pas les mêmes que le peuple du même nom dans la Province romaine 6, puisque, ainsi que nous l'avons déjà vu, Pline dé-
1 Baurein, Variétés bordelaises, tom. iv, p. 19 et 20. a Selon les meilleurs manuscrits, et non pas Bipedimui, comme portent les éditions.
3 Selon les meilleurs manuscrits, et non pas Sassumini, comme dans beaucoup d'éditions.
4 Baurein, p. 19. — Valesii Not., p. 5a4.
5 Plin., loco citato, lib. iv, c. 35 (19), tom. 11, p. 570, edit. Lem. • Plin., lib. 111, cap. 5 (4), tom. u, p. 65, edit Lem.
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signe ces derniers par le surnom de Atlantici, pour les distinguer des autres. Le nom des Cambolectri de l'Aquitaine paraît se retrouver dans celui de Cambo, arrondissement de Bayonne, canton d'Espelette, lieu célèbre aujourd'hui par ses eaux minérales.
Les Sennates habitaient les environs de Sennac, dans les Hautes-Pyrénées, arrondissement deTarbes, canton de Rabsteins \
Les Sïbyllates sont places par d'Anville, avec assez de probabilité , dans la vallée de Soûle : cette vallée est nommée vallis Subola dans Frédégaire. Ce nom de Subola , suivant Oïhenart*, désigne un pays couvert de bois ou sauvage; par contraction, on a dit Sola, qu'on a traduit par le mot Soûle ; il ne faut pas confondre ce peuple avec les Sibutzates de César ou ceux de Sobusse 3.
Les Osquidates montani > dont le nom précède celui des Sybillates, occupaient la vallée d'Ossau 4.
hesAnagnutes étaient probablement situésà Agnos, département des Basses-Pyrénées, canton de Sainte- Marie, près la Miellé. On ne doit pas les confondre avec les Agnotes de la Celtique mentionnés par Artémidore , et dont nous avons déjà parlé.
Valois 5 a très bien observé que le nom des Belindi de Pline se retrouvait presque sans altération
1 Pli ii., lib. îv, cap. 33 (19), tom. 11, p 573, edit. Le m. 9 Oïhenart, Notitia Vasconiœ, p. 4°2«
3 Voyez ci-dessus, part. 11, ch. 2, tom. 1, p. 3o3.
4 C'est une singulière idée que celle de Valois, qui veut écrire Ossidates, et faire de ce peuple les Datir de Ptolémée. Voyez Valesii Notitia, p. 5i , et ci-après.
* Notitia Gallicey p. 5a4. — Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 5o6\
244 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, dans le bourg des Landes nommé Belin , qui existe sur la route de Bordeaux à Bayonne. Ce lieu est du diocèse de Bordeaux, et son nom, dans quelques titres, est Belinum. Le passage de la rivière de Leyre à Belin est appelé pons Belini dans ces mêmes titres.
Le nom des Monesi se reconnaît aussi très facilement dans celui de Moneins , entre Pons et Navarreins. On a retrouvé, dit-on , d'anciens ouvrages de castramétation près de Moneins, qui remontent au temps des Romains ', et l'Edrisi parle de ce lieu \
Guidé par la seule analogie des noms , on a placé aussi assez heureusement les Camponi dans la vallée de Gampan 3. Mais il est difficile d'assigner les positions de certains peuples nommés sans aucun ordre par Pline 4 : ses Ambilatri, qu'il ne faut pas confondre avec les Ambiliates de César, occupaient, suivant nous , les environs de Mirebeau et de Châtelleraut, où Ton trouve Amberre et Saint-Genestd'Ambierre, près de Lancloistre; les Vellates nous semblent avoir occupé les environs de La Valette, au sud d'Angoulême; et les Venami, le canton de Benanges, dont Cadillac est la capitale.
Nous avons déjà remarqué précédemment qu'il était très probable que les Consoranrii > dont la position dans le Couserans est prouvée par les monumens historiques, et dont Pline fait mention comme
1 Dumége, Statistique des Monts Pyrénéens , tom. n 9 p. 3o. a Edrisi, sive, Geogr. Nubiens.,, pars n, climatis quint., p. 220.
3 D'Anville, Notice, p. 196.
4 Plinius, lib. îv, cap. 55 (19), tom. 11, p. 369. —Voyez ci-desstis, p. 283, 284, 291, 292, 3o3, 3o5 et 5oG.
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étant situés dans l'Aquitaine, étaient les mêmes que les Consuararmi placés , dans le même auteur, tout auprès des Consoranni , dans la description de la province Narbonnaise; et nous avons développé les raisons qui nous ont porté à partager ce peuple entre la Narbonnaise et l'Aquitaine ' . Nous ajouterons seulement ici qu'un passage d'une vie manuscrite de Glycerus ou Lycerius, Saint-Lizier, semble prouver que, dans le moyen âge, Saint-Lizier, la capital? des Consoranni , avant de prendre le nom du peuple, et ensuite celui de l'évéque Liziers, portait celui d'Austria; mais ce nom existait- il du temps des Romains? C'est ce que l'on ignore \
D'autres peuples mentionnés par Pline appartiennent à cette portion de la Celtique qui fut réunie à l'Aquitaine par Auguste.
Celui qui le premier réclame notre attention , parce qu'il est possible d'en déterminer la position avec quelque degré de certitude , ce sont les Agesinates, que Pline nous indique lui-même comme renfermés dans le territoire des Pictones. « Agesinates Pictonibus juncti. » D'Anville a très bien observé que le nom de ce peuple se retrouve dans celui d'Aisenai , un des trois archidiaconés qui composaient le diocèse de Luçon . Dans les bulles d'érection de ce diocèse, par Jeaû XXII, au commencement du xive siècle, il est fait mention de ce doyenné sous le nom ft Asianensis , et dans d'anciens titres il est question du prieuré même d'Aisenai.
La difficulté de placer les Antohvges , que Pline
1 Voyez ci-dessus, tom. i, p. 196.
* Voyez d'Auville, Notice, p. 241 , et Valois, p. i55.
dît être dans l'Aquitaine , limitrophes de la province Narbonnaise , a déterminé plusieurs auteurs à confondre ces peuples avec les Nitiobriges ; mais cependant Hardouin, qui penchait pour celte opinion, dit que tous les manuscrits portent Antobroges. Le texte de Pline est ainsi : « Rursus Narbonensi pro- « vinciœ contermini Ruteni, Cadurci, Antobroges, « Torneque amne discreti a Tolosanis Petrocori « Maria circa oram. » Ce qui contient une erreur évidente; car lesPetrocorii sont séparés des Tolosani par les Cadurci et par les Nitiobriges. Il faut donc lire, avec un manuscrit : « Cadurci, Antobroges « Tarne amne discreti a Tolosanis; Petrocori l , « Maria circa oram. » Le texte, ainsi rétabli, porte Jes Antobroges au nord du Tarn et des Tasconi , dans la partie méridionale du diocèse de Gahors, aux environs d'un lieu nommé Antonin > et dans le diocèse de Montauban.
Dans tous les manuscrits de Pline , on lit Latusates * et non Tamisâtes, qu'on y a substitué pour se conformer au texte de César. Cependant comme Pline nomme un assez grand nombre de petits peuples dans l'Aquitaine , dont César n'a point fait mention , et dont les noms ne se retrouvent dans aucun autre auteur, on ne doit pas se permettre de changer ici son texte , d'autant plus que le nom des Latusates se retrouve dans un lieu nommé Latus>
1 Joseph Scaliger* dans ses notes sur Ausone, lib. n, cap. 10, a proposé une correction semblable ; mais , comme il substituait Nitiobriges à Antobroges, d'Anville (Notice, p. 5ij), se refuse avec raison à admettre cette correction. — Plin., lib. iv, cap. 55 (ig).
a Voyez Plin., lib. îv, cap. 33 (19), tom. 11, p. 373, edit. Lan.
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département de la Vienne, arrondissement et canton de M ontmorillon, à deux lieues trois-quarts de cette ville , où sont des antiquités célèbres.
Nous avons déterminé ailleurs les positions des autres petits peuples des Pyrénées et de l'Aquitaine dont Pline a fait mention ■ ; occupons-nous actuellement de Ptolémée.
Si on excepte les Helvii qu'il place dans la Narbonnaise , Ptolémée s'accorde avec Strabon pour le dénombrement des peuples de l'Aquitaine , à la réserve d'un seul, dont le nom, ainsi que celui de leur capitale, ne se retrouve nulle part ailleurs. Ce peuple sont les Datii , et leur capitale e*t Tasta. Il est extrêmement remarquable que le nom de ce peuple et celui de sa capitale ne varie dans aucune des nombreuses éditions que l'on a faites de sa géographie, quoiqu'elles offrent, pour presque tous les autres noms , des variantes plus ou moins considérables. San son a voulu placer le* Datii à Aqs ; mais comme il est bien démontré par les mesures des Itinéraires que ce lieu est aquœ Tarbellicœ, et la capitale des Tarbelli de Ptolémée , l'opinion de Sanson ne saurait se soutenir. D'An ville, dans sa Carte de la Gaule au temps de César, dressée en 1 74$ pour l'histoire romaine de Crevier, avait placé les Datii dans la partie méridionale des Lemovices sans autre raison que le vide offert dans cette partie de l'ancienne Gaule par le défaut de positions romaines. Les Datii n'avaient point de rapports nécessaires avec une carte de la Gaule au temps de
* Voyez ci-dcssuB, tom. 1, p. 292, 3o5, 5o5 et 3o6.
César ; mais il semble que dans une carte générale de la Gaule ancienne, un peuple indiqué dans Ptolémée, avec sa capitale, ne pouvait être omis sans nécessité. Il faut que d'Anville ait reconnu l'impossibilité de former sur ce point une conjecture, puisqu'il n'a pas jugé à propos d'insérer ce peuple sur sa carte, et qu'il déclare dans sa Notice ' que sa position est totalement inconnue.
Cependant Ptolém^e a fournit quelques indications, et dit :
« Sous les Gabaliy sont les Datii , et leur capi- « taie Tas ta.
« Sous ceux-ci, sont les Auscii. »
Ainsi donc les Datii se trouvaient immédiatement au midi des Gabali, et plus au nord que les Ausci. Il ne faut pas chercher * une indication plus précise dans les cartes de Ptolémée ; car les longitudes et les latitudes des positions intérieures, fondées sur la combinaison d'Itinéraires mélangés, sont presque toutes erronées. J'observerai en outre que lçs Datii, n'étant mentionnés par aucun autre auteur, étaient évidemment un de ces petits peuples enclavés dans les limites d'un autre peuple, plus considérable, dont ils tiraient leur origine, et sous la dépendance duquel ils se trouvaient.
Or, immédiatement au midi des Gabali, dont la capitale était Anderitum, Anterrieux, sont les Ruteni, et dans la partie septentrionale du territoire de ce peuple, qui touchait aux Gabali > je trouve une rivière nommée Daze, dans le département de
1 D'Anville, Notice, p. 70.
* ptolcm., Geogr., lib. 11, cap. 7, p. 46 (5o)> edit. Berk.
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l'Aveyron , arrondissement de Rhodez ; sa source est près de Lunel-Saint-Félix , et elle se rend dans la Bourdon , près d'un endroit nommé Conque , probablement un ancien Condate. Non loin de cette rivière Daze, au midi, est un lieu nommé Testet '. D'après la conformité qui se trouve entre la position indiquée par Ptolémée , entre les noms anciens et les noms modernes , je crois pouvoir placer les Datii ou Dacii dans la partie nord du territoire des Ruteniy entre le Lot et l'Aveyron, et dans ce qui formait en 1790 le district de Saint -Albin \ J'observerai qu'au défaut d'autre preuve , celle que je tire de la 'ressemblance des noms est ici d'autant plus forte, qu'il ne se trouve pas dans toute l'étendue de la France une seule rivière, une seule montagne, un seul lieu tel petit qu'il soit, qui approche autant des noms de Datii et de Tasta. Les noms de Daze et de Testet , uniques dans la géographie de la France , se trouvent précisément répondre par leur position aux indications données par le géographe grec pour le peuple qu'il nomme Datii , et pour Tasta sa capitale.
Je terminerai ce qui concerne l'Aquitaine en observant que l'île d'Oléron qu'on doit considérer comme une dépendance des Santones , est pour la première fois mentionnée par Pline sous le nom d'Uliarius 3 ; Sidoine Apollinaire surnomme les lièvres de cette île Olarionenses k \ Quant à l'île
1 Voyez la grande Carte de France, dite de Cassini, n° 16, feuille i44-
* Ce district a été changé depuis, et réuni à celui de Rhodez.
3 Plhi., lib. îv, cap. 33 (19) , tom. n, p. 374, cdit. Lem.
4 Sidon. Apoll., lib. vin, ep. 6. — Coll. des Hist. de Fr.f 1. 1, p. 5j.
250 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, de Ré , il n'en est parlé dans aucun auteur ancien , mais le géographe de Ravenne l copiait sans doute un ancien , lorsqu'il ajoute le nom de Ratis ou de Radis a la suite de celui d'Ollarione.
De la Celtique ou Lyonnaise.
Nous avons prouvé , contre le sentiment de la plupart des auteurs qui ont écrit sur la Gaule , que la Celtique, dans la période de temps dont nous traitons , conserva le pays des Sequani , des Helvetii et des Lingones. Ainsi donc , en retranchant de la Celtique de César tous les peuples qui furent réunis à l'Aquitaine par Auguste , et dont nous venons de donner les noms , on aura la Celtique d'Auguste ; mais cette époque fournit quelques détails de plus sur les peuples qui habitaient cette portion de la Gaule.
Il faut observer d'abord qu'elle changea de nom, et qu'elle fut appelée Lyonnaise (Lugdunensis) , du nom de Lyon, l'une de ses villes, qui prit en peu de temps un accroissement rapide , et que Strabon nous décrit comme la ville la plus considérable et la plus peuplée des Gaules, après Narbonne. Ainsi Lugdunum > colonie romaine , devint non seulement la capitale du petit peuple des Segusini , mais encore celle de toute la Lyonnaise ou Celtique , et la principale ville de la GaUia comata, ou Gaule chevelue. On doit observer cependant que le même Strabon nous dit que les gouverneurs romains faisaient leur résidence a Duricortora, Reims 3.
1 Anonymi Ravennatis, Geogr., lib. v, p. 5n, edit. Percher. • Strabo, lib. iv, p. 194 (297); toro. 11, p. 56, de la trad. franc.
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Nous avons vu que César ' et aussi Strabon a ne connaissent d'autres peuples que les Lexovii, entre la Seine (au nord de laquelle étaient les Caleti) et les Unelli ou Veneli, qui étaient dans le Gotentin. A une époque bien postérieure à ces deux auteurs, Ptolémée 3 n'indique pas non plus d'autre peuple que les Lexubii sur toute cette côte : cependant nous allons prouver que les Bodiocasses et les Viducasses de Pline 4 en occupaient une partie : il en résulte donc que, du moins selon l'opinion des géographes que nous avons cités, ils étaient compris dans les limites des Lexovii , et qu'ils ne formaient qu'une sous-division de ces peuples.
Dans la Notice de la Gaule 5 on trouve, au nombre des cités de la Celtique, civitas Baiocassium; et quoique les Itinéraires des routes romaines de cette partie de la Gaule ne soient point venus jusqu'à nous , on ne peut douter que le chef-lieu de ce peuple n'ait été Bayeux , qui a conservé le nom de Bajocœ en latin ; il est évident aussi que les Bodiocasses de Pline, que quelques manuscrits nomment aussi Vadiocasses y sont les mêmes que les Baiocasses de la Notice ; et un canton du diocèse de Bayeux a toujours conservé le nom du peuple, et a été appelé pagus Bagasinus, en français, le Bessin. Cependant les Baiocasses ne formèrent que tard, et long-temps après l'extinction de la puissance romaine
■ Caesar, de Bello gaîlico, lib. m, cap. 9, 17 ; lib. vu, cap. j5. * Strabo, lib. iv, p. 193. — Voyez ci-dessus, t. 1, p. 584 et 094,
3 Ptolem., lib. 11, cap. 8, p. 47 (5o).
4 Plin., lib. iv, cap. 52 (18), tom. 11, p. 568.
s Notitia provinc, G alliée. — Collcct. des Hist. de France, tom. 1, p. 122, et Guépard, Essai, p. 10 et i45.
252 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, dans les Gaules, un diocèse particulier : l'antiquité du diocèse de Bayeux ne remonte pas au-delà du commencement du vie siècle. Ceci explique pourquoi tant d'auteurs anciens ont fait mention des Lexovii sans parler des Baiocasses, qui n'en étaient qu'une subdivision. Les mesures des Itinéraires anciens % ainsi que je l'ai dit, démontrent que le nom romain ' de la capitale de Baiocasses , ayant qu'elle eût pris celui du peuple , était Augustodurus .
Avant qu'on eût découvert les restes considérables d'une ville ancienne dans le village de Vieux , près de Caen , on croyait que les Vidueàsses, qui dans Pline se trouvent nommés à côté des Bodiocasses , étaient le même peuple que ces derniers , et n'en étaient qu'une répétition. Le père Hardouin le décide ainsi, tout en convenant qu'il n'a point trouvé de variantes dans les manuscrits à cet égard. Cependant une inscription romaine gravée sur marbre, depuis long-temps connue, qui se trouvait au château de Thorigny, où elle avait été transportée de Vieux , du temps de François 1er, par les soins de Joachim de Matignon , constatant l'existence des Viducasses % semblait devoir protéger le texte de Pline contre l'ignorance des modernes ; et les restes d'une ville romaine antique, découverts à Vieux, près de Caen, par l'intendant Foucault, en 1704, ont achevé de rendre aux paroles de cet ancien l'autorité qu'elles n'auraient pas dû perdre, en déterminant avec certitude la position de civitas
r Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 3g5, 097, et Y analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage.
a Voyez Me'm, de l'Acad.,des Inscr., tom. i, p. 291, et tom. xxi^ p. 489. — Mc'rn. des Aniiq. de France ; tom. vu, p. 289.
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Viducasses \\ Vieux moderne. Le rapport des noms , et les monumens historiques, viennent ici à l'appui de cette découverte. Les titres de l'abbaye de Fontenay, qui n'est séparée de Vieux que par la rivière d'Orne, font mention de Vieux sous le nom de Videocœ. Il est donc bien constaté que les Viducasses étaient situés dans les limites du diocèse de Bayeux , et que le centre de leur territoire était Vieux : mais comme ces peuples n'ont jamais formé un diocèse particulier , il est impossible de déterminer exactement leurs limites. Il me paraît seulement démontré que d'Anville l leur attribue un territoire trop étendu en leur donnant presque la moitié du diocèse de Bayeux; mais cet habile géographe observe , avec beaucoup de sagacité , qu'un lieu nommé Fins , entre les paroisses de Villi et de Saint-Vaast , au nord de Villiers-le- Bocage , marque évidemment de ce côté les limites des Viducasses et des Baiocasses ; sauf cette indication, les Viducasses doivent être inscrits aux environs de Vieux et de Caen comme une sous-division des Baiocasses y et sans limites particulières.
De nombreux vestiges de routes antiques , encore existons, qui aboutissent à Vieux ou y tendent, démontrent cependant l'ancienne importance de cette cité : il reste des portions de ces routes entre Vieux et Eximes (Oximuni) , entre Vieux et Bagneux, et entre Vieux et Lizieux : ces constructions antiques ajoutent aux preuves qup les mesures des Itinéraires nous donnent pour fixer la position de Noviomagus à Li-
1 D'Anville, Notice, p. 701, et Caylus, Ant., tom. v, p. 509, PL 110. — Recueil des Ifist. de France, tom. 1, p. i{6. — Maffeï, Gall. Ant., p. 77.
sieux, et celle & Arœgenuœ à Argentan ' . A tous ceux qui se sont appliqués à éclaircir cette partie difficile de la géographie ancienne de la Gaule, sans pouvoir y réussir» il faut ajouter l'illustre Fréret, qui Ta si peu comprise , et a fait à cette occasion une méprise si grossière, qu'on ne peut concevoir comment elle a pu échapper à un aussi savant homme et à l'illustre Compagnie qui entendit la lecture de son Mémoire, et en admit l'extrait dans son recueil 9.
La fausse application des mesures des Itinéraires, et les erreurs qui en ont été la suite , ont , comme conséquence nécessaire , produit une interprétation erronée du texte dé Ptolémée. D'An ville et Belley, qui ont fait le plus d'efforts pour éclaircir ce point de géographie, quoique difFérens d'opinion, se réunissent pour supposer que les Biducesii de Ptolémée sont les mêmes que les Viducasses de Pline. Or il fallait avoir un grand mépris pour le texte de Ptolémée , ou l'examiner avec bien peu d'attention , pour faire une pareille supposition. On sait que cet auteur, dans la description des côtes , suit un ordre entièrement géographique. Sa marche est tellement méthodique, que la place qu'il assigne mm Biducesii dans l'ordre de son énumération, suffira seule pour nous faire retrouver leur position. Après le Gobœum promontorium , ou la pointe de la rade de Gobestan, près le Bec-du-Raz , Ptolémée 3 nomme le Stalio-
' Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage , et cidessus, tom. 1, p. 5oy5 et 596.
a Fréret, Me'm. de ÏAcad, des Inscript, et Belles - Lettres , tom. xiv, p. 168. Il prend un petit lieu du Calvados nommé Hamars pour Famars , et confond ce fanum Martis avec le Famars de la Belgique !
3 Ptolem., lib. 11, cap. 8, p. 46 (5o).
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canus portus, ensuite le Têtus fluvius, les Biducesii, X Argenis jluv . ostia, les Veneli, et le port de la ville de Crociatonum y l'embouchure du fleuve Olina, les Lexubii, et chez eux Nœomagus; les Caleti, et l'embouchure de la Seine. Ptolémée reprend sur-lechamp cette description en sens inverse, et il dit : « Les Caletœ y et après eux les Lexubii, ensuite les « Veneli, les Biducesii; et enfin, en dernier, sont les « Osismii, jusqu'au promontoire Gobœum. » La position des Veneli ou Unelli, et des Osismii, se trouvait déjà déterminée précédemment, il devient évident que Ptolémée, qui ne connaît point les Curiosolites de César, ou les Cariosvelites de Pline, donne toute la côte nord de la Bretagne aux Biducesii, et les place entre ceux du Gotentin à Test, et les Osismii k l'ouest. Quoique la capitale de ce dernier peuple se trouve rejetée, par les chiffres des Tables de Ptolémée, loin dans l'intérieur et hors de la position qu'elle occupait, cependant nous voyons que ce géographe, par l'ordre de son énumération, place, de même que tous les autres auteurs de l'antiquité, les Osismii à l'extrémité de la Bretagne et dans le département actuel du Finistère. Ainsi donc les Biducesii occupaient le diocèse de Saint-Brieux; et en effet, le cheflieu de ce diocèse avait conservé l'ancien nom du peuple dont il avait été la capitale : avant de prendre le nom du saint qu'elle porte aujourd'hui, cette ville se nommait Bidué ', et le nom des Curiosolites se retrouve pareillement dans celui du village moderne de Corseult.
1 Piganiel de La Force , Descript. de la France, tom. vm, p.'4'2> dit : « Saint-Brieux était un village nomme Bidué, lorsqu'on y éta- « blit un siège épiscopal. » — Voyez ci-dessus, tom. i, p. 38 1.
Il reste donc démontré, par ce rapprochement, que le diocèse de Saint-Brieux nous représente en partie les limites des Biducesii; et puisqu'ils sont devenus après un diocèse particulier, ils paraissent avoir surpassé en importance, du temps de Ptolémée, les Curiosolites y qui ne formaient plus à cette époque qu'une sous - division , et dont cet auteur n'a pas fait mention. D'un autre côté César x et Pline % qui nomment les Curiosolites , ne parlent pas des Biducesii, parce que, de leur temps, cette dernière cité le cédait en importance à la première, et se trouvait renfermée dans ses limites. Quant à Strabon, il ne donne presque aucun détail sur la Celtique.
Les mesures données pour cette partie de la côté des Gaules par Ptolémée , présentent une lacune qui offre des difficultés presque inextricables % et qui démontrent le mélange de plusieurs périples mal combinés entre eux. Un de ces périples porte leJVœojnagus limen, ou port des Lexovii, à Neville, près Port-en-Bessin , dans les limites des Lexovii de Ptolémée, qui, on doit se le rappeler, occupaient toute la côte du département moderne du Calvados ; Argenis fluv., à la rivière de Saint-Brieux j Têtus fiuvius, à la rivière de Tréguier ; Staliocanus, à la rivière de Morlaix, près de laquelle se trouve un lieu nommé la Tour-Blanche, ou, en celtique, Liocan . Mais selon le texte des Tables latines, Nœomagus serait reporté encore plus à l'est, et correspondrait à Neville, près
1 Caesar, lib. n, cap. 34; lib. m, cap. 7 ; lib. vu, cap. 74.
a Plin., lib. iv, c. 32 (18). — On lit dans Pline Cariosvelites ; mais, de même que César, il les nomme avec les Unelli , et les Cariosvelites sont évidemment les Curiosolites de ce dernier auteur.
3 Y oyez Gossellin, Recherches, tom. iv, p. 78 à i58.
Barfleur, et Crociatonorum portus au port de Barneville.
De toutes ces combinaisons que donnent les Tables de Ftolémée , il résulte qu'exact dans son ensemble , le périple employé par cet ancien pour la construction de sa Carte reportait, par l'erreur peut-être d'un seul chiffre, toutes les positions beaucoup trop à l'ouest, puisqu'elles ne font point correspondre YOlinaJlwius a la rivière de l'Orne, ni les autres positions anciennes aux lieux où nous les font retrouver les Itinéraires anciens et les monumens historiques : d'où il résulte que , pour faire usage des mesures de Ptolémée pour cette partie de sa Carte , il faut partir d'un point certain, tel que VOlina fluvius y qui est bien certainement TOrne , puisque Olirta est le nom que portait ce fleuve dans tous les monumens du moyen âge ; c'est par ce moyen que nous avons cru pouvoir fixer le port de la ville des Lexoviens, le Nceomagus limen de Ptolémée, à l'embouchure de la Ri lie, près Conteville ', où se trouve, sur la Carte du diocèse de Lisieux, par d'An ville, un petit lieu nommé Neuville. Mais d'après tous ces rapprochemens, on voit que, selon les époques, on a considéré comme peuple dominant, dans les diocèses de Saint-Brieux et de Saint-Malo , les Biducesii ou les Curiosolitœ de César, ou Cariosvelites de Pline, qui paraissent cependant y avoir existé simultanément; et nous avons déjà observé qu'un lieu nommé
1 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 397. — Gossellin, Recherches, t. iv, p. 77 , 80 , 83 et i58. — La différence des textes grecs et des textes latins de Ptolémée, démontre ce mélange de périples dont j'ai parlé, et le raisonnement de M. Gossellin sur Olina et Nœomagus repose, suivant nous, sur une pétition de principe.
II
Finiac, non loin de Saint-Brieux, dénotait les limites de leur territoire respectif1 ; sans doute à 1 époque où nous sommes , et antérieurement à la formation du diocèse de Saint-Brietix, les Curiosolitœ , ou ceux de Corseult, étaient considérés comme le peuple principal. Lltirtéi*aire et la Table ne nous fournissent aucune mesure pour déterminer la position de civitas Biducésiorum , k Saint-Brieux , ni de civitas Curiosolitœ à Corseult; et ces deux positions reposent uniquement sut* les preuves que nous avons développées. Mais la Table vient à notre secours pour F'organium, capitale des Osismii, et les mesures qu'elle nous fournit portent ce lieu à Goncarneau *. La Table nous donne aussi Cronciaconum ; et dans Ptolémée, Crociatonorum portus, placé par lui -chez les Veneli ou Vnelliy paraît être le port de Cronciaconnum de la Table 3. D'après les mesures, on doit placer ce port à celui d'Àudouvilie, sur la côte orientale du Gotentin. Ainsi que je l'ai déjà dit , les mesures des Itinéraires et de la Table qu'on avait crues discordantes entre elles, et qui ne le sont pas f démontrent 4 que Cronciùconnum est Turqueville; que Cosedia est un lieu tout différent de Constantia; que Legedia vient se placer auprès de Saint-Léger et de Lezeau ; opiAlauna était située aux ruines de l'ancienne ville romaine qui se trouvent dans la paroisse d'Alaume,
1 Voyez ci -dessus, tom. i, p. 58 1, et Cœsar, de Bello gallico, lib. h, cap. 54. — Plin., lib. iv, cap. 33 (18).
a Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 385, et V Analyse des Itinéraires, tom. iii de cet ouvrage. — Ptolem., lib. 11, cap. 7, p. 47 (5o et 5i)> edit. Bert.
3 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 585, 3o,3 , Zg5 , 596 et 097.
4 Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.
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a Valogne ', et qu'enfin Coriallum est le port de Cherbourg , où il a été trouvé des antiquités romaines, et dont il est question dans le ix° siècle , sous le nom de pagus Coriovallensis . Outre que les auteurs qui m'ont précédé n'ont pas connu les véritables mesures de l'Itinéraire qui se trouvaient dans les plus anciens manuscrits, et qu'ils ont supposé que les Viducasses étaient les mêmes que les Biducesii y plusieurs ont aussi cru voir une identité parfaite entre Cosedia de la Table et de l'Itinéraire, et le cwitas Constantia de la Notice ; cependant il était facile d'observer que Cosedia se trouvant écrit de même dans l'Itinéraire et dans la Table , qui ne sont pas toujours parfaitement d'accord pour l'orthographe des noms , il en résultait nécessairement que Cosedia n'était pas le même lieu que Constantia, ' Coutances : à la vérité , dans la Table , Cosedia se trouvait accompagné de l'édifice qu'on a consacré aux capitales; on a conclu de là que ce lieu ne pouvait être autre que Constantia, chef-lieu du diocèse, dans le moyen âge. L'abbé Belley a est celui qui a le plus appuyé sur cet argument; mais il n'a pas observé qu'il existe plusieurs noms de villes dans la Table , accompagnés de cet édifice , qui n'ont jamais été des capitales, tandis que d'autres qui l'ont été en sont dépourvues ; soit que ces aberrations se trouvassent dans la carte primitive, soit qu'on en soit redevable au copiste de cet ancien monument.
1 Voyez, Mercure de France, février 174^, p. 3n, la lettre du chevalier de La Roque. Voyez aussi le plaa de ces antiquités dans Caylus, tom. vu, p. 3i4, PI* 90 et 91.
* Voyez Belley, Acad. des Inscr., tom. xxvin, p. 4y5, et tom. xli, p. 563 f édit. in-4°, ou tom. xlviu et lxxxi de l'édit. in- 12.
Pour ne "point sortir de la Gaule, je ne citerai que Veteribus, Buderich, simple station militaire sur les bords du Rhin, qui est accompagnée de l'édifice consacré aux capitales, et Lutetia, Paris, capitale des Parisiiy qui en est dépourvue.
Une autre cause d'erreur et de difficulté, pour cette partie de la géographie ancienne de la Gaule , a été la ressemblance des noms de X Argen jluvius de Ptolémée , avec la ville àt Arœgenuœ, donnée comme capitale dans la Table, et enfin la ressemblance du nom dilngend, capitale des Abrigcatui, selon Ptolémée f, avec ceux Ôl Arœgenuœ et & Argen. 11 en est résulté qu'on a cru cpUngena ou Avranches était Arœgenuœ , et que le fleuve Argen devait être la rivière qui coule a Arœgenuœ; mais la direction des routes , dans la Table , ne pouvait s'accorder avec cette supposition , et malheureusement les textes des Tables latines çt grecques, dans Ptolémée, présentent pour cette partie des chiffres et des combinaisons différentes. Nous savons qu1 Arœgenuœ ne peut être Avranches , et est Argentan ; et comme le fleuve qui coule à Argentan est l'Orne, que Ptolémée connait sous le nom diOlina, V Argen flwius de Ptolémée n'a point de rapport avec la position $ Arœgenuœ ni avec son fleuve, et il feut chercher ce fleuve ailleurs. Dans les résultats que nous présentent les Tables de Ptolémée , nous pouvons regarder comme certains ceux où les textes latins et grecs sont d'accord, et ne sont pas contredits par d'autres monumens anciens ; considérer comme incertains ceux où ces textes diffèrent, et présentent pour les mêmes po-
3 Ptolem., lib. u, cap. 8, p. 47 (5i). — Tab. peut., §. i, B.
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sitions anciennes des positions modernes différentes. Four les positions des côtes, dont nous nous occupons, Titus fluvius , et Staliocanus portus , sont dans le premier cas; le texte latin, comme le texte grec, concourent a placer Têtus fluvius à la rivière de Tréguier, et Staliocanus portus à Liocan , à l'embouchure de la rivière de Morlaix; mais Argenjlw. ostia est , par les combinaisons que présentent les Tables grecques de Ftolémée, placé à Agan , près de Saint-Brieux, ou à Agon, près de Cou tances; et, selon le texte des Tables latines, à l'embouchure de l'Aidée ou de la Selum, près de laquelle est un lieu nommé Argennes > un peu au sud d'Avranches '. Nous croyons que cette dernière combinaison est la seule qui donne la véritable solution ; mais enfin la chose est moins certaine que pour les deux autres positions. Quant a VIngena de Ftolémée 9 on ne peut douter que cette dernière ville ne soit la cwitas Abrineatui de la Notice de la Gaule, et que ce peuple ne soit représenté par le diocèse moderne d'Avranches. Cela se trouve démontré par une suite non interrompue de monumens historiques, qui remontent au commencement du vie siècle \ Pline est le premier qui fasse mention des Abrineatui* ; mais Ptolémée est le seul des anciens, qui ait parlé de leur capitale, et qui ait donné quelques renseignemens sur leur situation. Après avoir mentionné les Aulerci cennomani, il dit ; a Après ceux-ci sont les
1 Conférez Gossellin, Recherches., tom. îv, p. 78, 79, 80, 81 x 83, 84, i58, et ci-dessus, tom. 1, p. 385, 386, 596 et 397.
* Voyez Gallia christiana , tom. 11 , p. 467-
1 Plio., Ub. iv, cap. 32 (18), tom. 11,. p. 366, edit. Lcm.
« Namnetœy dont la capitale est Condwicnum > et «ensuite jusqu'à la Seine, les Abrigcatui , dont « la capitale est Ingena, 210 /fi' long. 5o° 3o' lat. n Or, d'après la position assignée ici par Ptolémée aux Abrigcatui , non seulement ils se trouveraient rejetés dans l'intérieur, mais ils seraient sur les bords de la Seine, et toucheraient cependant aux Namnetes où à ceux de Nantes ' . Nous observerons que le texte de Ptolémée offre dans cet endroit une répétition évidente; car un peu plus haut, après avoir parlé des Veneti ou de ceux de Vannes, il dit : « Sous ceux-ci sont les Samnitœ , proche la cr Loire. » On ne peut méconnaître dans ces Samnitœ y dont il n'est question dans aucun autre auteur, les Namnetes ou ceux de Nantes, qui se trouvaient sur la côte, et qui, ici, bien placés mais mal nommés, sont encore mentionnés une seconde fois dans la description de l'intérieur, et, pour cette fois, très bien nommés, mais très mal placés. Ces doubles emplois proviennent de ce que Ptolémée ou Marin de Tyr, dont la Carte a servi à Ptolémée pour dresser ses Tables r formaient leurs descriptions des côtes d'après des, matériaux, ou des auteurs, différens de ceux qu'ils employaient pour décrire l'intérieur; c'est ce que Ptolémée lui-même nous apprend dans ses Prolégomènes. Les Abrigcatui ne sont pas, a la vérité, mentionnés par Ptolémée sur la côte; mais une des combinaisons de ses Tables conduit, ainsi que nous venons de le dire pour Argen Jlw. ostia, à l'embouchure de la Sélune, chez les
1 Voyez ci-dessus, totn. 1, p. 376, 377 et 379. — Ptolem,, lib. 11, cap. 8, p. 47 (5i)* ed*t* Bert.
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Abrigcatui *; et il est probable que si, dans Ptolémée, ils se trouvent omis dans cet endroit, c'est pour éviter la répétition qui résultait de la position du même peuple, dans l'intérieur, d'après d'autres documens. On voit encore des traces de ce combat d'élémens différens dans ce que Ptolémée dit des Osismii ; d'une part , il les place près du Gobœum promontorium; et de l'autre ', la position qu'il assigne à Vorgardwn , leur capitale , les éloigne beaucoup de ce promontoire. Il eu serait absolument de même pour les Abrigcatui si on adoptait l'ingénieuse correction de Valois9, et, si au lieu de Sekoana , on lisait Senoana dans le texte de Ptolémée ; alors il serait question de la Senuna, ou Sélune, petite rivière qui se décharge dans la mer près d'Àvranches , et à l'embouchure de laquelle les combinaisons des mesures du texte latin de Ptolémée nous portent pour Argen fluv. os lia. Alors Ptolémée aurait placé, d'une part, les Abrigcatui sur la côte, tandis que la position assignée à leur capitale les transporterait dans l'intérieur. Quoiqu'il en soit, on aura pu observer ici la ressemblance qui existe entre ces noms. Ingena et Argen, et il est extrêmement remarquable que le texte latin de Ptolémée fait un fleuve d'Argen^ tandis que le texte grec nous laisse incertain de savoir si c'est une ville ou un fleuve.
Mais comme les mesures entre les deux textes donnent des résultats entièrement dissemblables, il nous
1 Voyez Gossellin, Recherches, tom. îv, p. 80, 84. a Valesii, Nolitia Galliar., p. 1.
9 Senuna est le nom que cette rivière porte dans divers écrits du moyen âge.
paraît probable que le texte grec qui nous porte à Agon, près Saint-Brieux, a l'embouchure de la rivière de Saint-Brieux, sur les bords de laquelle est un lieu nommé Argantel , nous donne le nom et la position ÏÏArgen, port des Biducesii, et peut-être l'ancien nom de leur capitale , avant qu'elle eût pris le nom du peuple représenté dans le moyen âge par le nom de Bidué, nom effacé depuis par le nom plus moderne de Saint-Brieux. Dans cette hypothèse, il faudrait distinguer dans Ptolémée YArgenfluv. ostia, la Sélune, ÏÏArgenus, ville, qui serait Saint-Brieux, deux positions toutes différentes cependant de YArcegenuœ de la Table, qui est Argentan, et d'Ingena, qui est Àvranches \ Les Tables de Ptolémée paraissent avoir été singulièrement altérées dans cet endroit, et présentent -de nombreuses variantes. La variante qui conduit, pour Argents, à l'embouchure de la rivière d'Agon% nous fait reconnaître le nom d' Argen, répété plusieurs fois sur cette côte , qui paraît avoir été la cause de ces erreurs. En effet je trouve que, dans les diverses chartes du xie siècle, il est plusieurs fois fait mention d'un lieu près d'Agon nommé Argenceio, et depuis, Archanchy. La position de ce lieu est clairement indiquée dans ces chartes, près de morts Catonis ou Montchaton, de Vaussieux, et de La Feuillée.
Terminons ce qui concerne la Celtique d'Auguste , par observer que les Tricasses et les Meldi qui , du temps de César, étaient réunis aux Senones , parais-
' Voyez Gossellin, Recherches, tom. iv, p. 78 à 84, et i58 et les Cartes n°* 8, 9 et 10.
1 Gallia christiana, tom. 11 > 226, 235 et 248, Instrumenta.
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sent en avoir été détachés du temps d'Auguste, pour former des divisions distinctes ; cependant Strabon ne fait pas mention des Tricasses , mais il parle des Meldi y et la séparation de ces deux peuples a dû avoir lieu en même temps ' . Nous avons précédemment traité de la position et des limites de ces peuples , quand il a fallu déterminer celle des Senones \ Quant au diocèse d'Auxerre, civitas Autissiodurum, il ne fut détaché des Senones qu'à une époque très postérieure à celle dont nous traitons. Il en est de même des Aureliani, qui ne paraissent avoir été distingués des Carnutes que sous l'empereur Àurélien.
La colonie établie chez les Rauraci , et qui prit le nom d'Auguste ( dont il est question dans le monument trouvé à Gaëte déjà cité), paraît y avoir été transplantée quatorze ans avant J.-C. , ainsi qu'il résulte du rapprochement d'un passage de Dion et d'une inscription; et, dès lors, on a dû commencer à considérer les Rauraci comme une division distincte et séparée des Sequani*.
Il est fait mention dans les anciens de quelques îles sur les côtes de la Celtique. Pline 4 est le premier qui, en parlant des Vénètes, nomme les Veneticœ insulœ qui en dépendent. Il est évident que cette dénomination générale comprend les îles de Belle-Ile, de Houat, d'Hédic, de Groa ou Grouais. On a appliqué le nom d'une île nommée Vindïlis > dans l'Iti-
1 Strabo, lib. îv, tom. i, p. 194 (297), edit. Alm. ; tom. 11, p. 56, de la trad. franc.
* Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 406 à ii5.
3 Schœpflin, Alsat. illustr., et ci-dessus, tom. 1, p. 322. — Plin., lib. iv, cap. 3i (17), tom. 11, p. 364, ed>t. Lem.
4 Plin., lib. iv, cap. 35 (19), tom. 11, p. 374, edit. Lem.
266 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, néraire maritime, à Belle-Ile, nommé Guedel dans le moyen âge , et celui de Siata, nommé dans le même Itinéraire , à l'île de Houat » . Uxantis, ou l'île d'Ouessant, dans la dépendance des Osismii > est célèbre comme étant la même que YUxisama de Pythéas. Pline, en racontant les découvertes de ce célèbre navigateur % la désigne sous le nom iïAxantos; son nom plus moderne, dans Aimoin ', est Osa; et dans Guillaume-le-Breton , elle est -nommée Ossa. Mêla 4 désigne bien clairement l'île de Sein, lorsqu'il place Sena dans l'Océan britannique, vis-à-vis le rivage des Osismii. On se rappelle à ce sujet son singulier récit sur les neuf vierges, vrais types de nos fées bretonnes 5 qui s'y étaient réfugiées. Pline nomme cette île Siambis, et quelques unes de nos Cartes modernes écrivent Seim. Quant à Cœsarea et Sarnia, mentionnées seulement dans l'Itinéraire maritime, on les rapporte avec raison, ce me semble, à Gersey, et Gernesey moderne, et cela est certain , du moins pour la première. L'île d'Aurigny, qui est auprès, doit nécessairement représenter l'île Riduna du même Itinéraire maritime , et toutes trois peuvent être considérées comme dans la dépendance des Unelli ou Veneli. Au reste, si on excepte les îles
1 Voyez ci-dessus, tom. i , p. 378. — Peut-être Siata est Fîle de Gers, dont le village est nommé SarR sur la Carte de Cassini.
a Plin., lib. iv, cap. 3o (16), tom. 11, p. 357, edit. Lem.
s Aimoin, de Mir. S. Benedict., lib. 11, c. 11. — Yalesii Notitia, p. 625.
4 Mêla, lib. m, cap. 6, p. 92, edit. Tzschuck.
5 Conférez nos lettres sari* Origine de la Féerie, et notre Dissertation sur les Contes de Fées attribués à Perrault , dans l'édition de ces contes donnée par le bibliophile Jacob, in-8°.
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d'Ouessant et de Sein, aucune des îles dont nous venons de parler ne se trouve mentionnée par des auteurs antérieurs à l'époque dont nous traitons.
Belgique.
Dans la Belgique, Pline S selon son usage, nomme quelques côtes particulières enclavées dans le territoire de peuples déjà connus : tels sont les Oromarsaci qui sont joints au pagus Gesoriacus et les Britanni. Gomme Pline procède ici à partir de l'Escaut, on peut placer, ainsi que nous l'avons dit avec d'Anville % les Oromarsaci, chez les Morini> dans le district situé entre Calais et Gravelines , qui est appelé terre de Merk ou Mark, et est voisine du Boulonais , ou du Gesoriacus pagus. Les Britanni, qui sont nommés a côté des Ambiani, peuvent être placés à l'embouchure de la Somme , mais plus près de la côte, et en tirant davantage vers Gesoriacum, que ne l'a fait d'Anville. On doit observer cependant que ces positions ne sont basées que sur des conjectures, qui ne sont pas même appuyées sur la ressemblance d'aucun nom moderne. Pline nous montre, de ce côté, Gessoriacus, comme le port principal, et en nous disant que la distance de ce port au rivage le plus prochain de l'Angleterre est de 5o milles (distance très exacte) , il nous fait voir par-là que c'était le port le plus fréquenté de son temps , et celui où l'on s'embarquait pour la Bretagne. Mais le portus Morinorum Britannicus y
« Plin., lib. iv, cap. 3i (17), tom. 11, p. 358, edit. Lem.
• Strabo, lib. îv, p. 194, trad. franc., tom. 11, p. 56.
* Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 44» et 44*2. — Malebrancq, p. £y5-
268 GÉOGRAPHIE ANCIEME DES GAULES, dont il est fait mention à la fin de sa description de l'Europe * , n'est point Gesoriacum comme on l'a cru; c'est le portus Itius de César ou Wissant. En effet , Pline voulant interpréter et corriger la mesure de Polybe , entre l'extrémité de l'Italie et l'Océan , évalue- cette distance à 1168 m. p. Cette mesure, qui donne i5° 55', prise sur la Carte de la partie occidentale de l'empire romain, par d'An ville, nous porte, à partir du promontoire Japygie, juste à Itius portus, ou Wissant, et elle serait fausse pour Gesoriacum, ou Boulogne : elle est probablement basée sur la Carte d' Agrippa , et elle se trouve un peu plus grande que celle de Polybe, parce que celui-ci, comme le dit Pline lui-même , conduisait sa mesure jusqu'à l'endroit le plus proche sur la côte de l'Océan, c'est-à-dire sur le point le plus enfoncé de cette côte, qui est la Canche; Agrippa, au contraire, prolongeait la sienne jusqu'au point le plus saillant. Lorsque Pline veut parler de Gessoriacus, il le mentionne toujours par son nom, et il n'aurait pas employé cette seule fois une aussi longue périphrase. D'ailleurs on aperçoit sur-le-champ la raison de cette périphrase ; il y avait deux ports chez les Morird, Gesoriacum, Boulogne , et Itius portus, Wissant; comme ce dernier était le plus rapproché des côtes de Bretagne , on le désignait par le surnom de Britannique, portus Morinorum Britannicus. Entre Terruanna , Terrouenne , et Itius portus , Wissant , il existe encore une chaussée de construction romaine que Malebrancq appelle chemin Leulingue \
1 Plin., Bist. nat.y iib. îv, c. 37 (23), tom. 11, p. 3g4, edit. Lem. a Voyez Henry, Essai sur le Boulenois , p. 83.
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Les Hassi ou Bassi se trouvent mentionnés seulement dans quelques éditions de Pline * . D'Anville, d'après la seule ressemblance des noms, les a placés dans un canton du diocèse de Beauvais, dont le nom est Haiz ou Hez , et qui contient une forêt qui conserve ce même nom. Au milieu de cette forêt Saint-Louis avait une maison, nommée La Neuvilleen-Hezj mais l'existence de ce peuple nous paraît douteuse; et le savant Hardouiu pense que la leçon Hassi ou Bassi y ne se trouvant pas dans les manuscrits , mais seulement dans les éditions de Parme et de Froben, il convient d'effacer ce mot, dû à la ré- * pétition des dernières syllabes du mot Bellovaci du tçxte de Pline. J'ajouterai que dans les monumens du moyen âge on n'a découvert jusqu'ici, dans la cmtas Belvacensis , aucun pagus dont le nom ait de l'analogie avec Bassi ou Hassi \ Toutefois nous pensons , avec d' Anville , que l'existence du nom de Haiz dans ce pays doit, dans le doute, empêcher de supprimer ce peuple.
Ptolémée 3 est le seul auteur qui ait fait mention des Vadicassiiy et il les place dans la Gel tique, et non dans la Belgique. Ils ne formèrent point un diocèse particulier, et cette seule circonstance suffit pour nous démontrer que c'était un de ces peuples subordonnés , enclavés dans le territoire d'un autre peuple plus considérable. Ptolémée nomme les Vadicassii
1 Voyez Plia., in-folio, édit. Hardouiu, tom. i, p. a38. — D'Anville, Notice y p. 363, et Afém. sur les côtes de la Gaule, p. 9.
* Guérard, Essai sur le système des divisions territoriales de la Gaule, p. 149*
3 Ptolem., lib. 11, cap. 8, p. 48 (5a).
370 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, à côté des Meldi ; il dit qu'ils sont proches de la Belgique , et il leur donne pour capitale un lieu nommé Nœomagus. Du reste, les monumens historiques et les mesures nous manquent également pour déterminer la position de ce peuple. Nous sommes donc réduits aux conjectures , et d'après les indications données par Ftolémée, la meilleure est sans contredit, ceUe qui place les Vadicassii dans le duché de Valois , et qui assigne à Nœomagus la position de Vez , dont le nom parait dérivé de celui de Vadiccuses. Tel est le sentiment de d'Anville et de Valois. Vez est l'ancienne capitale du Valois , qui, dans les capitula ires de nos rois et dans Flodoard, est nommée pagus Vadensis et Fadisus ' ; mais les Vadicasses, ainsi placés, se trouvent faire partie du territoire des Sflvcmectes > des Suessones et des Meldi y puisque leur territoire se trouve partagé entre ces trois diocèses ; ils appartenaient donc , si toutefois il n'y a pas erreur sur leur position, à la Belgique, et non à la Geltique : c'est ce qui a fait penser à quelques auteurs que les Vadicassii de Ftolémée étaient les mêmes que les Bodiocasses de Pline, nommés Vadicasses dans quelques éditions de cet auteur, ou les Baiocasses de la Notice des provinces de la Gaule, et que Nœomagus était Bayeux, dont le nom antérieur à celui d! Augustodurus nous est inconnu; mais alors les Vadicassii de Ptolémée ne seraient plus, comme il l'indique, ad Bélgicam, près de la Belgique , ni a côté des Meldi.
Il y a dans Ptolémée un peuple nommé Subanecti
1 Carlier, Bist. du Duché de Valois , tom. i, p. 5, 160 et 162. * Plin., lib. iv, cap. yi (18), tom. 11, p. 368, edit. Lem.
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dans le texte actuel de cet auteur, et, dans les manuscrits latins , Ubanecti, ainsi que sur les anciennes cartes jointes a ces manuscrits. Le nom de ce peuple manquait dans la plupart des manuscrits grecs, et il n'a été suppléé que par le manuscrit palatin, qui porte Soumanektoï x . Ptolémée nomme ce peuple avec les Nervii, les Veromaridui et les Sues sortes ; il appelle sa capitale Rhatomagus. On a, avec beaucoup de vraisemblance , considéré ce peuple comme le même que les Sylvanectes de la Notice des Gaules. Des monumens historiques non interrompus a prouventque cicitas Sylvanectensium est Sentis; et par conséquent que le diocèse de ce nom nous donne la position , l'étendue et les limites des Ubanecti de Ptolémée; mais comme l'Itinéraire, dans la route de Cœsaromagus > Beauvais, à Suessonas, Soissons, offre une position qui a le nom dH Augustomagus, on a pensé que ce nom ne pouvait avoir été porté que par une ville capitale, et on l'a appliqué à Senlis. Les conjectures coûtent peu, lorsqu'on se rend peu difficile sur les raisons qui peuvent leur donner quelque degré de probabilité. On a dit qu'il y avait erreur dans Ptolémée pour le nom de la capitale des Ubanecti, et qu'il fallait lire Augustomagus au lieu de Rhatomagus. Pour démontrer combien cette erreur, quoique universelle, est manifeste, il suffira d'observer que Senlis ne se trouve pas sur la route de Cœsaromagus, Beauvais, à SuessonaSy Soissons ; que toutes les mesures entre Cœsaromagus et Augustomagus sont fausses , si on les applique h Senlis ; de même qu'entre Augusto-
1 Voyez Ptolem., lib. n, cap. 9, p. 49 (55)-, edit. Bert. a G allia christiana, tom. x, p. 1378.
magus et Suessonas. Ces mesures sont au contraire parfaitement exactes si, sans aucune supposition préalable , on suit la route directe de Cœsaromagus , Beauvais, à Suessonas, Soissons; route sur laquelle on retrouve encore des vestiges de l'ancienne voie romaine. Non seulement de cette manière les mesures offrent un accord parfait avec le local , mais le résultat présente des indices non douteux d'exactitude. En voici le tableau , extrait de l'Itinéraire entier que l'on trouve dans le tome ni de cet ouvrage.
Route de Cxsaromagus , Beauvais, à Suessonas , Soissons.
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On doit observer que la ville.de Sainte-Maxence était désignée par le nom de Font , avant qu'on y eût ajouté celui de la sainte, qui la distingue aujourd'hui; et que, dès le vu* siècle, il est question de ce lieu dans les monumens de notre histoire , comme important pour le passage de l'Oise '. I* nom de
1 Lebcnf, DLtscrfaliont, tom. i, p, 35o.
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Pout , est le même que le mot celtique Briga , qui termine le nom latin correspondant. Il est question de Fermeria, Verberie, dès le commencement du ixe siècle. A cette époque cette ville très ancienne fut détruite, et, comme elle changea de nom, elle changea aussi d'emplacement. On a retrouvé les ruines de l'ancienne ville vers la Borde, au-delà du chemin nommé la Chaussée -Brunehauld, et dans l'endroit appelé Malassise. On a de tout temps déterré dans ce lieu des débris d'antiquités et des restes d'aquéduc, qui annoncent évidemment une ville romaine. Ou suit les vestigesde l'ancienne route depuis la taon tag ne jusqu'à Fay, et dans la vallée, depuis Rhuys jusqu'à Saintines '. Enfin peut-être n'est-il pas inutile d'observer que la petite rivière qui arrose Verberie conserve, dans le nom d' Autone, des vestiges de celui ftAugustomagus. Quoi qu'il en soit de ce rapprochement, on doit avoir d'autant plus de confiance aux mesures de l'Itinéraire pour Àugustomagus , qu'elles présentent en deux stations la même distance que la Table nous donne en une seule. Ceux qui, comme d' Anville, conduisent la route à Senlis, placent Litanobriga à Creil. Or il n'y a, de ce lieu à Cœsaromagus 9 Beauvais, que *5 milles romains, au lieu de 27 que demandent les Itinéraires ; entre Senlis et Soissons il y a 38 milles romains, au lieu de 53 qu'il faudrait^ et entre Creil et Senlis il y a 7 milles romains, au lieu de 6. Il fallait que d'Anville pensât lui-même que cette combinaison de mesures était tout-à-fait inadmissible ; car je trouve que neuf ans
1 Carlier, Hist. du Duché* de Valois , tom. 1, p. 6 et 7; et Le Moine, Hist, de Soissons, tom. 1, p. 35.
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après la publication de sa Notice de la Gaule, il a consigné cette note dans la Table des matières de sa Géographie ancienne ■, au mot Litanobriga : « Creil, si ce n'est Pont-Sainte-M axence. » Ptolémée Tient encore à l'appui du résultat fourni par les mesures; seul il nous donne le nom de la capitale des Ubanecti ou S ubanecti, à l'orient de la rivière Sequana ou la Seine , qui sont bien les Sylvanectes de la Notice de la Gaule *, et tous ses manuscrits s'accordent a nommer cette capitale Rhatomagus. C'est ainsi qu'elle a dû être appelée avant d'avoir pris le nom dii peuple, d'où est dérivé celui de Senlis. On doit donc placer Augustomagus à Verberie, sur le territoire des Suessones, mais sur les confins des Bellùvàci, des Sylvanectes et des Vadicasses.
Quant aux Ulmanetes mentionnés par Pline s, le nom de ce peuple , sur l'orthographe duquel tous les ïnanuscrits sont d'accord , n'a que peu de rapport avec celui des Sylvanectes, auquel on a voulu le rapporter. J'observe sur les bords du Rhin un district qui fut retranché des Treveri , entre ara Ubiorum, Rigomagus ou Rimagen, et Bingium, Bingen, qui n'est attribué à aucun peuple, et je trouve dans ce district, assez resserré, plusieurs noms qui ont un rapport évident avec celui de l'ancien peuple dont nous cherchons à découvrir l'emplacement : tel est Ulmen , arrondissement de Bonn ;
1 D'Anville, Géogr* anç,, p» s33, édit. in-folio; tom. ni, p. 179, édit. in-12; tom. 11, p. 709, des OEuvres iii-4°.
a Ptolémée, lib. 11, c. 9, p. 49 (55), edit Bert. — Notit. Galliar. — Guérard, Essai, p. 18. — Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 5 12.
s Plin., lib. iv, cap. 3t (17), tom. 11, p. 365, cdit. Lem.
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Ulmersbach , arrondissement de Goblentz , et Ulmet dans le département de la Sarre, arrondissement de Birkenfeld. Comme nous n'avons point d'autre indication pour placer ce peuple que la ressemblance des noms , il convient d'autant mieux de les inscrire dans cet endroit , qu'ils remplissent un vuide dans la Carte de la Gaule ancienne. Cette position s'accorde aussi parfaitement avec le texte de Pline , qui nomme les Ulmanetes à côté des Tungri et des Sunici, dont en effet ils étaient voisins. Il est probable que les Ulmanetes , auxquels Pline donne l'épithète de liberiy nation germanique, furent transportés sur la rive gauche du Rhin à la même époque que les Caracates, les Vangiones et les Nemetes, ce qui n'avait pas encore eu lieu au commencement du règne d'Auguste. Alors les Treveri, aussi bien que les Mediomatrici, étendaient leurs limites jusqu'au Rhin ; mais les Mediomatrici avaient déjà reçu sur leur territoire les Triboci, dans le diocèse moderne de Strasbourg, et entre le Rhin et les Vosges. « Parmi les Mediomatrici, « dit Strabon, sont les Triboci, qui vinrent s'établir « chez eux après avoir quitté la Germanie l. » Mais on voit que du tempsdeStrabon on commençait déjà à considérer ces deux peuples séparément; car il dit quelques lignes plus bas : « Après les Mediomatrici « et les Tribociy on trouve le long du Rhin les « Treveri. » Il n'était donc pas encore question alors, sur la gauche du Rhin , des Vangiones et des Ne» mêles; car, s'ils avaient été dès lors établis dans la Gaule, Strabon n'aurait pas manqué d'en faire mention , puisqu'il n'oublie pas la transmigration des
* Strabo, lib. iv, p. 193, et ibid, tom. 11, p. 5s, trad. franc.
TJbii et des Triboci. Il observe aussi que les Menapii occupaient les deux rives du fleuve , ce qui prouve qu'ils n'étaient pas encore resserrés par les colonies de Germains qu'Auguste transplanta depuis sur leur territoire \
Par suite des liaisons amicales qui s'établirent ainsi entre les Romains gaulois et les Germains habitant les bords du Rhin , on construisit sous Auguste un pont en pierre, entre Coblentz et Andernach , près xle Gunostein-Engers , dont les restes subsistent encore aujourd'hui , et ont été examinés et décrits, dans le dernier siècle, par le jésuite Reienberg et M. de Hontheim * j et il paraît même que les Romains, pour empêcher que ce pont ne fût fatale à la sûreté dé la province, avaient construit un fort près de là, sur la rive droite du Rhin. On a découvert les ruines de ce fort à une demilieue de Neuwied, par des fouilles faites depuis 1791 jusqu'en 1801. On a trouvé dans ces ruines des médailles , des statues , des ustensiles ; et dans les environs, des vestiges de routes qui y conduisaient 3. Tout porte donc à penser que la transplantation des Vangiorœs et des Nemetes n'eut lieu qu'après la
1 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 458, 4^4» 5ia, 5i8, 5i69 5ig.
» Hontheim, Podr.f p. 200; Tacite parle de ce pont, Annal., lib. 1 , c. 69.
3 Minola, Kurze Ubersichte dessen, was sich unter den Rœmern seitJul. Cœsar, bis auf dieEroberung Galliens durch die Franken am Rheinstrome merkwurdiges ereignete, in- 12 thaï; Ehrenbreistein, in-12, 1804, p. î}5, 184 et suiv. — Conférez Mathiae, Recueil des Mémoires et Actes de la Société' des Sciences et Arts du département du Mont-Tonnerre y tora.i, et Hoffmann, dans Niederrheinisch- Westphœlische Blœtier, par Aschenbèrg, tom. 1, cah. 2, p. 543; Hcrtzrodt, ^Notice sur les anc. Trévirois,.]). 0.
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victoire que Nonius Gallus remporta, Tan 27 avant J.-C., sur les Treveri révoltés *, que l'on punit alors par la perte d'une partie de leur territoire. Les Morini s'étaient probablement joints a cette révolte , puisqu'ils furent aussi domptés de nouveau, cette même année, par C. Carinas, qui mit en déroute les Suèves, lesquels, à la faveur de cette circonstance, avaient passé le Rhin \ Nous voyons, d'après le récit de Tacite % que d'abord les Vangiones et les Nemetes habitaient la rive droite du Rhin , aux environs du mont Taunus, que l'on croit être celui d'Hejrich près de Mayence 4. J'ai déjà observé que les Nemetes 5 avaient pour capitale Noviomagus ou Nemetes y Spire , et les Vangiones, Worms , et j'ai montré que le nom de ces peuples était transposé dans Ptolémée. C'est une chose très remarquable que tous les peuples qui parlent la langue esclavonne , appellent encore aujourd'hui les Allemands Nèmec ou Nimz> oxiNiamz6. La position de Borbetomagus à Worms est démontrée par les Itinéraires ? .
Au nord des Vangiones, et dans les environs de Mayence, on doit placer les Caracates de Tacite 8. On trouve en effet dans les environs les noms de
1 Dio, lib. li, cap. 20, p. 652 (458), edit. Reim. ' Dio, lib. li, cap. 21, p. 653 (4%), edit. Reim. a Tacit. , Annal., xii, 27. — Hist., iv, 70. — Germ., 28.
4 Schaepflin , Alsatia illustrata, tom. z, p. i36 et 562.
5 Voyez ci-dessus , tom. 1, p. 5i8 et 522.
8 En bohémien, on dit Nèmec; en polonais, Niemec; eu lette , Nimz ; dans le dialecte de la Garniole, Niemc ; dans celui de la Valachie Niamz. — Voyez Ewers, Von Ursprunge der russischen Staa- Un y in-8% 1808; Riga et Leipzig : imprimé à Mittau.
'Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.
• Tacite, Hist,, îv, 70.
Karbach , Karlick , Karweiler , Karthauser. Mogoniiacum a dû être la capitale de ce peuple , et la position de cette Tille à Mayence moderne est prouvée non seulement par l'histoire, mais encore par les mesures de la route romaine qui suivait le cours du Rhin , depuis Brigantium, Bregenz, jusqu'à Lugdunum, Leyde. Bonconica , dont la position à Oppenheim est démontrée par tous les Itinéraires, était dans les limites de leur territoire '.
Les Verum ou les Verodunenses * ne commencèrent probablement à être séparés, aussi bien que les Triboci, de la grande cité des Mediomatrici > qu'à l'époque dont nous traitons. Pline est le premier auteur qui en fasse mention comme peuple de la Gaule.
Les Catelauni, s'ils ne sont pas les mêmes que les Castologi de Pline, sont pour la première fois mentionnés comme peuple distinctdes /fe/iu dansEumène et dans Ammien Marcellîn, ensuite dans Eutrope et la Notice des Gaules s ; mais cependant, je le répète, il est probable qu'Auguste, lorsqu'il régla, Tan 27 de J.-C., l'administration des Gaules, morcela en autant de divisions particulières les peuples qui étaient réunis en un seul corps de nation, par des considérations politiques , ou à cause de leur commune origine.
Les Ubii furent, dès le commencement du siècle d'Auguste , transplantés en entier dans la Gaule :
* Voyez Y Analyse des Itinéraires, ton. m de cet ouvrage.
* Ce sont les Farni de Ptolëmëe, lib. vi, cap. 10, p. i5p ;i85). — Voyez ci-dessus , tom. 1 , p. 5i\.
5 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 488. — Confierez Eomen., Grat. acL court., cap. 4- — Eutxop., lib. n, cap. i5, p. 677, edit Tzschack. — Ammian. Jfarodl.» lib. xy, cap. 11. — Goêrard, Essai, p. 18.
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c'est Strabon ' qui nous apprend ce fait curieux : il eut lieu Tan 5j avant J.-C. ; mais ce ne fut qu'après la victoire remportée en Fan 16 avant J.-C. a sur les Germains, et après avoir vaincu les Sicambres huit ans après , c'est-à-dire Fan 8 avant J.-C, qu'une portion des Suèves et (les Sicambres s'établirent dans la Gaule 3. Suétone nous apprend que ces peuples furent transportés sur les bords du Rhin, les plus voisins des lieux qu'ils habitaient 4 ; et comme les Sicambres demeuraient sur la rive orientale du Rhin, il est évident qu'on les transplanta sur la rive occidentale , entre le Rhin et l'Escaut , et que, par conséquent , sous le nom de Gugerni 5 , ils occupaient tout le terrain qui s'étend d'un côté , depuis Ruremonde jusqu'à Cuyck; et de l'autre côté, depuis Ordinghen , jusqu'à l'endroit où le Rhin se divise à Schanckenschantz.
Quant aux Suevi, leur emplacement se trouve déterminé avec assez de certitude par nos anciennes chroniques. Dado, dans la Vie de saint Éloi 6, çfo
1 Strabo, lib. iv, p. 194 (2I^), et tom. 11, p. 53, de la trad. franc. — Tacit, Germ.j cap. 28.
a Dio Gass., lib. liv, p. 554»
3 Strabo, lib. vu, p. 290 (4ï4)» edit. Alm. ; t. m, p. 19, trad.fr. *— Sueton., in Oct. Cœs. Augusti vita , c. 21, et in Tiberio, c. 9.
4 « Ex Germanis Suevos et Sicambros dedentes sese in Galiiam « traduxit atque in proximis Rbeno agris collocavit. » (Sueton., loco citato. ) — Voyez encore Tacit., Ann.} lib. xn, cap. 39. — Atirelius Victor de Moribus imperat., cap. 1. — Eutropius, lib. vu, cap. 9, p. 3i4, edit. Verheyck, et p. 4^7, edit. Tzschuck. — Eutrope dit qu'Auguste fit transporter sur l'autre rive du Rhin quatre mille captifs. Maïs d'après Suétone, il faut corriger, quarante mille. Sueton., in' Tiberio, cap. 9, tom. i, p. 367, edit. Hase.
$ Plin., îv, 5. Tacit., HisL, iv, 26; v, 16, 18, et la remarque de WesseL, Itiner., p. 373. — Britannia romana, lib. n, ch. a, 6 Dado, lib. 11, cap. 3.
*80 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, que ce saint, « non seulement parcourait les villes « et les municipes qui lui étaient confiés ; mais qu'il « convertit des Flandrenses y des Anversais , des ce Frisii, des Sucvi > et d'autres Barbares habitant « les parties les {dus reculées du rivage de la mer , et « qui jamais n'avaient entendu parler du saint Évan- « gile. » A l'époque où écrivait Fauteur , dans le ix* siècle, les Frisottes occupaient en effet le rivage jusqu'à l'Escaut occidental \ Les Suevi , d'après le passage que nous Tenons de citer, doivent être situés près d'eux , et comme eux cependant occuper les bords de la mer. Os sont ici , et dans le pitre vm de la même Vie de saint Éloi, comme Toisins des An versais; Us doivent donc sairanent avoir été placés dans la Belgique seconde, et non dans la Germanie : ils étaient à l'ouest et au midi de l'Escaut, et sur la côte occidentale qui en est voisine, c'est-à-dire dans le territoire, dont L'Êchee, Gand, Tci monde, Anvers et Axel, ferment les limites- Ce qui confirme encore la position qne je leur «signe, c'est qu'ils se trouvent iwumr» kî avec les Flandrenses ? qui occupaient le P**-wls FLz?*dnensis on les environs de finies. J'ai prôédmit prouvé que le nom des If nayu» antrtfai* si
l .-<N-ll V
Auguat* , fut restreint à tant le pays renfermé à retendent defEront, depuis ce fleure jua^n 7V
D jfUYs cda on vnît qur le* >zrfvv
m Klqnr sorte partie de» Jloojycj" , cot
qmlls ka&àtakaft sur leur tenràtoîrc . Aras:
lisons-nous dans la Chronique intitulée de Gestis Normanorum , pour les années 82 3 à 8a5, que les Normands, après avoir passé l'hiver à Courtray, se jetèrent ensuite sur les Menapii et les Suevi, dont ils firent un grand carnage ' . Tout confirme donc la position que j'assigne aux Suevi ; et ne se trouvant séparés du Wahal ou du Rhin que par les îles de la Zélande et par les embouchures de F Escaut, ils ne s'éloignent pas des lieux indiqués par Suétone, c'està-dire de la contrée voisine du Rhin. « Juxtaque ri- « pam Rheni sedibus assignatis collocavit. » Enfin, peut-être n'est-il pas inutile de remarquer que dans le milieu du district où je reconnais l'emplacement des Suevi, au nord-est de Gand , se trouve un lieu, Sevenecke, dont le nom a beaucoup de rapport avec celui de cet ancien peuple.
Ges colonisations de Germains , fruits d'une sage politique, se continuèrent pendant tout le règne d'Auguste, et même après lui sous Tibère. Les Tungri peuplèrent le territoire désert des Eburones , et plus dans l'intérieur , et sur les confins des Nervii, se fixèrent les Toxandri et les Betasii, inconnus à César.
Il est impossible de déterminer avec précision les limites de ces peuples , que les Romains administrèrent militairement, et qui par conséquent ne formèrent pas de cités, ou de diocèses particuliers, comme les autres peuples de l'intérieur de la Gaule
belgique.
Les TJbii resserraient à l'est l'ancien territoire
1 Voyez Valesii Notitia galliar., p. 527 j il a transcrit les textes. x
des Eburones * : après leur transmigration * qui eut lieu par la protection (T Agrippa , ils bâtirent une ^ille qui fut d'abord nommée oppidum Ubionim; cette Tille ayant obtenu par la protection d'Agrîppine, fille de Germanicus, une colonie de vétérans , fut nommée colonia Agrippina 3. La position de colonia Agrippina à Cologne moderne est démontrée par l'histoire , par de nombreux vestiges d'antiquités trouvés en différera temps 4, et enfin par les mesures des Itinéraires et de la Table et celles de la colonne de Tongres, pour les routes qui partent d'Atuatuca, Tongres , de Lugdunum Batavorum , Leyde, et Argent oraturn y Strasbourg5. Ces mêmes mesures démontrent la position de Bonna à Bonn, mentionné d'abord par Tacite, et ensuite par Ptolémée 6 ; il en est de même de Rigomagus, qui est Rimagen ?, et dont Ammien Marcellin a parlé ; de Gelduba, aujourd'hui Gelb ouGeloub, dont Pline fait
1 Voyez ci-dessus, tom. i , p. 5o4, 5o5 et 5i4-
' Ce fat Marcus Agrippa, gouverneur de la Belgique, qui leur accorda un refuge dans la Gaule, lorsqu'ils furent presses par les Gattes. — Voyez Strabon, lib. iv, p. 194 (2i5); et c'est à Agrippa que Tacite fait allusion, lorsqu'il dit (de Germ., cap. 28), que les Ûbii aimaient à être appelés Agrippinenses, du nom de leur fondateur. Ce n'était cependant pas d'après lui qu'ils étaient ainsi nommés, ainsi que nous l'apprend Tacite lui-même : aussi Juste Lipse voulait corriger, Agrippenses.
3 Tacit, Ann.y lib. xn, cap. 27.
4 Voyez Murator., Inscript., tom. 11, p. 1020.
5 Voyez V Analyse des Itinéraires , ainsi que pour les lieux sui vans, tom. m de cet ouvrage.
6 Tacit., Hist.y iv, 19, 20, 25, 62, 70, 77; v, 22. — Ptolem., lib. 11, cap. 9, p. 49 (53), edit. Bert.
7 Amm. Marcell. , lib. ivi, cap. 4.
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mention comme d'une forteresse ' ; de même Novesium de Tacite est Nuys *; mais Gesonia, que d'Anville a inséré sur sa Carte de la Gaule ancienne , n'a jamais existé que dans l'imagination des commentateurs de Florus. Le Marcodurus de Tacite est le même lieu que le Marcomagus de l'Itinéraire, et les mesures anciennes en déterminent la position à Marmagen. Le Colbiacum ou Calbiacum de Tacite, considéré comme Tolbiacum de l'Itinéraire, est devenu célèbre par la victoire de Clovis. Tacite 3 place ce lieu sur les confins des Agrippinenses, et l'Itinéraire dit . que c'était l'un des vici d'un petit peuple nommé Superni : les mesures, appliquées avec exactitude sur la Carte , nous portent en effet à Suernich pour le chef-lieu des Superni : ce lieu est à 2,100 toises au nord de Zulpich ou Zolpich, où l'on s'accorde à placer Tolbiacum. Une mesure donnée par Tacite détermine avec précision la position d'ara Ubiorum à God-DorfF ou village de Dieu, près d'un lieu nommé Vislingen , qui rappelle le nom de la vicesima legio qui y fut long-temps stationnée, et à 60 mille romains de distance de Vêlera, qui est Buderich , conformément à ce que nous dit Tacite 4 et aux mesures des Itinéraires romains.
Les Gugerni resserraient à l'est les Toxandri, et ils avaient les Balavi au nord et les Ubii au midi : le petit nombre de positions que renfermait leur
' Plin., lib. xix , cap. 4*
* Ammien Marcellin fait aussi mention de Novesium.
3 Tacit, Hist., lib. iv, cap. 79, tom. 11, p. 488, edit. Lem.
4 Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage. — Tacit., Annal,, lib. 1, cap. 39, 5j.
284 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, étroit territoire ont été, comme beaucoup d'autres des bords du Rhin, illustrées par la plume de Tacite. Tel est dsciburgium, Àsbourg, que les habitans prétendaient avoir été fondé par Ulysse; colonia Trajana, qui est Kellu, près de Gères; Tricesima, qui portait aussi le surnom iïllpia, d'après le surnom semblable de F empereur Trajan , et qui , par cette raison , se trouve confondu dans 1 Itinéraire avec colonia Trajana, mais qui est un lieu essentiellement différent que les mesures portent à Alpen , près de Feieris ou Frétera, qui est Buderich. Les mesures de la route qui suivait les bords du Rhin, et qui est détaillée dans la Table, démontrent avec la plus grande certitude la position de ces différais lieux \
Le pays des Eburones se trouvant désert et dépeuplé par la conquête sanglante de César, Auguste le concéda aux Germains nommés Tungri, qui , avec les Ubii? devinrent par la suite le peuple dominateur dans toute 1 étendue du vaste pays compris au nord de la forêt des Ardâmes , entre TEscaut et le Rhin \ Je trouve une première preuve de ce fait , dans la disparition des Eburones* peuple Germain d'origine , ainsi que nous rapprenons dans César « et la substitution de ce nom de Tmagri à celui des Ebmnmes, ce qui fait dire à Tacite : « Les premier* « qui passèrent le Rhin » autrefois appelés Crrm*zMi\ m aujourd'hui désignés parle nom de 7uar~?\ expuï- * sèrent les Gaulois du territoire qu'ils occupaient \ y Une seconde preuve, pi» formelle, se tire d'un
a Y*»** TjÊmàfrm dis iêmormèrcf. ta*, ui 4r cet o*\r*c*\ * Y««kx o-tfessw^ ta*, t % p. 5*4* irôctSt**
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passage curieux de Procope, sur l'invasion des Francs , qui a été bien traduit et bien commenté par Gibert '. Procope, en décrivant les nations voisines des Francs , qui avaient passé le Rhin et s'étaient établies autrefois dans la Gaule , dit : « A
« l'orient des Arboruches étaient les Thoringiens > « qui occupaient des terres qu'Auguste, le premier ce des empereurs, leur avait concédées*. » Sans m'arréter aux Arboruches, dont l'établissement dans les Gaules est postérieur à l'époque qui fait l'objet de cet ouvrage , et qui a occasioné tant de discussions , je me contenterai d'observer qu'il est bien évident que Procope désigne ici sous le nom de Thoringii les Tungri de Tacite et des auteurs latins. Cluverius reproche à tort à Procope de ne s'être pas servi de ce dernier nom. Nous voyons dans Grégoire de Tours 3, qui a écrit en latin , le nom de Thuringii employé pour désigner les Tongri , et ce dernier mot ne paraît même être qu'une abréviation ou une corruption du premier 4. Il est impossible de déterminer les limites précises des Tungri; on sait, d'après la Notice des provinces des Gaules, que leur capitale et celle des Ubii ou Agrippinenses avaient la suprématie dans toute l'étendue de la Germanie inférieure5. A tua tue a ou Atuatucum, cette unique
' Gibert, Mém. pour servir à F Histoire des Gaules, p. 248.
* Procope, de Bello gothico, lib. 1.
* Gregor. Turon. , lib. 11 * ch. 9. — D. Bouquet, Hist. de France, tom. 11, p. 166.
4 L'abbé Dubos, Hist. critique de l'établissement de la monarchie française , tom. 1, p. 4^8, édit. in- 12 , cite même un manuscrit de Grégoire de Tours , où il est écrit : « Dispargum quod est in termino Thoringorum vel Tongrorum. »
5 Voy. Notitia prov. GalL — Recueil des Hist. de France, p. 125.
286 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, forteresse des Eburones, du temps de César, devint la capitale des Tungri, ainsi que nous l'apprennent Ptolémée, l'Itinéraire, la Table de Peutinger et la colonne de Tongres : les mesures déterminent la position à'Jtuatuca au village de Tongres , par trois routes qui se rattachent à colonia Agrippinay Cologne, Bagacum, Bavay, et Noviomagus , Nimègue. Àmmien Marcellin fait mention de cette ville sous le nom du peuple, et l'appelle par conséquent Tungri*.ï)è& l'an 585, cette ville fut saccagée et ruinée par les Huns, et ne se rétablit jamais. La forteresse que les Romains opposaient aux Francs dans ce canton était Lagium, près de Tongres, dont parle la Notice de l'Empire , et que l'on fixe avec quelque degré de vraisemblance à Luaige, simple village sur le Jecker \ Le siège épiscopal du diocèse de Tongres fut par la suite transféré de Tongres a Maestricht , et ensuite de Maestricht à Liège ; il comprenait aussi le diocèse de Namur, détaché dans les temps modernes de celui de Liège par Paul IV. Malines , qui est une métropole qui date de la même époque, reconnaissait la juridiction des évéques dont le siège primitif était Tongres. Une lettre de saint Rémi prouve que le diocèse de Tongres étendait son territoire jusqu'aux frontières de celui de Rheims. C'est près de Tongres que Ton a trouvé, en 1817, cette pierre milliaire octogone que nous avons si souvent citée , ou sont détaillées
1 Amm. Marcellin, lib. xvu. — Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 5oa , 5o4, 5o5 et 5i4* — Ptolem., lib. 11, cap. 9, p. 49 (53).
* Bûcher., Belg. rom.y p. 4g?» et Wastelain, Gaule belgique , p. 45 et 194.
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les routes qui conduisaient diAtuatuca aux principales villes des Gaules, dans huit directions différentes ' .
Au nord des Tungri , et dans la Campine des modernes , habitaient les Toxandri, dans le pays nommé Taxandrie dans le moyen âge. Pline ' est le premier auteur qui fasse mention des Toxandri. Ammien Marcellin parle de Toxiandria locus , qui a du être leur capitale, et que quelques auteurs judicieux s'accordent à placer à Tessender-Loo, d'après les rapports de nom et de situation; car on n'a aucune mesure ni aucun monument historique qui puisse déterminer la position de ce lieu d'une manière certaine. La Taxandrie, dans le moyen âge, était bornée au nord par les comtés de Teisterbant et de Masgauw ; à l'orient, par le Masgauw ; à l'occident^ par le Brabant et les pays de Rien et de Striën : ce pays représentait presque tout l'ancien territoire des Menapii 3. Ainsi les Menapii, déjà resserrés par les Gugerni à l'est, et par les Toxandri au midi , se trouvent entièrement confinés à l'occident de l'Escaut; c'est ce que Pline exprime très bien en disant : « Près de l'Escaut sont les Toxandri, qui renferment plusieurs cités , et ensuite les Menapii. »
Pline mentionne les Betasii avec les Sunici et les Tungri * ; Tacite 5 les joint dans ses récits aux Nervii et aux Tungrii : toutes ces indications confirment
• Voyez ï Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage, et Heimequin, Disse rtatio inauguralis de origine et natura principatus urbis Trajecti ad Mosam, p. i3; Louvanii, 1829, in-8°.
* Plin., lib. iv, cap. 3i, tom. 11, p. 36o, edit. Lem.
3 Desroches , Menu sur les dix-sept Provinces, p. 34» et Notit. eccles. £elg.% cap. 26.
4 Plin.j Hist. nat., lib. iv, cap. 5i, tom. 11, p. 56o.
5 Tacit., lib. iv , sect. 56 et 66.
288 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, la conjecture d'un géographe qui , ayant Ortelius , avait proposé de reconnaître le nom des Beiasii dans celui de Beetz, situé sur la rive gauche de la Cette , au midi de Haalen. Y y ajoute le nom de Biez^ qui se trouve près de Bruxelles, dans le même canton. Gruter rapporte une inscription où il est question des cives Betasii, ce qui indique évidemment les habitans de la ville des Beiasii : ainsi ce petit peuple conserva long-temps son nom, qui cependant disparut dans le moyen âge. Un autel en marbre blanc, trouvé près de Hoogslrate, à coté de la nouvelle route qui conduit d'Anvers à Breda, dans un lieu nommé Sundert, fait mention de la déesse Sandraudiga '.
La marche de Civilis contre les Tongres place les S uni ci entre la Roer et la Meuse, ou entre Aix-la- Chapelle et Maestricht, où était le pons Mosœ, dont il est fait mention dans le récit de Tacite.
Dans File des Bataves à peine connue de César , Pline et Tacite * placent les Batavi et les Canninefates; j'ai déjà précédemment déterminé l'étendue de l'île des Bataves, beaucoup trop resserrée par Cluverius etd'Anville3. «Les Canninefates, dit Tacite, « habitent une partie de l'île des Bataves, et ils ont « la même origine , la même langue, le même couce rage , mais ils sont inférieurs en nombre. » Il est évident, d'après cela, que les Canninefates n'étaient qu'une division des Batavi, et comme le nom de Betuwe, dérivé de celui de Batavia, est resté attaché à l'extrémité orientale de l'île, Menso-Alting,
* Bast, second Supplément au Recueil & Antiquités romaines et gauloises, in- 4% P 248;Gand, 181S.
* Tacit-, ffist.. libu ■▼, cap. 66. — Plin., cap. 5i (17;. -' Yorez ci-dessus, tam. 1 , p. 4a4 à 5oo.
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et d'après lui d'Anville, ont eu raison de placer les Canninefates à l'extrémité occidentale de l'île, dans le Rhynland, le Delftland et le Schieland; mais il faut étendre ces peuples un peu plus vers le nord que ne l'ont fait Alting et d'Anville , puisque les mesures données par Ptolémée prouvent que l'embouchure du Rhin, qui détermine les limites des Bataves, était plus au nord que Leyde, et au lieu aujourd'hui nommé Zandwoort ' . Cette extension de territoire s'accorde aussi mieux avec les récits de Tacite qui font des Cannanefates, une nation assez redoutable. Il ne faut pas oublier d'observer que le nom de ce peuple est Canninefates , d'après une inscription rapportée par Gruter; il est probable que les Canninefates ou Cannanefates s'étendaient un peu au-delà de l'île Batave proprement dite, puisque Velleius les place dans la Germanie : ils furent domptés par Tibère, mais sous le règne d'Auguste, et vers l'an 4 de Jésus-Christ.
Dans le commencement du règne d'Auguste, on ne connaissait rien au-delà de l'île des Bataves , à peine soumise ; mais lorsque Drusus, douze ans avant l'ère chrétienne, eut pénétré dans l'intérieur du pays de ces redoutables Germains ; lorsqu'il se fut avancé jusqu'à YAmisius ou l'Ems ; lorsque Tannée suivante il fut parvenu jusqu'au Weser, et trois ans après jusqu'à l'Elbe; alors les Romains, qui jusqu'à cette époque s'étaient contentés de repousser les Germains sur leur territoire, ou n'avaient fait chez eux que de légères incursions, firent avancer leurs armées
'"Voyez Gossellin, Recheixhcs, tom. iv, p. 91 , 98 et 15g, p. 101 à 120.
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*90 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, jusque dans le centre de la Germanie. Tibère porta le premier les aigles romaines victorieuses jusque sur les. bords de l'Elbe'1 : alors non seulement ou fortifia par des positions militaires , par des villes et des colonies , les rivages Gaulois du Rhin , mais presque partout ou forma des établissemens * sur la rive opposée , afin d'être entièrement maître de la navigation. Ces positions furent singulière* ment multipliées sur les bords de file des Bataves , parce que cette portion de l'Empire, entrecoupée par des marais et des lagunes, présentait plus de facilité aux Barbares pour la défense et pour l'attaque , et parceqne les habitans, plus féroces et moins civilisés , avaient aussi plus besoin d'être contenus. Drasus fit agrandir le lit du Rhin à l'endroit ou il détache le bras le plus oriental qui se rend à la mer, ce qui forma le canal qui porta le nom de son auteur. Ce canal se trouve aujourd'hui représenté par cette partie de lYssel qui s'étend «TArnbeim à Doesburg. Far là Drasus facilita, ou plutôt établit, la navigation jusqu'au lac FUi>o et jusqu'à la mer : il opposa une nouvelle barrière aux Germains ; il agrandit de ce coté le territoire de l'Empire; il recula les limites de la Gaule jusqu'aux rives de la branche orientale du Rhin de Ptoléaaée, le Flc\ms flm**ms. TYssel. La branche occidentale du Rhin de Ptolémce, presque anéantie par la rivière artificielle nommée le Lecà* que Ton crensa dans le vn* siècle* fut augmentée pur une digue que Drasus avait fait construire pour nrle-
G&SSÎl»^ 6k l.T„ CKJ* *$, f% SlM €t $*!>.
nir les eaux qui tendaient à s'échapper au midi. Cette digue resserrait le lit du Rhin vi*-à-vis Wikby-Duûrstede ', afin de rendre l'écoulement des eaux moins rapide et d'en faire refluer une partie dans le Rhin oriental, ou le nouveau canal. Drusus ne termina pas entièrement ce grand ouvrage. Soixante- trois ans après, Paullinus Pompe i us le fit achever; et la manière dont Tacite s'exprime à ce sujet prouve que cette digue n'était point en travers du fleuve, comme quelques auteurs modernes l'ont cru , mais qu'elle en suivait les rives et en resserrait le lit a. Cette digue nous explique pourquoi Pline a dit, en parlant de ce bras du Rhin , modicum alveum, et Tacite, servatque nomen et violentiam cursus. Il n'y a point, comme on Ta cru, de contradiction entre ces deux auteurs, et on conçoit facilement comment une rivière peut être à la fois étroite et rapide.
L'extension que prit de ce côté la Gaule, du temps d'Auguste , se trouve encore prouvée par Ptolémée , qui de son temps termine cette contrée à l'embouchure orientale du Rhin. Les mesures démontrent que l'embouchure orientale du Rhin, dans Ptolémée, est celle que Ton connaît aujourd'hui sous le nom de Flie-Stroom , entre les îles de Flieland et de Schelling, qui représente l'ancienne embouchure du Flevum ou de l'Yssel, avant que la grande inondation
1 Menso-Alting, p. 54, Carte v, Descript. agri Frisii; Notitia Batavias ctFrisiœ, 1698, in-folio. — Gossellin, Recherches, tom. iv, p. 92 a 10 1, Cartes 9 et 10.
* «Ne tamen scgnem militem attinerent, ilie (Paullinus) inchoa- « tum ante très et sexaginta annos à Druso aggerem coercendo <c Rheno absolvit. » — Tacit., Annal., lib. xm , cap. 55. — Ibid. , lib. 11, cap. 6. — Plin., lib iv, cap. 29 (i5).
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*r \w* siècle eût converti en une
* ^«tt* laças des tems anciens ; qu'il
^. ^ cvNrtioent les îles de Schelling et
^^jM^Miti sous les eaux les nombreux
^^^^Stavero'.
^vte Ptolémée se trouvent d'accord avec
I^oimn» gendre d'Auguste, a Elles portaient,
?- W ^g***!'*11* 'a longueur des rivages, depuis les
•Y;*iKV*j^lu,au^k'n> à 1,800 m. p., c'est-à-dire
% .* tiikar de i>44° minutes de degrés *, ou de 480
a* iH*Utfoes marines. On trouve à ces mêmes côtes,
UttMW* te ^P Machicaco ou OEaso promontor. ,
sHl commençait 'a Gaule, jusqu'à l'embouchure du
,v Rhin appelée le passage de VI ie, 1,470' 5o' > ce qui
>% représente 49° de nos lieues : la différence est de
« 10 lieues, et se perd dans de petites sinuosités
.1 que les anciens auront négligées. »
Enfin les mesures de la route tracée dans l'Itinéraire et dans la Table, entre colonia jégrippina, Cologne, et Lugdunum, Lcyde, confirment celles tic Ptolémée. Ces mesures, dont jusqu'ici on u'a pas reconnu l'exactitude, et qu'on n'a pas su appliquer sur le terrain, démontrent 3 que plusieurs des villes, villages et postes militaires, que les Romains avaient multipliés sur cette extrême frontière de leur empire, étaient situés au nord du bras du Rhin qui bornait, l'île des Bataves; bras qui, dans Ptolémée, est appelé
1 Conférez le Mém. sur les dix-sept Provinces, par Desrochcs, et YHistoire des Pays-Bas, de Guichardin.
2 Agrippa, apud Plinium, Jib. iv, cap. 3i. Ce passage est mal ponctué dans l'édition d'Hardouin. — Gossellin , Recherches , tom. iv, p. 64.
3 Voyez V Analyse des Itinéraires, toni. m do cet ouvrage
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Rhin du milieu; qui, dans Pline et dans d'autres auteurs, était le Rhin proprement dit. En effet, quoique le Rhin, dans une partie de son cours, eût été en quelque sorte déclaré la limite de l'empire romain , cependant il est facile de prouver que les Romains formèrent des établissemens au-delà de ce fleuve, et qu'ils en occupèrent successivement les deux rives, en s' étendant, pour certains endroits, à une assez grande distance dans l'intérieur des terres, à l'orient du fleuve, ou dans la Germanie. Je ne parle pas du cours du Rhin vers les lieux voisins de sa source, lorsque, se dirigeant de l'est à l'ouest, il coulait comme au sein même de la domination romaine , et qu'il divisait l'Helvétie de la Rhétie, et de la Vindélicie; mais je ne considère ici que cette partie principale du cours de ce fleuve à partir des environs de Baie , où , se tournant vers le nord , il formait réellement la limite de la Gaule et de l'empire romain. Nous voyons en descendant ses rives que tout le grand-duché de Bâle des modernes, à l'orient du Rhin, était occupé par les Romains, puisque des colonnes milliaires trouvées sur les lieux démontrent l'existence d'une voie romaine, qui pénétrait dans la Germanie , et qui , partant àiArgentoratum, Strasbourg, aboutissait a Aquœ, qui est Baden moderne , ville bâtie et habitée par des Romains ' . Plus vers le nord , Ammien Marcellin nous . apprend * que Valentinien fit construire diverses for-
1 Voyez Schaepflin, AlstUia illuslrata, tom. i, où ces colonnes sont gravées : plusieurs se trouvent réunies à la source principale de Baden-Baden, où nous les avons vues en i853.
* Amm. Marcellin, lih. xxxviu, cap. 2, p. 520, edit. Yales.
294 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, teresses qui étendaient les limites de la Gaule de ce coté.
C'est au confluent du Rhin et du Majn , et non dans le duché de Bade, comme le dit d'Anville, qu'une foule de Gaulois romains cultivèrent ces terrains vagues, voisins des Catti ' , qui furent surnommés decumates, parce qu'ils payaient la dîme de leur fruit : ces terrains étaient entourés d'un rempart dont les ruines existent encore, et qui sont connues sous le nom de Ffahlgraben a : rnox limite acto, dit Tacite en parlant de ces colonisations, promotisque prccsidiis, sinus imperii et pars provincice haberetur. Les M atiiaci fontes calidi, de Pline, sont placés par plusieurs auteurs à Wisbaden , dans l'état de Nassau, non sans quelque vraisemblance 3.
Encore plus au nord , et vis-à-vis colonia Àgrippina où Cologne , sur l'autre rive du Rhin , les Romains avaient bâti une forteresse dans l'emplacement de Deutz moderne. Ceci est démontré par une inscription trouvée à Deutz même4. C'est surtout vers les embouchures du Rhin que les Romains avaient
1 Tacit., Germ., 29.
a Mannert, Geogr. der Griechen und Borner, tom. m, ch. 10, p. 280 à 291.
3 Plia., lib. xxxi, cap. 17, tom. viu, p. 378, edit. Lem. — A mm. Marcell. , 19. — Schaepflin, Alsatia illustrata, p. 553.
4 Deuso, mentionné dans la Chronique de Jérôme, à l'année 375, « Saxones caesi Densone in regione Francorum, » était près de la mer, et doit correspondre à Deynse, comme l'a conjecturé Fréret.
— Voyez dom Bouquet, Recueil des ffist. de France, tom. 1 , p. 61 1 .
— Ortelius, Thés. — Bast., Recueil d'Antiquités gauloises, in-4°, 1808, p. 3o. — On a trouvé des médailles de Posthume, en bronze et en argent, dont le revers représente un Hercule, avec la légende iiERC DBvsoNENSi. — Conférez le Dictionnaire geogr. des Gaules, tom. m de cet ouvrage.
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cherché à étendre le plus loin possible leur domination à l'orient de ce fleuve : aussi voyons-nous audelà de l'île Batave, et principalement sur la côte, se continuer la chaîne des positions romaines. Tel était le Flewm castellum, forteresse que les Romains avaient bâtie à l'embouchure du lac Flevo, probablement dans l'île qui aura retenu de ce lieu le nom deFlieland ou Vlieland, et qui autrefois faisait partie du continent. Plus loin encore était la ville (ÏJmisia, bâtie à l'embouchure de l'Ems. Les vaisseaux romains, après avoir descendu le Rhin, pénétraient dans le bras oriental de ce fleuve jusque dans lac Flevo, et après être entrés dans la mer par l'embouchure orientale, ils longeaient la côte et arrivaient à Àmisia ' . Tacite, qui décrit très clairement et en détail cette navigation des Romains, ne laisse aucun doute sur l'extension de leur puissance au nord de l'île des Rataves. Il nous en fournit encore une preuve plus formelle, lorsqu'il raconte la révolte des Frisii \ Nous y voyons ce peuple qui habitait au nord des Bataves , et entre le Rhin du milieu et le Rhin oriental, refuser de payer l'impôt et s'insurger. « Le sénat , dit Tacite en terminant son ré* « cit, fut peu touché qu'on déshonorât les extré- « mités de l'Empire. » Donc les extrémités de l'Empire renfermaient les Frisii, et ces peuples faisaient partie de la Gaule qui se terminait au Rhin oriental. 01 en ni us , général romain , ayant voulu réprimer ces Frisii , fut repoussé par eux, s'enfuit et se réfugia dans le Flevum castellum , « où l'on tenait,
• Tacit., Ann.y cap., 63-70 , et lib. iv , cap. 5 et 8.
■ Id.y lib. iv, cap. 75 et 74 , toni. 1 , p. 25*2, cdifc. de Brotticr.
« dit Tacite , un corps assez considérable de légion- « naires et d'alliés pour défendre cette côte de « l'Océan '. » Julius Capitolinus * parle des Frisii au - delà du Rhin , Frisii transrhenani > ce qui prouve qu'on les distinguait des Frisii en deçà du Rhin. Or, comme l'espace de terrain compris entre le Rhin proprement dit et le Wahal fut de tout temps occupé par les Bataves , il ne reste aux Frisii que le territoire renfermé entre le Rhin et l'Yssel : donc cette dernière rivière était réputée une branche du Rhin, puisque les peuples qui habitaient au-delà étaient nommés Transrhénans.
Lorsque Civilis, à la fin du cinquième livre de l'Histoire de Tacite, demande à conférer avec le général romain, l'historien nous apprend que cette conférence eut lieu, non sur les bords du Rhin, mais sur ceux du fleuve Nabalia. Or il y a tout lieu de présumer que le Nabalia flumen 3 est l'Yssel ou la branche orientale du Rhin. En effet, nous ne voyons dans aucun auteur que cette branche jusqu'à son arrivée dans le lac ait porté le même nom qu'à son embouchure , qui s'appelait Flevum lorsqu'elle sortait du lac dans la mer. Il est probable qu'il en était de cette branche comme de celle qui se rendait dans la Meuse , et qui portait dans ^commencement le nom de Vahalis > pour prendre ensuite celui de Mosa, et enfin celui ft Hélium; mais nous voyons dans Ptolémée 4 une position nommée Navalia, qui est la première de la Germanie , et
1 Tacit., Ann., lib. îv, cap. 72, tom. 1, p. 5oi, edit. Lem.
* Julius Capitolinus, p. 81. '
3 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 497 • — Tacit., HLst.> lib. v, cap. 26.
* Ptolem., Geogr., lib. ii, cap. 11, p. 54 (5»9)«
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qui se trouve précisément sur les bords de la branche orientale du Rhin qui est l'Yssel , ainsi que les mesures le démontrent \ Ceci semble achever de prouver que l'Yssel, dans une partie de son cours, se nommait Nabalia y et puisque la conférence eut lieu sur les bords de ce fleuve, il est évident qu'il formait alors la limite de l'empire romain et de la Gaule. Cette limite paraît avoir été tracée par le canal de Drusus ou l'Yssel moderne , depuis Arnheim jusqu'à Doesburg, et ensuite par le Nabalia ou Navalia, nom qui provenait peut-être des vaisseaux, naves , que les Romains y tenaient en station pour les besoins de la navigation , ou pour la défense des frontières. Ainsi le Navalia, l'Yssel, jusqu'à son entrée dans le lac Flevo, ensuite la rive orientale de ce lac, et le Flevxis flwius > depuis sa sortie du lac Flevo jusqu'à l'embouchure orientale du Rhin, nommée Flevum ostium, terminaient la limite.
Il suffit de jeter les yeux sur une carte détaillée de ce pays, pour apercevoir les motifs qui empêchèrent les Romains de multiplier leurs positions trop loin au nord de l'île des Bataves, et pour leur ôter toute idée de tracer une route dans un pays tout entrecoupé de marais. Il leur suffisait d'être maîtres de la côte et de la navigation du fleuve; ils n'avaient pas besoin de placer des postes militaires dans un pays que la nature défendait suffisamment : ils ne cherchèrent donc jamais à défricher par eux-mêmes un sol ingrat , presque noyé sous les eaux : il leur suffisait cf avoir assujetti à payer l'impôt les habitans demi-barbares de cette humide et froide contrée.
' Voyez Gossellin, Recherchas, tom. iv, p. 64, 69, 91, 101 et i5$.
Cependant, avant que les Romains eussent pénétré si loin vers le nord , avant qu'ils eussent pratiqué la voie romaine qui conduisait droit à Lugdunum ? * Leyde, ou près de l'embouchure occidentale du Rhin , route qui tantôt se dirigeait au nord et tantôt au midi du fleuve ! , les limites de la Gaule et de l'empire romain se terminaient à la branche du Rhin qui cerne au nord l'île des Bataves. Et comme cette branche du Rhin conservait spécialement le nom de ce fleuve , tandis que celle qui se rendait dans la Meuse portait celui de Vahalis , et que celle qui était la plus orientale était encore désignée sous un autre nom, il en résulta quelque confusion dans les écrits des géographes de l'antiquité. Cette confusion fut encore augmentée par les travaux faits à la branche orientale du Rhin par Drusus, qui, depuis cette époque, fut mieux connue, mais qui tantôt fut considérée comme un bras du fleuve, et tantôt comme un canal de communication avec la mer. Le peu d'habitations romaines qui existaient entre le Rhin proprement dit, et sa branche orientale, le peu de connaissance détaillée et précise que l'on avait de ce pays ingrat, le peu d'intérêt qu'on y prenait, contribuaient encore à entretenir cette confusion.
Ainsi , quoique César eût dit, dès le principe, que le Rhin se perdait dans la mer par plusieurs embouchures % Asinius, qui écrivait au commencement du règne d'Auguste ou un peu avant, ne voulait recon-
■ Voyez Y Analyse des Itinéraires , tom. m de cet ouvrage. — D'Anville a tout placé au midi du Rhin , et il a dérangé teutes les mesures.
a Multis capitibus in Oceanum injluit; Caesar, de Belle gall.% lib. iv, cap. ao. — Voyez ci-dessus, tom. i, p. 4çft.
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naître que deux bras du Rhin , et reprend ceux qui lui en donnaient davantage x. Strabon paraît avoir puisé dans Asinius la mesure des côtes septentrionales de la Gaule , qu'il applique à tort a toutes les côtes de l'Ibérie et de la Gaule baignées par l'Océan. Cette mesure, qui est de 5,ooo stades , répond juste en stades de 5oo à la distance du cap Saint-Mahé, a l'ancienne embouchure du Rhin : ce qui prouve encore que , du temps d' Asinius , la Gaule se terminait à l'embouchure du bras occidental , limite de l'île Batave a. Virgile dit Rhenusque bicornis 3 : donc l'opinion dominante de son temps était que le Rhin n'avait que deux bras principaux. Cette opinion pouvait provenir de ce que l'on considérait le Wahal non comme bras du Rhin , mais comme appartenant aussi bien à la Meuse qu'à ce fleuve, et de ce qu'on appliquait le nom de canal de Drusus à tout le cours de F Yssel , ou à tout le bras oriental du Rhin ; car je ne dois pas oublier d'observer que Ptolémée seul a fait mention de l'embouchure moyenne du Rhin, que ses mesures portent à Bakkum 4. Le bras qui formait cette embouchure est celui qui , encore aujourd'hui , se détache du Rhin à Duûrstede , en conservant le nom de Kromme-Rhyn , Rhin bicorne ,
1 Asinius, apud Strab., lib. iv, p. 193 (294); tom. 11, p. 5o, de la trad. franc.
• Voyez Gossellin, Recherches, tom. iv, p. 91 à i56, et les Cartes n°* 9 et 10. — Tacit., Hist,, lib. v, cap. i5, 19.
1 VirgiL, Mn*, vm, vers, 727. — GLaudien, xxi, vers. 199, nomme région bifide, bifidos tractus, Pile des Bataves; et vin, vers. 65i, fait mention des cornes dn Rhin , cornua Rheni; il faut voir le contre-sens singulier que fait à ce sujet son traducteur français.
4 Ptolem., lib. 11, cap. 9, p. 52 (48), edit. Bert.
qui se bifurque de nouveau à Utrecht, pénètre dans le Pampus, sous le nom de Vecht, en ressort sous le nom de Zaan , et se perd ensuite dans les sables près de Bakkum. L'origine de cette branche était trop près de la mer et formait un cours d'eau trop peu étendu, pour qu'elle pût être considérée comme différente de celle dont elle dérivait, par des auteurs qui ne décrivaient pas les rivages , comme Ptolémée, mais le cours dp Rhin dans l'intérieur des terres, et les principaux embranchemens qu'il forme lorsqu'il se décharge dans la mer.
L'examen des différens auteurs qui ont parlé du Rhin confirme ce que je viens d'avancer.
Ainsi, quoique Tacite connût parfaitement la branche orientale du Rhin , qui communiquait avec le Rhin proprement dit par le canal de Drusus, il ne donne cependant que deux branches au Rhin , et a l'exemple de Gésar il conserve à celle qui est au nord le nom de Rhin, et nomme l'autre Vdhalis. Aussi nomme-t-il XtsFrisii, dont une partie du moins étaient renfermés entre le Rhin et l'Yssel, un peuple audelà du Rhin' ; mais cependant dans la suite de son récit , ainsi que nous l'avons remarqué tout à l'heure, il considère les Frisii (du moins en partie) comme étant sous la domination des Romains.
Mêla eut connaissance de la branche la plus orientale du Rhin; mais comme il ne mentionne pas le Wahal, il ne donne au Rhin que deux bras, l'un qui coule à gauche, auquel il conserve le nom de Rhin proprement dit (c'est le bras occidental de Ptolémée,
1 Tacit., Ann., lib. n, cap. 6. — IlisL, lib. v, cap. ?,6.
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dont l'embouchure était à Zandwoort), l'autre k "droite, qui, selon sa description, s'épanchait en formant le lac Flevo, et entourait l'île du même nom, puis resserrait de nouveau ses rives, et se prolongeait jusqu'à la mer sous la forme d'un fleuve. On sait en effet qu'avant les grandes inondations du xme siècle > le Flie était si peu large entre Enckhuysen et Staveren, qu'en i2o3 on allait encore à pied et a cheval de l'une à l'autre de ses rives l : ce qui s'accorde très bien avec la description de Mêla \ Son Venetus lacus est évidemment le Boden-See , ou lac Constance, et son Acronium lacus est le Zeller-See, qui communique au lac Constance par un canal étroit et court3.
Pline donne au Rhin trois embouchures, et quoiqu'il intervertisse Tordre géographique dans son énuraération, en rapprochant son texte de la description si détaillée de Mêla , il devient évident que Y Hélium ostium est l'embouchure du Wahal et de la Meuse réunis, que c'est Vimmensum Mosœ os de Tacite : l'ancienne dénomination se conserve dans celle de Hel-Boet et de Bri-Hel , que portent encore les deux canaux de la Meuse, séparés par l'île de Rosenburg, près de son entrée dans l'Océan. Pline nomme Flevum l'embouchure la plus orientale , et conserve au bras intermédiaire, qui bornait l'île des Bataves, le nom de Rhin. Malgré ces notions si exactes et si complètes, Pline 4, arrêté par ce nom de Rhin, que porte le bras intermédiaire, semble in-
1 Voyez Desroches, Mem. sur les dix-sept Provinces, p. 9. * Meïa, lib. 11, cap. 2, tom. 1, p. 84, édit. de Tzschuck, 3 Voyez Leichtlen, Schwaben un ter den Jlôm., charte n° 5. Plin., lib. iv, cap. 29 (i5), tom. 11, p. 555, edit. Lem.
302 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, décis s'il doit donner les embouchures du Rhin à la Germanie ou à la Gaule, et il prend le singulier parti de les donner successivement à toutes deux. En effet , à la suite de la description de la Germanie , il place la description du pays renferiné entre les différens bras du Rhin, sans omettre l'île des Bâta ves. Dans le chapitre suivant, il décrit la Grande- Bretagne et les îles qui sont au nord , telles que Scandia, Nerigon l , Thule. Ensuite il passe a la Gaule, en commençant par la Belgique; et parmi les peuples qui en font partie, il nomme encore les Frisiabones , dont il a déjà fait mention dans la description de la Germanie. Enfin il termine sa description de la Belgique en nommant de nouveau les Batavi. Puis, il ajoute : « Et les peuples que j'ai (c déjà nommés dans les îles du Rhin, et quos in in- « sulis Rheni diximus, » c'est-à-dire les Frisii , les Chauci , les Sturii , les Marsatii , qu'il a précédemment nommés dans les îles que l'on trouve entre X Hélium et le Flevum , les deux embouchures du Rhin les plus éloignées : ces îles étaient formées par des rivières, des marais et des lagunes. De même Tacite place les Canninefates dans la Gaule, tandis que Velleius Paterculus a en fait un peuple de la Germanie, parce qu'ils s'étendaient au nord de ce bras du fleuve qui avait conservé le nom de Rhin, et qu'on
1 Plin., lib. iv, cap. 3o (16), tom. n, p. 568, edit. Lem. — C'est bien à tort que l'on a voulu appliquer ces noms à la Norwége et à la Suède. C'est dans les Hébudes, dans les îles OrjUgs et en Irlande, qu'il faut les chercher. Scanda est ^robableripp. Sanda dans les Orcades, et je soupçonne que Nerigon est ffktfde Lewis, dans laquelle on trouve un promontoire nommé N^ry.
1 Tacit., lib. iv, cap. 1 5. — • Velleius, lib. n, cap. i5.
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avait été habitué si considérer long- temps comme la limite de la Gaule.
Les Frisii mentionnés par Pline, Tacite, Ptolémée, l'auteur de la Table de Peutinger et jEthicus, paraissent avoir été le peuple principal de toute la contrée au nord des Bataves. Ce sont eux qui ont donné leur nom à une partie de ce pays , qui est nommé Friseus , dans une ancienne inscription \ Tacite confirme la position que Pline leur assigne, lorsqu'il dit que les Frisii entourent le lac immense de Flevo; mais ils s'étendaient aussi au-delà de la branche orientale du Rhin , et ne faisaient plus alors partie de la Gaule. Aussi Tacite les distingue très bien en deux portions : les Frisii majores, qui se trouvaient à l'est du Zuyder-Zeè, dans les seigneuries de Frise, de Groningue et d'Over-Yssel, et les Frisii minores % qui paraissent être les Marsatii de Pline, et qui occupaient la West-Frise, la Nord-Hollande et la seigneurie d'Utrecht.
Les Sturii on dû se trouver à l'orient du lac Flevo.
Les Chaud, qui habitaient de même, ainsi que nous l'indique Tacite , entre l'Ems et le Weser, ont dû occuper l'extrémité nord-est du lac Flevo, dans le comté de Drent.
Quoi qu'il en soit de la position de ces différens peuples, sur laquelle on ne peut faire que des conjectures plus ou moins vagues , il est évident que le texte de Pline , d'accord avec celui de Ptolémée , prouve que l'île, ou les îles, comprises entre le Rhin
• Menso - Altin£., Notitia Gerrn. inferioris antiques , p. 72. — Id., Descr, Fnsiœ, p. 60. — Mannert, Geogr. dcrÂltcn., t. m, p 3oo. a Tacit., Ann , lib. xm , cap. '2.
proprement dit et l'Yssel, c'est-àrdire les provinces de Hollande, d'Utrecht et d'Arnheim, faisaient aussi partie de la Gaule , dont les limites étaient la branche orientale du Rhin, ou V Yssel, la côte septentrionale du Zuyder-Zee , et le canal du Zuyder-Zee , connu sous le nom de Flie-Slroom.
Cependant plusieurs savans, ne faisant point attention au témoignage formel de Ftolémée et au récit de Tacite, ni aux mesures des Itinéraires, ont pris partie pour l'un ou pour l'autre des chapitres de Pline , où le territoire situé entre les bouches du Rhin se trouve successivement attribué à la Gaule et à la Germanie.
D'après le chapitre sur la Germanie, Junius a voulu enlever à la Gaule l'île des Bataves E, tandis que Pontanus et Cellarius, frappés de l'idée que l'île des Bataves était le dernier pays de la Gaule , vers le nord , et sachant bien que la Gaule se terminait à la branche orientale du Rhin, qui est l'Yssel, ont agrandi cette île des Bataves, et lui ont aussi attribué tout le territoire situé entre l'Yssel ou le Rhin oriental, et le Rhin proprement dit : ce qui contredit le témoignage de tous les auteurs de l'antiquité , et notamment de Pline, qui nous donne la mesure de l'île des Bataves avec la plus exacte précision , et qui dans les deux chapitres dont il est question, après avoir mentionné cette ile, nous dit expressément qu'il y a encore d'autres îles entre Y Hélium et le Flevum, ou entre les deux branches extrêmes du
' Pline et Ptolémée placent l'île des Bataves dans la Belgique , et Tacite dit en termes exprès : Batavi cxigua GalUarwn portia. — Tacit., HisL, lib. iv, cap. 32.
PARTIE II, CHAP. IV
Rhin. D'un autre côté, Cluvier, Menso-Alting et d'Anville , qui restreignent l'île des Bataves dans ses justes limites, mais qui considèrent le bras du Rhin, renfermant au nord les Batavi, comme l'extrême frontière de la Gaule, ne s'accordent ni avec Pline, ni avec Tacite, ni avec Ptolémée; ils ont donné h la Gaule ancienne moins d'étendue qu'elle n'en b eu réellement : tous les géographes qui les ont suivis , Wastelain ', Mannert et autres, ont embrassé cette erreur.
Cette erreur , comme c'est l'ordinaire , en a entraîné plusieurs autres. Persuadés que le bras intermédiaire était la limite de l'empire romain , et que toutes les positions de lieux devaient être au midi de ce bras, et non au nord, Cluverius, d'Anville et autres, les ont presque tous-mal placées. Tacite, dans le cinquième livre de son Histoire, relativement à la guerre de Givilis en Bâta vie, mentionne un grand nombre de ces lieux; et comme les commentateurs et les traducteurs de ce grand historien ne pouvaient bien comprendre , sans le secours de cartes géographiques, les marches des armées décrites dans cette partie de son ouvrage , ils ont eu recours à Cluverius et à d'Anville. Dans l'impossibilité cependant où ils se sont trouvés de concilier avec les cartes de ces deux auteurs les récits de Tacite, ils ont, dans leurs traductions, défiguré le texte par des contresens manifestes, où l'ont obscurci et embrouillé, dans leurs commentaires, par leurs étranges inter-
" L'ouvrage de Wastelain a été publié une année plus tard (1761) , que la Notice de la Gaule de d'Anville; mais il n'a pas eu connaissance de son ouvrage. Il aura suivi Cluvier.
prétations x. Gomme il y a dans la route romaine qui conduit à Lugdunum, Leyde, une portion des distances indiquées dans l'Itinéraire en milles romains , et une autre portion en lieues gauloises a, d'Anville n'a pu les appliquer avec exactitude sur le local , parce qu'il n'a pas aperçu ce mélange de deux mesures différentes, qui a eu lieu dans quelques parties de l'Itinéraire, quoique rarement. Voilà pourquoi il a contourné cette route d'une manière si étrange, pour pouvoir aboutir aux lieux que des recherches antérieures, et des analogies évidentes dans les noms, avaient déterminés d'avance. Il en résulte que les mesures des Itinéraires sont devenues inutiles à d'Anville pour retrouver les positions qu'on ne pouvait découvrir que par ce moyen. Aussi, avec sa Carte aussi, bien qu'avec celle de Cluverius, on comprend mal les récits de Tacite. Le dernier, et peut-être le plus ingénieux commentateur de cet historien 3 , celui qui paraît l'avoir étudié avec le plus de ténacité, s'est bien aperçu de l'insuffisance de la Carte de d'Anville et de celle de Cluverius , et il n'a trouvé d'autre moyen , pour expliquer son auteur, qtte de placer les noms des lieux dans une situation à peu près semblable à celle où le texte de Tacite les exige , mais sans aucun égard aux mesures des Itinéraires , à la configuration actuelle du terrain, et aux textes des autres auteurs qui ont parlé de ces même lieux.
' Voyez les notes de Brottier, et celles de Dotteville et de Dureaa de La Malle.
* Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. ni de cet ouvrage.
3 Edme Ferlet, Observations littéraires , critiques, politiques et militaires sur les Histoires de Tacite, *i vol. in-8°, tom. u, p. 184.
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Il a ainsi construit une Carte imaginaire , qui ne peut remplir aucun but, et qui surtout ne jette aucune lumière sur le texte qu'elle est chargée d'éclaircir, puisqu'elle ne dit rien de plus que le texte même , d'après lequel elle a été dressée. J'ai développé tout cela dans un Mémoire particulier ' : il me suffit dans cet ouvrage d'avoir mis le lecteur sur la voie. Je me contenterai d'ajouter qu'en plaçant Lugdunum à Leyde; Vada, à Wageningen; castra Herculis , à Hèrvelt ; Arenatio, à Arth , près d'Herwen ; BurgiruUiOy à Schankenschantz , ou au point de séparation du Wahal ou du Rhin; Carvone , à Rheenen; Grinnibus , à Warich et à Bochstein ; Tablis, à Àblas; Batavodurum , a Wykby-Duùrstede, ainsi que le prouvent les mesures anciennes confirmées sur plusieurs points par des monumens historiques, on verra s'évanouir toutes les difficultés qu'on a cru trouver dans cette partie de l'ouvrage de Tacite, et disparaître les prétendues contradictions qu'il présente avec les autres auteurs qui ont parlé de ces lieux.
Les conquêtes des Romains avaient changé les idées des anciens, et particulièrement des Grecs, sur la Celtique. Selon un fragment important de Denjs d'Halicarnasse , dont nous devons la découverte à M. Àngelo Maio a, les Grecs , comme au temps d'Éphore, faisaient sous Auguste commencer la Celtique au Zephyros, ou au couchant équinoxial; mais ils
1 Me&n. gtograph. sur la Guerre de Civilis en Batavie, ms. , et ci-après, Analyse des Itinéraires, toni. m de cet ouvrage.
* Dionys. Halicarn., lib. xii à xx, ch. 36 et 27, apud Scriptor. veter. nov. collée t. ex Vatican. Codée, éditai ab Angelo Maio, tom. 11, p. 486.
308 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, étendaient cette contrée vers l'oriept, jusqu'au méridien qui passe par le pôle boréal, lui attribuant, non pas le quart du monde habitable, mais presque le quart de l'Europe ■ . Cette contrée, selon eux, formait un carré, A l'orient, les Alpes; à l'occident, la mer; au sud, les Pyrénées et la Méditerranée, composaient, sur trois de ses quatre côtés, ses bornes et ses limites naturelles : le quatrième côté, ou le côté septentrional, était formé par les frontières des Scythes et des Thraces, que l'on ne connaissait pas bien, et par Ylster ou le Danube* Mais il est important de remarquer que, dans ce vaste carré de la Celtique, on comprenait rton seulement là Gaule , mais encore la Germanie. Le Rhin , considéré comme le plus grand fleuve d'Europe après Ylster, le Danube, coupait en deux la Celtique; et par conséquent, selon les idées systématiques des géographes grecs de cette époque , il coulait de l'est à l'ouest, et avait au sud la Gaule, et au nord la Germanie : la Gaule, qui s'étendait depuis le Rhin jusqu'aux Pyrénées; la Germanie, qui, depuis la forêt d'Hercynie, se prolongeait jusqu'aux monts Riphées, et jusqu'aux limites des Scythes et des Thraces. De ces deux parties de la Celtique, la Gaule était considérée comme fertile, abondante en fruits, et très propre à la nourriture des bestiaux. Selon les uns, un géant nommé Geltus, qui y avait régné, avait donné son nom à toute la Celtique ; selon les autres , un fleuve qui descend des Pyrénées , nommé Celtus (la Gaixnine), de la contrée qu'il artôsait, fournissait la véritable
1 Voyez ci-dessus , tora. i, p. 20g.
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étymologie de ce mot. Gomme ce fut le premier fleuve considérable que les Grecs découvrirent et rencontrèrent, en longeant les côtes de l'Océan atlantique, ils se servirent du nom qu'il portait pour désigner la plus occidentale des quatre grandes portions du monde habitable. Enfin , selon d'autres, les Grecs, dans leurs premières navigations dans ce pays, ayant trouvé dans le golfe gaulois, le golfe de Gascogne, des habitans plus civilisés que ceux qu'ils avaient rencontrés jusque -là, nommèrent ce pays pour cette raison KîK^Unv 9 et ce mot, par le changement d'une seule lettre, a produit le mot de Celtica. Tel est l'exposé de Denys d'Halicarnasse.
CHAPITRE I
Depuis la fin du règne d'Auguste jusqu'à la fin du règne de Vespasien, on depuis l'an 14 de J.-C, jusqu'à l'an 79 de J.-C.
A. — De la Gaule transalpine.
Les deux Gaules sont décrites : il ne nous reste plus qu'à faire connaître les changemens successifs qu'elles éprouvèrent dans leurs subdivisions en provinces, et les lieux dont la fondation, ou l'apparition dans l'histoire , paraît postérieure au siècle d'Auguste.
Les Romains avaient succombé dans le projet qu'ils avaient formé de soumettre à leur joug les peuples de la Germanie : le sang des légions de Varus avait cimenté la liberté de cette contrée1. Les empereurs qui succédèrent à Auguste se contentèrent de contenir ces nations belliqueuses par des légions qu'ils entretenaient le long du Rhin , par- des forts qu'ils y construisirent, ainsi que par des camps fortifiés, toujours garnis des meilleures troupes de l'Empire.
L'organisation militaire de cette frontière pro-
1 Dio Cassius, lib. iai, c. 19 et 20, p. 820 et 821, edit. Keim.
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duisit une division en quelque sorte toute militaire. La subdivision qu'elle opéra commença dans la Belgique, plus que toute autre province exposée aux incursions des Barbares, Tacite nous fait connaître une Belgique proprement dite , une Germanie inférieure et une Germanie supérieure \ C'est par une suite de cette distinction que Pline dit que la Belgique s'étend de la Seine à l'Escaut. « A Scaldi ad « sequanam Belgica, » ce qui n'était vrai qu'en séparant la Belgique de la Germanie inférieure de Tacite, qui écrivit peu de temps près Pline. Ce dernier indique même encore assez clairement ces deux divisions ou provinces", lorsqu'en faisant l'énumération des divers habitans de la Belgique , il mentionne à part, et comme nation germanique habitant sur les bords du Rhin , les Vangiones , les Triboci étales Nemetes , trois peuples qui forai èrent depuis la province appelée Germanie supérieure; cependant Pline a soin d'observer que ces trois peuples se trouvent aussi dans la Belgique in eadem provincia 3. Ptolémée ne fait aussi mention des deux Germanies
que comme de sous-divisions de la Belgique4. Dion Cassius 5 parle aussi de ces deux sous-divisions : l'une,, supérieure, qui commence aux sources du Rhin; l'autre, inférieure, qui s'étend jusqu'à l'Océan bri-
1 Tacit, Ann., xni, 53r et Hist., *, g, 12, 58r 5g. — Ann., \\\y 41 ? iv, 73 : « Inferioris Germanise propratori , vexilla legionum e su- « periore provincia adàvit. » — Voyez LaLarre , Mémoires de ÏAcad. des Inscript., tom. vin, p. 4o4«
* Plin., lib. iv, cap. 3i (17), tom. 11, p. 358, edit. Lem.
s Plin., lib. iv, cap. 5i, (17).
4 Ptolemaeus, lib. 11, cap. 9, p. 49 (53).
5 Dio Cassius, lib. lui, p. 704, edit. Rcini.
tannique, sous le nom de Germanie. Dans chacune d'elles il y eut un lieutenant militaire qui obéissait au gouverneur général de toute la Belgique , comme on le voit à l'égard de Drusus, sous le règne d'Auguste , et à l'égard de Germanicus , sous celui de Tibère ' . Ces deux Germanies furent principalement composées des peuples germains qui avaient été transplantés dans la Gaule, les Ubii, les Tungri, les Vangiones, les Nemetes et les Tribocci. De Marca a voulu attribuer cette sous-division à Tibère ; Sauinaise % à Hadrien. Les auteurs de l'histoire de Languedoc 3 la reportent au temps de Néron , mais de Labarre a très bien prouvé qu'elle eut lieu dès le règne d'Auguste.
Le général qui commandait sur toute la frontière , non seulement aVait la suprématie dans toute la Belgique , mais encore chez les Sequani et les HeU vetii, qui faisaient partie de cette frontière. Par cette raison on réunit les Sequani, les Helvetii, et même les Lingones et les Leuci, à la Belgique. Cette réunion se trouve prouvée par les textes de Pline et de Ptolémée, qui comprennent dans la Belgique ces peuples de la Celtique de César, quoiqu'on ne puisse cependant déterminer l'époque précise de ce changement. Cette réunion agrandit considérablement la Belgique, en restreignant d'autant la Celtique, sur laquelle on avait déjà tant pris pour former la nouvelle Aquitaine. Cet agrandissement de la Belgique
1 Voyez Tacitus, Ann. xm. — Id.9 Ann. i. — Labarre, Acad. des Inscript., tom. vin, p. 4o4a Salm., Epit. 6.
1 Hist. du Languedoc, tom. i, p. 625.
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fut le second changement considérable qu'éprouva la division des Gaules, depuis la conquête faite par les Romains; l'agrandissement de l'Aquitaine ayant été le premier. Mais on ne doit pas oublier que la Gaule transalpine, malgré ce changement, comme au temps de César, resta toujours divisée en quatre parties : la Narbonnaise, l'Aquitaine, la Celtique et la Belgique; seulement les limites de ces divisions furent très différentes. Les deux Germanies ne doivent être considérées que comme deux réunions de petits peuples germaniques nouvellement transplantés dans la Gaule , et mis par cette raison sous un commandement militaire. Elles ne formaient pas plus, à l'époque dont nous nous occupons , des provinces distinctes et séparées , que les autres peuples de la Gaule contenus dans les quatre divisions générales. Aussi Ptolémée , qui écrivait sous Hadrien , ne connaît encore que quatre divisions , et son texte, combiné avec celui de Pline , nous prouve que du temps de ces deux auteurs, et antérieurement, la Gaule était divisée de la manière suivante :
i°. Provincia Narbonensïs. La Narbonnaise d'Auguste.
3°. — Aqmtania. L'Aquitaine d'Auguste.
5°. — LuGDUNENSis. La Lyonnaise d'Auguste ,
en retranchant les Sequani, les Helvetiij les Lingones : ce qui porte en général les limites de cette province, au midi, à la Loire; et, a l'orient, à la Saône.
4°. Provincia Belgica. La Belgique d'Auguste , plus
les Sequani, les Helvetii et les Xmgones ; mais cette dernière grande division présentait les subdivisions suivantes :
(A). La Belgique proprement dite , qui s'étendait entre la Seine et l'Escaut, et qui, vers l'orient, renfermait aussi dans ses limites les Sequani, les Helvetii et les Lingones.
(B). Germania inferior* La Germanie inférieure , ou seconde, qui s'étendait entre l'Escaut et le Rhin, et qui, au midi, descendait jusqu'à YObringa ou Y Obrincus jluvius : mais on ne sait pas bien quelle est cette rivière, dont Ptolémée seul a parlé; nous pouvons cependant déterminer les limites de la Germanie seconde ou inférieure d'après les villes que cet auteur a inscrites dans cette sous-division de la Belgique. Ces villes sont les suivantes :
Batavodurum, Wykby-Duûrstede; Vetera civitas, Buderich; legio trigesima Ulpia, Alpen, confondu à tort par Ptolémée avec Agrippinensis , Cologne; Bonna, Bonne; legio prima, ou Trajana legio, Kellen; Moguntiacum, Mayence.
J'ai déterminé avec plus d'exactitude qu'on n'avait fait jusqu'ici les positions de ces différens lieux , par le moyen des mesures de l'Itinéraire et de la Table , pour la route ' romaine qui partait de Milan ou du centre de l'Italie, qui traversait les Alpes, et qui, suivant ensuite constamment les rives du Rhin ,
1 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage. — Ptolem., Geogr., lib. u, cap. 9, p. 49 (53).
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aboutissait à Leyde, Lugdunum, ou au rivage de l'Océan. Si le texte de Ptolémée est exact, Moguntiacurriy Mayence, qui depuis a été la métropole de la Germanie supérieure ou première, lorsque ces subdivisions de la Belgique furent érigées en provinces particulières , fut d'abord attribuée à la Germanie seconde ou inférieure. On a pensé qu'il y avait dans cet endroit dérangement ou erreur dans le texte de Ptolémée; et en donnant aux deux Germanies les mêmes limites qu'elles ont dans Âmmien Marcellin , et dans la Notice de l'Empire, on a placé YObringa fluvius à l'Ahr. Mais si l'on s'en tient au texte de Ptolémée , Y Obringa fluvius doit être au midi de Mayence ; nous n'avons aucun moyen de nous décider entre ces diverses autorités qui se combattent; nous rappellerons seulement, que c'est l'admission de ces deux divisions de la Germanie inférieure et de la Germanie supérieure qui restreignit à l'est les territoires des Treveri et des Mediomatrici , auparavant limités par le Rhin .
(C). Germania superior. La Germanie supérieure, ou seconde, renfermait, selon Ptolémée, les peuples suh&ns :
Les Nemetes, dont les villes sont : Nœomagus , Spire, et Rufiana , qui n'est point Rufac, mais Nieder-Rœdern près de Seltz. Les Vangiones, dont les villes sont : Borbetomagus , Worms, et>Argentoratum, Strasbourg ; mais il y a ici une évidente transposition dans le texte de Ptolémée. Argentoratum appartient aux peuples nommés immédiatement après, qui sont les Triboci, auxquels Ptolémée
donne pour villes Breucomagus , Brumat , et Helcebusj, Hell.
Les Rauraciy dont les villes sont : Augusta Rauracorum, Augst, et Argentuaria, Artzenheim.
Nous avons précédemment déterminé l'emplacement, l'étendue et les limites, de ces différens peuples, ainsi que les positions de leurs villes capitales. Dans les Notices de l'Empire et les autres monumens postérieurs à Ftolémée , les Rauraci ne font point partie de la Germanie supérieure , et se trouvent , ainsi que les Helvetii, enclavés dans la province qui depuis prit le nom des Sequani. Ceci semblerait prouver que les limites des deux Germanies ont varié, et qu'elles n'étaient point les mêmes, au temps de Ftolémée , qu'à une époque postérieure f lorsqu'elles furent définitivement converties en provinces : alors Ptolémée aurait eu raison de donner Moguntiacum , Mayence, à la Germanie inférieure, et Y Obrincus jluvius serait au midi de cette ville ; ceci ne souffrirait aucune difficulté si le texte de Ptolémée ne contenait encore, relativement à cette même Belgique , avec les autres écrivains de l'antiquité, une contradiction manifeste dont il est difficile de rendre raison. Toutes les éditions de cet auteur s'accordent à mettre colonia E que s tri s , qui est Nyon, et Aventicum, Avenches, dans le territoire des Sequani; ce qui contredit non seulement César, et tous les auteurs anciens, sur les limites respectives des Helvetii et des Sequani , mais ce qui est contraire aussi au texte même de Ptolémée, qui dit, après avoir mentionné les Leuci et les Lingones : « Après eux i< et le mont Jura sont les Helvetii, près du Rhin ,
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« dont les villes sont Ganodurum et forum Tiberii. » On n'a pu retrouver avec certitude remplacement de ces deux villes1. Il y a tout lieu cependant de présumer que le forum Tiberii est l'île de Reichnau; car Strabon % en décrivant le lac Constance, nous dit qu'il y a une île qui servit de fort et de réceptacle a Tibère, dans les combats qu'il fut obligé de livrer avec ses navires aux Vindélici. Or, comme il n'y a qu'une seule île sur le lac Constance, qui est l'île de Reichnau, on ne peut se méprendre à cet égard. Après la cessation de la guerre , cette île se trouvait admirablement bien située pour devenir l'entrepôt du commerce entre les Barbares et les Romains , qui , entretenant une défiance mutuelle et bien fondée les uns envers les autres , avaient besoin de communiquer ensemble. La célébrité que Tibère avait précédemment donnée à ce lieu lui aura fait donner le nom àe forum Tiberii *. On voit évidemment, d'après le passage de Ptolémée que nous venons de citer , que ce géographe , d'accord avec tous les autres auteurs anciens , regardait le Jura comme la limite des Sequani et des Helvetii. Il n'a pu donc, sans erreur, leur attribuer coloniaEquestris , Nyon , et Aventicum, Àvenches, qui sont à l'est. Nous verrons bientôt qu'après avoir été donné à la province des Alpes pennines , Aventicum fut, ainsi que toute l'Helvétie,
' Voyez ci-dessus, tom. i, p. 3i6 et 317. — Ptolem., lib. 11, cap. 9, p. 5o (54).
* Straho, lib: vu, p. 443-
5 Haller, Helvetien, t. 11, p. i37, place forum Tiberii à Zurzach sur le Rhin , où on a trouvé des ruines j lieu un peu à l'ouest de Kaysersthul, ou le plaçait Beatus Rhenanns. M. Leichtlen met Jbrutil Tiberii à Steckborn, ce qui le rapproche de l'île Reichnau,
réuni à la grande province des Sequani : mais ce n'est que par erreur que cette ville a pu être considérée comme renfermée dans le territoire de ce peuple , dont les limites ne sont nullement les mêmes que celles de la province qui reçut leur nom. Il est dit. dans Frédégaire {$£ Aventicum reçut, sous Vespasien, une colonie romaine : de là sans doute le titre de Flavia qu'elle porte sur plusieurs inscriptions. Si donc le texte de Ptolémée, dans l'état où les copistes nous l'ont transmis, est convaincu d'erreur et de contradiction relativement aux Sequani et aux Helvetii, il convient de même d'abandonner ce texte pour le reste de la Belgique lorsqu'il contredit les autres monumens de l'antiquité, et de rétablir les limites des deux Germanies telles que nous les offrent les textes d' Ammieii M arcellin et de la Notice de l'Empire , quoique ces textes soient postérieurs à celui de Ptolémée ■ . Alors, il faudra remonter, vers le nord, les limites de la Germanie supérieure, jusqu'à l'Ahr, qui sera X Obringa flwius de Ptolémée , et retrancher de cette province les Rauraci. La frontière méridionale des Triboci ou du diocèse de Strasbourg devient alors celle de toute la Germanie supérieure. Cette opinion paraît d'autant plus vraisemblable , que nous avons déjà prouvé qu'il existait une transposition évidente dans le texte de Ptolémée , relativement aux Vangiones et aux Triboci, ainsi qu'aux villes qui leur sont attribuées. Nous devons observer d'ailleurs que Pline nomme les Rauraci avec les Sequani, et qu'il paraît former
' Amm. Marc. ; Notitia dignitat. imper. — Voyez ci-après, p. 35o. 8 Gruter , 375,' n° 1. — Spon. Miscell., Erud. anliq., p. 148.
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une se us-di vison particulière des Nemetes y des Tribocci et des Vangiones*
J'ai dit que ces trois divisions d'une même province, savoir, la Belgique proprement dite et les deux Germanies, n'avaient qu'un seul chef militaire ; on le voit par l'exemple de Drusus et celui de Germanicus , qui commandaient en chef dans toute l'étendue de la Belgique considérée comme province. De plus, deux inscriptions rapportées par Gruter et par Spon prouvent que ces mêmes divisions se trouvaient aussi réunies pour l'administration civile et financière. Une de ces inscriptions porte : « Proc « (urator) a rationibus provinciœ Belgicœ et duarum « Germaniarum ; » et l'autre : « Proc. ration, priva- « tarum per Belgic. etduas Germanias. » Ces. inscriptions se rapportent à l'époque dont nous traitons, et au temps où il n'existait encore qu'une seule Belgique et deux Germanies ; mais ces inscriptions sont de la fin de cette époque , et lorsque les sous-divisions de la Belgique commençaient déjà à être considérées comme des provinces distinctes et à en recevoir le titre. Enfin , vers l'an 58 de J.-C. , nous voyons la Belgique gouvernée par un légat, tandis que la Germanie est soumise a des chefs militaires \
. ' Un de ces chefs, Lucius Vêtus, voulut faire construire uu canal pour joindre la Saône, la Moselle et le Rhin; mais JEHus Gracilis, légat de la Belgique, s'y opposa, et le canal n'eut pas lieu : donc leur juridiction était séparée. Voyez Tacite, Annal., lib. xm, cap. 53, tom. h, p. i38, édit. de Brottier ; totn. u, p. 283, edit. Lem. Tacite parle dans cet endroit de la Germanie et de la Belgique comme de deux provinces distinctes; et dans son Histoire, lib. i, cap. 5g, tom. m, p. 88, edit. Lem., il dit aussi : « Valerius Asiaticus, Belce gic» provinciae legatus. »
Les limites générales de la Gaule jusqu'à la fin de l'époque dont nous traitons s'étaient un peu reculées vers le nord , ainsi que je l'ai prouvé précédemment; du reste elles ne varièrent pas, puisque , ainsi que je l'ai déjà observé, les Alpes graies, pennines , cottiennes et maritimes, sont mises par Pline et Ptolémée dans l'Italie : elles n'étaient donc pas réunies à la Gaule du temps, d'Hadrien et d'Antonin-le-Pieux, époque à laquelle Ptolémée écrivait.
Jamais peut-être les armes romaines ne furent plus redoutables aux nations guerrières de la Germanie , que vers la fin du règne de Tibère, Fan 2 5 de J.-C, après les découvertes de Drusus et de Germanicus, et lorsque enfin Domitius eut fait fuir les Barbares jusqu'au-delà de l'Elbe qu'il traversa \ Tacite nous a conservé le détail des légions réparties à cette époque dans les différentes provinces de l'Empire * ; et nous voyons que toutes les Espagnes étaient gardées par trois légions ; l'Afrique et l'Egypte , chacune par deux ; qu'il n'y en avait que quatre <lans tout le vaste pays qui s'étend depuis la Syrie jusqu'à l'Euphrate , et qui comprenait l'Albanie, l'Ibérie, et d'autres royaumes que la grandeur romaine protégeait contre les empires voisins; qu'il n'y en* avait que deux dans la Mœsie, sur les rives du Danube > et deux autres dans la Dalmatie; mais qu'il y en avait huit sur les rives du Rhin, destinées à contenir également les Ger-
1 Tacitus, Annal., lib. iv, cap. 44 : « P08t exercitu (lumen k Albim transcendit, longius penetrata Germania quam quisque « priorum; easque ob res insigoia triumphi adeptus est. »
a Tacilus, Annal., lib. îv, cap. 5, tom. 1, p. 4oo, edit. Lem.
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mains et les Gaulois : ainsi les Romains employaient presque autant de troupes pour défendre les Gaules que pour garder toutes les autres provinces ( de l'Empire réunies. La plus grande partie de toutes ces forces devaient se trouver concentrées entre le Necker et le M ayn , entre la Sieg et la Lippe , ou entre Bonn et Emerick, puisque, comme je l'aï déjà observé dans les autres parties du cours du Rhin, les Romains avaient formé des établissemens à l'orient de ce fleuve.
B. — De la Gaule cisalpine.
La Gaule cisalpine n'éprouva aucun changement dans ses divisions durant la période de temps dont nous traitons. Seulement après la mort du roi Cottius , qui eut lieu sous le règne de Néron , les États de ce prince furent réunis à l'empire Romain ' et à l'Italie. Ils formèrent une province particulière, qui porta le nom du roi qui l'avait gouvernée ; elle fut ensuite régie {>ar un président ou un procurateur. Plusieurs inscriptions confirment ce que les auteurs anciens nous apprennent sur ce fait : une, entre autres, rapportée par Gruter % porte : «Procuratori « et prœsidi Alpium Cotti. » Dans une autre inscription, trouvée à Suse en 1782, on voit dénommé un certain Titus Gassius, prêtre fia mine d'Auguste, de la ville d'Embrun et de la province cottienne. « Tito
' Voyez Sueton., Nero, 18, tom. 11, p. 173, edit. Hase. — Aurel. Victor., de Cœs.y cap. 5, p. 3rô, edit. ad usum Delph. — Sextus Rnfas, ap. Eutrop., edit. Verheyk. — Amm. Marcellin., lib. xt, cap. 10 et 11.
•Gruter, p. 4^3, 11*7.
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« Catsio, quintumviro cwitatis Ebrodunensis , jla-
u mini Augustaliy provinciœ Cottianœ l . »
Tacite nous apprend que l'empereur Néron conféra le droit de villes latines aux peuples des Alpes maritimes \ Ce fut sans doute à cette époque, c'està-dire vers les dernières années du règne de Néron , qu'on en forma un district ou une province particulière. Tacite, dans son Histoire, en parle comme d'une province qui avait son procurateur particulier en l'an 6g de J.-C. 3. « Marius Maturus, dit-il , était « alors procurateur des Alpes maritimes. Après avoir ce rassemblé le peuple et surtout la jeunesse , il entre- « prit de repousser les partisans d'Othon des fronce tières de la province. » Mais , ainsi que je l'ai déjà observé, celte province et celle des Alpes graiœ ne furent réunies à la Gaule que postérieurement à Constantin *•
1 Dnrandi , Notbàn delT aniieo Piemonte traspadano , part, i ; Marca di Torino, p. 65. — Sacbetti, Memorie délia chiesa di S usa, p. a-4.
* Tacit., Annal. , lib. xv, cap. 3a ; édit. ée Brottier, tom. u, p. 319; — tom. u, p. 446, edit. Lem.
• Tacit., Hist.f lib. u, cap. 13, edit. de Brottier, tom. m, p. 89; tom. m, p. i54, edit Lem. — Id., Bist., lib. m, cap. 4? 9 tom. m, p. 3i4, edit. Lem.
4 Conférez ffintoite générale de Languedoc , tom. i, p. dsg, note 35.
CHAPITRE IL
Depuis Pan 80 de J.-C., époque de la mort de Vespasien, jusqu'à l'an 3Go après J.-C, époque du séjour de Julien-P Apostat a Paris. Division de la Gaule transalpine en onze provinces. '
La division que nous avons indiquée subsista depuis le règne de Vespasien jusqu'au règne de Dioctétien ; il n'y eut dans cet intervalle aucun changement dans la géographie civile ou administrative des Gaules. Mais la révolte des Bataves, et les guerres qui eurent lieu avec les Germains, produisirent quelques révolutions physiques , et (les altérations considérables dans le territoire compris, entre les embouchures du Rhin , où la terre et l'eau semblent se combattre, et qui semble avoir été destiné par la nature à ne jamais rester dans le même état. Le canal que fit creuser Corbulon , et qui prit par cette raison le nom defossa Corbulonis ', eut principalement pour but de prévenir les inondations : il dut diminuer considérablement la branche du Rhin intermédiaire qui conservait plus particulièrement le nom de Rhin. En effet, le terrain qui se trouve incliné vers le midi a dû produire un versement partiel des eaux du Rhin , par cette coupure , dans l'embouchure du Wahal et de la Meuse réunis. La mesure qui nous est donnée * prouve que ce canal était peu éloigné du rivage, et qu'il aboutissait,
' Tacit., Annal., xi, cap. 20, tom. 11, p. 43, edit. Lem. — Dio, lib. lx, p. 968, edit. Reim.
' Dion dit que ce canal avait 170 stades. — Tacit., loco citato, dit a5 milles romains, qui font 174 stades, qui donnent 21,28a teiseï Cette mesure est exacte entre les deux points indiqués.
324 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, d'une part, a Lugdunum, Leyde, et de l'autre, au Flenium de la Table, qui est Vlaerdingen. Le bras du Rhin qui passait à Leyde, ou le Rhin proprement dit, avait dû être déjà considérablement réduit lorsque Cwilis eut rompu la digue que Drusus avait commencée, e! qu'avait achevée Paulinus Pompeius, pour retenir les eaux du fleuve, qui tendaient à s'écouler vers le midi dans la Meuse et le Wahal , et qui alors durent se précipiter de ce côté avec d'autant plus de violence qu'elles étaient retenues par un moyen factice : aussi ce fut d'abord par ce côté que les Germains pénétrèrent lorsqu'ils voulurent s'emparer des Gaules.
J'ai dit que la division tracée dans le chapitre précédent subsista jusqu'à Dioctétien. En effet, ainsi que je l'ai déjà observé, Ptolémée , qui vivait sous Marc-Aurèle Àntonin, ne divise la Celto-Galatîe, c'est-à-dire la Caule transalpine, qu'en quatre éparcbies ' ou provinces; l'Aquitaine, la Lyonnaise, la Belgique et la Narbonnaise. Cependant il place comme sous -divisions dans la Belgique les deux Germanies. Spartianus ■ nous rapporte que Didius Julianus gouverna long-temps, et avec probité, la Belgique : « Didius Julianus Belgicam sancte ac u diu rexit. » Il nous dit aussi que Septimius Se ver us reçut comme légat le gouvernement de la Lyonnaise : « Lugdunensem provinciam , legatus, acceu pit 3. » Eutrope dit que Tetricus, qui vivait vers
• Voyez Ptolem., lib. u, cap. 7, p. 49 (45).
9 Spartianus in Didio Juliano, cap. 1, p. 106, edit. Lipsiae, 1774, in-8°. — Rec. des Hisl. de France f tom. 1, p. 556,
J Id.t in Severo, cap. 3, p. n5, edit 1774, Tan de J.-C. 186. — Voyez Hist. de France, tom. 1, p. 536.
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Tan 264 > administrait l'Aquitaine lorsqu'il fut élu empereur : « Aquitaniam prœsidis jure adminis- « trahisse l . » Tetricus fut défait par Aurélien vers Tan 273; le jurisconsulte Paul, qui vivait à la fin du 11e siècle , met Vienne dans la Narbonnaise : ainsi donc il est démontré que non seulement sous Auguste , mais même sous Tibère , sous Julien , sous Aurélien et plus tard, il n'y avait qu'une seule et unique Belgique, qu'une seule et unique Lyonnaise ou Celtique, qu'une seule Aquitaine, qu'une seule Narbonnaise : ce sont ces quatre provinces que Velleius Faterculus appelle tracturn omnem Galliœ provinciarum ; et lès trois premières sont nommées très Galliœ y dans les -médailles de Galba et dans le monument érigé à Vid^ucasses , Vieux , l'an a 38 , en l'honneur de Titus Sranius Solemnis *.
Il est étonnant, malgré des autorités aussi évidentes, que Scaliger, d'Anville et beaucoup d'autres, aient persisté k croire que là Gaule se trouvait divisée en six provinces sous le règne d'Auguste.
Il paraît que ce fut Dioctétien qui érigea le premier en autant de provinces séparées quelques sousdivisions de la Gaule, telles que les deux Germanies et plusieurs peuples principaux ; ceci semble prouvé par un passage de Lucius Gecilius où il blâme cet
« Vers Pan 271. Entrop., lib. tt, cap. 10, p. 669, edit Tzschuck ; p. 4^7, edit. Verheyk. — Ceci se trouve confirmé par Trebeilius Pollio, cap. 24, de Tetrico seniore, p. 347, ^t* Lipstae, 1774, in-8*. — Accueil des Hist. de France, tom. 1, p. 53g, et par Aurelios Victor, de Cœsaribus , cap. 55, p. 402, edit. ad usum Delph.
9 Ment, des Antiq. de France, tom. vu, p. 294.
empereur d'avoir morcelé les provinces : « Provineià qûoque in f rus ta concisœ \ »
Une inscription célèbre , relative à la réparation des . murs de Vitoduïus % qui est du temps où régnaient, conjointement Dioctétien, Constance- Chlore , Ma&imien , Galère , c'est-à-dire vers la fin du in0 siècle, constate l'existence de la provincia Maxima Sequanorum ou de la Grande -Séquanaise considérée comme province distincte , puisque cette province â'y trouve mentionnée. Quoique cette inscription, qui est7 ou était, à Constance, dans la x&apelle de Saint-Biaise , ait été donnée comme sincère par Tschudi, l'un des plus respectables écrivains de la Suisse, cependant Bochat jette des doutes sur Jes. trois derniers mots, et il se fonde à cet égard aur ce qu'Orose, qui écrivait dans le Ve siècle* fait mention de l'Aquitaine, de la Narbonnaise, de la Lyonnaise et de la Gaule belgique, sans dire un mot de la Séquanaise. Schaëpflin, qui admet cette inscription comme traie, mais qui prétend prouver, d'après Zosyâie, que l'établissement de la province nommée Maxifna Seqvûrwmm n'a eu lieu que dans le ivc siècle , en Sij 9 retranche aussi les trois derniers mots prOv. max. steQ. de nôtre inscription, et suppose qu'ils y ont été ajoutés 3. Nous regar-
* Lucius Cecilius, apud Lactantium. — Voyez Labarre, Me m. de t Académie des Fnscript., tom. vin, p.' 407.
* Qruîër, Inscript,, p. *66\ -—Mérnâires de V Académie, tom. vin, p» >ii6. — Bochat., Metn. cri t. sur ^Histoire ancienne de la Suisse, M»* \, p. b*6. — - Hàller, Helvetien unter dtn R&mern, ton*. ï, p. «7«.
1 Conférez Oro*io§ , Hixt., lib. xi, cap. *. — Zo«ym., Hist. rom.f lib. xt, cap. 34. — Stumpf., Schweizer^Chronik , Kb. v, cap. to. —
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dons, au contraire, comme très probable qu'une nouvelle division des Gaules eut lieu sous Dioctétien, vers l'an 292, lorsqu'il créa deux Césars pour régner avec lui et avec Maximien, son ancien ami* Mais aucun monument connu, jusqu'à ce jour, ne nous indique d'une manière précise en combien de provinces Dioctétien divisa la Gaule : on doit seulement présumer que cette grande portion de l'Empire en occident éprouva encore de nouvelles subdivisions sous Constantin-le-Graud , qui sépara , dans le gouvernement des provinces, le pouvoir civil du pouvoir militaire, et qui paraît avoir créé tes diocèses.
D'après cette nouvelle division de l'Empire par Constantin, la Gaule transalpine, l'Espagne et l'île Britannique, ne formèrent qu'une seule préfecture, gouvernée par un préfet du prétoire. Le lieu dé la résidence du gouverneur général , que Strabon nous apprend avoir été de son temps à Durocotorutn, Reims, fut fixé à Augusta Trevirorum, Trêves, qui dès le temps de Mêla était déjà considérée comme une des principales villes des Gaules. Après la création des diocèses, cette ville devint la capitale de la Gaule, de l'Espagne et de la Grande-Bretagne réunies \ Chacune de ces trois divisions formant un diocèse était gouvernée par un vicaire, sous les ordres du préfet. Le vicaire particulier des Gaules résidait à A relate , Arles : cette dernière ville fut donc dès lors consi-
Plantin, Helvet. aniiq. et nova, p. 64 et 241. — Schaepflin, Alsatia illustr.y tom. 1. — Bochat, tom. 1, p. 5Ca. — Haller, flelvetien , tom. 1, p. aj3.
* Emm., Panegyricus in Constantinum y cap. xxn. — J). Bouquet, Bec, des Hist. de France, tom. 1, p. 716. — Voyei Codex Thtodos., tom. 11, p. 4^8, tom. iv, p. Gyo.
328 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, dérée comme la capitale particulière du vicariat des Gaules; mais elle n'avait que le second rang, et cédait le premier à Trêves, qui lui était supérieure en qualité de capitale de la préfecture des Gaules, grande division de l'Empire qui , ainsi que nous venons de le dire, avec les Gaules , comprenait aussi l'Espagne et la Grande-Bretagne. Lorsque les peuples germains eurent envahi Trêves , le préfet du prétoire qui y faisait son séjour se retira d'abord à Autun , ensuite à Arles , où l'empereur Honorius, ainsi que nous le verrons , convoqua les députés des sept provinces des Gaules qui lui restaient encore : alors Arles se trouva la seule et unique capitale des Gaules , et, comme telle, eut le rang sur Vienne, capitale particulière de la province dans laquelle elle se trouvait située.
Eusèbe, dans son Histoire ecclésiastique, dit1 : ce Lyon et Vienne, métropoles remarquables de la « Gaule. » Ce passage , qui est inexact pour le temps de Marc-Aurèle, époque des événemens racontés par Eusèbe , prouve qu'au temps où écrivait cet historien , sous Constantin , la Viennaise formait une province séparée de la Narbonnaise; et en effet, dans le concile d'Arles, l'an 3i4de J.-C, l'an 9 du règne de Constantin, les villes d'Arles, de Marseille, de Vienne, de Vaison, d'Orange, sont données à la Viennaise.
Vopiscus nous dit que les tyrans Procule et Bonose avaient attiré dans leur parti les Bretagnes, les Espagnes et les provinces de la Gaule narbonnaise, braccatœ Galliœ provincias * : ceci semblerait supposer
' Eiueb., lib. v, cap. i, et dans D. Bouquet, Bec. des Hist. de France, tom. i, p. 54i.
* Vopiscu*, îo Probo, cap. 18, p. 4^7» edit. Leipzig, 1774, in-8*. — D. Bouquet, Bec. des Hist. de France, tom. i, 54 1.
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qu'en 280 la province Narbonnaise se trouvait déjà divisée en plusieurs provinces, et nous avons prouvé le contraire. Il est évident qu'ici Vopiscus, de même qu'Eusèbe, s'exprime avec exactitude pour le temps où il écrivait , mais non pour celui des événement qu'il raconte.
. 11 est fait mention de la Lyonnaise première ' dans une loi du Gode théodosien, de l'an 3 19.
Saint Hilaire, évéque de Poitiers, dans une lettre adressée aux évéques de toutes les provinces, en 358 % est le premier qui nous donne une division de toute la Gaule en plusieurs provinces, telle qu'elle fut établie du temps de Constantin , ou peu après ; l'inscription de cette lettre est ainsi conçue :
« Dominis et beatissimis fratribus et coepiscopis « provinciœ Germaniœ I, Germaniœ II > et I Bel- « giccBy et Belgicœ II y et Lugdunensis I , et Lug- « dunensis II > et provinciœ Aquitanicœ, et provin- « ciœ Novempopulanœ, et Narbonensis, plebibusy « et clericis Tolosanis. »
Une inscription rapportée par Gruter, qui est de l'an 362, et où Saturnin est nommé président de l'Aquitaine , vient à l'appui de la lettre de saint Hilaire, et nous prouve qu'il n'y avait à cette époque
1 Cod. Theod.y tom. iv, p. 5a, edit. i665. Je dis de la Lyonnaise première, et non pas de la Lyonnaise seconde, comme l'avance à tort D. Bouquet, Préface des Historiens de France, tom. i, p. xv, qui rapporte aussi cette loi à l'an 3ii; mais cette dernière erreur est celle de Godetroy et non la sienne, puisqu'il la corrige dans une note à la page 746 du même volume.
* Valesii Notitia Galliar. , p. 3oo. — D. Bouquet, JRec. des Hist. de France, p. xv de la Préface. La lettre s'adresse aussi au clergé d'Albion , ac provinciarum Britanniarum.
qu'une seule Aquitaine : mais nous ayons démontré l'existence d'une propinda Vienrumsis ou d'une province Viennaisç, ainsi que celle d'une Grande-Séquanaise, Maxima Sequanorum. Si, comme il est probable , ces diverses provinces avaient les mêmes limites que lors de la Notice de l'Empire, il en résulte qu'à l'avènement de Julien-1' Apostat à l'empire, la Gaule se trouvait divisée de la manière suivante : je préviens que , dans cette énumération , je suivrai Tordre de la lettre de saint Hilaire; ce qui est très remarquable, c'est que cet ordre est presque le même que celui qu' Ammieti Marcellin a adopté dans son énumération des provinces de la Gaule, quelques années après : je détaillerai, d'après la Notice ', les peuples qui étaient renfermés dans chaque province , et par conséquent les limites de ces provinces , puisque celles des peuples qui les composent ont été déterminées précédemment dans cet ouvrage.
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BELGICA PRIMA.
Diocèses de
Metropolis cwitas Treverorum. . . . Trêves.
Cwitas Mediomatricorum, Mettis. Metz.
— Leuconim, Tullo Toul.
— Verodunensium Verdun.
BELGICA SECUNDA.
Metropolis cwitas Remorum. . . . Reims. Cwitas Suessionum Soissons.
— Catellaunorum Châlons-sur-
Marne.
— Keromanduorum. . . . St. -Quentin.
— Atrabatum Arras.
— Camaracensium Cambray.
— Turnacehsium Tournay.
— Silvanectum Senlis.
— Bellovacorum Beau vais.
— Ambianensium Amiens.
— Morinum Terrouennc.
— Bononensium Boulogne.
Sous Dioclétien , la portion de la Belgique qui tant de fois avait été repeuplée par des Germains en reçut encore de nouveaux : parmi eux il y avait des peuples qui devaient bientôt y entrer en maîtres, s'emparer de la Gaule entière, et lui imposer un nouveau nom. Eumène, dans son Panégyrique de Con- «tancé-Chlore, dit que des Chaînages et des Frisiens étaient été transplantés dans lés Gaules , et étaient devenus cultivateurs ; et qu'enfin > par les ordres de Maximien, les champs incultes des Nerviens et des
Tréviriens y étaient fécondés par des Lètes et des Francs \ Ces colonies furent d'abord trop peu nombreuses pour donner de nouveaux noms aux cantons qu'elles habitèrent. On doit fixer néanmoins l'établissement de ces nouvelles colonies des Gaules, trop peu remarquées, vers l'an 293 et 294; il e3t probable que ces Lètes étaient une tribu de Sarmates ou de Sauromates , dont Ausone fait mention dans son poëme sur la Moselle , et qu'il rencontra au passage de la rivière Nava, la Nahe, qui coule dans le Rhin: a Bingen.
Arvaque Sauromatum nuper metata colonis '.
Ce seraient alors les colons français qu'on aurait
1 Ex Panegyrico Eumenii in Constantium , cap. iz et ni. — Bec. des Hist. de France, tom. 1, p. 714.
* Auson., Precafio, v. 3i, p. 292 (352). — Id., de Mosella, x, v. 1 et 9, p. 298 et 299 (554), edit. ad usum Delph., 1730, in-4°. — D'après la conjecture ingénieuse de F abbé Dubo», il semblerait que le nom de Lœti, dérivé de lœtus, servait à désigner tous les peuples barbares, enrôlés au service de l'empereur romain, ou qui se trouvaient naturalisés ou domiciliés dans rEmpire ; alors on ne doit . plus être étonné de trouver dans difFérens endroits des Gaules les Laetes bataves, les Laetes teutons, etc.; cependant Zosyme dit, en parlant du tyran Magnence (Zosym., Hist., lib. 11, p. i54) ' «H était « d'origine étrangère, et avait vécu parmi les Laetes, nation gau- « loise. » Ce passage , il faut le dire, l'abbé Dubos le rapporte avec une grande bonne foi, mais il ne l'explique pas, dans son système, d'une manière satisfaisante. — Dubos, Hist. critique de l'établissement de la Monarchie française dans la Gaule, tom. i, p. 142. Il y a un passage d'Ammien Marcellin qui confirme celui de Zosyme , et qui démontre que les Laeti étaient un peuple particulier de la Germanie, puisque cet historien (lib. xvi, cap. 11), dit que les Laetes barbares surprirent Lugdunum dans la Batavie. « Laeti « barbari invasere Lugdunum incautam. » D. Bouquet (Bec. des Hist. de France, tom. 1, p. 44°) observe très bien (pie le mot Laeti ne peut se prendre ici pour un adjectif.
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transplantés chez les Nerviens ; et c'est en effet chez les Nerviens , et dans les cités voisines, c'est-à-dire dans les cités ou les diocèses de Cambra j et de Tourna y, que les Francs, attirés et soutenus sans doute par leurs compatriotes établis dans ces contrées, firent leurs premières conquêtes.
Un ou deux ans après ces transplantations des Francs dans la Gaule , Constance repoussa une troupe de cette nation qui avait envahie la Bâta vie, et il transporta cette même année différentes tribus de Francs dans les Gaules pour cultiver des terres; mais il est probable qu'il leur conféra ces terres, par l'incapacité où il se trouvait de se défendre contre leurs incursions \
On voit, ainsi que je l'ai dit précédemment, que le petit territoire des Morini fut subdivisé en deux cités. Dans quelques manuscrits de la Notice il y a cwitas Morinorum, id est Ponticum ou Pontium. Ce Ponticum paraît être le Pontibus de l'Itinéraire, que les mesures déterminent à Ponches-sur-1'Authie, et qui est certainement l'origine du nom de Ponthieu ; mais ces mots id est Ponticum sont évidemment une addition faite dans le moyen âge a quelques manuscrits de îa Notice *.
Cwitas Turnacensiurn représente ici l'ancien territoire des Menapiiy et cwitas Cameracensium celui des Nervii > dont Bagacum y Bavaie, était la ville centrale. Ces deux diocèses étant précisément ceux
1 Eu m en., Panegyricus in Const. — D. Bouquet, JRec. des Hist. de France , tom. i, p. 715.
• Voyez Gronovius, Var* Geogr., p. 45. — Kcc. des Hist. de France, tom. ti, p. i et 5.
334 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, dans lesquels furent principalement transportés les Chamavi, les Frisii, les Suevi, les Lœti, les Franci, ne conservèrent plus, par cette raison, les noms des anciens peuples qui autrefois y dominaient.
MAXIMA SEQUANORUM, la Grande-Séquanaise.
Quoique saint Hilaire n'ait pas fait mention dans sa lettre de cette province , nous avons prouvé son existence depuis le règne de Dioctétien. L'inscription relative aux murs de Vitodurus démontre que le nord de l'Helvétie appartenait à la Grande-Séquanaise ; mais comme Ammien Marcellin ' place Aventicum dans la province des Alpes pennines, il y a tout lieu de présumer que le midi de l'Helvétie fut donné d'abord à cette dernière province. L'Helvétie était, sous Valens, entièrement réunie à la Séquanaise, puisque Eutrope % qui écrivait à cette époque , dit en parlant de Jules César : « Il dompta les « Hélvetii, qu'on appelle aujourd'hui Sequani. Is « primo vicit Helvetios, qui Sequani appellantur. »
Diocèses de
Metropolis civitas J^esontiensium. Besançon. Civitas Equestrium9Noiodunus. Nyon.
— Elvitiorum,Aventicus. . Avenche.
— Basiliensium Bâle.
Castrum Vindonissense Windisch.
— Ebredunense Yverdun.
— Rauracense Augst.
Portus Abucim* Port-sur-Saône*
1 Amm. Marcellin., lib. xv, cap. n, p. 104, edit Vales., 1671, in-folio. — D. Bouquet, Rec. des Hist. de France, tom. 1, p. 546. 1 Eutrope, lib. vi, cap. 17, p. 364, edit. Tzschnck*.
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La position de portus Abucini est prouvée par une vie manuscrite de saint Urbain, évêque de Langres, qui porte que saint Valier fut enterré à portum Bucinum; et saint Valier est précisément le patron du lieu nommé Port-sur-Saône ' .
Les positions de tous les autres lieux ont déjà été démontrées , et se trouvent toutes prouvées par les mesures des Itinéraires ".
Dads presque toute l'étendue de la grande province des Siequani , la division ecclésiastique ne donne que de faibles éclaircissement sur l'ancienne topographie et sur les limites des peuples. Lors de l'établissement de la féodalité , les divisions civiles se trouvant détruites, les archidtaconés et les diaconés furent distribués sur un plan différent de ceux qui existaient auparavant : les pouillés des diocèses, dont les plus anciens ne remontent pas au-delà de quatre siècles, ne nous donnent plus la géographie de l'âge romain , et il faut s'aider d'autres moyens pour la retrouver
LUGDVNENSIS PRIMA, Lyonnaise première.
Metropolis cwitas Lugdunensium. Lyon.
Cwitas JEduorum Autun.
— Lingonum Langres.
Castrum Cabillonense Châlon*r- sur- Saône.
1 Dunod , Hist. de Sequanois , p. 209, et Valois, Notice, p. 456.
* Voyez P Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage.
3 Perreciot, Dissertation historique sur le comte' dElsgau, %dins l'Almanach do comté de Bourgogne, pour Pan 1789, in- 18, p. 97 à 198.
Castrum Maiisconense Mâcon.
Civitas Senonum Sens. Nous ne
donnons point ici à Sens le titre de métropole comme dans la Notice , parce que cette ville n'a pu être considérée comme telle que lorsque les deux Lyonnaises ont été divisées en quatre provinces.
— Carnotum Chartres.
— Autisiodurum Auxerre.
-^ Tricassiurn Troyes.
— Aurelianorum Orléans.
— Parisiorum Paris.
— Meldorum Meaux.
— Biturigum Bourges.
J'ajoute cette dernière cité d'après l'autorité d'Amr mien Marcellin '. A la vérité, la Notice des provinces de la Gaule, dressée vers l'an 4oi> restitue les Bituriges à l'Aquitaine ; mais il suffit de jeter les yeux sur la Carte pour juger que cette dernière province, avant d'avoir été divisée, se trouvait beaucoup trop étendue, comparativement aux deux Lyonnaises. Il est donc bien plus naturel de croire qu'on aura annexé à une des Lyonnaises, ou Celtiques, une des portions de l'Aquitaine, précédemment ôtée à la Celtique, que de penser qu'Ammien Marcellin, qui avait résidé long-temps dans les Gaules , ait pu commettre une erreur aussi grave.
1 Àmmian. Marcellin. , lib. rv, cap. 1 1 : « Lagdunensenr primam « Ln^dunuB ornât, et Cabillonus, et Senones, et Bitnrigae, et mce- « n'iMA Augustadini magnitude*, vetustas. »
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LUGDUNENSIS SECUNDA, Lyonnaise seconde.
Diocèses de
Metropolis civiu Rotomagensium. Rouen.
Civitas Baiocassium Bayeux.
— Abrincaium A v ranch es.
— Ebroicorum Évreux.
— Sagiorum Séez.
— Lexoviorfim Lisieux.
— Constantia Cou tances.
— Turonum Tours.
— Cenomannorum Le Mans.
— Redonum Rennes.
— Andicavorum Augers.
— JSamnetum Nantes.
— Coriosopitum Cornouailles.
— Venetum Vannes.
— Ossismorum St.-Pol-de-Léon.
— Diablinturn Jubleins.
AQU1TANIA, l'Aquitaine.
Nous Tenons d'en exclure civitas Biturigum, qui, dans la dernière division des Gaules , devint la métropole de l'Aquitaine première; mais h l'époque dont nous traitons, l'Aquitaine, non encore divisée, formait , même après en avoir retranché les Bituriges y une très vaste province, et contenait les cités suivantes :
Metropolis civitas Burdigalensium. Bordeaux. Tout porte. «H croire que Bordeaux, qui, à l'époque dont nous traitons , était la ville In plus II. * 12
considérable de toute l'Aquitaine, portait le titre de métropole.
Diocèses de
Cwitas Arverrvorwn Germon t.
— Rutenorum Rhodez.
— Albiensium Alby.
— Cadurcorum Gahors.
— Lemovicum Limoges.
— Gabalum.. . . • # • . . Anterrieux.
— Vellavorum Saint-Paulien.
— Agennensium Agen.
— Ecolismensium Angoulême.
— Santonum Saintes.
— Pictavorum Poitiers.
— Petrocoriorum Périgueux.
N0FEMP0PUL41S A , la Novempopnlane.
Métro polis cwitas Elusatium Eause.
Cwitas Aquensium Acqs.
— Lactoratium Lectoure.
— Convenarum St. - Bertrand-
de-Comenge.
— Consorannorum Saint-Lizier.
— Boatium Téte-de-Buch.
— Benarnensium La vieille four,
à Test de Maslacq.
— Aturensium. Aire.
— Vasatica Bazas.
— Tuvba Tarbes.
— Elloronensium Oloron.
— Àusciorum Auch.
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PROVINCIA NARBONENSIS, la Narbonnaise.
Metropolis cwitas Narbonensium. . Narbonne. Cm tas Tolosatium Toulouse.
— Nemausensium Nîmes.
— Lutevensium Lodève.
— Castrum Uceciense Uzès.
Je pense qu5 'Uceciense , Uzès, quoique qualifié de simple castrum, était à cette époque, et pendant la domination romaine , le chef-lieu d'un diocèse qui renfermait non seulement le diocèse d'Uzès, mais encore celui d'Àlais , et je fonde mon opinion sur les considérations suivantes. Dans une lettre de Pascal II, à Bertrand, archevêque de Narbonne, en date de 1099, on lit :
« Statuimus enirn eidem ecclesiœ luœque frater- « nitali has cwitatesy Tolosam videlicet, Carcasso- « nom, Elnam, Biterrim, AgaJthem, Magalonam , « Nemausum, Euticam, Lugdouvem, débitant sem- « per exhibere obedientiam \ »
Le savant éditeur de ces lettres, dom Brial, ne sachant que dire sur Eutica, l'a omis dans son Index geographicus 3 et on ne trouve point ce lieu dans Adrien de Valois. Cependant il est évident, d'après la lettre de Pascal , qu5 Eutica doit être le chef-lieu d'un diocèse, de même que Lugdouvem (Luteva), Nemausum, etc. En jetant les jeux sur la France ecclésiastique on aperçoit , malgré le peu de ressemblance du nom, qu' Euticam n'est autre chose quyUcetia> Uzès, ou castrum Ucesiense.
' Recueil des Hist. de France, tom. xv., p. 17.
L'article d'Ucetia, dans le Gallia christiana *, ne présente pas ce nom sous la forme que lui donne Pascal 11 , cependant on y voit que dans le moyen âge Ucetia se nommait aussi Ucetica.
M. de Mandajors, dans un savant Mémoire sur les limites de la France et de la Gothie9, prouve que le canton nommé Ucetica comprenait les diocèses d'Uzès et d'Alais, ou àiAresetum; que ce dernier n'est qu'un démembrement du diocèse d'Uzès, et •dans l'intérieur de ce canton diUcetica, se trouve un lieu nommé Euzet-Sainte-Croix, un peu au nord de Maurice-de-Caze-Vieille , dans le département du <iard : on trouve aussi dans le même département, et dans le canton même d'Uzès, Saint -Michel d'Euzet. Ceci me fait croire que la leçon Eutica, dans les lettres de Pascal, est exacte, et que cette forme provient de l'ancien nom du canton nommé Usetica. Pour distinguer les lieux situés dans ce diocèse, ou canton, des autres qui portaient les mêmes noms de saints, on a ajouté le nom du canton, et on a dit Saint-Michel-Eusétique ou Usétique , Sainte- Croix-dans-TEusétique ou l'Usétique. Ceci démontre qu'on a écrit autrefois Eusetica au lieu d'Usetica. WEusetica, par contraction, est dérivé Eutica : .ainsi l'on voit cp! Ucetia et Eutica , qui paraissent présenter une assez grande différence, sont cependant les mêmes noms.
Un simple coup d'oeil jeté sur une carte de la ^Gaule , lors de sa dernière division en dix-sept pro-
' Gallia christiana, tom. vi. .
* Mandajors, Mern.de l'Acad. des Inscript* et Belles-Lettres, 40m. vin, p. 43o.
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vinces, ou telle que l'a représentée cPAnville, suffit pour démontrer que la Narbonnaise, lorsqu'on en eut démembré une nouvelle province sous le nom de Viennaise, ne contenait pas la partie dont on forma depuis la Narbonnaise seconde, puisque alors elle eût été beaucoup trop grande pour la Viennaise , et aurait eu son territoire séparé en deux par le territoire de cette dernière province. La Narbonnaise seconde a donc évidemment été démembrée de la Viennaise, quoiqu'on n'en ait aucune preuve historique. Cette dernière province renfermait, à l'époque dont nous traitons , les villes ou cités suivantes ^
PROFINCIA V1ENNENS1S, Fa Viennaise.
Diocèses d#>
Metropolis civitas Viennensiwn.. Vienne.
Civitas Genavensium Genève.
— Gratianopolitana. . * Grenoble.
— Helviorum Alps en Vivarais*.
— Deensium Die.
— Vcdentinorum Valence.
— Tricaslinorum Aoste en Diois».
— Vasiensium. ..... Vaïson.
— Arausicorum. . . . . Orange.
— Cabellicorum Cavailfon.
— Avenriicorum. ..... Avignon.
— " Arelatensium Arles.
— Massiliensiwn Marseille*.
— Aquensiurfi. . . . ^ . Aix. Cette ville-
n'a pu être érigée en métropole quelorsqu'on la prit à la Viennaise, avec toutes celles qui suivent, pour en for-
Hier une province distincte sous le nom de Narbonnaise seconde.
— Aptensium Apt.
— Reiensium Riez.
— Foro Juliensium. . . Fréjus.
— Vappincensium. . . . Gap.
— - Segesteriorum* . . . Sisteron.
— ArttipoUtana Antîbes.
Ainsi , à la fin de cette période , en Tan 36o , 1? Gaule transalpine se trouvait subdivisée en onze provinces ; et comme, dans le même espace de temps, la Gaule cisalpine n'offre rien de commun avec la Transalpine , sous le rapport géographique , et ne présente même rien qui n'eût été déjà traité, si ce n'est l'éclaircissement géographique de la table Véleïane, dite de Trajan , dont il sera question ci-après , nous continuerons à suivre les changemens qui s'opérèrent dans les divisions de la Gaule transalpine, jusqu'à la chute de l'empire romain.
CHAPITRE III
Depuis l'an 36o jusqu'à l'an 369.
Lorsque Julien vint dans les Gaules , n'étant pas encore empereur , vers l'an 356 de J.-C. , ce pays était depuis un siècle le théâtre de guerres sanglantes oà les Romains luttaient avec désavantage contre les Barbares qui ravageaient et dépeuplaient ces contrées, qu'une longue paix, et les bienfaits de la civilisation, avaient rendues si florissantes. Les peuple» belliqueux de la Germanie s'étaient établis dans les environs des cités qu'ils avaient ruinées. Les murailles de quarante-cinq villes se trouvaient détruites, et plusieurs autres, quoique éloignées de la frontière, et des incursions des Barbares , avaient été abandonnées par leurs habitans, et étaient restées désertes ' . La chute de l'empire d'Occident fut pendant quelque temps retardée par la valeur de Julien , et les sages précautions de Valentinien ' qui, en 565, fit construire beaucoup de forteresses sur le Rhin , dont les rives n'étaient plus suffisamment protégées par la terreur qu'inspirait le courage des légions romaines. Cinquante ans plus tard , la domination des empereurs romains devait être pour jamais anéantie, et les Francs, les Bourguignons et les Wisigoths, devaient
1 Amm. Marceilin, lib. xiv, cap. 10, lib. xv, cap. 5,6, 8, el scq. — Jolianus , Epzstola ad S, P. Q. jitheniensem, Juftaai imperatoris Opéra, p. 277; edit., Lips., in-folio, *6gf6. — Ex VtUr* Panegyricis , in Panegyrico Mamertini, cap. m et iv.
* Zoaymi, Hist } lib. iv, cap. 3-n, p. 284, 299, edit. Heynii;, Ltpsise, 1784 , in-8°.
344 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, imposer an nouveau nom à cette contrée, et substituer aux divisions tranquillement établies par les sénatus~consultes et les décrets impériaux , celles qui résultaient des nouveaux États qui y furent créés par la force désarmes, et qui, mal cimentés par le sang, le carnage et la désolation , essuyèrent tant de variations dans leurs limites , dans leur gouvernement, leurs lois et leurs mœurs.
Cependant c'est pendant ce demi-siècle, qui nous reste à parcourir, que la Gaule reçut sa dernière forme, et subit ses dernières divisions. La dernière de toutes est en dix-sept provinces : elle est détaillée dW manière exacte et précise dans la Notice des provinces de la Gaule, qui lut écrite à l'époque même de la chute entière de la puissance romaine dans les Gaules, à laquelle nous devons nous arrêter. Si cette dernière division, la seule que l'on trace sur les cartes, et qu'on décrive dans les traités de géographie de l'ancienne Gaule, est une des moins utiles pour l'étude de l'histoire, c'est la plus importante pour les commencemens de l'histoire moderne , et surtout pour la longue et ténébreuse série des siècles du moyen âge; car, ainsi que je l'ai déjà observé, les dernières divisions, et les dernières dénominations romaines, ont continué à se propager jusqu'à nos jours , dans les diocèses et les divisions ecclésiastiques. Nous devons donc ne rien négliger pour présenter d'une manière exacte, et dans tous ses détails, cette dernière division, ainsi que celles qui l'ont immédiatement précédée.
Mais non seulement, dans les derniers temps de la puissance romaine , il s'établit des divisions pou--
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ti cul i ères beaucoup plus nombreuses que celles qui avaient existé dans les siècles antérieurs , mais on vit naître des divisions générales auparavant inconnues.
Nous avons déjà eu plusieurs fois occasion d'observer que les anciens, à commencer par César, parlent souvent des Gaules en faisant abstraction de la Province romaine, ou Narbonnaise, qu'ils regardaient comme une division à part. L'Aquitaine, qu'ils trouvèrent habitée par un peuple entièrement différent des Gaulois du centre, avec lesquels les Belges , au nord, avaient une grande affinité, est aussi décrite par eux comme une division séparée. Nous en avons un exemple remarquable dès le temps de Strabon , qui décrit l'une après l'autre la Narbonnaise et l'Aquitaine , mais qui mêle ensemble la description des deux autres provinces de la Gaule. Nous allons voir qu'Ammien Marcellin semble séparer presque entièrement l'Aquitaine du reste de la Gaule; et, peu d'années après lui, nous verrons cette même Aquitaine, et la Narbonnaise, former une division entièrement distincte, qu'on désignait sous le nom des cinq provinces ou des sept provinces.
Pour faire connaître les divisions de la Gaule à l'époque dont nous traitons, nous traduirons le texte même d'Ammien Marcellin , qu'on a trop légèrement accusé d'erreur. Il avait fait la guerre dans les Gaules, et il est, après César, l'historien qui fournit le plus de notions géographiques sur ce pays.
Mais je dois observer que l'Histoire d'Ammien Marcellin a été composée dans deux temps différens; en effet , le début du xxvne livre nous prouve que
346 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, tous les livres qui précèdent ont été terminés avant l'avènement de Valentinien à l'empire , c'esb-à-dire avant Tan 364- Tous les autres , c'est-a-dire depuis le xxvnc livre jusqu'au xxxie, sont écrits postérieurement à la mort de Valens , c'est-à-dire après Tan 58o. La description de la Gaule se trouve dans le xva livre : elle a donc précédé l'an 364-
Voici , selon Ammien Marcellin ', les provinces que Ton comptait alors dans toute l'étendue des Gaules :
i . « La seconde Germanie , qui , bornée à l'ouest c< par la première Germanie, renfermait Cologne, co- « lonia Jgrippina, et Tongres, Tungri, ainsi qu'un « grand nombre de villes fortifiées et bien bâties. »
A l'époque où écrivait Ammien, Toxiandria, Tessender-Loo, était occupée par les Francs '. Cologne avait été presque entièrement détruite par les Barbares , c'est lui-même qui nous raconte ce fait , qui eut lieu vers l'an 356 3. Il n'était resté sur les bords du Rhin ni villes ni châteaux, excepté une tour près de Cologne. Ammien mentionne aussi à ce sujet RigomaguSj Ri mage n , et Confluentes , Coblentz, qui étaient dans la Germanie première, et dans un autre endroit, Juliacum, Juliers ou Giulick4. La position de tous ces lieux est déterminée par les mesures des Itinéraires 5, ainsi que celle de Trice-
1 A m m. Marcellin., lib. xv, c. 8, p. g5, et c. 1 1, p. 102, edit. Vales. a Id., lib. rvn, cap. 8, p. 170.
3 Id., lib. xvi, cap. 5, p. n3.
4 Id., lib. xvii, cap. 2, p. 157.
* Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage. — Pour Rimagen , j'observerai que, dans le moyen âge, Rimagen est nommé Rupnach-, voyez Valois, p. 477*
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sima à Alpen ; lien près duquel Julien défit les Francs nommés Attuarii \
2. « Lai première Germanie , où l'on trouve, outre « plusieurs municipes , Mayence , Mogontiacus , « Vangiones -y Worms, Nemetœ > Spire, et Stras- « bourg, Argentoratum , célèbre par la défaite des <( Barbares *. »
Nous voyons que Borbetomagus , Worms, et Noviomagus, Spire, n'étaient plus , dès ce temps, désignées que par les noms des peuples dont elles étaient les capitales. Le lieu nommé Très Tabernœ dans Àmmien Marcellin 3 est évidemment le Tabernœ de l'Itinéraire sur la route d1 Argentoralum , Strasbourg , à Divodurum, Metz4, lieu que les me* sures portent, à Elsâss-Zabern, en français Saverne. Il faut se garder de confondre ce lieu avec le Tabernœ de la route qui va le long du Rhin , qui est Rhein-Zabern, et dont Àmmien Marcellin fait aussi mention dans un autre endroit 5, avec Brocomagus , qui est Brumpt, et Saletio , Seltz : tous lieux de la Germanie première , dont les positions sont démontrées par les mesures des Itinéraires 6.
Après ces provinces vient la Belgique première
* Voyez Ammian., lib. xx, cap. io, p. .254; Mb. xvm, cap. 2, p. 187.
* Amm. Marcellin, lib. xv, cap. 1 1 , p. io5.
3 Id., lib. xvi, cap. 11, p. 137.
4 Voyez Y Analyse des Itinéraires, et tom. ni de cet ouvrage.
5 Ammian., lib. xvi, cap. 3, p. 112.
6 Voyez V Analyse des Itinéraires , tom. ni de cet ouvrage. — De Vautre coté du Rhin et vis-à-vis de Mayence, étaient les Buccinohwtee. Voyez Amm. Marcellin, lib. xxiv, cap. 4* — Valentinien avait fait construire une forteresse au confluent du Necker et du Rhin, voyez lib. xxvm , cap. 2, p. 52o.
« qui comprend Metz, Mediomatricos , et Trêves,
« Treviros, où les princes font leur résidence '. »
Ces derniers mots font allusion aux préfets du diocèse des Gaules, dont la résidence était à Trêves, j'ai déjà observé que le diocèse des Gaules comprenait la Gaule transalpine , l'Espagne et la Grande-Bretagne réunies. Au livre xvi% Àmmien Marcellin fait mention de Decem Pagi ", qui est Dieuse moderne , ainsi que le démontrent les mesures des Itinéraires pour la route à! Argentoraturn , Strasbourg, à Divodurum, Metz : ce lieu était chez les Mediomatrici. J'ai déjà dit que Calydona* devait être placé aux ruines près de Thionville et près de la forêt de Caldnoven *. Scarpona 5 était sur les limites des Mediomatrici et des Leuci. Les mesures des Itinéraires portent la position de ce lieu à Charpaigne ; il est mentionné par Àmmien Marcellin et Zosyme, au sujet de la victoire de Jovinus, en 366. La Moselle a changé de cours, et en ôtant ce lieu au diocèse de Toul, elle l'a donné à celui de Metz.
4- La seconde Belgique est limitrophe de la première : « Parmi les villes remarquables que l'on « y trouve, sont Amiens, Ambiani, Châlons, Cata- « launiy et Rheims, Rend. » Àmmien Marcellin, en parlant d'Amiens, dit (lib. xv) : Urbs inter alias eminens, ville qui est au nombre des plus éminentes.
* Amm., lib. xv, cap. 11, p. io3.
* Id.} lib. xvi, cap. 3, p. 112.
3 Id.y lib. xxvii, c. 1, p. 475. — Voyez 1. 1, p. 5 16, de cet ouvrage:
4 /</., lib. xxvii, cap. a, p. £76, on tom. 1, p. 433, de cet ouvrage:
5 Benoît, HisL du diocèse de Toul, p. 1 1 et 12. — Amm. Marcell.» lib. xv, cap. 11, p. io3.
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Dans l'étendue de cette division , Ammien Marcellin , dans le cours de son Histoire, a plusieurs fois occasion de mentionner Bononia % Boulogne, comme le port où l'on s'embarquait pour la Grande- Bretagne: le nom.de Gesoriacum n'était déjà plus en usage; Le port de la Grande-Bretagne où Ton abordait se nommait Rutupias, qui est Richborough a .
5. « Chez les Séquanais sont Besançon, Bisontios, « et Augst, Rauracos, et plusieurs autres villes conte sidérables. »
C'est à tort que de Moulines s traduit Rauracoà par Basle* Ammien Marcellin est précisément le premier auteur qui fasse mention de Basle sous le nom de Basilia : ce lieu, peu d'années après, dans la Notice, porte le titre de ville, tandis que Augusta Rauracorum* n'est plus mentionnée que comme un château , casirum Rauracense5: tant étaient rapides les changemens que les grands mouvemens des peuples , qui avaient lieu à cette époque mémorable, produisaient sur cette frontière de l'Empire. Schaepflin donne d'assez bonnes raisons6 pour placer la forteresse nommée Robur par Ammien Marcellin, bâtie en 3y4 par Valentinien , sur le sol qu'occupe aujourd'hui la cathédrale de Basle, quoique d'autres auteurs veuillent placer ce lieu sur le sommet du
1 A mm. Marcellin, lib xxvu, cap. 8, 494*
* Voy. -ci-dessus, 1. 1, p, 45 1- 45 8, et Gossellio, Jieck., t. îv, p. 88.
3 Amm. Marcellin , ou les dix-huit livres de son Histoire qui nous sont restés, traduits en français, 3 vol in-12. Berlin, 1775, tom. 1, p. 166.
4 Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 3*4» $22 et 323.
* Yoyez Notitia pr ovine. Galliœ. — Recueil des Hist. de France, tom. 1, p. 132. — Guérard, Essai, p. 21 et 22.
e Amm., lib. xxx, c. 3. — Schaepflin., Alsat. illustr., tom. 1, p. 181 .
350 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, Jura , ou ailleurs que Bâle > mais de même sur les bords du Rhin. Argentoria> à Ârtzenheim, mentionnée aussi par Ammien Marcellin , se trouve déterminée par les mesures des Itinéraires , sur les limite» des Sequani et de la Germanie première '.
Il paraît certain ,. d'après ce que nous allons lire à la fin de ce détail des provinces d' Ammien Marcellin , que de son temps la provincia Maxima Sequanorum ne s'étendait que jusqu'à la chaîne de» Vosges, et qu'on avait compris Aventicum, Avenche* et presque toute l'Hélvétie , dans la province des Alpes graies et pennines : ces limites étaient très conformes a la géographie naturelle \
6. « La Lyonnaise première est illustrée par les (4 villes de Lyon, de Ghâlons , de Sens et de Bourges « ( iMgdunum, 'Cabïllonus, Senones et Bituriges}, m ainsi que par Âutun (Augustodunum), dont les « murailles attestent encore l'ancienne grandeur. »
J'ai déjà observé qu'on avait à tort accusé Ammien Marcellin d'erreur, pour avoir mis la ville de Bourges dans la Lyonnaise première , qui y fut probablement pendant quelque temps réunie, parce que l'Aquitaine, ayant été la dernière subdivisée, se trouvait trop grande proportionnellement aux autres provinces.
Dans un autre endroit de son ouvrage , Ammien Marcellin fait encore mention des vastes murailles d' Autun ruinées par le laps de temps , et en parlant,
1 Muller, Schweiz Gesch., th. î, §. 8o. — Ukert, Geogr. der Griech. und Rom., tom. u, p. 4'0/8.
* Amm. Marcellin, lib. xxxi, cap. io, p. 636; edit. Valesii. — Conférez ci-dessus, tom. i, p. 323 et 556, et V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage.
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dans le même chapitre , de la marche de Julien , il mentionne ' successivement Arbor, Sedelaucus et Cora. Je pense que cet Arbor, qu'il ne faut pas confondre avec le lieu du même nom situé sur le lac Constance , mentionné aussi par Ammien Marcelin, peut être rapporté, avec quelque degré de vraisemblance, à Arbot-sur-Aube, dans le département de la Haute-Marne , arrondissement de Langrès. Sedelaucum est évidemment le Sidolocum de l'Itinéraire, dont les mesures , pour la route dtAwgustodunum , Àutun, & Aballo, A vallon,, déterminent la position à Saulieu moderne \ Pasumot3 a très bien démontré que Cora était situé à la Ville- Aux erre près Saint-M oré et non à Cure comme le croyait d'Anville : ainsi les gens du pays indiquaient deux routes à Julien pour se rendre plus au nord sur les bord du Rhin, Tune par Sedelaucum et Cora, c'était la route de Sens; l'autre plus directe, par Arbor , Arbot , c'était celle de Langres 4.
7. « La Lyonnaise seconde, où se trouvent Rouen « ( Rotomagi ) , Tours ( Turini) , Évreux ( Mediou lanum ) et Troyes ( Tricassini). »
Dans le cours de son ouvrage , Ammien M arcellin mentionne encore Parisiis , Paris, lieu chéri par l'empereur Julien , et qui n'était encore qu'une très petite ville , Senonas , Sens , Autisiodurum , Auxerre , toutes comprises dans cette division .
Dans le commencement de sa description géné
1 Amm. Marcellin, lib. x, cap. 11, p. 110.
* Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage.
9 Pasumot, Me'm. Geogr. sur quelques Antiquités de la Gaule. Paris, in-ia, 1765, p. 5j et suiv.
* Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 3a 1 et 3a8. .
raie des Gaules , Ammien Marcellin dit : « Les Gau- « lais nommes Celtes sont encore séparés des Belges « par la Marne (Matrona) et la Seine (Sequana), a rivières également considérables qui traversent la « Lyonnaise , se joignent, puis entourent de leurs « flots réunis la forteresse des Parisiens nommée « Lutèce ( Paiisiorum castellum Luteciam nomine), « et vont se perdre dans la mer près des Camps- ' « de - Constance ( prope castra Constantla f unit duntur in mare) '. » Cette description est très exacte ; mais comme il a plu aux modernes de voir dans les castra Constantia la ville de Cou tances, nommée aussi Constantia , dont il n'est fait mention que dans le commencement du vic siècle, ils n'ont vu, dans ce que dit ici Ammien Marcellin, qu'ignorance , qu'absurdités et contradictions. Il était cependant bien facile de se rappeler que l'empereur Constance , vers l'an 296 de J.-C. , dans une expédition contre l'Angleterre , fit transporter son aimée par une flotte qui descendit la Seine *; il dut donc , à cette époque, faire construire un fort à l'embouchure de cette rivière, d'où ses troupes s'embarquaient, et un port pour contenir sa flotte. Tout porte à croire que ce fort ou ces castra Constantia étaient sur la côte méridionale de l'embouchure de la Seine, où se trouve aujourd'hui Honfleur.
' Amm. Marcellin., lib. xv, cap. n, p. 102.
■ Le préfet da prétoire Asclepiodotas commandait cette armée. Voyez Enmenius, Panegyricus in Constantium, cap. xv. — Recueil des Eist. de France, tom. 1, p. 714* «Prior siquidem Gesoriaceno « littore qaamvis fervidum invectus Oceanum , etiam illi exercitai « tuo, qoem Sequana in fluctus evexerat, irrevocabilem injecitti « mentis ardorem. »
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En effet , la Table nous fournit au nord une route qui se termine près de la mer par une position nommée Carocotinum, peu éloignée du Havre ' . Au midi , l'Itinéraire et la Table s'arrêtent à Breviodururrty Pont-Autou. 11 est difficile de penser que le détour que fait cette route n'eût pas pour objet de communiquer avec une autre qui menait à un port de mer : ceci me porte à placer les castra Constantia d' A mmi en Marcel lin, près du port des Lexovii et du Nœomagus de Ptolémée, a Conteville, un peu à l'ouest d'Honfleur. Ce lieu est nommé Contavilla dans les titres du moyen âge; il est situé dans le pagus LUvinus> nommé encore aujourd'hui Lieuvin, et par conséquent chez les Lexovii \ Quoi qu'il en soit de cette conjecture, ce que je viens de dire suffit pour justifier Ammien Marcellin de Terreur grossière qu'on lui attribuait.
8. « Les Alpes graies et pennines ont, sans men- « tionner des villes plus obscures, Avenche, Aven- « ticum, déserte à la vérité, fuais qui a été autrefois « assez considérable, ainsi que le prouvent ses édifices « à demi ruinés3. »
L'inscription relative à la réparation des murs de VitoduniS) Ober-Winterthur, dont nous avons parlé,
* Vovez V Analyse des Itinéraires, tom. m; et ci-dessus, tom. i, p. 585 et 3g6.
* Voyez la Carte du diocèse de Lisienx, par d'An ville; Mém. de la Société' des Antiquaires de Normandie, tom. îx, et Longuerue,' Description de la France, tom. i, p. 76.
* Amm. MarcelL, lib. xv, cap. 11, p. 104. — Dans la Germanie les Lentienses habitaient le nord du lac Constance, et le district moderne nommé Linzgau. — Amm. Marcel!., lib. xv, c. 4, et lib. m, c. 40 Conférez Leichtlen's, Schwaben, p. 206, et la Carte n° 3.
354 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, prouve seulement que du temps de Dioctétien le nord de l'Helvétie appartenait aux Sequani; mais nous voyons par Ammien Marcellin que si l'Helvétie avait été réunie en entier à la grande province des Séquanais , eUe fat ensuite partagée lorsqu'on forma une nouvelle province des Alpes graies et pennines, Alpes graiœ et penninœ, qu'on réunit à la Gaule. Cette nouvelle province , qui comprenait une partie de l'Helvétie, a dû être composée des cités suivantes :
Civitas Elvitiorum y Aventicus. . . Avenche.
— Ccntronum , Darantasia. . Moustier,en
Tarantaise.
— Vattensium, Octoduro. . . Martigny ou
Martinach , en Valais.
Ceux qui ont accusé Ammien Marcellin d'erreur, pour avoir attribué à la province des Alpes graies et pennines une partie de l'Helvétie, n'ont pas fiait attention que, si cette nouvelle province avait été restreinte à la Tarantaise et au Valais , comme elle le fut peu de temps après , elle eût été ridiculement petite , comparativement aux autres provinces de la Gaule, qui n'avaient point été subdivisées, comme elles le furent depuis. Les limites de la province des Alpes graies et pennines étaient d'ailleurs , au temps d' Ammien Marcellin, très conformes à la géographie naturelle. Cette province se trouvait séparée, à l'ouest et au nord-ouest, de la Grande-Séquanaise par la chaîne du Jura. Lorsque les Germains se furent emparés du nord de l'Helvétie et y eurent formé des éta- Umeraens, la Séquanaise, rétrécie par cette con-
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quête, fut augmentée de tout le midi de l'Helvétie, et Aventicum, Avenche, s'y trouva compris. La Séquanaise formant un commandement militaire et une des provinces frontières de l'Empire, ce changement était nécessaire pour lui conserver le rang qu'elle occupait, et que n'aurait pu remplir une province aussi peu étendue, aussi peu peuplée, que les Alpes graies et pennines, avec des limites aussi resserrées que celles qu'elle a depuis reçues.
« Telles sont ( dit Ammien Marcellin ) les pro- « vinces et les principales villes des Gaules. »
Ges mots sont remarquables : Ammien Marcellin a commencé par annoncer qu'il allait décrire les provinces de toute la Gaule , per omnem ambitum Galli arum y et il termine ici en disant : « Hœ provinciœ urbesque sunt splendidœ Galliarum : » puis il passe ensuite à la description de l'Aquitaine et de la Narbonnaise, ce qui prouve bien qu'il séparait ces deux portions du reste de la Gaule, c'est cette division qui a depuis été désignée tantôt sous le nom des cinq provinces, et tantôt sous celui des sept provinces. Ce qui le prouve , c'est que la Notice de l'Empire termine de même l'énumération des ptbvinces Gallicanes par celle des Alpes graies et pennines , et décrit sous le nom des sept provinces la Viennaise et la Narbonnaise.
ce Dfns l'Aquitaine , qui est du côté des Pyrénées , « et cette partie de l'Océan qui touche à l'Espagne , « on trouve :
9. « La province Aquitanique , qui renferme de i< grandes et belles cités , parmi lesquelles, sans parce 1er de beaucoup d'autres, Bordeaux, Burdigala,
3*6 GÉOGRAPHIE A5C1EHSE DES GAULES, «et Glennont, Arverni, se fout particulièrement «remarquer, ainsi que Saintes , Sortîmes, et Poî- « tiers, Pictavi.
10. «La Kovempopulaue, qui se glorifie d'Auch, Ausciy et de Bazas, Vasates.
i\. u Dans la Karbonnaise se trouvent renfermées « îïarbonne, Narbona, et Toulouse, Tolosa, qui en « sont les principales villes. »
Ceux qui sont familiarisés avec le latin souvent barbare d' Ammien Marcellin liront sans difficulté : cr in Narbonensi clusa est Narbona et Tolosa, priait cipatum urbium tenenl, n ainsi qu'il est écrit dans les premières éditions de cet auteur et dans les manuscrits* En substituant Elusa à clusa on a encore attribué à Ammien une erreur qu'il n'a point commise, puisque Elusa , Eause, était dans la Novempopulane , qu'il distingue formellement de la Narbonnaise. 11 n'est pas vrai que, dans la Table de Feutinger , le copiste ait mis Clusa pour Elusa ainsi qne l'avance , dans sa note, Valois, pour justifier la correction qu'il fait subir au texte d' Ammien \
12. « La Viennaise est décorée par un grand « nombre de villes, dont les principales sont Vienne, u Vienna, Arles, Arelaiœ, et Valence, J^alenti^ u auxquelles on joint Marseille, MassiHa, dont l'aiu liance a souvent été utile aux Romains dans des u circonstances périlleuses.
« Près de Marseille sont les Salluviens, Sattuvii, ce Nice, Nicœa, Àntibes, Antipolis , et les îles Stœu chades, insulte Stœchades. »
* Voyez Amm, Marcellin., lib. iv, cap. u, p. 104, edit. Yalesu, *B-fblio, 1681, p. 104.
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Il semble d'après ces derniers mots que l'on commençait, du temps d'Ammien Marcellin , à joindre à la Gaule le district montagneux si long-temps réuni à l'Italie, qui depuis forma une province particulière sous le nom d'Alpes maritimes. Cependant nous apprenons d'une manière certaine qu'à l'époque où Àmmien écrivait la description qu'on vient de lire, la Gaule se trouvait seulement divisée en douze provinces.
Ce fut vers ce temps que l'AUobrogie commença à perdre son nom antique , pour prendre celui de Sapaudia > dont on ignore l'étymologie. Ammien Marcellin est le premier qui en fasse mention; il dit en décrivant le cours du Rhône : « Per Sapaudiam ufertur et Sequanos \ » On retrouve ensuite deux fois le nom de Sapaudia dans la Notice de l'Empire; et enfin dans le moyen âge cette dénomination devint si générale, qu'elle fit disparaître celle d'AHobrogie. La Chronique de Prosper Tyro, sous Tan 443 *, fait mention de la Sahaudia; et dans le partage des États de Charlemagne , en 806 , il est question de la Saboja, qui s'y trouve distinguée de la Maurienne et de la Tarantaise, et du môntCenis 3. Mais l'AUobrogie, en prenant le nom de Sapaudia, au lieu de restreindre ses limites,, comme l'ont pensé Valois et d'An ville, les agrandit encore, si, comme on n'en peut douter, XEbrudunmm Sapaudiœ de la
1 Ara m. Marcellin, lib. rv, cap. n, p. io5.
" Prosperi Tyronis, Chronicon. — Recueil des Hist. de France,. tom. 1, p. 3g6, n° 20.
3 Car, M, Chart. divis. imp., dans Eginharti Vîla Caroli Magm\ édifc. deBredow; Helmstad, in- 12, 1806, p. i55; et D. Bouquet > Recueil des Hist. de France } tom. v, p. 771.
Notice ' de l'Empire est Iverdun. Alors la Sapaudia, vers le nord , renfermait cette partie de l'Helvétie , comprise entre le Jura , le lac Léman et le lac de Neuf-Châtel. Mais il ne paraît pas que, vers le midi , l'AUobrogie, sous le nouveau nom de Sapaudia, eût rien perdu de son territoire, lorsqu'elle fut cédée aux Bourguignons en 443 , puisqu'en 5 20 elle confinait encore à la Provence \ Lors du partage de l'empire de Charlemagne , en 806 , la Saboia avait encore ses anciennes limites, et si elle se trouve distinguée de la Maurienne et de la Tarantaise , c'est que les Centrones et les Medulli n'ont jamais fait partie de l'AUobrogie. D'Anville a donc eu tort de restreindre ce nom de Sapaudia à la partie septentrionale de l'AUobrogie , et Valois se trompe lorsqu'il croit que cette ancienne province de Savoie se réduisait aux limites du duché moderne qui porte ce nom. Ce n'est que dans le Xe siècle qu'on vit la Sapaudia subdivisée en plusieurs comtés particuliers , savoir : la Savoie propre , le Génevais , le comté de Grenoble , etc.
On n'a point, ce me semble, rendu raison de cette extension de la Sapaudia au-delà des limites de l'AUobrogie, et pourquoi cette division empiétait sur l'Helvétie et la Séquanaise. Cette extension f selon
1 Notifia digniiatum imper, roman., sert. 65, p. 121, édit. de Labbe, in- 12, i65i, ou p. 179, verso, edit. Pancirol., 1608, in-fol.
* Voyez Durandi , Noiizia delV antico Piemonte traspadano , part, i, p. 66; et les autorités qu'il cite, dont les principale» sont la lettre lxx* d'Avitus, alors évêque de Vienne, à Sigismond, dans Sirmond, Opéra varia, tom. 11, col, 3. — Muratori, Jterum ital., tom. 1 , part. 11 , p. n5. — La Charte d'Humbert , évêque de Vienne, 60991 , dans Salvaing, de l'Usage des fiefs „ ch. 33, p. i4<>'
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nous, provient d'une division militaire qu'on trouve, dans la Notice de l'Empire, désignée sous le titre de province, et nommée Gaule riveïaine, provincia G allia riparensis. Ce commandement, qui comprenait tout le pays à l'occident du Rhône ou toute la Yiennaise , concernait les flottilles stationnées sur ce fleuve à Arles, à Marseille, sur les lacs de Genève et d' Yverdun , sur les rivières qui en dépendent ', et sur l'Isère, à Grenoble a. Lorsqu'on voulait parler de la partie nord de cette division, le mot d'AUobrogie devenait insuffisant ; le nom de Sapatidia, qui seul exprimait la chose que l'on voulait désigner, dut nécessairement prévaloir.
' Notitia dignitatwn itnperii romani, $. 65, p. m, edit. Labbe, ou p. 179, verso, edit. Panciro)., 1608, in-folio.
* te Praefectus classis Barcariorum , Ebruduni Sapaudiœ. Tribu- « nus cohortis prima? Flaviae, Sapaudiœ Calaronae. » [Cularone.}
CHAPITRE IV
Depuis l'an 369 jusqu'en 38 1 après J.-C.
Quatre ou cinq ans après l'époque que nous avons fixée pour la description d' Ammien M arcellin , Sextus Rufus indique quatorze provinces dans les Gaules, au lieu de douze que nous trouvons dans Ammien Marcèllin. Dans ce court intervalle de temps on avait divisé l'Aquitaine en deux provinces, en y réunissant la cité des Bituriges, Bourges, qui en avait été détachée, et le district des Alpes maritimes , qui avait été réuni à la Gaule, et avait formé une province nouvelle. Dans son énumération, Sextus Rufus suit un ordre inverse de celui d' Ammien; mais on ne doit pas oublier d'observer qu'il distingue de même la Gaule de l'Aquitaine. Voici comme il s'exprime :
« Il y a dans la Gaule (c'est-à-dire dans la préce fecture des Gaules) , en y comprenant l'Aquitaine, «et les Bretagnes, dix- huit provinces. Sunt in « G allia y cura Aquitania et Britarmiis , decem et « octo provinciœ x :
Germaniœ duœ
i3. Belgicœ duce 1
L'île de Bretagne ou l'Angleterre moderne est divisée en quatre provinces , ce qui forme le nombre de dix-huit provinces annoncé par Rufus pour ces deux pays réunis.
Gomme il y a tout lieu de présumer que les territoires des Alpes maritimes, et des deux Aquitaines, étaient les mêmes à l'époque de leur formation que lorsqu'on dressa, trente ans après, la Notice de l'Empire, nous donnerons, d'après cette Notice, comme nous l'avons fait précédemment pour les autres divisions, la liste des cités qui composaient ces trois nouvelles provinces : ce qui en déterminera l'étendue et les limites.
PROVINCI J ALPIUM MÀRITIMARUM.
Diocèses de
Metropolis civitas Ebrodunensium. Embrun.
Civitas Diniensium Digne.
— Rigomagensium Chorges \
— Sollinensium Castellane *.
*— Sanitiensium Senez.
a Voyez ci-dessus, tom. 1 , p. 53g et 5 40.
* Y. ci-dessus, 1. 11, p. io5, et D. Bouquet> Hist. de Fr., 1. 1, p. 84.
Diocèses de
Civitas Glannativa Glandève.
— Cemmelenensiurrt. .... Cimiez.
— Vintiensium Vence.
AQUITANIA SECUNDA
Metropolis civitas Burdigalensium. Bordeaux. Civitas Jgennensium Agen*
— Eco lis mens ium Angoulême.
— Santonum Saintes.
— Pictavorwn Poitiers.
— Petrocoriorium Périgueux.
On voit que par ce changement on enleva à la Lyonnaise première toute la cité de Bourges, portion de l'ancienne Aquitaine, qu'on lui avait annexée pour la dédommager des peuples qu'on en avait précédemment retranchés. Si donc on ôte la cité de Bourges
* Sons ce nom sont compris les diocèses de Saint-Flour et de Mende. — Conférez ci-dessus, tom. i, p 35o à ..355 , et mes Recherches sur la Géographie ancienne et sur celle du moyen âge, i8w , in-4% p. 1 à 45, ou ffist. et Me'm. de V Institut royal de France, Acad. des Inseript. et Belles- Lettres, tom. v, p. 386 à 4 18.
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de la liste des cités que nous avons données précédemment à la Lyonnaise première, on aura l'étendue et les limites de cette province pendant l'époque dont nous traitons. L'étendue et les limites des autres provinces ont été déterminées précédemment.
En voyant encore le détail des nouveaux partages dans les chapitres qui vont suivre , le lecteur demandera peut-être quelle était la raison de ces fréquentes subdivisions que l'on voit se succéder dans les Gaules avec tant de rapidité, durant les derniers temps de la chute de l'empire romain en occident. La voici. Les empereurs se trouvant incapables de résister au torrent de Barbares qui, de tous côtés, faisaient des irruptions dans l'Empire , se virent forcés de céder , ou d'abandonner plusieurs des provinces qui en faisaient partie : pour se consoler de ces pertes, ils subdivisaient les provinces qui leur restaient, afin d'avoir l'air de régner toujours sur un même nombre de provinces , et aussi afin de se procurer un prétexte pour augmenter les impôts. Claudien , dans son invective contre Eutrope, se plaint de ces mesures désastreuses, enfantées par l'avidité, et par un misérable orgueil. Il introduit l'Orient, qui dit': « La cour' ne s'occupe que de danses et de festins ; « elle oublie dans les jouissances de ce qui lui reste « le souvenir de ce qu'elle a perdu. Pour que le « trafiqueur de l'Empire mutilé n'éprouve pas de « diminution dans ses revenus, la province qui reste « est partagée , et supporte à elle seule le fardeau « d'un double tribunal, et d'un double impôt. C'est « par cet art qu'on nous rend les peuples qui ne <c sont plus sous notre dépendance ! C'est ainsi que
<c le nombre de nos pertes accroît le nombre de nos « tyrans ! »
Aula choris epulisque vocal , nec perdita curant ; Dum superest aliquid. Ne quid iamen , orbe reciso , Venditor amittat , provincia quœque superstes Dividitur, geminumque duplex passura tribunal Cogitur alterius pretiùm sarcire peremptœ : Sic miki restituunt populos ! hoc arte reperta, Rectorum numerum, terris pereuntibus, augent '.
C'est durant la période de temps qui fait l'objet de ce chapitre qu'on vit naître aussi la distinction des cinq provinces , et des sept provinces comme divisions distinctes des Gaules proprement dites. Le plus ancien monument où il soit fait mention des cinq provinces est le concile de Valence, de l'an 574 *• Dans sa lettre synodique, ce concile s'exprime ainsi : « Aux bien-aimés frères évéques, établis parles Gaules « et les cinq provinces. » L'empereur Maxime écrit en 585, au pape Sirice, qu'il établira un synode, ou de toutes les Gaules, ou seulement des cinq provinces 3. Une loi des empereurs Arcadius et Honorius, de l'an 399, est adressée k Proclien, vicaire des cinq provinces *. Enfin les évéques du concile de Turin , en 401, adressent leur lettre synodique 5 ce aux évê- « ques établis dans les Gaules et dans les cinq pro- « vinces j » mais la Notice des Gaules , qui fut
1 Claudiani, Poemata, xx, 584, tom- h P- 6i3, edit. Artaud. • Dom Bouquet, Préface de la Collée t. des hist. de France , tom. 1, p. xvii.
3 Dom Bouquet, Recueil des Hist. de France, loco citato.
4 Voyez Codex theodosian. , edit. Lugd. , in-folio, i665, tom. vi, p. 280 Ann. 399, — et Recueil des Hist. de France, tom. 1, p. 76^ — Voyez Symmachus, lib. iv , Ep.y 36.
5 Sirmondus, tom. i, Concïl. Galliœ, p. 27. — Recueil des Hist^ de France , tom. 1, p. 774»
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dressée peu après, divise toute la Gaule en provinces Gallicanes et en sept provinces ' . La Notice nomme ces sept provinces; ce sont : la Viennaise, l'Aquitaine première, l'Aquitaine seconde, la Novempopulane, la Narbonnaise première, la Narbonnaise seconde, et les Alpes maritimes. Or, comme nous avons vu que du temps d'Ammien Marcellin et de la lettre du concile de Valence , l'Aquitaine et la Narbonnaise n'étaient pas encore divisées en deux , il s'ensuit que ces sept provinces n'en formaient que cinq , et il est démontré que les sept provinces sont les mêmes que les cinq provinces, qui avaient été partagées. Il est évident aussi que cette dénomination des cinq provinces n'a pu avoir lieu qu'après la formation de celle des Alpes maritimes, qui n'existait pas à l'époque où Ammien Marcellin a écrit sa description ; et c'est sans doute parceque cette province venait d'être créée, que Sextus Rufus commence par elle son énumération des douze provinces de la Gaule. L'usage de désigner les Narbonnaises , les Aquitaines , la Yiennaise , la Novempopulane et les Alpes maritimes , par le nom des sept provinces , se retrouve encore dans des monumens postérieurs à la Notice. Ainsi le pape Zosjme reconnaît cette division, dans la lettre qu'il écrit , en 417 % à tous les évêques établis dans les Gaules et dans les sept provinces. L'empereur Honorius, dans sa constitution de l'an 4l& > adressée à Agricola,
* Notitia provinc. Galliar., dans le Recueil des Hist. de France, tom. 1, p. 123 et 124.
* Zosymi papae Epistola adepiscopos Galliœ, apud Sirmonduin, tom, 1, Concil. Gallice, tom. 1, p. 27.
366 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, préfet des Gaules, ordonne aux sept provinces de se trouver à Arles tous les ans '.
Cependant on a objecté que , dans la Notice des dignités de l'Empire, que les uns rapportent au règne de Valentinien III, en 4^5, d'autres à Fan 4°4> 2 &t question de l'intendant des finances et de l'intendant particulier des cinq provinces *; mais alors les Goths s'étaient déjà rendus maîtres de deux de ces sept provinces , savoir : la seconde Aquitaine , et la Novempopulane s. On avait donc raison de désigner ce qui restait de la Gallia braccata, par le nom des cinq provinces, puisqu'il n'en restait en effet que cinq.
Il est probable que lorsque la première Aquitaine se fut soulevée et eut formé pendant quelque temps un État indépendant, sous le nom d'Armorique, cm substitua la Lyonnaise première a l'Aquitaine dans le nombre des sept provinces; du moins Hincmar, qui vivait sous Louis-!e-Débomiaire , en parlant de Fédit dHonorius de l'an 4*8 > nomme les sept provinces, et dans sa liste il inscrit la Lyonnaise, et ne parie pas de la première Aquitaine. L'abbé Dubos rapproche de ce passage dllincmar Fédit dHonorius où cet empereur s'exprime ainsi : ce Nous voulons * encore que nos officiers qui administrent la justice m dans la Novempopulane et dans la seconde Aquiu taine , celles des sept provinces qui sont les plus
* Sirooodos in Notis ad Sidooimn, p. nifi. — Sec. des Hist. de France, t. 1, p- JUS. — Ch. Girand, dans la Notice sur Fabroi, p. 196.
* Notifia, digait. imper, rom, , $. 42, p. 85 de Pédit. de Lahbe, et sert. 45, p. 87- — Recueil des Hist. de France, ton. 1, p» 126 et 137. — Bôcking, Oeber dit NotiUa digniL; Bonn, i854, p. 121.
* IdatiL, Ckromkxm., an 419. — Mec. des Hist. de Fr.. t. 1, p. 616.
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te éloignées d'Arles.... » Or, dit l'abbé Dubos, pour que la JYovempopulane et la seconde aquitaine fussent, parmi les sept provinces, les plus éloignées d'Arles , il fallait que la première ne fût point comprise dans ce nombre , puisque Bourges et les extrémités de la première Aquitaine -sont plus loin d'Arles que la seconde Aquitaine , et la Novempopulane '. Ce raisonnement n'est point exact: plus de la moitié de toute la première Aquitaine se trouvait plus rapprochée d'Arles que les frontières de la Novempopulane et de la seconde Aquitaine , les plus proches d'Arles. Ces deux dernières provinces , se trouvant au-delà de la première Aquitaine par rapport à Arles , étaient , en les prenant en masse , plus éloignées qu'elles de cette capitale des Gaules. Tout porte à croire qu'en 4*8, époque de l'édit d'Honorius, les sept provinces étaient les mêmes qu'en 4<>i , lors de la publication de la Notice de la Gaule sous le même empereur. La première Lyonnaise n'aura été substituée que postérieurement à la première Aquitaine : ce qui aura trompé Hincmar % qui aura jugé de l'état des choses du temps d'Honorius, par ce qui avait existé dans un temps plus rapproché de celui où il écrivait.
L'édit d'Honorius et la Notice des dignités de l'Empire sont les derniers monumens où il soit fait mention des cinq provinces , et des sept provinces 3 . Le nom de Septimanie, attribué à une partie
* Dubos, Etablissement de la Monarchie française dans les Gaules, tom. i, p. 374 et 383; édit. in-12, 4 vol. Paris, 1742.
* Hincmar , Epis t. vi, cap, 17 ; edit. Mogont., p. 3i 1 , et Dubos, p. 384 et 387.
9 Dubos, tom. 1, p. 376, dit : « On peut voir dans les Annales
de la Narbonnaise, a une origine toute différente de cette dénomination des sept provinces ' .
Cette division de la Gaule en deux portions distinctes a donné lieu encore, dansdes temps postérieurs, à une dernière division générale, ou au moins a introduit les dénominations nouvelles de Gaule cité- Heure et de Gaule ultérieure, qui n'ont point, dans les auteurs de ces siècles , la même signification que dans les temps classiques. La Gaule citérîeure représentait , à l'époque dont nous traitons , les cinq ou les sept provinces , et comprenait en général toute la Gaule au midi de la Loire , et de cette portion du Rhône qui coule de l'ouest, et avant sa jonction avec la Saône; et la Gaule ultérieure était tout le reste de la Gaule au nord de cette même portion du Rhône et du cours de la Loire. Cependant ces dénominations paraissent avoir eu très souvent des significations relatives : ainsi l'auteur de la Vie de saint Éloj, et Prosper dans sa Chronique, qui écrivaient dans le nord de la Gaule , placent Limoges et Valence dans la Gaule ultérieure, parce qu'en effet cette Gaule était ultérieure par rapport à eux \
L'usage de considérer l'Aquitaine et la Narbonnaise comme une seule et même division, fit disparaître la dénomination de très Galliœ, ou des trois
« ecclésiastiques du père Lecomte, tom. i , p. 161 , plusieurs pas- « sages d'auteurs , soit du rv*, soit du v* siècle , qui font foi que « la division de la Gaule en Gaule proprement dite, et en pays des « cinq ou des sept provinces, avait lieu dans le langage ordinaire. » Nous pourrions ajouter beaucoup au nombre de ces passages.
1 D'Anville, Notice, p. 26.
■ Voyez Recueil des Hist, de France, tom. 1, p. 639. — Valois et Dubos n'ont point fait attention à ces circonstances. Voyez Dubos, tom. 1, p. 464 — Valesii, p. 3oi.
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Gaules, qui désignait l'Aquitaine, la Lyonnaise et la Belgique d'Auguste. On conçoit aussi que, depuis la réunion des sept provinces sous une seule et même division, on dut, dans les descriptions géographiques, s'occuper séparément, de ces deux portions distinctes des Gaules, et la description de la Narbonnaise d'Auguste dut se trouver toujours à côté de celle de l'Aquitaine. On a peine à croire que, d'après un rapprochement si simple et si naturel, les savans auteurs de l'Histoire générale du Languedoc se soient imaginé que, sous le nom d'Aquitaine, Ammien Marcellin, Rufus et d'autres anciens, aient désigné non seulement l'Aquitaine, mais encore toute la Narbonnaise, et que ce sentiment ait été adopté par dom Bouquet dans sa savante Préface du Recueil des Historiens de France. Malgré des autorités aussi imposantes, cette opinion est du nombre de celles qui n'ont pas besoin d'être réfutées, parce qu'elle ne repose sur aucune base, et qu'elle est contredite par les textes mêmes des auteurs sur lesquels on a cherché à l'appuyer, et que nous avons rapportés.
Comme au temps de César, à l'époque d'Ammien Marcellin, l'ancienne Province romaine, c'est-à-dire la Narbonnaise et la Viennaise , était considérée comme un pays distinct de la Gaule proprement dite, qui commençait à Lyon.. A partir de cette ville, on évaluait les distances en lieues gauloises , et on cessait de les compter en milles romains ' .
' Amm. Marcell., lib. xv, c. ti, p. ào5; — Tab. Peut., seg. a, A. H n'jr a rien dans le texte d'Ammien Marcellin qui ait trait à une seconde Narbonnaise, comme le prétend M. Dnrandi (Antico stato d'Italia, p. aoi), qui cite, pour appuyer son opinion, un texte d'Ammien Marcellin tout différent de celui qu'on trouve dans cet auteur.
CHAPITRE V
Depuis Fan 33o jusqu'en 40 1.
Le concile d'Aquilée, en 38 1 , fait mention de deux Narbonnaises ; et comme Sextus Rufus , dans son énumération , n'en indique qu'une , il s'ensuit que , dans les dix années qui se sont écoulées entre l'époque où a écrit Sextus Rufus et celle du concile d'Aquilée, la Viennaise fut divisée en deux, de même que l'avait été l'Aquitaine , et on donna le le nom de Narbonnaise seconde à la province nouvellement formée ' .
Il est probable que cette nouvelle subdivision fut faite par Gratien, qui se rendit en 579 dans les Gaules, pour y régler l'administration \
D'après la Notice de l'Empire, lès cités ou diocèses qui furent attribuées à chacune des provinces nouvellement créées sont ainsi qu'il suit :
PROV1NCIA NARJBONENSIS SECUNDA.
Diocèses dt
Metropolis cmL Aquensium . . . Aix.
— Aptensium. . . . Apt.
— Reiensium. ... Rie&.
— Foro Judiensium. Fréjus.
— Segesteriorum. . Sisteron.
— AntipoliUma. . . Antibes.
■ D. Bouquet, Recueil des Hist. de France, Prafat, p. 16.
* Zosym., lib. îv-, c. 2{>, p. 3at*,.edit. Reitemayer, 1784, ia-8*. — Codex Theod., tom. îv, p. 3n, tora. v, p. 73. — Socrates, HisL eedesiast., lib. v, c 6. — D. Bouquet, Recueil des ffist. de France^ ton*, 1, p. 58? , 6o{.
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L'éféché d'Antibfes n'a été transféré à Grasse qu'en 1344 '.
PROFINCIA FIENNENSIS.
DioéèMé de
Métràpàlis-cw. Viënniensium. . . Vienne. Civitas Gèrtavensium. . . . Génère.
— Grdtidnàpoliianâ. . Grenoble.
— Aïbensium Alps, près de
Viviers.
— Deensium Die.
— Valentinorum. . . Valence.
— Tricastinorum. . . Aoste en Diais.
— Vasiensium. . . . Vaizon.
— Arausicorum . . . Orange.
— Avermicorum . . . Avignon.
— Arelatensium.. . . Arles.
— Massiliensium. . . Marseille.
On devine facilement pourquoi cette nouvelle province démembrée de la Viennaise ne fut pas nommée Viennaise, mais Narbonnaise seconde. Ces trois provinces réunies composaient primitivement, après la division d'Auguste, la province Narbonnaise; et lorsque cette grande province eut été , par suite de temps, divisée en trois autres, il parut sans doute convenable de ne pas restreindre ce nom de Narbonnaise à une seule des trois portions qu'elle renfermait , tandis que le nom de Viennaise en aurait rempli la plus grande partie.
1 Gàllia christ, tom. ni, p. 1101.
Ainsi, en 58 1, la Gaule se trouvait partagée en quinze provinces , dont nous avons fait connaître l'emplacement, l'étendue et les limites.
Nous touchons enfin à la dernière division qui eut lieu, ainsi que nous allons le voir, par la subdivision des deux Lyonnaises, ou par la formation de la troisième et de la quatrième Lyonnaise : ce qui porta à dix-sept le nombre des provinces de la Gaule.
CHAPITRE VI
Depuis l'an 401 jusqu'en 4?o-
Dorant cette dernière époque, l'empire romain, qui avait plus que jamais besoin d'union , de prudence et de courage, pour repousser les Barbares qui se précipitaient sur lui de toutes parts , ne présente plus que le tableau hideux des dissensions et des guerres civiles; et ses chefs, également coupables, se montrent également méprisables. Mais cependant la tyrannie de Maxime, l'insolence d'Arbogaste, les misérables querelles des priscillianistes , ne furent point aussi fatales aux Gaules que la perfidie et l'horrible trahison de Stilicon, qui, en 4<>6, dépouilla le Rhin des troupes qui y étaient stationnées, pour donner un libre cours aux ennemis qui assiégaient cette frontière. Le dernier décembre de l'année 406 fut le jour fatal ou les Barbares franchirent le Rhin, qu'ils ne repassèrent plus '. Saint 'Jérôme, dans l'épi tre 91, adressée à Ageruchia, qui est de l'an. 409» décrit dans les termes suivans les résultats de la mesure de Stilicon et les calamités que les. Gaules éprouvaient alors : « Des nations innombrables se « sont répandues dans toutes les Gaules; les Quades, « les Vandales, les Sarmates, les Alains, les Gère pides, les Hérules, les Saxons, les Bourguignons,
* Prosper, Fasti ad annum, 406. — Recueitdes Hist. de France, tom. 1, p. 586, 598 , 627, 657 et 657 — Salvianus, de Gubernatione Dei, lib. vu, p. 265 ; édit. de Ritter. — Schjepflin, Alsatia illustrata^ tom. 1, p. 4?5.
« les Allemands , les Pannoniens > ont ravagé tout « le pays renfermé entre les Alpes et les Pyrénées , « l'Océan et le Rhin. 0 déplorable république! « Mayence , cette cité jadis illustre , a été prise et « ruinée ; plusieurs milliers d'hommes ont été mas- « sacrés dans son église. Worms a été détruite après « un long siège. Les habitans de la puissante ville « de Reims, ceux d'Amiens, d'Arras, de Térouenne, ce de Tournay , de Spire , de Strasbourg , ont été « transportés en Germanie. Les Aquitaines , la Noce vempopulaqe , les provinces Lyonnaises et Narcc bonnaises ont été universellement ravagées , et le ce petit nombre de villes que leurs remparts ont ce protégées contre le fer destructeur, ont été dépeuce plées par la famine. Je ne puis faire mention de ce Toulouse sans répandre des larmes ! * »
L'année où saint Jérôme écrivait ceci, c'est-àdire vers la fin de l'an 4°9 ou le commencement de l'an 410> l'usurpateur Constantin, qui s'était fait déclarer empereur, ayant fait passer en Espagne les troupes qui étaient destinées a garder les Gaules , les habitans de la Grande-Bretagne , une des trois, portions du diocèse des Gaules, osèrent se soustraire à l'obéissance de l'Empire et chasser ses officiers, ce L'exemple des Bretons insulaires , dit Zosyme , ce fut suivi par les peuples du commandement Arce morique et par ceux de (juelques autres provinces ce de la Gaule , qui chassèrent les officiers de l'em-
1 Hieronym. , Epist. 91, ad Ageruchiam , p. 748, edit. Par. ou Epist. i23, tom. 1, p. 908. — Zosym., HisL, lib. y et yi, et Grégoire de Tours, lib. 11, cap. 9. — Recueil des HisL de France , tom. 1, p. 416, 586, 598, 627, 6*37, 777, 782. — Salvian., lib. vu, cap. 12.
« pereur , se mirent en liberté , puis établirent dans « leur patrie une forme de gouvernement repu- « blicain. »
Les noms des provinces romaines disparurent pour faire place à ceux de Neustria, KAustria de ' Burgundia, de Gothia ou de Septimania, et de Vascorda : la majeure partie de X Aquitania, non l'antique et primitive Aquitania, mais celle d'Auguste > conserva seule son ancienne dénomination. Enfha, lors de l'entière conquête de Clovis et de la consolidation de la monarchie des Francs, cette vaste contrée comprise entre les Pyrénées , les Alpes , le Rhin et l'Océan , perdit son ancien nom de Gaule pour prendre celui de Francia '; mais , ainsi que je l'ai déjà observé, les anciennes dénominations et les anciennes limites des provinces subsistèrent dans la hiérarchie ecclésiastique , parce que les juridictions dont elles étaient composées furent respectées par les vainqueurs.
C'est sans doute à cette circonstance que nous sommes redevables de la conservation du précieux monument géographique, qui nous donne la division des provinces des Gaules dans le plus grand détait à l'époque de l'invasion des Barbares et de la chute de
1 Mais avant que ce nom se fût étendu sur tout ce vaste territoire,, celui de Gaule subsista encore quelque temps pour désigner toute» les parties de l'ancienne Gaule qui n'avaient point été occupées par les Francs, lors de la première invasion. La Francia contenait la Neustria et VAustria, au nord de la Loire; et la ÛalUa renfermait VAquitania , la Burgundia , la Provincia et la Stptimania. Valois; (Notitia Galliar. , p. 3o5} apporte de ceci des preuves nombreuses,, et d'Anville a eu tort de ne pas consigner cette distinction curieuse dans sa Carte d'une partie de l'Europe dans le moyen âge : elle est très utile pour bien comprendre une foule dé monumeft* Historiques
376 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, la puissance romaine dans l'occident : je veux parler de la Notice des provinces et des peuples ou cités de la Gaule, Notifia provinciarum et civitatum Gattùe.
Cette Notice parait avoir été dressée avant Fan 4oi on 402, époque du synode de Turin, où nous voyons qu'Arles commençait déjà à disputer la suprématie sur Vienne : elle est antérieure à l'époque où Honorios transféra à Arles le siège de h préfecture des Gaules , qui auparavant était à Trêves ; puisque nous apprenons que Vienne est , dans cette Notice , la métropole de la Viennaise, et non Arles ; elle est surtout antérieure à la loi d'Honorius, de Tan 4i8, qui ordonne aux sept provinces de s'assembler désormais à Arles tous les ans.
Dans les monumens historiques postérieurs à cette Notice, on dit le plus souvent les dix-sept provinces sans y ajouter le nom de Gaules, parce que dans le reste de l'empire romain il n'y avait aucun autre diocèse ou vicariat qui contint le même nombre de provinces.
D'après ce que nous avons dit précédemment , il suffira de transcrire cette Notice pour établir l'emplacement, l'étendue et les limites, des diverses provinces dont se compose cette dernière division des Gaules.
On n'oubliera pas d'observer que cette Notice subdivise toute la Gaule en deux grandes portions : i*. les provinces Gallicanes, qui étaient au nombre de dix, et 20. les sept provinces ; ce qui est conforme a ce que nous avons vu établi dans les actes , et les monumens historiques, qui précèdent immédiatement l'époque de la Notice.
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NOTIT1A PROVINCIARUM ET C1VITATUM GALLIM \
IN PROriNCllS GALLICANIS QUjE cifitates sint.
Provincia Lugdunensis prima. — N° III.
Metropolis cwitas Lugdunensium . Lyon
— JEduorum. . . Autun.
— Lingonum. . . Langres.
Çaslrum Cabilonense . . Ghâlons.
— Matisconense. . Mâcon.
Nous voyons dès le début de cette Notice que la division de la Gaule par diocèses , quoique basée en partie sur la division des Gaules en différens peuples, fit cependant disparaître cette dernière : ainsi les
1 Cette Notice se trouve dans un grand nombre d'écrits : dans Gronovius, Varia geographica-, Lugd. , in-8°, p. fo. — Valesii Nolitia, Prafatio, p. xxvi. — J. Sirmondi, Concilia galliœ, tom. î. — Gallia christiana, tom. i. — Recueil des Hist. de France, tom. i, p. iaa, et tom. h, p. i à io. -—Dans le Geographiœ espiscopalis Breviarium, de Labbe, in-i8; Parisiis, 1661 , p. 379. L'auteur, à la fin, p. 584) promet une édition de cette Notice par ordre alphabétique, collationnée sur plus de vingt manuscrits : ce travail a-t-il paru ? On trouve encore cette Notice dans Dubos , HisL critique de rétablissement de la Monarchie française dans la Gaule , tom. 1 , p. 75. — La dernière et la meilleure édition ( sauf une omission grave) a été donnée dans V Essai sur le système des divisions territoriales de la Gaule, depuis Page romain jusqu'à la fin de la dynastie carlavingienne ; i83a, in-8°, p. 12 à 54; elle offre la collation et les variantes de près de trente manuscrits.
JEduiy représentés par civitas sEduorum ou le diocèse d'Autun , ne nous offrent plus qu'une portion du territoire occupé par les anciens sEdui ; et la Notice commence même par une division nouvelle, qui ne correspond précisément à aucun peuple, Civitas Lugdunensium : la capitale de ce diocèse , Lugdunum, ayant le titre de métropole de cette première division des Gaules , peut aussi être considérée non seulement comme le chef-lieu de la province et du diocèse particulier où elle se trouve , mais encore des dix provinces Gallicanes, comme Arles le devint des sept provinces et de toute la Gaule. Civitas Lugdunum renferme les Segusiani et les Ambarri y et son étendue et ses limites sont les mêmes que celles de l'ancien diocèse de Ljon.
Il resuite encore de ceci que la Carte de la Gaule ancienne de d'Anville, si estimable sous tant de rapports , est défectueuse dans son plan fondamental, puisqu'elle représente la Gaule divisée en dix-sept provinces, et que les subdivisions ne sont pas par diocèses mais par peuples : elle ne se rapporte donc exactement à aucune époque, ni à celle de la Notice, ni aux époques antérieures. Une carte de la Gaule à l'époque dont nous traitons doit être une France ecclésiastique , telle qu'elle était avant la révolution , dégagée de tous les changerons qui ont eu lieu postérieurement a Tan 4°*- G*5 cbangemens étaient toujours insérés dans cette Notice , ce qui en a produit un grand nombre de copies interpolées, dont on n'a publié qu'un trop petit nombre. — Il eût fallu en eflet les publier toutes, les rapprocher, les comparer, ks ranger dans Tordre chronologique y et on en eût
PARTIE III , CHAP. VI
tiré dexcejlens éclaircissemens pour l'histoire particulière de chaque diocèse. On s'est toujours contenté de reproduire cette Notice telle qu'elle avait été donnée par le père Sirmond , parce qu'on re-** garde cette copie comme la plus ancienne et comme exempte d'interpolation. — Je n'en crois rien, et je trouve dès le début des preuves assez évidentes que cette copie de la Notice est déjà postérieure au siècle d'Honorius. Tous les manuscrits portent le nombre des cités ou diocèses de la Lyonnaise première à trois , numéro très, et on ne trouve dans la liste que trois lieux qui portent le titre de civitas; mais nous y voyons le nombre des diocèses porté à cinq par l'addition du castrum Cabilonense et du castrum Matisconense : ce qui prouve que Férection de ces deux derniers diocèses est postérieure à la Notice , et qu'ils y ont été ajoutés. En effet le commencement de l'histoire du diocèse de Mâcon ne remonte pas au-delà du vie siècle , et celle de celui de Ghâlons au-delà de la fin du ve \ Nous ne possédons donc pas encore une Notice des provinces de la Gaule telle qu'elle fut dressée du temps d'Honorius.
J'observerai de plus que lorsque les Bourguignons, d'origine germanique, se furent emparés de cette province , avant de perdre son nom antique et d'être confondue avec d'autres provinces voisines, elle conserva le nom de Lyonnaise germanienne
' Y oyez Gallia christiana, tpm. iv, p. 8£i et 1039. — Il ne faut pas beaucoup de critique pour apercevoir qu'où n'aurait jamais dû inscrire Donatianus au nombre des évêques de Ghâlons, et que la liste de» évêques de ce diocèse ne peut commencer qu'à Paul II , en 470.
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Provincia Lugdunensis secunda. — N° Vil. -
Directe* de
Metropolis cwitas Rotomagensium. . Rouen.
— -. Bajocassium. . . . Bayeux.
— Abrincatum. . . . Avranches.
— Ebroïcorum. . . . Évreux.
— Sagiorum Séez.
— Lexoviorum. . • . Lisieux.
— Constant* a. . . . Coutances.
L'emplacement et les limites de tous les diocèses
et districts dont les capitales sont ici désignées ont été précédemment déterminés; et toutes se trouvent nommées dans des monumens historiques antérieurs à la Notice , à la réserve de cwitas Sagiorum , qui pourtant parait devoir être rapportée aux Sesu ^ ii de César *. La liste des évêques de ce diocèse ne commence à avoir de date certaine que vers le commencement du vie siècle. On croit qu'ils résidèrent d'abord à Oximus , Exme 3, ville très ancienne f et qui paraît avoir existé du temps des Romains, puisqu'une voie romaine dont on suit les vestiges depuis Bayeux la traversait. L'étendue et les limites de cwitas Sagiorum se trouvent donc exactement déterminées par celles du diocèse de Séez, tel qu'il existait avant la révolution 4. — Ar-
- ' Sidonins Apollinaris, lib. y, Epist. 7 ( cette lettre est de Pan 427). ' Voyez ci-dessus, tom. 1, p. 391.
3 GaLlia chrisiiana, tom. 11, p. &j5.
4 Le Diocèse de Séez, divisé en ses cinq archidiaconés , levé exactement snr les lienx par Fr. L. de La Salle , dédié à monseigneur Barnabe Tnrgot, évêqne de Séez; 1718. — Hadriani Valesii Notifia Galliarum, p. 4»-
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gentan, où l'on croit devoir placer YArœgenuœ de la Table , et qui par-là semblerait avoir des titres pour être considérée comme l'ancien chef-lieu de ce diocèse , est nommé Argencias dans les plus anciens monumens, et fut détruite presque entièrement dans le XIe siècle ' .
La Notice est aussi le premier monument historique qui fasse mention de Constantia, et rien ne prouve que cette ville soit de beaucoup antérieure à cette époque» Ptolémée mentionne, chez les Unelli, le port de Crotiatonum , et les mesures de la Table portent au port d'Audouville cette même ville, qu'elle mentionne avec un peu d'altération dans le nom. La Table indique bien aussi, dans le Cotentin, une capitale sous le nom de Cosedia; mais les mesures qu'elle fournit, d'accord avec celles de l'Itinéraire, portent la position de ce lieu dans un endroit obscur nommé La Gousinière , ou à Pont- Tardif*, assez loin au nord de Goutances ou Çonstantia. Cette dernière ville n'est mentionnée ni dans les Itinéraires ni dans la Table , et ne saurait être la même que Cosedia ou Crotiatonum. On doit encore moins la confondre avec les castra Constantia, qu'Ammien Marcel lin nous indique avoir été situés à l'embouchure de la Seine. La célébrité de Constantia, Goutances, a fait disparaître le nom des Unelli ou Veneli, et ceux de leurs deux capitales primitives. Toute cette portion de la première Lyonnaise a pris dans le moyen âge le nom de pagus
" Recueil des Hist. de France, tom. x, p. 657, et le Dict. gcbgr., tom. m de cet ouvrage.
• VoyeE tom, 1, p. 385.
*8Ï GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES. Constantinus, et chez les modernes, de Cotentm : le civitas Constanùa et les UneUi , se trouvent représentés par le diocèse de Coutances.
Comme la Notice ne fait pas mention des Vidurcasses de Pline, il est évident que cette cité ne formait pas un diocèse particulier et se trouvait renfermée dans les limites du diocèse de Bayera , civitas Bajocassium.
La Notice est aussi le premier monument qui fesse mention de civitas Lexoviorum comme ville* L'analyse des mesures de Ptolémée rtous a prouvé que le port des Lexovii, le Nœomagus Lexoviorum, était situé a Néville % près de Conteville, dans l'estuaire que forme l'embouchure de la Seule. Ainsi le diocèse de Lisieux nous représente bien rétendue et les limites de civitas Lexoviorum de h Notice, mais non pas celles des Lexovii, beaucoup plus étendue* : nous avons fixé précédemment ces dernières.
Provincia Lugdtmensis tertio, — N* IX.
Metropolis civitas Turonum. . . Tours.
Civitas Cenomannorum. . . Le Mans.
— Redonum Rennes.
— Andicavorum . . . . Angers.
— JVamnetum.. .... Nantes.
— Coriosopitum. . . . Gornôuailles.
— Venetum Vannes.
— Osismorum Saint-Pol-de-Léon.
— Diablintum Jubleins.
Les Coriosopiti ou Corisopiti sont ici mentionnés pour la première fois. Dans le procès que Nominoé,
1 Voyez ct-dttwii, tom. i, p. 397.
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qui, vers le milieu du ix* siècle, prit le titre de roi , fit aux évéques de cette province , l'évéché de Cornouailles est appelé Corisopitensis ; et dans des lettres datées de 1166, l'évéque de Quimper s'intitule : « Corisopitensis ecclesiœ humilis minister \ » Il n'y a donc aucun doute que le diocèse de Quimper ne nous représente le Corisopitum de la Notice ; mais plus anciennement ce mot de Cornu Qalliœ, ou Cornuailles % comprenait tout le pays des Osismii, ou toute l'extrémité de la Bretagne. Nous avons vu que la capitale des Osismii > Vorganium, était située sur la côte méridionale , où est actuellement Goncarneau : il en résulte que le diocèse ou le district des Corisopiti a été formé dans les derniers temps de la puissance romaine dans les Gaules ,- et que fe civitas Osismorum de la Notice ne représente plus qu'une partie des anciens Osismii. Les diocèses de cette partie de la Gaule étant de création récente, on ne peut savoir quel est le lieu moderne qui nous représente civitas Osismiorum de la Notice dans son acception de capitale , et non de diocèse. Il est probable que c'est Saint-Pok-de-Léon, qui devint d'assez bonne heure le siège d'un évêché, et près duquel les mesures de Ptoléméé placent le Staliocanus portus , le seul port que Ptoléméé mentionne chez les Osismii.
Provincia Lugdunensis, [sive] Senonia. — N° VII.
Diocèses de
Metropolis civitas Senonum Sens.
— Camotum Chartres,
— Autissiodurum. . . Auxerre.
'Voyez les Bis t. de Bretagne de D. Lobineau et de D. Morice. * Lab. 11, de Miraculis sancti Pétri Benedicti, dans le Recueil des Hist. de France, et le Dictionn, géogr., tom. m de cet ouvrage:
Civitas Tricassium. *, » . Troyes*
— Aurêlianorum. . é Orléans.
— Parisiorum. . . . Paris.
— Meldorum. .... Meanx.
La Notice des provinces de la Gaule est le premier monument historique qui fasse mention des Aureliani comme d'un district séparé des Carnuti ; mais ce nom à' Aureliani , appliqué à l'antique ville de Genabum, semble prouver que cette séparation eut lieu sous le règne de l'empereur Aurélien : ainsi civitas Carnotum ne représente plus qu'une portion de l'ancien territoire des Carni , et se réduit au diocèse moderne de Chartres. L'autre portion, k l'époque dont nous traitons , doit être attribuée aux Aureliani. Les autres dites ou diocèses de cette province sont composées du territoire des peuples dont ils portent le nom, et dont nous avons précédemment déterminé l'emplacement, l'étendue et les limites. Dans quelques copies de la Notice, au nom de cette province est ajouté le nom de Senonia> et ce nom , plus court, et par conséquent plus commode, prévalut, ainsi que nous le voyons dans Sidoine Apollinaire ' ; et l'on a omis par cette raison le nom de quarta> ou quatrième , qui appartient à cette Lyonnaise.
Provincia Belgica prima. — N° TV.
Diocèses de
Metropolis civit. Treverorum Trêves.
Civitas Mediomatricorum, Mettis* Metz.
— Leucorum, Tullo Toul.
— Verodunensium Verdun.
. ' Sidonius Apoilinaris, Epis toi., lib. vi, epist. 5. — Recueil des Bi.it. de France , tom. 1 , .p. 797.
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L'emplacement, l'étendue, les limites de ces différentes cités, sont les mêmes que ceux des peuples dont ils ont reçu le nom , et qui ont déjà été déterminés précédemment.
Belgica seconda. — N° XII.
Diocèses de
Métropole civit. Remorum Reims,
— Suessionum. . , . Soissons.
— Catellaunorum. . Châlons - sur -
Marne.
— - P^eromanduorum . Saint-Quentin.
— Atrabatwn.. . . . Arras.
— Camaracensium. . Cambray.
— Turnacensium, . . Tournay.
— Sylvanectum . . . Senlis.
— Bellovacorum. . . Beauvaîs.
— Ambianensium. . Amiens.
— Morinum Térouenne.
— Bononiensum. . > Boulogne.
Oesorîacum ou Boulogne, étant un lieu de passage pour Albion ou l'île de Bretagne, formait un district très peuplé et très fréquente, ainsi que le prouvent les voies romaines qui y aboutissent : on en forma donc un diocèse séparé, que l'on détacha du territoire des Morini. Le territoire particulier de Teruannà , Térouenne, forma alors un diocèse particulier, très restreint à cause de la vaste étendue des Menapii ou du diocèse de Tournay. Une Notice de la Gaule qui paraît interpolée porte cwitas Morinum , Tarawanna Pontium l; mais si cette Notice était
â Voyez Recueil des Hist. de France, tom. h, p. 2, «t Guérard, Essai, p. 19.
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380 GÉOGRAPHIE AKÇIEJW& DES GAULES, exacte , lie territoire des Morini aurait empiété sur celui des, Jmbiani. Une autre copie confirme celleci et porte civkas Mowinorum, id est Pontieum* ' : aussi Valois prétend-il , avec quelque raison , qu& ce Ponticum n'est pas le Pontes de la Table, capitale du Ponthieu. J'ai prouvé précédemment que la cité de Tournay, dans la Notice , représentait togt le terrritoire des Menapii situés à l'ouest de l'Escaut, et selon k& limites établies sous Auguste , après la transplantation des nations germaniques sur le territoire des Menapii qui occupant une portion du pays à l'est de ce fleure. Aiwsi la cité de Tournay renfermait non seulement le diocèse de Tournay , mais encore celui de Bruges., de Gand et d'Ypres, et toute la contrée située entre l'Escaut, l'Océan, les diocèses de TérQuenne et d'Arras, et l'ancien diocèse de Cambray. Comme c'est dans la cité de Tournay que la monarchie des Francs a pris naissance , et qu'aucun auteur moderne n'a su discerner les limites de cette cité ni l'origine de sa formation , il eu est résulté que nos premiers annalistes ont été mal compris, et que par conséquent les conwiencemens de notre histoire ont été mal exposés.
Après la première invasion de Clodion, les diverses tribus des Francs se partagèrent les cités qu'ils avaient conquises , et chaque cité fut gouvernée par uu chef pu uç, roi particulier. Ainsi , du temps de Glovis, il y ayait un roi firanc.à Boulogne, un autre roi franc, pooimé Ça^iç,', régnait à Térouennp*
• Bec, des Hist. de France, t. h, p. a, 9 et 10, et Guérard, p. 19.
* Voyez Gregprius Tu^on-, iT/j/., liby 11, c fa. -* L'abbé Dnbos, tom. m, p. a3.
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Les Moriniy malgré leur peu d'étendue , partagés du temps de la Notice en deux cités, formèrent donc deux petits royaumes francs. A la même époque, Ragnacaire, autre roi franc, régnait à Cambray, c'està-dire qu'il était roi des Nervii. Enfin Clovis, et avant lui Chilpéric, possesseur de Tournay, commandaient aux Menapii : son royaume était donc le plus vaste > quoique peut- être il ne fût pas le plus peuplé. Coupé par des marais, protégé par la mer et par l'Escaut, ce pays offrait à ses habitans le plus de facilités pour la défense et pour l'attaque. D'ailrleurs les rois Francs et leurs adhérens, fixés dans les villes riches et populeuses des Nervii et deg Moriniy se laissèrent plus facilement corrompre par le luxe et la mollesse des Gaulois romains, ce que n'éprouvèrent point ceux auxquels l'âpre et déserte Ménapie était tombée en partage. Voilà ce qui rendit si facile à Clovis la conquête des petits royaumes qui entouraient le sien '. La conquête de la plus grande partie des Gaules par le roi des Francs de la Ménapie dut nécessairement rendre riche et florissante cette contrée, désormais à l'abri de toute invasion, puisqu'elle était la patrie des plus forts et des plus puissans : elle dut donc devenir plus riche et plus florissante; aussi la voyons-nous, dès les premiers tçjnps de l'histoire des Francs, se couvrir d'habitatiops et 4e villes qui n'existaient pas du temps des Romains; tandis que les contrées de l'intérieur, autrefois si riches et si populeuses , pillées et dévastées, se dépeuplèrent.
* Vqyeg dans Grégoire de Tours, llb. 11, cap. 4?, la peintur? qu'il fait des vices de Ragnacaire et de ses sujets francs..
Provincia Germania prima. — N° IV.
Dioc&ei dm
Metropolis civitas Mogunciacensium. • Mayence.
— Argentoratensium. . Strasbourg.
— Nemetum Spire.
— Fangionum . . . . Worms.
J'ai déjà déterminé l'étendue et les limites de cette province, formée par la transplantation des peuples (Germaniques , aux dépens du territoire des Treviri et des Mediomatrici, et d'abord nommée Germanie supérieure. Cette province ne contenait que les portions , situées à l'ouest du Rhin, des différens diocèses ici désignés. Les positions des chefs-lieux sont, ainsi que nous l'ayons observé, déterminées par les mesures. Plusieurs anciennes copies de la Notice portent civitas Nemetum, Spira; et Wangionum, Warmatia*.
Provincia Germania secunda. — N° II.
Metropolis civitas Agrippinensium. .*■ Cologne.
— Tungrorum .... Tongres.
Les diocèses qui ont été créés dans la Germanie seconde étant la plupart postérieurs à la domination romaine , il est impossible de déterminer, avec exactitude, les limites respectives des deux diocèses primitifs qui se partageaient la Germanie seconde. C'est donc par exclusion, et en déterminant les lieux qui appartenaient aux provinces environnantes, que l'on parvient a tracer avec certitude l'étendue et les limites
1 Voyez les anciennes Notices des Gaules dans le Recueil des Historiens de France, tom. n, p. a, B, et p. 5, C, p. 9, C, et p. 10, C; et Guérard, Essai, p. ao.
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de la Germanie seconde. Après avoir tracé les limites de la Belgique première et seconde, tout ce qui reste de la Gaule , au nord , appartient nécessairement à la Germanie seconde. Gomme nous voyons que les provinces frontières sont les plus resserrées, parce qu'elles n'étaient occupées que par des colonies militaires, il est à présumer que cwitas Agrippinensium avait les mêmes limites que le diocèse de Cologne du côté de la Gaule. A la vérité le diocèse de Tongres se trouvera avoir une étendue considérable, mais on a des preuves de cette grande extension de territoire. Saint Rémi se plaint dans une lettre que l'évéque de Tongres , en voulant étendre sa juridiction sur Mouson , entreprend sur les limites du territoire de Reims. Le siège du diocèse de Tongres a été transféré à Maestricht et ensuite à Liège, et les six évécbés placés sous la juridiction de ce dernier sont d'une création récente , et ont été institués par le pape Paul IV en i559'.
Provincia Maxitna Sequanorum. *~ N° IV.
Metropolis citrii. Vesoritiensium Besançon.
— . Equestrium,Noiodunus« Nyon.
— Ehitiorum, Aventicus. . Avenche.
— Basiliensum Bâle.
Castrum Vindonissense.. .... Windisch;
— Ebrodunense Iverdun.
— Rauracense Augst.
Portas Abucini Port-sur-
• Sâone.
1 Conférez Yalesii Notitia, et le Gallia christiana, tom. v, p. ij3, i5q, ilfiy 307, et Hennequin., Diss. Irtaug. de origine etnatura principalusurbis Trajecti ad Mosam ; Lovan., 1829, in-8°, p. 48, 70.
Les AUemani ayant passé le Rhin, les Alpes graies et peunines , qui jamais n'avaient été considérées cofcnmè province frontière, cédèrent à la Grande Séquanaise, qui était organisée pour la défense dé l'Empire, Aventicum> Àvenehe, et tout ce qui était en avant des Alpes. La province dès Alpes graies *et pennines se trouva restreinte au Valais, à la Tarantaise et à la Maurientie> et toute lïlelvétie se trouva jointe à la Séquanie.
La liste des lieux de cette province confirme d'une manière bien évidente l'observation que j'ai faîte précédemment, que la copie de la Notice la plu* ancienne, et la plus exacte qui nous reste, n'était pas efcempte d'interpolation. Elle n'annonce, dans le titre de la province des Séquaniens, que quatre cité* ou diocèses; et en effet, dans les lieux mentionnés, il n'y a que les quatre premiers qui méritent ce nom. Les quatres derniers n'ont que le titre de ûaUrum et de portus > et ont évidemment été ajoutés postérieurement. La preuve qu'ils n'ont jamais formé des diocèses particuliers , c'est que castrum Rauracense figure ici avec cwitas Basiliensum qui l'avait remplacé, et qui se trouvait tout auprès.
A 4a réserve de portus Abucitti que l'on place à Port-sûi>-Sâone ', d'après des autorités historiques, les positions de tous les autres lieux sont déterminées par les mesures des Itinéraires a.
Du côté de la Rhaetie, un lieu nommé fines dans l'Itinéraire, que les mesures portent à Pfm> déterminent aveC d'autant plus de certitude les limites de l'Hel-
1 Voye* ei-dcm», ton*. i> p. 5a i.-
* Voyez Xjàkàfyst des Itinéraires, tttm. tu <dt cet ottvftigt.
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vétie, vers l'orient, que dans la Notice des dignité* de l'Eifcpire» nous voyons qfxj/rbor Félix dépendait de la Rbaetie et non de l'Helvétie > puisqu'il se trouvait, selon les expressions de cette Notice > ce sub «c disposition* viri spectabilis Rhœtiœ primée et « seeundœ1, » et que Pline donne les Sarunetes ( ceux de Sargans ) à la Rhœtie , Rhœtorum Sam* neies \
Provincia Alpium graiarum et pennînarum. — N° fi.
Dioc&Mt d«
Civitas Centronum, Darantdsia* . . Moustiers en
Tarantaise.
— Vallensium, Octoduro Martigny en
Valais.
Toute l'Helvétie ayant été attribuée à la grafcdè province militaire des Séquanais, la province des Alpes maritimes se trouva réduite au Valais et à là Tarantaise > et les hauteurs qui bornent le Valais à l'occident , du côté du Chablais, paraissent avoir été la limite des deu:: districts, ou diocèses, qui se par ta» geaient cette province. Aucune de ces deux cités ne fut érigée en métropole, et jusqu'à la fin du vm* siècle, le diocèse de Tarantaise a été soumis à la métropole de Vienne 3. Aussi Darantasia quoique mentionnée fat première ne porte pas le titre de mettopolis. J'ai déjà remarqué que le siège - épiscopal de civitas VaUensium y Octodurus , avait été transporté à
' Notitia dignit. imper, sectio 5$, p. 1 ia de l'édit du père Lablre : Tribunus cohoriis herculeœ Pannfmicê Arbor.
1 Plia., Hist. nat.y lib. m, e* &4 (*ô), tom. n,p. igo, edk. letn. * Voyez Gallia christiana, tom. Xtti, p. 700.
Seduni , Sion , avant la fin du vie siècle. J'ai aussi observé que lorsqu'on réunit le royaume de Cottius à l'empire romain, on l'incorpora dans l'Italie, dont il forma une province ou un district séparé, gouverné par des délégués particuliers : mais lorsqu'on forma la province des Alpes graies et pennines , et celle des Alpes maritimes, pour les réunir à la Gaule» le royaume de Cottius se trouva divisé en deux portions, dont l'une fit partie des nouvelles provinces et appartint à la Gaule , tandis que l'autre portion» incomparablement la plus petite et presqu'en entier composée du Briançonnais , du val de Suze et de la Maurienne y fu! réunie à l'Italie. Cependant les diocèses de ces provinces continuèrent toujours à dépendre de Turin jusqu'à ce que la ville d'Arles» étant devenue le siège de la préfecture des Gaules , fut érigée en métropole. Alors la nouvelle province des Alpes renferma bien la vallée de la Taran taise , mais non celle de Sajnt-Jean-de-M aurienne » comme l'a cru d'Ànville, qui, sans aucun examen, a pris pour limites les plus hauts sommets de la chaîne. Nous voyons dans la vie de sainte Tigni la ville de SaintJeande-Maurienne mentionnée comme étant située dans la vallée cottienne, « quœ dicitur Cottiana. » Grégoire de Tours affirme que Rufus, évêque de Turin, entre les années 56o et 570, se réfugia à Saint -Jean « parce que» dit l'historien, ce lieu appartenait à la « ville de Turin dans le temps que Rufus était « évêque '. » La Maurienne et le Briançonnais fai-
1 Grégoire de Tours, de Gloria martyrum, lib. i, cap. 14, col. 17$: * Quia locus ille ad Tauriaensum quamdam urbem pertinebat tem- « pore illo , quo Rufius erat episcopus. u
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saient alors partie du royaume de Bourgogne; mais vers la fin de l'année 576, les Lombards ayant cédé le val de Suze au roi Gontran , celui-ci , sans consulter le pape , institua le nouveau diocèse de Saint-Jeande-Maurienne, en y réunissant le val de Suze , et en démembrant le diocèse de Turin. C'est en vain que Tévéque de Turin se plaignit au pape Grégoirele-Grand, et que celui-ci en écrivit à Syagrius et même aux rois des Francs Théodoric et Théodebert ' . Après quelques années, c'est-à-dire en 588, les évêques d'Embrun et de Maurienne se disputèrent sur les limites respectives de leurs diocèses, et le même roi Gontran ordonna qu'elle seraient rétablies telles qu'elles étaient auparavant. En conséquence de cette décision, on planta des bornes inter parochiam Maurianensem et episcopatus conjacentes y c'est-à-dire entre les diocèses d'Embrun , de Maurienne et de Turin. Les bornes furent établies « in « partibus Italiœ in loco qui dicetur Vologia, usque c< in partes Provinciœ, uno distans milliario a civitaa cula nomen sibi impositum Rama *; » c'est-à-dire : <( En Italie, depuis Vallovia (à l'extrémité du val de « Suze, au fond de la vallée vis-à-vis Àvigliana ), jus- « qu'à l'extrémité de la province des Alpes maritimes « et de l'Italie , à Casse-Rom ( le Rama de l'Itiné- « raire). » On ne connaît pas l'époque à laquelle la vallée de Briancon fut enlevée au diocèse de Saint- Jean-de Maurienne et réunie à celui d'Embrun, mais cela n'eut lieu que postérieurement à la fin du
* Gregor , Epis t., lib. 1%, epist. i5. . a Voyez Besson, Mëm. des diocèses de Savoie, dans les Preuves, n* -«s , p. 478.
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x* aède ci même beaucoup plus lard; peut-être fut-ce lorsque l'empereur Conrad-le-Salien réunît de nouveau b Maurienne à l'archevêché de Turin, réunion qui fiit de courte dorée * .
On Toit évidemment , par ce que nous i tenons de dire , que Gontran forma nn diocèse et une province particulière de la vallée dé Soze, de Saint-Jeancfe-Maurienne et de Briançon; et quoique cette époque on nommât encore vallée de Cottius la vallée de Saint- Jean-de-Naurienne , à cause des MedmBE qui l'avaient habitée , et qui étaient un des peu pies principaux de rÉfcat de Cottius, aym ■■!■■! cette vallée cessa, ainsi que celle de Briançon, de faire partie de la province des Alpes cottienne* dont nous parlerons ct-anres, et par conséquent de l'Italie; unis jusqu'alors ces deux vallées j uni ni toujours été conquises, et n'avaient jamais fait partie des Gaules. Lltinéraire et la Table, ainsi que les. autorités que je viens de Apporter, * déminent. Les Alpes graies et pei naient, au midi, aux montagnes qui foi min t les limites de la Tarantaise et de la Nauricne, et les Alpes maritimes près de Casse- Rom ou de Rama de l'Itinéraire. Les Allobroçes confinaient à l'Italie, et n'en étaient point penmnes et des Alpes Ta tracé sur sa Carte*.
temps, peu connue et peu s. La foi ajoatrr ara râ
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opères à Maurienne engagea Gontran à l'agrandir, a en faire une ville et à l'ériger en chef-lieu de diocèse. Ainsi , dans une Notice des provinces , publiée par Duchesne , du temps de Gontran , ou postérieurement, la Maurienne est attribuée à la Gaule et aux Alpes graies et pennmes, et ainsi mentionnée : civitas Morienna, a Gondranno rege constructa. Ce nom de Maurienne fit disparaître entièrement celui des Medulli; et dans le testament d'Abbon, de Tan 73g, on lit vallis Maurigenica. Lorsqu'on eut établi les provinces des Alpes graies et pennines, et des Alpes maritimes, d'après les limites que je viens de déterminer, la vallée de la Maurienne , qui auparavant faisait partie de la province cottienne détruite par cet arrangement , resta comme isolée entre la Gaule et l'Italie, faisant partie de cette dernière, et en étant cependant séparée par de très hauts sommets : aussi forma-t-elle un district particulier , désigné sous le nom di Alpes graicte dans certaines copies de la Notice. Les sommets qui semblent plus particulièrement désignés sôus le nom $ Alpes graiœ, dans ces Notices, sont ceux du mont Cenis et les monts adjacens. Strabon est le seul parmi les anciens qui ait fait une mention expresse de cette partie des Alpes, non tpi'il les désigne sous un nom particulier, mais les laefs qu'il décrit ne peuvent être que ceux du mont Cents. La première mention de ce mont date du vme siècle et se trouve dans le testament d'Abbon ; mais dans ce siècle, ce mont commença k devenir le passage ordinaire en Italie. Le roi Pépin le passa avec son armée en 755, et Charlemagne en 774 . Louis-le-Débonnaire y fonda l'hospice qui
s'y trouve , en 82S ' . J'observerai , en terminant , que les Alpes graies, dans les derniers historiens, grecs et romains, sont confondues avec les Alpes pennines. Zosyme et Procope parlent des Alpes cottiennes, maritimes et pennines, mais ne font pas une seule fois mention des Alpes graies*
ITEM IN PROrUSTCIIS SEPTEM » :
Ainsi l'on voit clairement que les sept provinces qui vont suivre formaient une division distincte dn reste de la Gaule.
Provincia Pïcnnensis. — K* XHI.
Diocèse* de
MetropolLs civitas Viennensimn . Vienne,
Civitas Genavensium Genève.
— Gratianopolitana. . . Grenoble.
— Albensium Alps en Vîvaraisa.
— Deensium Die.
— f^alentinorum Valence.
— Tricastinorum Aoste en Diais.
— Vasiensium Vaison.
— Arausicorum Orange.
— CabelUcorum Cavaillon.
' Dorandi, Marca di Torino, p. 71 et 7a ; Frédégaire, Ann. Francor. dans Duchesne, tom. 1, p. jj£. « Peppînos corn exer- « cita sno monte Gmisio transacto, etc. » Id. — « Perrexit ipse (Ca- < rôles Magnas) per montem Qnishim. » Id.y tom. 11, p. 28. — Regino, ad ann. 774» tom. 1, Rerum Germon. , p. 36, édit. de Stnnias. — Recueil des Hist. de France t tom. m, p. 281.
* M. Gaérard a omis ces mots dans son édition, et cet onbh Eût disparaître une des deux grandes divisions établies par la Notice.
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DiocèMS cU
Civitas Avermicorum Avignon.
— Arelatensium Arles.
— MassiUensiym Marseille.
On ignore à quelle époque le chef-lieu du diocèse des Tricastini fut transporté à Saint-Paul- Trois- Châteaux : il est probable que ce fut en 4^o, lors du partage de la Viennaise par le pape Léon.
Arles fut nommée Constantina en 4*8, par l'édit d'Honorius , a cause du césar Constantin fait consul. J'ai déjà observé que tant que la puissance romaine dans la Gaule eut encore un reste de vie , Arles eut après l'édit d'Honorius x la suprématie , relativement au civil, sur toutes les autres villes, et fut alors érigée en archevêché. Vienne, comme chef- lieu primitif de la province Viennaise dans laquelle Arles se trouvait située, disputa à cette dernière la suprématie. Le pape Zosyme reconnut la supériorité d'Arles sur Vienne ; mais cette décision ayant occasioné des divisions entre les deux diocèses de la même province , le pape Léon , en 45o , sous Valentinien III, fit faire un partage définitif de la Viennaise en deux provinces ,
* On trouve un texte nouvellement publié de «et édit dans l'excellente Notice sur la Vie de Fabrot^ par M. Ch. Giraud, professeur à la. Faculté de droit d'Aix; i835, in-8°, p. 197. — Hincmar de Reims, au ix* siècle, parle de cet édit, et cite d'anciennes lettres apostoliques qui s'y rapportent : son authenticité ne saurait donc être douteuse. — Voyez Sirmond, tom. 11, p. 730. — De Gusa l'a publié le premier, Gusani Opéra-, Paris, in-fol., p. 71. — Ensuite Joseph Scaliger, Lectiones Ausonianœ; ï573, p. 24. — Ensuite Sirmondi Opéra, 1696; Paris, tom. 1, p. n5-i6o. — Ensuite D. Bouquet, Bec. des HisL de France , 1. 1, p. 766. — Bouche, Chorographie de Provence, tom. 1. — Puis il a été traduit par Dubos, Mon. française, tom. 1, p. 241, ou 371 de Pin-12; par Lalaurière, HisL d* Arles, années 4*8 et 421 ; Guizot, Cours d'Hist. de Fr.f i8a8.
et fit accorder à Vienne le diocèse de Vienne, et ceux de Valence , de Tarantaise , de Genève et de Grenoble; et à Arles, tous les autres diocèses de la Viennaise, savoir : ceux d'Arles, de Die, des Tricas tini, dont le siège fut probablement alors transporté d'Aoste à Saint-Paul-Trois-Châteaux, de Vaison, d'Orange , de Cavaillon , d'Avignon , de Marseille. C'est-à-dire que cette province fut divisée en deux sous le rapport ecclésiastique, et que la portion attribuée a l'ancienne capitale contenait le paya des Allobroges et celui des Centrones. Il est probable qu'on commença dès lors à distinguer cette nouvelle ' division sous le nom particulier de Sapaudia, dont rétymologie est inconnue '.
Provincia Aquitanica prima. — Nô VIII.
Diocèses de
Metropolis cwitas Biturigum. . Bourges.
Civitas Arvernorum Clermont-Ferrand.
— Rutenorum Rhodez.
— Âlbiensium Alby.
— Cadurcorum Cahors.
— Lemovicum Limoges.
— Gabalum Anterrieux.
— Véllavorum Saint-Paul ien.
Si le siège épiscopal du diocèse des Gabali s'établit momentanément à Javoux, ce qui est très douteux, Mimate y Mende, au midi, remplaça Gabalum, comme dépuis, Indiciacus, Saint-Flour, a fait disparaître Ânderitum, Anterrieux \
* Sirmondus, tom. i, ConciL Gallice, p. 27. — Recueil des Bis t. de France, tom. 1, p. 776.
1 Mémoires de l'Institut de France (Académ. des Inscriptions), tom. vi, p. 586, 390, 4°6-
Provùtcia Aqmtanica secunda. — N* VI.
Diocèses de
Metropotis civitas Bnrdigalensium. . Bordeaux ' .
— Agennensium. . . Agen.
— Eeolismensium. . Àngouléme.
— Santoaum Saintes.
— Pictavorum. . . . Poitiers.
— Petrocoriorum. . . Périgueux.
Provincia Novempopulana* — N° XII.
Diocèses de
Metropolis civitas Elusatium Eause.
Ciuitas Aquensium AcqsouDax.
— Lactoratium . Lectoure.
— Convenarum St.-Bertrand-
de-Comenge.
— Conserannorum Cotiserons ou
Saint-Lizier.
— Boatium Bouges , à
Téte-de-Buch.
— Benarnensium Béarn, entre
Maslacq et Lagor.
— Àturen&ium Aire.
— Vasatica Basas.
— - Turba, ubi cas trum Bigarra. Tarbes.
— Elloronensium Oloron.
— Ausciorum Aueh.
Des nombreux diocèses, ou cités, qui composaient cette province , deux seulement sont enveloppés de quelque obscurité, c'est Boatium et Benarnensium. U est bien difficile de penser que le Boios de l'Itiné-
* ■ De Marca» flist. de Btarn, p. 3s*, place à Embrau, près de lfe$&^YI£bromMUS d'Ausone dans sa. lettre à saint; Paulin ; mais le texte (p. 499) porte Hebromagus.
raire1 ne soit pas la capitale de la cité des Boiates ; et ce qui semble confirmer cette opinion , c'est qu'une ancienne Notice des provinces porte Boatium, quod est Boius in Burdigalensi *: alors ce diocèse répondrait aux anciens Boiates, et n'aurait rien de commun avec un autre diocèse plus au midi qui fut créé depuis, et dont il est question dans la Notice des Dignités de l'Empire, sous le nom de Lapurdum. Ce dernier nom se conserve dans celui de Labour, que porte le pays ; mais la ville a changé le sien pour celui de Bayonne, qui, en langue basque, signifie baie bonne, baia ona a.
Mais d'une part les invasions des Vascones, ou Gascons, dans la Novempopulane , et ensuite des Normands et des Sarrasins, détruisirent toutes les villes où siégeaient des évéques , et anéantirent leur juridiction. On fut obligé de créer un seul évêque pour toute l'étendue du pays qui, après l'ancienne destruction de la province romaine, avait pris le nom de Vasconia. Cet évêque de Gascogne eut sous sa juridiction l'évêché de Lescar (qui avait succédé à celui de Beneharnum), ceux d'Acqs, d'Aire, de Bayonne , de Bazas et d'Oloron 3, de sorte que toutes les limites des diocèses primitifs de la Gaule disparurent, et que de nouvelles divisions succédèrent aux anciennes : l'emplacement même de ces diocèses, Boatium et Beneharnum, n'a point laissé de trace dans le pays ni dans l'histoire.
1 Itinér., edit. Wesseliag, p. 456.
' De Marca, Hist. de Bearn, liv. i, ch. 8, p. 3o.
3 De Marca, Hist. de Bearn, liv. n, ch. 8, p. 221, 222. En io5a l'évêque Raimond , lors de la prise de possession du comté de Bordeaux par le comte Odo, signe évêque de Gascogne.
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Dans les derniers temps, l'évéché moderne de Bayonne avait des limites très resserrées , et se trouvait borné au nord par l'Adour; tellement que le bourg du Saint-Esprit, qui est au bout du pont de la ville, dépendait de Févêché d'Àcqs ' ; mais l'ancien évêché de Labourd , Lapurdum, auquel il a succédé , avait au contraire une grande étendue , et cet évêché comprenait les vallées du pays de Labourd , d'Arberoa, d'Orsais, de Cize, de Baïgorri, de Bastan, de Lerin, d'Hernani , jusqu'à Saint- Sébastien en Guipuscoa \ Les évéques et les vicomtes de ce pays ont toujours pris le titre de Lapurdenses jusqu'au milieu* du xii6 siècle ; après cette époque , ils se nomment indifféremment Lapurdenses et Baionenses. Le mot Lapurra signifie, dit-on, en Basque, un pays désert. On ne retrouve que dans l'Itinéraire les traces de quelques peuples dont il est fait mention dans les auteurs anciens comme existant dans les Landes.
Nul doute que le nom de Beneharnum, qui paraît pour la première fois comme simple station dans l'Itinéraire d'Antonin, et que nous voyons ensuite figurer comme un diocèse particulier dans la Notice des Gaules, n'ait donné son nom à la vicomte ou province de Béarn; mais cette province, dans son extension moderne, n'a aucun rapport avec l'ancien diocèse, puisqu'à l'époque de la rédaction de la Notice qui nous donne connaissance du diocèse de
a De Marca, Hist. de Béarn, p. 3o.
* Voici le texte du rescrit du pape Célestin III, en 1194» où les limites de l'episcopatas Lapurdensis sont ainsi expliquées : « Vallem « quae dicitur Lapurdi. Vallem quae dicitur Arberoa. Vallem qaae « dicitur Orsaïs. Vallem quae dicitur Cizia. Vallem qnae dicitur « Lerin, Vallem qnae dicitur Lesseca. Vallem qnae dicitur Oiarzu , « usque ad S. Sebastianum. » — De Marca, p. 35.
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402 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES. Beneharnum, subsistait aussi celui d'Oloron, civitas Elloronensium , Yllluro de l'Itinéraire'.
Les divisions les plus claires et les plus anciennes qui nous soient données de ce pays sont celles qu'établissent les fores ou lois fondamentales, rédigées très postérieurement dans les xme et xive siècles. D'après les usages constans, maintenus par une pratique non interrompue, et par une tradition subsistant depuis un temps immémorial, ces fores sont au nombre de quatre, celui de Morlaas, celui d'Oloron (Iluro), celui d'Ossau (Osquidates) , celui de la vallée d'Aspe {Aspa luca) ' . Il n'y a donc que Morlaas (aujourd'hui grand village situé dans une des plaines les plus stériles du Bearn) qui n'ait point de lieux anciens qui lui correspondent. Morlaas est l'ancienne capitale des vicomtes de Bearn , le premier lieu où ils ont frappé monnaie;- car Pau a une origine toute moderne, et doit son existence au château que Gaston y fit construire au milieu du xve siècle*. Mais Morlaas n'a jamais été le chef-lieu d'un diocèse et ne peut représenter l'ancienne cité de Benarnum, le Beneharnum de l'Itinéraire, dont nous voyons, dans Grégoire de Tours, un évêque figurer, en 5o6, au conciled'Àgde3. Dans ce même siècle , la ville de Benarnum, ou Behenarnum , est donnée dans un partage à Emadius. Emadius, dit Grégoire de Tours, « cum ducatum urbium Turonicœ atque Pictavœ administrarety adhuc et Vici juliensis atqueBEN\KN& urbium prir*cipalum accepit 4. »
1 De Marca , Hist. de Bearn, liv. v, ch. 1-6, p. 537.
* Id., Hist. de Bearn, liv. 1; ch. 11, p. 47-
9 Id.9 Hist. de Bearn, liv. 1, ch. fi, p. 44*
4 Greg. Turon.,lib. u, ch. 7. — Bec. des Hist. de Fr., 1. 11, p. 357.
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Lescar, quoique s'éloignant moins que Morlaas de la route romaine où passait Beneharnum, s'en écarte trop pour qu'on puisse y placer cette ancienne ville. D'ailleurs on sait que Lescar a succédé à Beneharnum, comme chef-lieu de l'évçché, mais dans un autre emplacement. La fondation de Lescar est connue dans tous ses détails par l'ancien cartulairede cette ville, que de Marca a publié. On apprend par ce cartulaire qu'après l'invasion des Normands tout ce beau coteau où domine la ville de Lescar n'était qu'une vaste forêt, et qu'il n'y avait qu'une petite église ou chapelle ruinée consacrée à la Vierge et à saint Jean-Baptiste, lorsque dans le commencement du xie siècle, en i o34> Lopofort, poussé par les remords dun crime qu'il avait commis pour obéir aux ordres du duc de Gascogne, d'après le conseil de son évêque (c'est-à-dire l'évêque de Beneharnum) , se retira dans ce lieu avec sa femme pour s'y consacrer à Dieu \
Dans ce silence de l'histoire, il faut donc se confier aux mesures des Itinéraires anciens , qui sont les seuls monumens qui puissent nous éclairer sur la position de Beneharnum. Ces Itinéraires nou^fournissent deux routes où Beneharnum est mentionné ' ; Tune partait de Burdigala, Bordeaux, et aboutissait à Cœsar Augusta, Saragosse, en Espagne, par la vallée d'Aspe; l'autre se dirigeait à l'est pour aboutir à Lugdunum corwenarum, Saint-Bertrand-de-Comenge, et se
1 De Marca, Hist. de Béarn, p. 212 et ai 4. '< Et misit se cum «c episcopi consilio et comité, et uxore sua, in civitatem quae dici- « tur Lascurris ; et ibi invenit nisi silvam , et ecclesiolam B. Joan- « nis Baptistae , et B. Maria? quae fuit sedes erat destracta , et fait « ibi factus monachus. » CharL Lascurr.
* Anton., Itiner., edit. Wesseling, p. 45a et 457.
404 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, prolongea sur Tolosa, Toulouse, en partant égale-* ment de Bordeaux. Ces deux routes avaient leur point de bifurcation à Beneharnum. Si donc les mesures anciennes sont exactes, si nous possédons la vraie leçon des Itinéraires, ou, ce qui est la même chose, si les manuscrits que nous avons nous présentent des variantes qui puissent s'accorder avec le terrain , le point d'intersection de ces deux routes doit nous donner Beneharnum : et en effet, l'ensemble des mesures de l'Itinéraire entre Burdigala et Cœsar Augusta se trouve parfaitement exacte dans son ensemble et dans ses détails. En nous renfermant dans la portion de cet Itinéraire qui concerne notre Gaule , nous trouvons que summo Pyreneo correspond au port de Berneret , Aspa Laça à Accous, et au pont de Lesquit, à l'extrémité sud du beau bassin où la vallée s'élargit et renferme plusieurs villages. Bedous est aujourd'hui le plus considérable de tous ces villages, mais Accous est le plus ancien , et possédait ce qu'on appelait autrefois la Métrocomie, ou la prééminence sur toutes les autres paroisses de la vallée. Celle d' Accous avait le surnom de Capdulh, mot dérivé de capitoliwn, capitalis iocusy ou capitale *. Plusieurs inscriptions réunies par Palassou, dans un petit ouvrage sur la vallée d'Aspe, attestent le passage de la route romaine dans cette vallée, et nous-méme noua y avons reconnu, dans l'endroit le plus étroit, des constructions évidemment romaines. Ces mêmes mesures de l'Itinéraire sont également exactes pour llurone, Oloron, qui, dans les temps anciens, comme dans les temps modernes, était le
1 De Marca, Ris t. de Béarn, liv. i , cap. 12, 3, p. 69,
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grand marché entre l'Espagne et la Gaule de ce côté, et qui le fut aussi dans le moyen âge. Une lettre d'Eulogius de Cordoue à l'évêque de Fampelune K Vuilesandus, de l'an de 85 1 % témoigne que le commerce des marchand&français flôrissait dans Saragosse, quoique cette ville fût occupée par les Maures ; et à cette époque les Maures eux-mêmes vendaient de l'encens su* te marché d'Oloron-'.
La position qui vient ensuite est celle de Benehar^ nom y que l'Itinéraire nous indique à la distance de 12 lieues gauloises ou 1 8 milles romains d'Oloron. Mais pour que cette mesure nous donne la direction de la route du sud au nord, il faut qu'elle concorde avec celle de la route qui se dirigeait du nord au sud, et avec celle qui allait de l'est à l'ouest. Four la première, le lieu le plus prochain de Beneharnum que les. Itinéraires nous donnent, est Aquis, ou Acqs, ou Dax, qui est, comme on n'en peut douter, Aquœ Tarbellicœ des anciens. La distance entre ce lieu et Beneharnum çst de 19 lieues gaul. ou 28 \ m. rom., et déjà l'intersection de ces deux routes s'éloigne peu de la ligne droite entre Iluro, Oloron, et d'Àcqs , et fait passer cette route par Orthez, un des. plus anciens lieux du Béarn, déterminant le point dé jonction un peu au sqd-est de cette ville, laissant un angle très ouvert qui présente sa pointe a la route qui vient du sud-est. L'analyse des Itinéraires, pour cette troisième route, nous a fait reconnaître les Aquœ de l'inscription portant une dédicace à Auguste, Ba-* gnères-de-Bigorre, pour les Aquœ des Itinéraires anciens, Aquœ convenarum, selon certains manu-
' De Marc* , Hisl. de Bearn , ch. i3'^ p. 3, 3i3.
scrits. La variante du manuscrit de l'Itinéraire de Longolianus, qui donne 8 au lieu de 18 entre cet* Àquis et oppidum Novum, nous place à Nay pour cette dernière position , et la mesure de 1 8 lieues .gauloises qui nous est donnée par l'Itinéraire , entre oppidum Novum et Beneharnum, nous porte juste au point d'intersection des deux autres routes, c'està-dire à un lieu ancien nommé Cas tel non, aujourd'hui détruit, entre Maslacqet Lagor, à i,5oo toises environ de chacun de ces bourgs, sur les bords de la petite rivière Lageu , entre cette rivière et le Grave , vis-à-vis Lendresse et Ara n ce. Confiant dans un tel accord et dans un tel résultat, nous avons visité et parcouru ces lieux, et nous nous sommes assuré que plusieurs constructions d'une date bien plus récente n'avaient pas laissé de vestiges sur la superficie du sol. Maslacq ou Marslag, lieu dont l'origine remonte à la fin du xie siècle, a fait disparaître jusqu'aux derniers vestiges de Muret et de l'église de Muret ou Mured , qui est souvent mentionnée dans l'histoire de Béarn , et qui fut bâtie sur les bords du Gave par Raimond-le-Vieux, évêque de Lescar '. Cette église,, m'a-t-on dit dans le pays, a été enlevée par le Gave, et remplacée par celle de Sainte-Marie-de-Maslacq. L'histoire nous démontre qu'il existait aussi dans ce lieu un fort qui y précéda l'église, et dont Garisal s'est saisi en io8o\ Le mariage du vicomte de Gaston avec la comtesse Peronelle fut célébré dans l'église de Mured, en 1 196. Il n'existe plus de trace de ces constructions non plus que de Beneharnum. Une métairie située à quel-
' De Marca, Hist. de Bëcuvi, p. 400, 417 et 499.
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que distance porte le nom de Bernet : à peu de distance aussi entre Arance et Lagor, mais trop près de Lagor pour convenir parfaitement à la position de Beneharnum, est le hameau de Benejacq*. Ce lieu est ancien. Gaston céda tous ses droits sur la seigneurie et le village de Benejac. En 1699, Henri IV, dans son édit pour le règlement de la religion, indiqua le hameau de Benejacq pour la résidence de l'évéque de Lescar \
Après avoir fixé, par les mesures appliquées sur la Carte de Cassini , le point d'intersection des trois routes qui donnaient la position de Beneharnum, il restait une objection à résoudre. — Nos mesures sont prises entre d'Aqs et le point de Beneharnum, entre ce lieu et Bagnères, Aquis , en suivant des routes droites , connues, et encore pratiquées. Mais lorsque je m'informai des ingénieurs des ponts et chaussées et des habitans du pays, à Orthez et à Pau, s'il existait une route en ligne directe entre Maslacq et Oloron y on m'indiqua des routes de traverse qui rendaient plus courte la distance entre Maslacq et Navarreins, entre Orthez et Moneins, mais qui, nie ramenant toujours à l'un de ces deux lieux par où passe la route actuelle, allongeaient encore trop le trajet pour convenir aux mesures de l'Itinéraire. Qn m'assura que la route que je cherchais n'avait jamais existé, et que la nature
' De Marca , Hist. de Bearn, liv. v, ch. 1-1 i, p. 376. — En 1273,. Gaston de Béarn est nommé Gasto de Bierna , voyez de Marca ^ p. 633. Sur le plan du cadastre qui m'a été communiqué à Pau, Benejacq se trouve dans les limites de la commune de Lagor, et forme la section F.
* Pœydavant, Hist. des troubles survenus en Bearn, tom. 11^
du sol se refusait à ce qu'elle fût pratiquée. La seule inspection des lieux me prouva le contraire : les pentes continuelles et les détours des routes modernes qu'on m'indiqua, et que je parcourus, me convainquirent qu'elles ne représentaient pas l'ancienne route des Romains. Un cocher du château de Maslacq m'apprit que, quand le temps était propice, il conduisait ses Toitures de fourrage par une route différente de celles qu'on suivait ordinairement, et qui allait directement de Maslacq à Oloron ; mais il ajoutait que les conducteurs de bestiaux seuls la suivaient quelquefois. D'après les détails qu'il me donna, j'entrepris cependant de traverser cette route en voiture; j'y parvins à l'aide d'un seul cheval , et d'un jeune Béarnais de douze ans, qui m'aidait à retirer mon léger cabriolet des ornières, ou à le conduire lorsque le danger de verser, ou le désir d'examiner de plus près la nature de la chaussée, me forçait d'en descendre. Je trouvai, à ma grande satisfaction , dés vestiges de la voie romaine subsistant encore dans plusieurs endroits, et notamment sur les confins des communes de Luc et de Lagor, où , ayant été coupée perpendiculairement par les habitans d'une maison voisine, à laquelle cette chaussée plus élevée nuisait, il était facile d'en observer l'encaissement et les diverses couches. La route moderne, en sortant d'Orthez pour se diriger sur Maslacq, circulant sur les hauteurs qui séparent les rivières de Laa et de Lageu, paraît représenter la route ancienne , et c'est dans ce trajet qu'on voit se déployer devjant soi 'dans un lointain immense, à droite, les plaines de Navarreins, et à gauche, celles d'Orthez et les hauteurs pittoresques
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du Gave de Pau. Après avoir passé Maslacq et franchi les limites de cette commune, le chemin moderne fait un détour, que n'a pas dû faire la route ancienne; aussi je vis un sentier qui coupait plus directement, mais entre des coteaux, et praticable seulement par des bouviers ou des hommes à cheval. Cette portion de route , qui doit représenter l'ancienne , abrège encore, m'a-t-on dit, le trajet d'une demi-heure. On passe ensuite à Sauvelade ou Saubalade, village dont les maisons sont é par s es. L'abbaye célèbre de ce nom (Silva Lata du moyen âge) est située en bas du coteau et à l'écart de la route, dans une belle prairie. On entre ensuite dans la commune de Lagor; on laisse Villesegure à droite, et le village de La Hourcade à gauche, que l'on ne voit pas. La route s'embellit beaucoup en approchant de Luc, où était une célèbre abbaye qui avait une grande puissance, et joue un rôle important dans l'histoire du moyen âge ; c'est aujourd'hui un bourg qui exploite les forêts voisines, et qui fait un grand commerce de tannerie. L'abbaye était de l'ordre de saint Benoît. De Marca , dans sa savante Histoire de Béarn , s'est souvent aidé de la charte de Sancti Vincenti de Luco. Les restes de cet abbaye m'ont présenté une sacristie curieuse par une architecture romaine du ixe ou xe siècle, qui contraste avec celle de l'église qui est en ogive. Sauvelade ou Saubalade ' était de
' De Marca, lib. v, cap. 22, p. 419-421 9 etliv. vi, cap. 11, p. 499* la Charte de Silva Lata ou de Sauvelade est datée de l'église de Sainte-Marie-de-Mured , le même jour que Gaston épousa la fille de Bernard, comte de Saint-Bertrand-de-Comenge. « Datum est « hoc apud Sanctam Mariam de Mured , eadem die , qua Gasto « duxit in uxorem filiam Bernardi comitis Convenarum. » Et ce fut _ Bernard, abbé de Silva Lata, qui célébra le mariage.
410 GÉOGRAPHIE ANCIENNE .DES GAULES, l'ordre de Citeaux : lorsqu'on a franchi la moitié de l'espace qui sépare Luc d'Oloron, on rejoint la route moderne de Moneins , qui se dirigeant du nord au sud, droit sur 01 or on, se confond alors avec la route ancienne. Les communes de Lagor et de Luc sont fort étendues , et remplissent presque tout l'espace que l'on parcourt entre Maslacq et Luc. . L'autre voie romaine qui, de Nay, oppidum Novum, se dirigeait sur Beneharnum, n'est pas entièrement représentée par la route moderne : elle se dirigeait droit sur Lagor, le long de la rive gauche du gave de Pau, au midi de ce gave, et ne passait pas par la ville de Pau : des routes de traverses , qui sont, très bonnes et très belles , mais fermées par des barrières, conduisent directement d'Arbus * à Lagor '. La route antique ne me paraît pas non plus avoir été pratiquée, comme la route moderne, sur la hauteur de Lagor, mais passait entre le coteau et le Gave, où on a le projet de la rétablir \
Le siège épiscopal a été transféré de Beneharnum à Lescar ou Lascar, x mais à une époque très récente, cette ville n'ayant été commencée qu'en 980, sur un terrain auparavant non habité, et Beneharnum subsistait encore au vne siècle, puisque Grégoire de Tours en fait mention 3.
* Conférez V Analyse des Itinéraires, tom. 111 de cet ouvrage
' Cette rive du Gave est assez élevée pour être garantie des inondations qui ont lieu de l'autre côté du Gave ; et comme les matériaux d'entretien et de construction sont les cailloux même du Gave , il y aurait une grande économie à faire passer la route en bas.
3 Gregor. Turonensis, lib. ix, cap. 20. — De Marca, Hist. de Bcarn , lib. 1, cap. 11, p. 45.
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Provincià Narbonensis prima. — N* VI.
Diocèses de
MetropoUs civitas Narbonensium. . . . IN ar bonne.
— Tolosatium Toulouse.
— Beterrensium Béziers.
— Nemausensium. . . . Nîmes.
— Lutevensium Lodève.
Castrum Uceciense, alias civitas
Uceciensis. ..... Usez.
Provincia Narbonensis secunda. — N° VII.
MetropoUs civitas Aquensium Aix.
— Aptensium Apt.
— Reiensium Riez.
— Foro Juliensium. . . Fréjus.
— Vappincensium. . . Gap.
— Segesteriorum. . . . Sisteron.
— Antipolitana. . . , . Antibes.
Provincia Alpium maritimarum. — N° VIII.
MetropoUs civitas Ebrodunensium. . . Embrun. Civitas Diniensium Digne.
— Rigomagensium Chorges.
— S olliniensium, ou S alinensium. Castellane.
— Sanitiensium.. . Senez.
— Glannativa Glandève.
— Cemelenensium Cimiez.
— Vintiensium. Vence.
In provinciis xvn, civitates crv.
Cette fin de la Notice confirme ce que j'ai annoncé précédemment. La récapitulation annonce cent quinze cités et diocèses , et on en compte cependant cent vingt, ce qui prouve qu'il y en a au moins cinq qui doivent en être retranchés et qui n'existaient pas, comme diocèses, au temps d'Honorius, où la Notice fut dressée.
Civitas Rigomagensium, et civitas Solliniensium, présentent seuls, dans cette dernière province, des motifs de doute relativement à leur emplacement et à leurs limites. Valois et d'autres rapportent Rigomagensium à Rie ou Rogen, qui me paraît trop près de Senez. Contre ceux qui veulent changer ce mot en celui de Brigantium ou Caturigomagensium, on doit remarquer que les Notices imprimées dans la collection des historiens de France portent toutes, sans variantes, Rigomagensium. Si on rapporte Sôlliniensium au Salinœ de Ptolémée, il n'y aura plus de difficulté, puisque nous avons déterminé l'emplacement de ce dernier lieu. Un des manuscrits de la Notice porte, en effet, civitas Salinensiumx, ce qui autorise a considérer le lieu nommé Salinœ comme le chef -lieu de cediocèse.
Ainsi que je l'ai déjà dit, la division politique établie par les Romains dans les Gaules subsista après la conquête des Francs, comme division ecclésiastique. Les rois francs ne purent parvenir à changer ces divisions pour les mettre d'accord avec les limites de leurs territoires. Chilpéric voulut ériger en évéché Melun, mais le métropolitain, l'archevêque
1 Voyez Recueil des Hist. de France, tom. h, p. 5, C
DIVISIONS CIVILES ET MILITAIRES DE LÀ GAULE TRAHSÂLPI19E
La Notice des dignités de l'Empire, dans laquelle on peut puiser des notions très exactes sur les divisions administratives , tant civiles que militaires, de l'empire romain, est le dernier monument historique qui nous reste à examiner9. Il a été dressé à la même époque que la Notice des provinces de la Gaule , et le Livre des provinces de l'empire romain % c'est-àdire au commencement du règne d'Honorius, vers l'an 401 • La copie qui nous en reste contient quelques intercalations qui ont induit en erreur plusieurs savans modernes qui ont voulu attribuer ce catalogue à Théodose II , vers 45o 4 : d'autres en ont fixé la date vers 43o5; et d'autres, en 4^7 6- Mais il est évident, qu'il a été dressé lorsque l'empire d'occident était encore intact, et, par conséquent, avant l'an 406.
' Recueil des Hist. franc., tom. v, p. 60. — Labbe, v, 918 à 921.
— Guérard, Essai, p. 81- 85.
* Voyez Notitia dignitatum imper. Roman, , edit. Pancirol ; Lugdun., in-folio, 1608. — Edit. Labbe, in- 12 ; Parisiis, i65i.
3 Libellus provinciarum Romanar., dans Gronovii Varia Geogr., p. 25.
4 Pancirol., in Prœfatione ad Notit., p. 2 à 3.
5 JEgidius Bucherius, in Belg. Roman., lib. xvi, cap- 5 , p. 495.
— Laguillus, Hist. d'Alsace, lib. m , p. 36.
8 Àlbertus Fabricius, Bibliotheca latina, tom. 1, lib. iv, cap. 5, n° 6, p. 752. — - Longuerue, Description de la France, lib. 11, p. 223.
414 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, Nous trouverons des preuves incontestables de cette vérité dans ce qui s'y trouve relativement à la Gaule seule. Nous lisons dans cette Notice qu'il y avait deux fabriques d'armes à Trêves, et, en 43o , Trêves avait été pillée trois fois, et presque entièrement détruite. Le commandement militaire de Mayence se trouve détaillé dans cette Notice, et, dès l'an 4°9> ainsi que nous l'apprenons par saint Jérôme , cette ville avait été prise et pillée par les Vandales. Toutes les troupes du préfet de la Germanie seconde et de la Belgique sont détaillées, quoique ces provinces, en 43o, fussent, depuis bien long-temps, au pouvoir des Francs. Les dix-sept provinces des Gaules sont énumérées dans cette Notice, comme intactes, aussi bien que la Rhaetie , tandis que cette dernière avait été prise par les Allemani, et que la Narbonnaise et l'Aquitaine avaient été occupées par les Goths, sans compter d'autres parties des Gaules, dont les Barbares s'étaient emparés. La Notice détaille encore les officiers et les troupes qui se trouvaient dans la Grande-Bretagne, l'un des diocèses de la préfecture des Gaules; et, dès l'an 4IO> ^es Romains avaient retiré leurs officiers et leurs troupes de cette île.
Il est étranger au but de cet ouvrage de discuter la nature des différentes dignités, et des difFérens emplois, dont il est question dans la Notice de l'Empire ; cette tâche , d'ailleurs , a été exécutée avant moi par plusieurs hommes très habiles, mais je dois faire connaître les divisions administratives, tant civiles que militaires, relatives aux Gaules, qui s'y trouvent détaillées, aussi bien que les villes ou peuples de ce pays qui y sont mentionnés , et dont il n'a point
L'île de la Grande-Bretagne, composée de cinq provinces
Ainsi la préfecture des Gaules renfermait vingtsneuf provinces.
Avant Constantin, l'administration civile et l'administration militaire étaient réunies, et étaient exercées, dans tout l'Empire, par deux et quelquefois trois préfets du prétoire, qui ne recevaient d'ordres que de l'empereur. Constantin, pour prévenir les révoltes, et diminuer la trop grande puissance des préfets du prétoire, en doubla le nombre, et sépara le pouvoir civil du pouvoir militaire, en créant un maître de la cavalerie et un maître de l'infanterie, qui avaient le commqndement des troupes, et dont les fonctions furent indépendantes de celles du préfet du prétoire. Ces changemens , qui sont l'objet des lamentations de l'historien Zosyme% et auxquels il attribue, en partie, la décadence de l'Empire et le succès des Barbares , nous obligent à détailler séparément les division» relatives à l'administration civile , et celles qui sont relatives à l'administration militaire. Dans les idée» des Romains qui , d'abord , s'étaient gouvernés en ré-
1 Notitia, sect. 34 et 56, p. 5j et 62, edit. Labbe, et p. n5 et 117, edit. Pancirol.
• Zosymus, Hist., lib. 11, cap. 23 et 34, p. 14* et 159, edit. Reit.
publique, le pouvoir civil était supérieur au pouvoir militaire : nous commencerons donc par donner le détail des divisions qui résultent de l'administration civile.
A. Divisions civiles de la Gaule.
Du préfet du prétoire des Gaules.
Le préfet du prétoire des Gaules , prcefectus prœtorio Galliarum, était le premier magistrat de la préfecture des Gaules , et son pouvoir s'étendait sur les vingt-neuf provinces de cette préfecture '.
Le préfet du prétoire , de la préfecture des Gaules, résidait à Trêves, Treviris, que l'historien Zosjme' nous apprend avoir été dans le Ve siècle , avant sa destruction par les Barbares , la plus grande ville qui fût au-delà des Alpes. Suivant le témoignage d'Eumène, Constantin avait donné à la ville de Trêves une forme nouvelle et digne de la résidence des empereurs 3. Entre l'an 3i3 et Tan 390, le nombre des lois rendues par les empereurs, et datées de cette ville, se monte à cent sept, et ce nombre est le double de celles qui ont été rendues à Rome dans le même intervalle de temps 4. Ausone parle de Trêves comme de la capitale des Gaules 5 : il y avait une école célèbre, et la loi de Gratien accorde un traitement plus fort à
1 Notitia dignit. imper., edit. Pancirol., pars 2, p. 79. ~ Edit. Labbe, sect. 34, p. 5y.
3 Zosymus, lib. m, cap. 7, p. 211, edit. Reit.
3 Hertzrodt, Notice sur les Trévirais, p. 96, 106. — Hontheim, Podrom., p. i54 et suiv. — Eumène, D. Bouquet, tom. 1 , p. 8. — Aram. Marcellin, lib. xv, cap. 11, p. io3.
4 D. Bouquet, tom. 1, p. 716.
• Auson. Opéra, Grat. act., p. 537. — Gregor. filio , p. 275; Tre- «W, p. 288, edit. adusum Delph., l'fho. in-4°.
ceux qui enseignaient l'éloquence et la langue latine à l'école de Trêves, comme la ville la plus illustre ' . Lors de l'irruption des Barbares, le préfet des Gaules, incapable de défendre le chef-lieu de son diocèse, se retira dans l'intérieur. Sa retraite paraît avoir eu lieu vers l'an 402, lorsque les Francs saccagèrent Trêves \
Les Francs saccagèrent et brûlèrent Trêves une se* conde fois, en l'an ^n 3.
Trêves , l'an 44°> ^ut encore dévastée deux fois *.
Ce ne fut qu'en 464, après une cinquième destruction, que cette ville passa définitivement sous la domination des Francs5. Nous voyons dans la Vie de saint Germain, que, vers l'année 4*4> Ie préfet des Gaules se tenait à Autun 6. 11 se transporta ensuite à Arles, qui avait reçu le surnom de Gonstantine. Cette ville s'était considérablement agrandie et enrichie par le commerce, et l'auteur anonyme , qui a écrit sous les empereurs Constance et Constant, dit que la ville d'Arles expédiait pour celle de Trêves les marchandises qui lui arrivaient, pour cette dernière, de toutes les parties du monde 7. Le préfet y convoqua les états de la Gaule; mais
1 Voyez Pagi , Crit. in Annal. Baroniï, à l'an 4°? > n* 32. — Dom Bouquet, tom. i,»p. 766.
9 Gregor. Turon., Recueil des Hist. de France, liv. 11, cap. 9. 1 Salvianus , de Gubern. Dei, Bouquet, tom. 1 , p. 780 et 781.
* Ânonym. auct., Duchesne, Script. Franc., tom. 1, p. 69a. — Hontheim, Podrom., p. 63 et 4*9. — Hertzrodt, p. 126.
* Lacarry. Hist. GaU. sub. Prœf. Prœtorio, p. 126. — "Dubos, Hist. crit. de Fe'tabliss. de la Monarchie franc, dans les Gaules, tom. 1, p. 389, édit. in- 12.
* D. Bouquet , tom. 1, p. 98.
' Recueil des Hist. de France, tom. 1, p. 766. — - Sirmondus , in Notis ad Sidonium, p. 245.
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Du vicaire des dix-sept provinces.
Le préfet des Gaules avait sous lui trois vicaires pour chacun des diocèses de la préfecture des Gaules* Le vicaire du diocèse des Gaules était aussi appelé le vicaire des dix-sept provinces, parôe que ce diocèse était, ainsi que nous l'avons vu, divisé en dix-sept provinces. Six de ces provinces étaient gouvernées par des proconsuls , c'est-à-dire par des gouvertieuts qui primitivement , et selon ce qui avait été réglé par Auguste , étaient censés être nommés pat* le sénat, et onze étaient administrées par des présidens nommés par l'empereur. Ces consulaires et ces présidens recevaient les ordres du vicaire des dixsept provinces et étaient , selon les expressions de la Notice , « sub dispositione spectabilis viri vicarii « decem seplem provinciarum \ » Ce qui partageait toute la Gaule en
Provincia? consulares. — VI,
Viennensis .
Lugdunensis prima.
Germania prima.
Germania secunda.
Bélgica prima.
Belgica secundo.
1 Notitia dignitatum imper, rorn., edit. Pancirol; LugcL, ï6o8> tom. h, p. i56 et 157. — Edit. Labbe, sect. 48, p. 94* — Dans l'édit. de Pancirol, Genevae^ i6?3, part. 11, p. g5 et 99. — Labbe ne paraît |>as avoir connu cette édition de i6a5 ; il parle à la fin de son Index de celle de 1608 comme de la dernière. Sur les diverses éditions de la Notice, voyez Bocking, Ueber die Not. dign. imp., p. 4 '"74-
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Provinciae praesidiales. — XI.
Alpes maritimes.
Alpes penrdnœ et graice.
Maxima Sequanorum* Aquitania prima.
Aquitania secunda.
Novempopulana.
Narbonensis prima.
Narbonensis secunda.
Lugdunensis secunda.
Lugdunensis tertia.
Lugdunensis senonia.
Du trésorier gênerai de l'Empire,
Sous les ordres du préfet du prétoire et du vicaire* des dix -sept provinces étaient les quatre préposés du comte des largesses impériales > ou trésorier général de l'empire d'occident, ainsi distribués ' :
Sub dispositione wi illustrés co- Sous les ordres dé V illustre comte mitis sacrarum largitionum trésorier de ï Empire.
Imperii.
Prsepositi Thesanrorom in Gallïïj. Préposés du Trésor dans les Gaules.
Prœpositus Thesaurorum per Un préposé du Trésor en
Gallias Lugdunensis. Gaules à Lyon.
— — Arelatensium. — — à Arles.
— — Nemausensium . — — à Nîmes.
— — Trebirorum*. — — à Trêves.
U y avait encore sous les ordres du même chef
1 Voyez Notitia dignitatum imper., edit. Pancirol. Lugd., part. n,_ f. 140. — Edit. Labbe, sect. 4'2, p. 83.
trois procurateurs ou directeurs des monnaies, ainsi
distribués :
Procoratores Monetas *. ' Directeurs des Monnaies.
Procurator monetœ. ...... Le directeur des Monnaies ?
LugduhcttHs à Lyon.
— — Arelatenste. -«-*** à Arles.
— — Triberorùm. .«•— ■ **- à Trêves.
Trois préposés ou directeurs d'ateliers d'orfèvres impériaux ou damasquineurs , ainsi distribués :
Praepositi brarobaricarioram siVt Directeurs des ateliers d'orfèvres et argentarioram ". àedàtiumquineurs.
Prœpositus brambaricariorkm Le directeur des orfèvres et
sive argentarioram ...... fc . . . damasquineurs
Arelatensium d'Arles.
— — Remensium. — — de Reims.
— — Triberorùm. — — de Trêves.
Un seul procurateur pour les achats de lin , mais six inspecteurs des ateliers d'étoffes de laine , ainsi distribués :
Procurator linificii Yiennensis Inspecteur des Gaules pour le lin Galliàrum. dans la province Viennoise,
Procoratores gyneciorara s. Inspecteurs des ateliers en laine.
Procurator gynécii Arelatensis , L'inspecteur des ateliers en provinciœ Viennensis. laine , à Arles , dans la pro-
vince Yiennaise.
— Lugdunensis. L'inspecteur des ateliers en
laine de la province Lyonnaise.
1 Notitia dignitat. imperii, edit Pancirol. Ltigd., p. i4i. — Edit. Gen. , i6a3, tom. u, p. 63, 65 et 67. — Edit. Labbe, sect. 42, p. 84.
a Ib.y edit. Pancirol. Lugduni, p. 141. — p. 65 et 67. — Edit. Labbe, p. 86.
3 Ib. , edit. Pancirol. Lugduni, p. i{i j edit. Gen., p. 65 et 66. — Edit. Labbe, sect. 4a, p. 84*
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— Remensis, Belgicœ secundœ. — à Reims, dans la Belgique
seconde.
— Tornacensis , Belgicœ se- — à Tournay, dans la Belgique cundœ. seconde.
Procura tor gynecii Triberorum , L'inspecteur des ateliers en Belgicœ primœ. laine, à Trêves, dans la Bel-
gique première.
— Augustodunij translati Me- L'inspecteur des ateliers en tis. laine d'Autun, transporté à
Metz.
Deux inspecteurs des teintureries, ainsi distribués :
Procaratores baphioram '. Inspecteurs des teintureries ( pour
teindre en pourpre les étoffes de laine et de soie ).
Procurator baphi Telonensis Inspecteur des teintureries
Galliarum. des Gaules à Toulon.
— — Narbonensis, — — à Narbonoe.
Il n'est question de Toulon que dans cet endroit de la Notice, et dans l'Itinéraire maritime sous le nom de Telo martius. Lies mesures que fournit cet Itinéraire en déterminent bien la position \ Toulon devint siège épiscopal dès le vi* siècle , ainsi que le prouve la souscription de plusieurs évéques.
Il y avait encore, pour toute la Gaule, un inspecteur des transports, prœpositus bastagœ primœ Gallicanorum et quartœ.
1 Notifia dignit., edit. Pancirol Lugdun., p. i<o. — Edité Gen., tom. u, p. 85. — Edit. Labbe, sect. <2, p. 85.
* Voyez V Analyse des Itinéraires maritimes , tom. ni de cet ouvrage.
De ¥ intendant de l'empereur.
Sous les ordres de l'intendant de la maison de l'empereur, il y avait dans les Gaules deux receveurs des deniers impériaux , trois inspecteurs ou procurateurs des biens de l'empereur, et un directeur des transports de la maison impériale, distribués ainsi :
Sob dispositione viri illustris Sous les ordres de l'illustre comte comitis rerum privatarum '. intendant de l'empereur,
nationales rei privât». Receveurs des domaines impériaux.
Rationaiïs rei priva tœ per Receveur général des do- G allias. maines impériaux pour toute
la Gaule.
Rationalis rei privatœ per Receveur particulier des doqiùnque provincias. raaines impériaux pour les
cinq provinces.
J'ai déjà observé que les cinq provinces étaient synonymes des sept provinces.
Procnratores rei privât*. Inspecteurs des domaines impériaux.
Procurator rei privatœ per Procurateur des domaines Sequanicum et Germa nia m pri- impériaux pour la Séquanaise mam. et la Germanie première.
"Procurator rei privatœ gynœ- Procurateur des ateliers en ciorum Trïberorum. laine appartenant au domaine
impérial , dans la ville de Trêves.
Procurator gynœcii Juvarensis Procurateur des ateliers en rei privatœ, Métis translation- laine de Juvarensis, transporté kelas. de Metz à Anhelas.
1 Notitia dignit. imper. , edit. Pancir. Lugdun., p. i44» Genev., tom. u, p. 71 et 72. — Edit. Labbe, sect. 43, p. 87 et 88.
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Je n'ai pu découvrir quel était le lieu nommé Juvarus (si toutefois c'est un nom de lieu) , el celui qu'on appelait Anhelas. D'Anville ni Valois n'en font pas mention ; mais Ortelius, dans son Dictionnaire, a été plus exact : il veut qu A nhe las ait été en Belgique; peut-être faut- il le placer à Douai, près duquel est Anhiers, et Juvarus à Juvardeil.
B. Divisions militaires de la Gaule.
Les troupes, dans chaque diocèse, étaient commandées par deux chefs : un maître de la cavalerie et un maître des soldats présens, c'est-à-dire un généralissime de la cavalerie, et un généralissime de l'infanterie. Les soldats présens étaient la garde de l'empereur, instituée par Constantin lorsqu'il eut cassé les cohorte? prétoriennes. Les régimens de ce nouveau corps conservaient toujours leurs titres lorsqu'ils étaient en campagne; ceux qui accompagnaient les généraux étaient nommés soldats accompagnans ; ceux qui gardaient l'empereur, soldats palatins. (Milites prœsent aies y milites comitantes , milites palatini.)
On ne sait guère quel était celui des deux chefs subordonné à l'autre lorsqu'ils étaient en campagne. C'est sans doute pour éviter tout conflit d'autorité que, dans les Gaules, les empereurs ont presque toujours réuni les deux commandemens : ainsi l'histoire nous apprend qu'Àetius, sous Yalentinien III, et Egidius sous Majorien , étaient à la fois généralissime de la cavalerie, et généralissime de l'infanterie.
Dans la Notice des dignités de l'Empire, on lit les
426 GÉOGRAPHIE ANCIfiNJSE DES GAULES, noms de plusieurs corps de troupes auparavant inconnus % parce que les empereurs prirent à leur solde un grand nombre de ces étrangers barbares, qui seuls soutenaient , contre les attaques des autres Barbares , l'État qui penchait vers sa ruine. Dans la liste des trente-deux légions accompagnantes qui ne résidaient point dans la Gaule , et qui étaient sous les ordres du maître des soldats présens , j'observe des Brisigavi seniores et des Brisigavi juniores. Ceci nous fait connaître qu'avant la chute de l'empire romain les environs de Freybilrg , au nord de l'Helvétie , étaient habités par un peuple nommé Brisigavi ' et que le nom de Brisgau moderne en est provenu. Après ces observations préalables, donnons les divisions militaires qui se trouvaient dans la Gaule.
i. Du généralissime de la cavalerie.
Sous les ordres du maître de la cavalerie, étaient le général du commandement Armorique et Nervien , le duc de la province Séquanaise, le duc de la seconde Germanie , le duc de Mayence , le duc de la Belgique seconde et le comte militaire du district d'Argentine ou de Strasbourg.
Intra G allias cum viro Mus- Dans les Gaules , avec l'illustre magistro equitum Gallia- tre maître* de la cavalerie des mm 3. Gatiles.
' Voyez le nom du petit nombre des légions qui existaient sous Dioctétien, d'après une ancienne inscription, dans Pancirol, Not. dignit.f edit in-folio, i6?3, p. 61 et 6a.
* Notit. digniial., edit. Pancirol. Lugdun., 1608, p. 126. — Genevae, i6s3, tom. 11, p. 34 et 40. — Edit. Labbe, sect. 38, p. 66.
3 Ib.j edit. Lugd., p. i35j Genevae, tom. 11, p. 49- - Edit. Labbe, sect. 39, p. 74 et j5.
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La Notice donne sous ce titre une longue suite de légions dont nous ne répéterons point ici les noms ; nous observerons seulement que , dans le nombre de ces noms, on en remarque quelques uns qui intéressent la géographie de la Gaule; ce sont les suivons :
Cortoriacenses , qui désigne ceux de Courtray et nous offre la première mention de cette ville. Il est parlé du Curtrisus pagus dans un capitula ire de Charles-le-Chauve dès l'an 853 ; et j'ai déjà observé que c'était dans les environs de cette ville qu'Auguste établit des* Suevi , dont le village de Suevegbem , situé dans ce canton , retient encore le nom l.
Les Valentinianenses ( dont le nom est dérivé de l'empereur Valens, ou est une interpolation faite «à la Notice, s'il provient du nom de l'empereur Valentinien) ont peut-être donné naissance à Valenciennes , où ils se trouvaient cantonnés ; le nom de cette ville est Valentinianœ on Valentianœ , dans le moyen âge. On remarque encore les Andereniciani, qui sont peut-être les Ânderitiani ou les Gabali y dont la capitale était Anderitum ou Anterrieux; les Garronenses, qui désignent peut-être ceux du district de la Garonne; les Abrincateni > qui paraissent être ceux d'Avranches ; les Miismagenses ou Mosomagenses , qui désignent probablement ceux des environs du lieu nommé Mosomagus dans l'Itinéraire, qui est Mouson \ Les Trecisemani tiraient probablement leur nom de la legio trigesima
1 Voyez Wastelain, Description de la Gaule Belgique, p. 4o4* — VitaEUgii, in Spicil, t. h, p. 91.— Hensch., deEpUc. tmject., p. 16.
■ Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage. Il a été trouvé près de là des antiquités : Caylus, Antiquités, tom. tu, PI. 95, n° 3.
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Clpia cantonnée à Alpen, et nwnttonnfi dans
Enfin, on reniai que encore les Brmderi, les Salii tenions , les Tmngri, les Batavi, les Nervii gatticani , les Menapii, les Sequam, les Qsummaci, corps de militaires qui devaient les noms qu'ils portaient à des peuples bien connus de la Gaule transalpine.
Parmi les régimens de cavalerie immédiatement sons les ordres dn généralissime , 0 n'y en a aucun qui ait quelque rapport arec la géographie de la Gaule.
Sob diipowtione liri ipnrtjhifa Sous tes ordres de fhoaormUe provinene Sequankî. duc de la prommee
Mîtitrs Latamrases, Oûmame. Les Latavirnses, caaipes à
dons, près Chàlons-snr-Saôoe.
Olino se trouve figurée dans la Notice par un grand édifice ', tel que celui qui est consacré aux Tilles considérables : aussi Valois voulait-il substituer Vesonlio à Olino. Plusieurs sa vans ont adopté la conjecture de Rhenanus % qui prétend que ce lieu est Holé, près de Baie, où Ton a découvert quelques antiquités , et qu'une tradition populaire veut avoir été la demeure d'un roi. Il nous parait plus probable que ces Latavienses étaient placés à Olons, près Châlons-sur-Saône , et que l'édifice de la Notice représente CabiUonum.
' Notitia, edit. Panàrol. Logd., p. i^3. — EdiL Genev., tom. ti, p. i35. — Edit.Labbe, sert. 60, p. n3.
* Beatus Rhenanus Rer. Germon., lib. i, p. 14. — Schœpfbni, Al&atia illustrata, tom. 1 , p. 197. — D'Anville, Notice de la Gaule, p. 5o3.
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Sub dispositione viri spectabilis Sous les ordres de l'honorable ducis tractas Armoricani et duc de la division Armoricaine Nervicani '. et Nervkane.
Tribunus cohortes primas Novœ Armoricœ, Gmnnone in Iktorœ saxonico.
&rœfcctus militum carronensium, JBlabia.
— Maurorum venetorum, Fendis.
--*- militum maurorum osismia-
torum r, Osismiis* -— militum superventorum * ,
Mannatias.
- — Martensium, — Aleto.
— primas Flaviœ, — Constantia.
— ursariensium , — Rotho~ mago*
— Dmhnatarum, — Abrincatis.
*— Grannonensium , — Gran-
none.
Le tribun delà première cohorte de la Nouvelle -Armorique (la Bretagne), sur le rivage où est Brest, et dans les environs de la forêt de Grannon.
Le commandant des soldats carronenses, à Blaye , sur la Garonne.
— des Maures vénètes, à Vannes.
— des soldats manres osismiens, à Saint-Pol-de-Léon.
— des chasseurs, à Matignon.
— des soldats de Mars, à Alet (près Saint-Malo).
— de la première légion Flavienne, à Cou tances.
— des soldats ursarienses, à Rouen.
— des Daim a tes, à Avranches.
— des Grannonenses , à Granville.
A la suite de ce détail des lieux où résidaient des troupes, dans le tractus Armoricanus et Nervicanus, il est écrit :
1 Notitia, edit. Pancirol. Lugd., p. 174* — Genev., tom. 11, p. 137. — Labbe, sect. 81, p. 1 13 et 1 14.
* Ceux qui désireraient connaître l'exacte signification de cette dénomination de milites superventores peuvent consulter Vegetius , lib. m, cap. 19. — Amm. MarceUinus, lib. xix.
« Extenditur tamen tractus Armoricani et Ner-
« vicani limitis per provincias quinque;
« Per Aquitanicam primant et secundam, Seno-
« niant, secundam Lugdunensem et tertiam. » C'est-à-dire, la division qui forme le commandement
Armorique et Ncrvicain renferme cinq provinces,
qui sont :
i . L'Aquitaine première ;
i. L'Aquitaine seconde ;
La Lyonnaise troisième
On voit par -là que cette grande division était une vaste circonscription qui comprenait toute la Gaule occidentale, située en général entre la Ga-' ronne et la Seine , et cette partie de la chaîne des montagnes des Cévennes qui se dirige du nord au sud. On a prétendu qu'il y avait ici erreur dans la Notice , parce que , sur les cinq provinces, il y en avait deux dans l'intérieur , ce qui ne pouvait convenir, dit-on , à un commandement maritime, et que d'ailleurs la Belgique seconde, où se trouvaient les Nervii, n'y était point mentionnée. Ce qui a trompé tous les modernes à cet égard, c'est qu'ils n'ont point observé que les Nervii n'étaient nullement compris dans le tractus Armoricanus et Netvicanus. Ce qui le prouve c'est que la Notice , dans le détail des lieux renfermés dans cette division, n'en indique aucun qui ne soit placé sur les côtes des provinces qu'elles a mentionnées comme en faisant partie, et que, d'un autre côté, elle établit dans
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la Belgique seconde un commandement militaire particulier et distinct de celui du tractus Armoricanus et Nervicanus: donc les Nervii, peuple de la Belgique seconde, ne faisaient point partie du commandement Armoricain ei Nervien.
D'un autre côté, nous lisons dans la Chronique de l'évêque Idace ' qu'en 463 Frédéric, frère de Théodoric , roi des Goths, fut tué dans V Armorique, in Ârmoricana provincia; or nous savons par Marius % évêque d'Avranches, que la bataille où ce prince perdit la vie fut donnée près d'Orléans, entre la Loire et le Loiret, c'est-à-dire dans la Lyonnaise quatrième ou dans la Sénonie, et dans le centre de la Gaule. Voilà donc une preuve de l'exactitude de la Notice , et que le commandement Armoricain s'étendait dans l'intérieur : si ce commandement fut aussi appelé Nervicanus ou Nervien, c'est qu'antérieurement à cette division , tout le rivage nord de la Gaule avait pris le nom de Nervicanus ou de Belgicanus ; et lorsque les Saxons y multiplièrent leurs incursions , on le désigna sous le nom de Saxonicus, qui me paraît synonyme de Nervicanus. Toute la côte ouest jusqu'au cap de La Hogue, extrémité du pays des Unelli, fut nommée A rmoricanus. Alors, pour désigner la petite portion des côtes de la Lyonnaise seconde , comprise dans le commandement Armoricain qui s'étendait depuis le cap de La Hogue jusqu'aux limites du territoire des Caleti, faisant
1 Idalii Chronicon,— Recueil des Hist. de France, tom. i, p. 622 et 6a3.
1 Marii Aventici Chronicum, ad ann. 463. — Recueil des Hist de France y tom. 11, p. i3, B.
partie du Nervicanum ou Saxonicum littus, on ajouta le nom de Nervicanus à celui & Armorie anus , afin de ne laisser aucune prise à l'ambiguïté ; mais dans l'usage ordinaire on ne se servait guère que .de ce dernier nom, ainsi que nous le voyons par nos annalistes , qui parlent souvent du commandement Armoricain, des villes Armoricaines, et jamais du commandement Nervi en et des villes Nerviennes.
Nous voyons dans Pline ' que le pays nommé Aquitaine avait été primitivement connu sous le nom d'Armorique, probablement à l'époque où les Phéniciens et les Grecs avaient seulement commencé la découverte des côtes occidentales de la Gaule. Mais César et Hirtius Pansa désignent généralement sous le nom d'Armoriques les peuples situés entre la Garonne et la Seine, et les réduisent au nombre de six; ils en distinguent formellement les Nervii, les Moriniy et autres peuples des côtes septentrionales de la Gaule • : ce qui s'accorde avec la division établie par la Notice. Cependant César et Hirtius Pansa , conformément à l'usage primitif du mot Armorique, nous avertissent que tous les peuples qu'ils mentionnent sous ce nom sont situés sur les bords de la mer : aussi les Lemovices armorici, dont il est fait mention dans César, sont évidemment différens, ainsi que je l'ai démontré, des Lemovices de l'intérieur. Mais ce n'est point par erreur, comme
1 Plin., lib. iv, cap. 3i (17), tom. 11, p. 356, edit. Lemaire : « Aquitanica , Aremorica antea dicta. »
■ César, de Bcllo gallico, lib. v, cap. 53; lib. vu, cap 75, tom. 1, p. 225, 378, édit. de Lem. César, énumérant les nations de la Gaule, nomme les Nervii et les Morini avec les autres, et il passe ensuite à ceux qu'il appelle Armorici.
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l'a cru Valois , et uniquement pour avoir lu dans le texte de César les Lemwices au nombre des peuples de l'Armorique, que saint Ouen, dans la Vie de saint Eloi, et Flodoard l, en parlant de saint Basile, nomment les Lemovices de l'intérieur comme un peuple de l'Armorique : c'est qu'à l'époque où écrivaient saint Ouen et Flodoard l'ancienne division indiquée par la Notice, qui met l'Aquitaine première, et par conséquent les Lemovices, dans l'Armorique, ou dans le tractus Armoricanus , subsistait encore. C'est pour avoir rejeté le témoignage positif de la Notice de l'Empire, et pour avoir méconnu les limites de cette grande division de l'Armorique, que des hommes très savans , tels que Valois et autres , ont supposé dans nos premiers annalistes et dans plusieurs auteurs du moyen âge des erreurs qui n'y sont pas. La Chronique d'Ida ce, pour l'année 465, nous apprend que Frédéric, frère de Théodoric, roi des Goths, fut tué in Armoricana provincia, et nous savons par Mari us, évéque d'Avenche, que ce prince perdit la vie près d'Orléans, j uxta Aurélianis; donc Orléans était à cette époque dans l'Armorique \
Ausone met les Baiocasses dans l'Armorique 3 : dans un autre endroit il désigne la mer qui baigne
1 Idatii et Marii Chronic , dans le Recueil des Hist. de France , tom. i, p. 622; tom. 11, p. iâ.
• Audoenus, Vita S, Eligii. — Fodoardus, Hist. eccles. rem.t lib. 11. — Valesii Notitia, p. 269.
9 Au sujet du rhéteur Attius.... Doctor potentum rhetorum,
Tu Bajocassis stirpe Druidarum satos.
et dans le Carmen 10, sur les Professeurs de Bordeaux , il dit du même : Stirpe satus Druidum, gcntis Armoricœ. — Auson., Corn-
II
434 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, les côtes des Sûntones et des Pictones sôiis Ife nom de' nier Afinbrique ». Le moine Jonas, dans la Vife'dé saint Colunfiban, met Cùnstaïilia, Coûtantes, ati nombre des cites de TArmorique \ Le moine Gervasitis 3 appelle la Bretagne Armoricana; et cette province ayant par la suite exclusivement conservé ce nom , plusieurs auteurs modernes ont cru à tort qu*k elle seule appartenait le nom ancien à'Arrhoriqae; mais Bernard, évêque de Lodève, même dans le {•omfcnencement du xrv€ siècle, appelle encore Ârmbrique toute la province ecclésiastique de Tours. Dhns une lettre synodiqùe adressée aux habitons de Vannes par Perpétue , évêque de Tours , en 465 , au nom de tous les évéques de la province Armoricaine , on remarque , outre la signature des évoques de la province de Tours, celle des évèques de la province de Rouen, c'est-à-dire de la Lyonnaise seconde, que la Notice comprend dans l'Armorique. D'un autre côté, aucun auteur ancien, ou du moyen âge, ne cite de peuples ou de villes, dans l'Armorique ou dans le Iractùs Armoricanus et Nervicanus , situés hors des limites des cinq provinces indiquées par la Notice. Ainsi la Notice se trouve d'accord avec tous les monumens historiques qui la précèdent et qui la suivent , qui tous confirment son exactitude. J'en rapporterai cependant encore une dernière preuve. J'ai déjà remarqué que
me'mor. prof es s. car m. 4 et 10 , p. i39 et i5o , cclit. ad usum Delph., in-4°.
1 Epistola i3.
* Valesii Notifia, p. 43
1 Ibid.y p. 44- — Conférez Recueil des Hist. de France, tom. m, p. 449, 463, 55^, 68t.
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les lieux mentionnés dans la Notice sont situés entre les embouchures de la Garonne et de la Seine , et Ton sait que, dès le temps de César, la Seine était regardée comme traçant, en général , la limite des Belges et des Celtes , -quoique les Caletes et les Ve- Liocasses y peuples de la Celtique, et ensuite de la Lyonnaise seconde , et par conséquent de l'Armorique , dépassassent un peu cette limite. C'est par cette raison que Erric, dans le livre Ve de la Vie de saint Germain ', en prodiguant des injures aux Armoricains, dit qu'ils sont situés entre deux fleuves très connus, c'est-à-dire entre la Garonne et la Loire :
Gens inter geminos notissima clauditur cannes , Armoricana prius veteri cognomine dicta,, Torvatferoxf ventosa, procax, incauta, rebellis, etc.
En général, sauf la partie qui se trouve à l'orient, ou est voisine de la chaîne des montagnes qui trace la limite du bassin occidental de la Saône , c'est-àdire sauf les jEduî et les Sequani, cette division de l'Armorique était l'ancienne Celtique de César rétablie.
Mais à quelle époque cette division a-t-elle été faite? je pense que sa première origine est antérieure même à Constantin , et qu'on commença à la former sous Dioclétien. En effet, nous voyons qu'en 286, Dioclétien donna à Carausius, qui se trouvait à Boulogne , le soin de nettoyer la mer des pirates francs et saxons qui pour lors infestaient les côtes du commandement Armorique et Belgique , per tractum Belgicœ et Armoricœ *. Ceci nous expli-
* Valesii Notitia Galliarum , p. 43.
• Eutrop , lib. îx, cap. 'il : « Carausius.... cum apud Bonouian*
que pourquoi toute cette côte fut appelée Saxonicus littus, et la Notice nous apprend par quelle raison ce commandement ne comprenait point, au temps où elle fut dressée , toutes les côtes occidentales et sep* tentrionales comme au temps de Dioctétien : c'est qu'à cause de la fréquente invafeion des Barbares par mer et par terre , on créa une division particulière pour la Belgique seconde , et que le duc qui la commandait avait aussi des flottes stationnées sous ses ordres. L'ancien commandement maritime n'en conserva pas moins l'ancien nom de Nervicanus , quoique les Nervii n'y fussent plus compris. Toutefois on doit observer que , dans les manuscrits de la Notice , les figures des enseignes du commandement de cette division portent seulement : Notifia dux tractus Armoricard ejusque insignia x .
Aussi une des erreurs les plus considérables qu'a occasionées cette partie de la Notice ,.. mal entendue, a été de prolonger, contre toute raison, le territoire des Nervii, et de méconnaître les limites des Menapii : ce qui a brouillé, ainsi que je l'ai prouvé précédemment f toute cette partie de la géographie ancienne.
Disons actuellement un mot sur chacun des lieux situés sur la côte où se tenaient en station les vaisseaux et les troupes de ce vaste commandement.
Blabia ou Blaçia, Blaye, sur la Garonne. La position de ce lieu, dont il est aussi fait mention dans
« per tractum Belgicae et Armorie* pacandum mare accepisset, qaod « Franci et Saiones iofestabaot. » — P. 709, edit. Tzschuck ; p. 462, edit. Verheyk.
■ Notit. dignit., p. 174» «dit. Panchol., Lu gel., ou p. 106, edit. Pancirol., Genev»
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Ausone, est démontrée par les mesures de la route ancienne qui va deBurdigala à Mediolanum, Saintes, dont on trouve le détail dans l'Itinéraire et dans la Table ' . Ausone en parle comme d'un poste militaire % et nos premiers annalistes, Grégoire de Tours, Aimoin , l'Appendix de la Chronique de Frédégaire, les Annales de Metz 3, s'accordent avec la Notice et avec Ausone , et désignent toujours ce lieu comme une citadelle ou un lieu fortifié, en l'appelant castrum Blavium, ou castrum Blaviam. Valois, et après lui d'Anville 4, ont donc eu tort de vouloir rapporter ce lieu de la Notice à Blavet, dans la Bretagne , qui est uu lieu moderne et dont il n'est question dans aucun monument de l'antiquité. Le nom de la ri* vière Blavet , appelée en latin Blavetum flumen } est mentionné pour la première fois dans un titre du vie siècle, à l'occasion de saint Gildas, premier abbé de Ruis, mort en 670, et qui construisit un oratoire à l'endroit de la chapelle qui se trouve sous l'invocation de saint Gildas^ et près de la fontaine que l'on voit dans la presqu'île de Gavre. Sur la rive opposée, dans le lieu où est actuellement Port-Louis, il n'y avait encore , en i4$&> qu'un petit hameau nommé Loc-Péran, lieu de pierre 5. Cette erreur de Valois et
1 Voyez V Analyse des Itinéraires romains , toro. m de cel ouvrage.
■• JtU iteratarwn qua glarea trifa viarum,
• Fért wiHtqrwty ad Bhfpiam. .... «
Àuaow., Epist., x, i6» p. 464.
* Gregor. Toron.* in Libroconf essor. — Àimoin., Gesta Franc. *- Annal. Met -~ Fredeg*, Chroru contin. Dans le Recueil des Jiist. de France, tom. 11, p. 455f 56o9 574, 668, 684.
4 iyAnWlle, Notice de la Gaule, p. 164, et Valesii Notitia, p. 89.
* La Sauvagère , Recherches sur l'ancienne Blabia des Romains ,
de d'Anville provient de la fausse idée qu'ils s'étaient
faite de la véritable signification de tractus Armo-
Hcanus, et de l'étendue du commandement ainsi
désigné.
•Grannona, Gray, près du havre de Befrnièrë, et1 Grannonunt , à Granville. Je m'accorde entièrement avec d'Ànville * pour distinguer ces déuxjieu*', ainsi que pour l'emplacement qu'on doit leur assigner* La position du dernier n'est fondée que sur une ressemblance entre les noms anciens et les nota* modernes, qui déjà avait frappé Satoson. Quant à Gutaanomty comme il est ajduté à ce nom dâfià fa Notice -m Uttore Saxonico , on- a observé qu'il y avaitdes Saxons établis sut la côté voisine de-Bayeun^ qui y subsistaient encore au temps de Grégoire de Tours \ Cet historien en fait mention soufc le» nom des h aiocassini S amones, dont le nom s'est conservé dans: celui de Saintes de Bayeux , près de Gray et du havre de Bernièfre^: le» antiquités trouvées dahs ce dernier lieu 3 donnent encore une nouvelle force à cette conjecture. •' :»
,• La mention faite, par la Notice, de la capiitaïe des Qsismii, confirme, par : le rang qu'elle occupé-/ la position que nous avorts assignée à cette ville ancienne. Quant au lieu nommé Mannatias. on, en ignore la position ; ce qui a porté à substituer le nom
dans le Recueil d' antiquités delà Gauje ; Pans, in-ij®, 17 10, p. ag3 â 3a6. — Voyez encore AIta-Serra^ Rer. jiquitanic, p. 54-
■ D'Anville, Notic, p. 35c)et3oo.
•• Gregor. Turon., Hist. , Kb. t, cap\ à^ytet-tobv *, cap. g. — 8. Gregor.^ Episi., cap;£o. ~ Fortun.rlib« lii ,-earitavt). V. .•
3 Caylus, Ant., tom. v, p.n3, PI. 5ia; — • De Gsraiont, Cotfrs d'Ant. mômtmCy tom. h* p. 80. .*—■ Recueil des ffist:ide*>Fr*anect tom. 11, p. q5o, 368^3^7.
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de Namnetas , sans qu'on y soit autorisé par aucun manuscrit , qui tous portent Marmatias , et l'ordre conservé par la Notice porte ce lieu sur la côte de Saint-Brieux, probablement à Matignon. Aleto, Alet, est mentionné ici pour la première fois ; ce lieu est devenu siège épiscopal. Dans le xue siècle, ce siège fut transféré dans l'île d'Aaron ou Saint-Malo; l'ancien emplacement .d' Alet, sur une pointe dç. terre près de la ville de Saint-Servan , est appelé dans le pays Guich- Alet ' . Les positions des autres lieqx ont été suffisamment démontrées précédemment.
Sub dispôsitîohe viri spectabilis • Sous les ordres de l'honorable ducif ;WgMja secuodae *. . : duc de la Belgique seconde.
PrcefcctitsDaimatœ, Marcis, Le préfet des Daim a les, à
in littore^saxonico. Mardick , sur îe rivage saxon.
Praafectu* classis Sa m bric œ, Le préTei de la flotte sur lu
in loca Qmr&nsi sive Horncnsi1. Sambre, dafls le lieu nom rat
Qnart (aumidi.de Bayay), ou à Harguies.
Tribunus mititum Ncrviorum, Le tribun du corps des Nei porta JEpatiaci. viens , à l'ancien port de Scà r-
pbaut, uon loin d'Àld-Bôrg.
_. '.Il y a même dans le diocèse de Saint-Malo un arçhidjaçoné que Ton nomme aujourd'hui Poulet , et qui tire son nom de pagus Aleiensis , parce' qû'èir Bretagne le nom de pagus est remplace ^ar' celui de Pou. — Voyez d'Anville, Notifia, p. 5i. ., ■■ Nolilia, edit. Pancirol : L,ug<Jun., p. 174; Genevae, i<5a5, part, u, p. 1^9, — Edit. Lahbe, sect. 6a» p.'.nS... . , 4. ■;..
1 Sur le passage de U rout* gojuajiiie : ou y trouve. dej antiquités rqmajne^. Yoyez Bast.,. Ifecuçil d'Antiquités, p. 2go,*édit. in-4*- — r.|En?777v il 3 été trouvé une sprte de borne militaire près de Quart j,. avec une inscription qui nous apprend qu'elle h^tt posée par Vipsanius Agrippa, préfet. des flottes , proconsul <fe >la ftervfe et gojuyjerneurl «Je la Gaule belgique , Fan 1? avant la naissance de Jésus -Cbrist (Bast, Recueil d'antiquités romaines et gauloises,
On a formé diverses conjectures sur Marcis; mais il me semble, que la route romaine tracée par la Table de Peutinger jusqu'à castetlwn Menapiorum, ou Cassel , et dont on a suivi ensuite les vestiges jusqu'à Mardick, porte dans cç dernier lieu le Marcis de la Notice. Cette position me paraît préférable à celle de M erk ou Mark, à quelque distance de la mer, entre Calais et Gravelines, indiquée par Valois et par d'Anvïlïe. D'Anville met avec raison Quartçnsis à Quart, sur la route romaine, et juste à quatre milles romains de distance de Bagacumy Bavay, sur les bords de la Sambre, près Pont-sur-Sajnbre. La position de Hornensis est plus difficile à déterminer : il y a beaucoup de lieux nommés Horn dans les Pays- Bas; mais comme celui- du chef-lieu du comté de Horn, qui ne date que du xin4 siècle, ces lieux ne sont pas sur la Sambre, ni dans les limites de la seconde Belgique 2 d'Anville x place Hornensis au confluent d'une petite rivière qui se jette dans la Meuse, çt qu'on nomme Heur ou Hour ; mais, d'après sa propre Carte, ce lieu n'est pas même renfermé dans les limites de la Belgique seconde. Je préfère de beaucoup la conjecture de Wastelain, qui place Hornensis à Harguies, tout près de Quart.
second supplément, p. 48 ; Gand , in-4% i8i3 ). — Mtm. de VAcad. de Bruxelles, tom. v, Hist. de ÏAcad\, p. xxxix et suiv. — Item, des Roches, Hist. ancienne des Pays-Bas, in-4*, p. $08.
' D'Anvilie , Notice , p. 3^3. — M: Henri, dans son Essai sur Boulogne, p. 8i , veut rapporter le classis Sambricœ à Sombres, petit village près dé Wissant^ et ftorherisis, à la pointe d'Hornez, dans la baie de Quancbes ; niais il suffit d'observer que ce lieu est dans le commandement Armoricain et non dans ta Belgique seconde.
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On n'a aucune donnée pour déterminer avec certitude la position- du portus Mpatiaci ; d'Anville * le place , avec quelque degré de vraisemblance, à Scarphaut non loin d'Ald-Borg, détruit en i534« — On voit, par la flotte stationnée à Quart, près de Bavay , que le duc de la seconde Belgique résidait habituellement dans cette capitale des Nervii : ce qui prouve bien que ces peuples ne faisaient point partie du traçtus Armorie anus etNervicanus; et on conçoit facilement comment il a pu , dans un tel état de choses, exister un régiment de Nerviens stationné dans un des ports les plus voisins de ce peuple, sans que ce port et la côte où il se trouvait situé fussent sous la juridiction des conservateurs des limites,
Sub dispositione duels primae Sous les ordres du duc de la Germania? \ Germanie première*
Je mets ici le duc de la Germanie, pour montrer la gradation des rangs et l'ordre géographique; car ce duc est indiqué dans la Notice comme sous les ordres du généralissime de l'infanterie, ainsi que nous Talions voir dans un instant; mais dans lés Gaules ces deux commandemens se trouvaient réunis : de la les répétitions qu'on observe dans îa Notice. Ce duc des limites de la Germanie première, dont les attributions étaient différentes de celles du duc de Mayence, étendait sa juridiction dans la Germanie seconde, demt il était le. chef militaire \ On
* D'Anville, Notice, p. 529,
* Notitia dighHi, edit. Pancirol, Lngdon., p. n5| edit. Labbe, J. 34, p. 58.
* Il n'y a donc pas lieu à corriger le teite de la Notice, ni à penser
442 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, nç peut pas dire qu'à l'époque : ou fut dressée la Notice , la Germanie seconde était au pouvoir des Barbare*: la preuve qu'elle était encore intacte, c'eut qu'on trouve dans la Notice un cor p^ de I^tes stationné . à Tougres. .Prcefectus Lçptarum lagemium,
prope Tungras Germaniœ seçundce ■.
Sud dispositione viri spëctabilis Sous les ordres de l'honorable în^cii'Mogontïaceiisis '! • *■ " duc de Matfèkce\
prœfectus militum Pacensium , Le préfet de la l&ion de la
— Saletionç. paix, a oeitz.
&î :Mè^dpioràm;:^^a^rnisP'1^ des Ménâ^ëri',' £''RMfr^ .:•*!>;..; ■•»■> ' lit- ' -;■..:,■.■ Zabern. ':•"■> 'ï'^m. -:1-:
-rH,+iwht.eciaTmrum, rrer-Viko\ ,-r dos Andeneciai» à Gttfiett?
— Vindicum, — Nemetes. — des Vindics, à Spire.-
— Martensium , — ^/ta /?*/?<?. — des Martenses, à Alt-Rip. ~r\ secundo* Flaviœ, -^ Fan- — Flaviennésecoudo, ^Worrâ.
gioxesi ■■■'
— jLrmigcrorum , — Mogon^t -T- des Belliqueux, ^ May çiicc. tiaco. ,
— ■ Bingensùim , **~ Bingio. — des Bingeiiois1, à Blngê».
~ Bèftistariéhirk ; ■ — ■' • Boilo- — ttes Batfstairës ; à Bdppftrt. ■ Briga. ' ./"'!• "-1 •■ * '-» < ■•.-,:'.' t •' . . : -•; '.'■■ . Pifcefe<iU& militum p^pns.ortirn, :\^ ^réf^t^ la légipn des dé-
_ |f77- Confluentibus. ■ ,t .. fcnseurs^à. Objejitz.
— r Jcincensium, -r- Ântonaco. — , <Jc\s Aciuois, & Anderuach.
On: vo^t que? ces lieux sont* iBentiomîé$;danjs un ordre' parfaitement géographique »i et qu'à partir de
quJtf y a, dans, cet çndfoit ,de ce texte, une omission, comme le p&lendatt le" ifc&irt Bt&bs~;' Hist : dèvéUiïHss. dè'ttt^n.jforèhà:] tom. i, p. ioi, édit. ia-i2. ■ . , .. ,
.'. mtifov edilt. PanqrpJ,: .^«gd^ P..78.S 79i.Qenev-.v.P/ ^5
— Edit. Labbe, sect. 64, p. 119. — Recueil des Hist.de France,
tom. 1,, -p,,i23»'..<. 1^; .»--. -si--..: ï
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, Saletiùne, Seltz x, limite du tractus Argentoratensis, ce commandement militaire s'étendait sur la rive do Rhin jusqu'à Andernach. On, voit aussi clairement, coraraç je Fjjî remarqué précéde^paent , pourquoi on enleva aux Treviri cette portion de leur territoire qui avoi$ïne le Rhin , pour la joindre à fe Germanie supérieure ou première, qui &$ trouvait ainsi partagée en deux; commandemer>s militaires h ttaotm Moguntiùcus eltrftctus ArgentQratus.. .'; •.*,]*. v-. Si on excepte vicus Julius et /jltaRipa, touslçs autres lieux sont mentionnés dans Tltinéraiiœ d'An-r tonin <et dans la Table de Peu ting^i: , sur la route romaine qui suivait les- bords fdû Ri^ÎQb entre &$&** torfttuin , Stra^b^urg , etj cofama Jgrzppipa ■ ,» rGo4logne ?.;■ et. les mesurée, do-Gptte tonte détet!i»^wot exactement oes positions. La convenance de loca-t lité , et rlps antiquités Irouyfês . à Gemeisheinfc, ,$i tvrè entre, &harn et Spire , y ont depuis itangTitomps fait placer le vicus Julius de^la Notice 3;;<quant< à Alla Ripa y ce lieu conserve encore son nom dans celui de Altrip. On'Yroirve dans le Code Théodosien une loi db FaW 56^/sdre9sée'par Valentihien an* préfet dès &an\e& 1," ^ datée cY A ka>R^ d'ensuite est; datée > dfrBrmaei], \& !\f0n$«BrisiacH& de l'Itinéraire j ou< Vienx^BrisàchiiJi^e/qùi prouve que ce fut dans cette année 36g que Valentinien fit
■• "IM Snletkinè'^e la Table; SéOèso) dahs AiftVbiëù' ^irtfeffi^.1 lie RMtfJéh' séportttirtâTôttiéfeév'Wbôuvertirne fcaMW'd'é'itet àhcuAi lieu. — Vfcyfek Scfcœpflih , 'îMtsaiîiiitliaêr.^tbm, i~pî 'îflB.^iyÀttville, Notic, p. 5fy. ■>'■'. î ' ♦'• ' > ^."". V -V. y, -H
■* Voyez VAnAlyàt dik Itinéraires fhmdihè, t/iiî iU^<&v-otta&se.
' Cluverius, German. , lib. u , c&p. :i£; p. £5.* '<:a- ÇeMfctnirs, Geogr.f tom;; i,4 lib. • If , cap. 5, p. '3io. — '8chfcepfliti!,iip.^5i.
construire sur les bords du Rhin ces forts , dont il est question dans Ammien Marcellin \
Sub dispositione viri spectabilis Sous les ordres de l'honorable comiti8 Argentorentensis \ comte de Strasbourg.
Tractas Jrgentoratensis. Le district de Strasbourg^
La Notice ne donne point le détail des lieux renfermés dans cette division , qui comprenait tout le territoire des Triboci : peut-être n'y avait-il d'autres troupes que celles qui étaient stationnées à Strasbourg même : les autres lieux, tels quElcebuSj, Elle, Argentovaria, Àrtzenhëim, et Brocomagus, Brumat» don* il est question dans les Itinéraires , se trouvent beaucoup plus éloignés du Rhin que ceux de la division précédente. Schtepf lin démontre assez bien que le comte de Strasbourg n'était point soumis à la juridiction du duc de la Séquanaise ni à celle du duc de May en ce, mais que % comme comte des limites, son ratig était égal au leur \
a. Du généralissime de V infanterie.
Non seulement les empereurs de l'Occident séparèrent le pouvoir civil du pouvoir militaire dans le gouvernement des provinces; mais, par la même raison , ik voulurent encore diviser le pouvoir mi*
1 Codex Theodosianus , tom. îv, p. 28a, et tom. 11, p. ib?. Toutes le» autres de la même aimée sopt datées de Trêves ; il y en a une datée d'Alteio, qui est probablement Elte . ou Altzheâm , pr/ès fie Trêves. — Voyez Gqtbofr*, tûjn. ni, p. 4q8, et Recueil des Hist. de France, tom. 1, p. 754.
a Nolitia, edifc. Pancirol., 1608, p. jfa; edit. i6a3» part. 11, p. u5. -r- Edjt. Labbe, sect. 53, p. 100.
9 gçho?pflin> Alsatia illustfala, cap. 3, sect 55, p. 3orj.
litaire entre deux chefs égaux par le rang : cela ne se pouvait qu'en temps de paix ; et dans les Gaules, qui étaient Continuellement menacées et envahies par les Barbares , cela était tout-à-fait impossible. Aussi les chefs militaires des Gaules paraissent-ils avoir réuni les deux titres. C'est probablement par cette raison que l'on voit certaines dignités, telles que celles de duc de l'Armorique, de la Belgique seconde, de Mayence, de Strasbourg, de la Séquanaise, répétées deux fois.
Sub dispositione viri fllùstris ma* Sous les ordres de l illustre maître gîstri peditam praesentalis \ dés fantassins preséns.
Comités tractas Jrgentora- Le comte de la division de tcnsis. Strasbourg.
buces lintitam infra Acriptoram : Les ducs des limites, Miroir /
Dux Êelgicœ secondai ; Le duc de la Belgique seconde;
— Germamœ primœ ; — - de la Germanie première ;
— Mogontiacensis. — de Mayence.
Tous ces commandemens , ainsi que nous l'avons observé , sont les mêmes que ceux dont on trouve le détail dans ce qui concerne le généralissime de la cavalerie. Il semblerait , d'après l'ordre adopté ici par la Notice, que le comte de Strasbourg, seul comte des limites dans la Gaule, surpassait par lé rang les ducs des limites. Serait-ce parce qu'il commandait des soldats présens, sorte de troupe choisie , comme était notre garde impériale ?
Il y a, dans les diverses éditions de Pancirol, Se-
' Notitia, edit. Pancirol : Lugd., p. ia6 et 127; Genev., p. 27 et 33. — Edit. Labbe, sect. 38, p. 64.
quàhiéi Aftnoricani sur une seule ligue", avant Bèlr giûœ secuftdœ. Labbe a retranché ces mots de son édition sans en prévenir, et même satis les indigner dans les variantes, il est vrai que, dans le titre général des- ducs des limites pour tout l'empire fomain, la Notice n'eft indique que dix, et que ces deux en porteraient le nombre à douze; et nous avons tu cPailleforc que ceux-ci étaient sous le commandement du maître de la cavalerie ; mais ils se trouvent, dans certains manuscrits, récapitulés de nouveau > pour compléter la liste de ceux qui, dans la Gaule, avaient le titre de duc, et peut-être aussi pour, indiquer qu'ils joignaient à leurs autres titres celui de duc des limites, pour eux secondaire.
Praepositurae magistri militum Sous le commandement du maiprésentai ium a parte pedi tu m. tre des soldats prêsens dans
la division de l'infanterie.
x. In provincia Gallîa ripariensi V
Prœfectus classis Jluminis Rhodani, Viennœ sive Arelati.
Prœfectus classis Barcariorum 9 Ebreduni Sapaudiœ.
Prœfectus militum Musculariorum, Massiliœ Grœcorum.
Prœfectus cohortis primœ Flaviœy Sapaudiœ Calarone.
Dans la province dite Gaule ■ riveraine.
Le préfet de la flotte sur le Rhône, à Vienne ou à Arles.
Le préfet de la flotte dés Barcariens , à Iverduu en Savoie.
Le préfet des sapeurs, à Marseille des Grecs.
Le préfet de la cohorte Flavienne première, à Grenoble en Savoie.
Ceci nous fait connaître une division intéressante
1 Confère* Notifia dignit., §. 38, p. 65, édit. Labbe, et p. iq6 et 1127, édit. de Pancirol; Lugd., 1608.
* Notitia, edit. Pancirol., Lugdun., p. 179; Genevae, p. 147. — Edit. Labbe, sect. 65, p. 121.
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qui, depuis Marseille, s'étendait sur tout le cours du Rhône, dans la contrée sitnée à l'orient de ce flèùVè, et qui se prolongeait au nord jusqu'à Ivêrdu'ri. Nous voyons que le commandant de la flotte se tétiàit tantôt à Vienne, tantôt à Arles, et qu'il avait ùtie seconde flotte sur le lac de Neuchâtél , qui communiquait avec lé Rhiti par TAar, et avec le Rhône et le lac de Genève par la rivière d'Orbe et la Venogè. Il y a plusieurs inscriptions qui font mention dû corps des nautonniers du Rhône ' : ce corps est évidemment celui qui faisait le service de ces flottes dont il est question dans la Notice.
Nous voyons aussi paraître ici pour la première fois le nom de Sapaudia, qui, ainsi que je l'ai observé, désignait toute l'Allobrogie et une partie de l'Helvétie, jusqu'à Ebredununty- la position de ce dernier lieu à Iverdun est démontrée par les stations d'une route ancienne dont la table nous fournit les mesures 9. Nous avons vu aussi précédemment qu'il en était question dans la Notice des provinces, sous le nom de castrum Ebredwieuse.. J'ai démontré précédemment la position de Cularo à Grenoble. , .■
2. In provincia Novempopulana 3. a. Dans la province Novempopulane.
Tribunus cohortis Novempopu- Le tribun de la cohorte de lance , La pur do. Novempopulane , à Savonne.
' Gruter, Inscript. , p. 4*8, n° 3, et p. 471» n° 9-
2 Voyez V Analyse des Itinéraires , tom. m de cet ouvrage. — Au-delà d'Iverdun on a trouvé une colonne milliaire qui marquait vingt-un milles , à l'égard d'Avencihe , ce qui n'est pas une raison pour corriger la Table ? ainsi qu'a fait d'Anville , p. 284. — Voyez Durandi, delï Antico stato d'Italia, p. 20.
3 Notitia, edit. Pancirol : Lugdun. , p. 179; Genev., p. 147. — Kdit. Labbe, sect. 65, p. 121.
Cet endroit de la Notice est le premier monument historique où il soit fait mention de Lapurdum, qui est Bayonne. Sidoine Apollinaire parle des locusiœ Lapurdenses % qui sont les langoustes, et Grégoire de Tours fait mention de Lapurdwm, dans l'accord fait entre les rois Childebert et Gontran \ Cette ville a pris depuis le nom de Bajona % qui en langue basque signifie port; mais, ainsi que nous l'ayons observé, le nom de Labourd est resté au pays.
3. In proTÎocia Logdunensi prima. 3. Dans la province dite la lyonnaise première,
Prœfectus classis Araricœ , Le préfet de la flotte de la Caballoduno. Saône, à Châlons-sur-Saône.
Il est aussi question, dans plusieurs inscriptions, du corps des nautonniers de la Saône 4 ; ce sont ceux qui faisaient le service de cette flotte, et l'on voit, par ces inscriptions, qu'ils se réunissaient souvent avec ceux du Rhône et de la Loire. — Dès le temps d'AmmienMarcellin, l'Arar avait pris le nom de Sauconna, d'où est venu celui de Saône : Ararim quem Sauconnam appellant, dit cet historien 5.
' Sidonius Apollinaris, lib. vm, Epist. \i. — Recueil des Bis t. de France , tom. i, p. 8t.
' Gregorius Toron., lib. ix, cap. 20. — Rec. des Hist. de France, tom. 11, p. 344*
1 Oihenarti Notitia Fasconiœ, p. 401 , 539, ^4° » 54 1 et 542. 4 Gruter, p. 471, n° 9, p. 4è5Jyn° 9, et 418, n° 3.
9 Ammian. Marcell., lib. xv, cap. 11, p. 107, edit. Vales., 1681, i a-folio.
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In provincia Logdancnsi, Senonia1. Dans la province Lyonnaise, $énô-
naise,
Prœfectus classts Anderetia- Le préfet de la flotte d'An-
norum, Parisiis. dresis, à Paris.
Prœfectus Lœtorum Teutoni- Le préfet des Laetes Teutons,
cianorum, Carniinto, Senoniœ à Chartres, dans la province
Lugdunensis. Sénonaise ou Lyonnaise.
Cette partie de la Notice qui nous indique une flotte en station à Paris est d'autant plus intéres-» santé qu'elle se trouve confirmée par une inscription qui porte nautœ Parisiaci, et qui a été bien souvent rapportée a. — J'adopte l'ingénieuse conjecture de d'Anville 3, que le surnom àAnderetiani, donné aux mariniers de la flotte de Paris, provient du nom d'Andrezy, village avantageusement situé au-dessous de la jonction de l'Oise avec la Seine. D'autres ont pensé, avec quelque degré de vraisemblance, que c'est Andrefcy qui a tiré son nom du séjour des nàutonniers de la "flotte de Paris nommés Andereciani s diAnderitumy Anterrieux , capitale des Gabali 4. — Au lieu de Carnunto, il faut lire Carnuto dans la Notice.
1 Notitia, edit; Pâncirol, ifo3, p. 147. -*r Labbe, sect. 65,
a Muratori, Inscript,, tom. 11, p. 1066, n° 5, et p. 1067, nM i* 2 et 5. — Sur d'autres antiquités trouvées à Paris, voyez Caylus , tom. m, PI. 106 à 112 , et p. 38g à 409; el^icade'm. des Inscript., Hist., tom. m, p. 242.
1 D'Anville, Notice, p. 427. — Lebeuf (Hist. du diocèse de Paris, tom. îv, p. i55) rapporte cette opinion à Lancelot, dont il cite seulement le manuscrit.
4 Lebeuf, Hist. du diocèse de Paris , tom. IV, p. i5o. II. ^g
In proviucU Lugdunensi seconda.
Prœfectus Lœtorum Batavorum et gentilium Suevorum , Bajocas et Constantiœ, Lugdunensis secundœ.
Dans la seconde Lyonnaise.
Le préfet des Lactés Ba laves et des Suèves , àJBayetix el à Courances, dans la Lyonnaise seconde.
Cet endroit de la Notice est celui où il est fait mention pour la première fois de Coutances , car nous avons déjà observé que c'était à tort qu'on voulait appliquer à cette ville ce qui est dit des castra Constantia, dans Ammien Marcellin , au sujet de l'expédition de Constance dans l'île de Bretagne, qui eut lieu l'an 296, avant J.-C.', c'est-k-dire plus cFun siècle avant l'époque où la Notice fut dressée.
In provincia Lngdanensi terlia *.
Prœfectus Lœtorum gentilium, Suevorum, Cenomannos , Lugdunensis tertio?.
Prœfectus Lœtorum Francorum, Redonas, Lugdunensis tertiœ.
In provincia Belgica prima.
Prœfectus Lœtorum lingonensium, per diversa disperso— rum Belgicœ primœ.
Prœfectus Lœtorum Actorum, Epuso, Belgicœ primœ.
Dans la Lyonnaise troisième.
Le préfet des Laetes bataves et de la légion des Suèves gentils, au Mans, dans la Lyonnaise troisième.
Le préfet des Laetes Francs, à Rennes , dans la troisième Lyonnaise.
Dans la Belgique première.
Le préfet des Laetes langrois, dispersés dans divers lieux de la Belgique première.
Le préfet des Laetes Astores3,à Yvoy,d ans la Belgique première.
1 Notitia dignit., edit. Pancirol.; Lugd., p. 179. — Edit. Labbe, J. 63, p. 122. — Voyez Eum. Panegyricus in Constantium, cap. i5, et ci-dessus, p. 352.
* Notitia, edit. Pancirol. : Lugd., p. 179; edit. Genev., p. i£h. — Edit. Labbe, $. 65, p. 122.
• Pancirol (edit. Lugd., p. 181), corrige Astorum, et avec raison, selon noua.
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Epusum est évidemment VEpoïssum de l'Itinéraire d'Àntonin *, et la position de ce lieu à Yvoy, aujourd'hui Carignan, sur les limites de la Belgique première , est démontrée par les mesures de la route qui conduisait de Durocotorwny Reims, à Augusta Trevirorum, Trêves.
In provincia Belgica seconda *. Dans la Belgique seconde.
Prœfectus Lœtorum Nervio- Le préfet des Laetes Nerviens,
rum$ Fano-Martis, Belgicœ se- à Fammars, dans la Belgique
citndœ. seconde.
Prœfectus Lœtorum Batavo- Le préfet des Laetes Bataves
mm nemetacensium > Atrebatis, artésiens, à Arras, dans la Bel-
Belgicœ secundœ. gique seconde.
Prœfectus Lœtorum Batavo- Le préfet des Laetes Bataves
rum Contraginensium , Novio- de Condren, à Noyon, dans la
magOy Belgicœ secundœ. Belgique seconde.
Prœfectus Lœtorum gémir- Le préfet des Laetes gentils ,
lium,Remos et Syhanectas, Bel- à Reims et à Sentis, dans la
gicœ sectmdœ. Belgique seconde.
Nous voyons ici dans ces mots , nemetacensium, Atrebatisy le nom primitif de la capitale des Atrébates (Nemetacum) , employé comme un surnom de peu^ pie, et le nom même des Atrébates, servant à désigner la capitale de ce peuple, suivant l'usage de ce temps.
Le surnom de Contraginenses vient de Contra- Aginnum, lieu dont il est fait mention dans l'Itinéraire d'Antonin3. Je ne nie pas, ainsi que le dit
- * Voyez X Analyse deà Itinéraires romains, tom. ni de cet ouvrage. — Wesseling , p. 366,
• Notifia, edit. Pancirol. ; Lugd., p. 179, et Genev., p. 147. — Edit. Labbe, §. 65, p. 122. Au lieu de Fanomantis , lisez Fano- Martis.
* Voyez Wesseling, p. 379 , et V Analyse des Itinéraires, tom. m dé cet ouvrage.
452 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES. d'Anville % que Condren n'ait tiré son nom de Contra . Aginensum; mais l'exactitude des mesures démontre que Conlraginum était situé à environ deux milles romains au-delà de Condren, du coté de Soissons, à Amigny-Rouy.
Ce n'est que dans la Notice qu'il est question de Fano-Martis; mais la ressemblance du nom de ce lieu avec celui de Famars, les antiquités qu'on a trouvées à Famars9, et enfin le nom depagus Fanomartenàis , dont Famars était le chef- lieu dans le moyen âge, ne laissent aucun doute sur l'identité de position entre le lieu ancien et le lieu moderne ,. qui est environ à deux mille toises au sud de Yalenciennes. Le pagus Fanomartensts > ou le canton de Famars , était distingué du Hainaut dès le milieu du vne siècle; il était renfermé entre l'Escaut, le Cambrésis, là Fagne et le Hainaut3. L'historien Éginhard4, les diplômes des rois francs5 et les anciens titres6 font mention de Yalenciennes, de Solèmes, de Maroilles près de Landrecies , et de Fichau près d'Avènes , comme situés inpago Fanomartensi. Folquin, qui écrivait
' D'Anville, Notice; p. 244.
• On n'en a touvé aucune à Fan, à 1 1 milles de Yalenciennes , où Cluverius, Germania antiqua, lib. 11, cap. 22, p. 4^5, veut placer Fano-Martis.
• J. Desroches i Mtm. sur les dix-sept provinces des Pays-Bai et la principauté' de Liège, p. 45
4 De Transi. , SS. Mart., Pétri et Marc.
' Un diplôme du roi Lothaire , de l'an 85o. — Dipl. Belg., lib. nT cap. 9. — Un diplôme de Childebert , de l'an 705. — Dipl. Belg., lib. 11 , cap. 5.
• Donation de saint Huntbert , de Tan 667. — Voyez Cod. Don. Piar.f tap. 5.
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dans le Xe siècle , nous apprend que , de son temps, pagus Fanomartensis était synonyme de Hainaut ' .
In provincia Germanîa seconda. Dans la Germanie seconde.
Prœfectus Lcttorum Lagen- Le préfet des Laetes de Luaige, sium*, prape Tungros, Germa- à Tongres, dans la Germanie nias secundœ. seconde 3.
In provincia Aqoitania prima.
Prœfectus Lœtorum gentilium Suevorum, Arvernos, Aquitaniœ primœ *.
In Gallia.
Prœfectus Sarmatorum et Tahfalorum gentilium , Pictavis , in Gallia.
Prœfectus Gentilium à Chora, Parisios usque*
Prœfectus Sarmatorum gentilium, inter Remos et Ambianos, provinçiœ Belgicœ sccundœ.
Dans V Aquitaine première.
Le préfet des Laetes gentils Suèves, àClermont, dans l'Aquitaine première.
Corps de Sarmaies répandus dans toute la Gaule.
Le préfet des Sarmates et de* la légion des gentils du pays de Tiffauge » à Poitiers , dans la Gaule ;
Le préfet de la légion des Gentils, depuis la Ville-Auxerre, près Saint-More, jusqu'à Paris.
Le préfet des Sarmates gentils, entre- Reims et Amiens, dans la Belgique seconde.
1 Fulcuinus , de Gestis Abbat. Lo biens. , apud d'Achery , in Spicil. j , tom. h, p. 75i. — Voyez aussi Description de F ancienne ville de Farnars, Fanum-Martis dans Bast, Second supplément ou Recueil d'antiquités gauloises trouvées dans la Flandre proprement dite, p. i5i.
a Lagum est Luaiget, sur la rivière de Jare ou Jecker, où le père Boucher a vu d'anciennes constructions romaines. (Bucherius, Belg. rom.f p. 473 et 492. ) — Notitia, edit. Pancirol., p. 179. — Edit. Labbe, J. 65, p. in3.
3 Notitia dignit. imper, occident, edit. Pancirol., Lugd., p. 179; Geoev., p. 147. — Edit. Labbe, sec t. 65, p. ia3. -
1 Notitia dignit., edit. Pancirol., p. 179. — Edit. Labbe, $.65, p. 124.
Prœfectus Sarmatorum gen- Le préfet des Sarmates gen-
tilium , per tractum Segalauno- tiU, dajis le diocèse de Valence. rum,
Prœfectus Sarmatorum gen- Le préfet des Sarmates geu-
tilium, Lingonas. tils, à Langres.
Prœfectus Sarmatorum gen - Le préfet des Sarmates gen-
tilium, Âugustodunum. tils, à Autiin.
' Les Teifali sont mentionnés par Ammien Marcellin et par l'historien Zosime ', qui nous apprend qu'ils sont Scythes d'origine. La légion des Sarmates Taifali, dans les environs de Poitiers, forma une peuplade particulière qui y subsista long-temps sans se mêler avec les habitans , et le canton qu'elle habitait fut nommé Taifali; ce nom a duré jusqu'à nos jours dans celui de TifFauges. Grégoire fait plusieurs fois mention du peuple et du canton 9 : il faut donc, sur une carte de la Gaule ancienne, inscrire les Taïfali, aux environs de la ville moderne de TifFauges dans l'ancien Poitou , actuellement dans le département de la Vendée , et à trois lieues deux tiers à l'est de Montaigne.
J'ai déjà observé que Pasumot, d'après des titres et des monumens historiques, avait démontré la position de Ckora aux ruines de l'ancien lieu nommé
* « Adeo quidem ut Thaifalis natione scythica. » — Voyez sur les Taifali, Pancirol in Notit. imper, orient., edit. 1623, p. 58. — Adrien de Valois , Notit. Galliar., 543. — Dubos, Hist. critique de la Monarchie française ; tom. i, p. 284, et tom. iv, p. 196 et 197, édit. in-12.
a Gregorius Taron., Hist., lib. îv, cap. 18; lib. v, cap. 7. — Recueil des Hist. de France, tom. 11, p. 212, D, et p. 237, D. — Ibid, de Vitis patrum, cap. i5. « ïgitur beatus Senoch, génère « Theïfalas Pictavi pagi quem Theïfaliam vocant, oriundjs fait. » Voyez encore Glaber Rodolfas, lib. v.
la Villc-Auxerre vis-à-vis Saint-More' : on plaçait à tort auparavant ce lieu à Cravan ou à Cure.
Du maure des manufactures d'armes.
Sub dispositione viri iHustris mi- Sous les ordres de {illustre maîgistri officiorom *. trt des manufactures d'armes.
Fabrice in Galliï» VIII. Les manufactures d'armes sont au
nombre de huit dans les Gaules.
Argentaratensis , — armontm Manufactures de toutes sortes
omnium ; d'armes , — à Strasbourg ;
Matisconensis , — sagittaria ; — d'arcs et de flèches , — à
Mâcon ; Augustodunensis , loricaria ; — de cuirasses loricaires, — -
à Autun; Suessaniensis , — scutaria, ba- — de boucliers, de batistes, de Ustaria , clibanaria; cuirasses ciibauaircs, — à
Soissoos ; Remensis, — spatharia ; — d'épées larges, ou sabres
spatules, — à Reims; Triberorum, — spatharia et ba- — de sabres et de batistes , —
Ustaria ; à Trêves ;
Ambianensis 9 — spatharia et — de sabres et de boucliers, scutaria. à Amiens.
Dans la Notice, Triberorum se trouve répété deux fois, ainsi :
Triberorum spatharia
•a. Triberorum balistaria.
D'après cela, il semblerait qaeSucssoniensis devrait
1 Pasumot, Me'm. géogr. sur quelques antiquités de la Gaule, p. 57. — Voyez Lebeuf, Hist. d'Auxtrre, tom. 1, p. 1 16. — Acad. des Inscript., tom. 1. — Jonas de Bobio, de Vita sancii Columbani, cap." aa. — Annales Bcnedict., secul. iv, tom. 11 , lib. 1, subfinem-, lib. 11, ineunte. — Edit. Pancirol, p. 60. — Labbe, sect. 4i, p. 81.
* Pancirol., edit. Lugdun., p. i38; edit. Genev., p. 60. — - Edil. Labbe, sect. {i, p. 81.
456 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, être répété trois fois, et Ambianensis deux fois; cette variation est due à un caprice, ou à une erreur, de copistes.
J'observerai qu'il y avait cette différence entre la lorica et le clibanus, que la première sorte de cuirasse était composée d'anneaux de fer ou de parties détachées , et répondait à ce qu'on appelait cotte de mailles, avant l'invention des armes à feu ; au lieu que clibanus était une cuirasse formée par un seul morceau de fer solide qui couvrait le corps comme un . vaste bouclier1. Ces deux sortes d'armures, exigeant un travail tout différent , ne se fabriquaient pas dans les mêmes manufactures. Tout le monde sait que la baliste était une machine à lancer des pierres. Les sagittaria fabriquaient probablement aussi des arcs : car nous ne voyons pas que , dans la Notice , il soit question d^arcuaria ou de fabricateurs d'arcs pour le vicariat d'Italie, tandis qu'il est parlé des sagit* taria.
1 Voyez Facciolati, Totius latinitatis Lexicon , tom. i, p. 479, et tom. h , p. y33.
CHAPITRE VII
De la Gaule cisalpine au commencement du second siècle de Père chrétienne. — Détails géographiques donnés par l'inscription gravée sur cuivre, nommée Table alimentaire véléiane, dite de Trajan.
Plusieurs auteurs ont voulu attribuer à Trajan une partie des changemens qu'on observe dans les divisions des provinces romaines après Dioclétien et Constantin; leur opinion est destituée de preuves, et n'est qu'une conjecture sans aucune base. Mais un monument du temps de cet empereur rompt, en quelque sorte, le long silence de l'histoire relativement à la géographie de la Gaule cisalpine , et nous donne quelques notions précieuses sur la topographie de cette contrée. C'est une inscription qui est au nombre des plus longues et des plus intéressantes de toutes celles qu'on a découvertes jusqu'à ce jour : cette inscription nous initie en quelque sorte dans les subdivisions les plus minutieuses d'une grande partie de la Ligurie et de la Gaule cispadane, et même dans le partage des propriétés particulières.
Elle contient deux ' obligations de deux sortes :
' Cette inscription a été trouvée, en 1747* dans les environs de Macinesso, à 18 milles, de Plaisance, dans le torrent de Chero ; les morceaux en furent réunis par Rocca et Roncovieri ; Muratori en publia, en 1749» une explication intitulée : Esposiùone de W insigne Tavola di Firenze, in-8°, qui a été imprimée de nouveau dans le tom. m de ses œuvres; Arezzo, 1767. — Maffei, dans son Muséum Feronense , 1746, a aussi donné cette inscription. — Masdeu l'a donnée et commentée dans son Uisioria criiica de Espaha, tom. v, p. 129 à 270; — enfin, Pitarelli a fait paraître son. explication, qui sert de base à notre travail; elle est intitulée :
1?. première est un don d'un million quarante mille sesterces , la seconde de soixante et douze mille sesterces. Le donateur de la première de ces sommes est anonyme; celui de la seconde est Cornélius GaUicanus , Cornélius le Gaulois. Ces deux actes, revêtus de l'approbation de l'empereur Trajan , vers Tan 104 de J.-C. ', ont pour objet de fournir des alimens à des enfans pauvres» Ils contiennent la désignation des fonds engagés, et sur lesquels se trouvaient hypothéquées les sommes destinées à cetteœuvre de charité , les noms des pagi et des vici, c'est-à-dire des cantons et des communes où se trouvent les fonds, et les noms de ceux qui en étaient propriétaires. En ne considérant cette inscription que relativement à l'objet qui nous occupe, nous voyons que tous les biens fonds qui s'y trouvent désignés étaient partagés entre cinq cités ou districts : les Véléiens, les Placentins, les Liburnéens, les Parméens et les Lucquois. Nous avons déjà déterminé remplacement de ces différens peuples et districts
Délia Tavola aUmeniariu di Trajano spiegazione , etc., in-4°t Torino, 1760, p. 262. — Depuis, il a para un autre ouvrage où Fauteur, P. Lama, s'est attaché à reproduire cette inscription avec plus de correction , mais sans chercher a donner aucune interprétation géographique; cet ouvrage est intitulé : Tavola alimentaria Felejate delta Trajana, restituita alla sua vera lezione da Pietro de Lama y prefetto del Ducal Museo, con alcune osservazioni del medesimo; in Par ma , 1819.
1 Trajan a commencé à prendre le surnom àeDacicus vers Tan io3, après son premier triomphe sur les Daces. Pendant cette année et la suivante il paraît avoir résidé à Rome , et s'y être occupé de divers objets d'administration. En l'an 106 il triompha de nouveau des Daces, et réunit la Dacie à l'empire romain ; mais il partit presque, aussitôt pour faire la guerre aux Parthes. — Conférez Mannert, Res Trajani imperatoris ad Danubiurn gestœ, p. 41 •
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particuliers , et nous avons déjà observé que les positions de leurs chefs-lieux étaient prouvées par les mesures des Itinéraires.
Les pagi, communes ou cantons dépendaus de ces cinq cités, qui se trouvent désignés dans la Table alimentaire (c'est ainsi que nous nommerons notre inscription) , sont au nombre de trente -sept, et le nombre des vici ou villages mentionnés dans l'inscription ne sont qu'au nombre de sept, et tous désignés comme étant situés sur le territoire des Velejates. Un très grand nombre de biens fonds désignés par des noms particuliers sont mentionnés comme appartenant aux territoires de ces trente-sept pagi ou cantons. Les noms des biens fonds paraissent avoir été, dans beaucoup de cas, les mêmes que ceux des villages et autres petits endroits dont ils faisaient partie , et c'est de la réunion de ces villages et petits lieux qu'étaient composés les pagi ou cantons. Une recherche attentive et suivie, faite dans le pays, a dû faire découvrir un assez grand nombre de noms modernes presque semblables à ceux que mentionne la Table alimentaire '. De la multitude de ces noms presque identiques est résultée une présomption raisonnable de l'identité de la plupart des positions anciennes et modernes. La réunion de ces positions détermine ainsi l'emplacement, l'étendue et les limitesde chacun des pays ou cantons sur lesquels les Itinéraires et les monumens géographiques de l'antiquité ne fournis-
' M. Pitarelli a commencé à développer cette idée en 1785, et publia en 1788 une petite brochure in- 4°, intitulée : Idea délia spiegazione délia Tavola alimentaria di Trajano; Torino, 1788. — Son ouvrage a paru deux ans après, en 1790.
460 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, sent aucun renseignement ; mais la réunion de ces pagi ou cantons ne détermine pas de même l'étendue et les limites des cantons , cités ou districts, auxquels on les attribue , ainsi que l'a cru le savant Pitarelli. 11 résulterait en effet de ce système que le district des Velejaies se serait étendu à la droite et à la gauche du Pô , depuis le mont Vésule jusqu'au lac Garda , et qu'il aurait renfermé les marquisats de Salaces, de Ceva , les provinces d'Alba, d'Acqui, d'Alexandrie, de Tortone, le Bobbièse, la Novarèse, le district de Pavie, le Brescian ; que les Placentins auraient étendu les limites de leur territoire dans le distinct de Verceil et les environs de Valenza, et peut-être même jusque dans les environs de Florence , en Toscane, ce qui contredit toutes les notions qui nous ont été transmises par les géographes, et tous, les monumens de l'antiquité, sur les divisions de la Gaule cisalpine, et même sur les divisions de l'Italie en général. Il est bien plus naturel de penser que les Romains établirent à différentes époques des colonies à Parma, à Placentia, à Luca, à Velleja et à Libarna; qu'après la conquête de la Ligurie et de la Gaule cispadane, ils distribuèrent d'abord, suivant leur usage, aux nouveaux colons, une partie des terres des vaincus, et qu'à mesure qu'ils étendirent leurs conquêtes au-delà du Pô ils firent à ces mêmes colons, ou aux nouveaux qu'ils y transportèrent, de nouvelles distributions, afin de les intéresser à la défense des nouvelles conquêtes. Ce qui confirme cette conjecture, c'est que l'histoire nous apprend que Parme et Plaisance furent les premières colonies romaines dans la Gaule cisalpine, et pendant long-temps les seules : de là, est résulté
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en faveur de ces colonies des enclaves ou des portions de territoire qui en dépendaient , et qui cependant se trouvaient situées dans les limites d'autres districts ou cités. Pour désigner avec moins de circonlocutions ces nombreuses enclaves, la Table alimentaire a fait figurer les diverses cités ou pagi où ces enclaves se trouvaient situées, comme des dépendances des colonies romaines qui en étaient propriétaires. On voit d'après cela que cette inscription ne peut fournir aucun document certain sut* les grandes subdivisions de la Gaule cisalpine, et sur l'étendue et les limites de ses différens districts; mais elle nous fait connaître le nom et la situation d'un grand nombre de bourgs et chefs-lieux de cantons, qui ne nous sont point connus d'ailleurs ; elle nous instruit des territoires plus ou moins nombreux que leâ cités de Parme et de Plaisance , celle des Vellejates, des Libarnenses et des Lucenses , possédaient sur le territoire des autres cités. Ainsi, par exemple, ces mots : « et obligare obsi- « dianum Arrianum, qui est in Velleiate, pago Va- « lerio, » signifient que ce territoire d'Arrian situé dans le pagus Valerius ressortait des VellejateS) mais nullement que les Vellejales étendissent les limites de leur territoire jusque au-delà de Parme, où paraît avoir été situé le pagus Valerius \
Après cette explication préalable, nous allons of-
1 Ce qui démontre encore mieux la vérité de cette explication , c'est que Ja Table alimentaire attribue quelquefois un même pagus à deux peuples ou districts différens. Ainsi on y trouve « Fundum « Antonianum in Yelleiate pagis Yenerio; fundum Cornelium, qui « est in Placentino pag. Venerio : » ce qui prouve que les Fellejates et les Placentini possédaient tous les deux des fonds de terre dans le pagus Venerius. — Voyez Pitarelli, p. i53.
462 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, frir un court extrait de ce qui nous a paru le moins incertain dans les recherches que M. Pitarelli a consignées dans son volumineux ouvrage, et nous disposerons cet extrait dans un ordre méthodique et conforme au but que nous nous proposons.
hespagi mentionnés dans la Table alimentaire de Trajan se montent au nombre de trente-sept \
16 sont attribués aux VeUejates.
16 — aux Placentirri.
2 —aux Parmenses.
2 — aux Libarnenses.
i — aux Lucenses.
Les Lucenses appartenant à la> Toscane , semblent sortir' des limites de notre sujet; maïs ils y tiennent, puisqu'ils sont mentionnés dans cette inscription comme possédant des terres sur le territoire des VeUejates.
VELLEJATES.
Voici les noms des seize pagi dans le territoire desquels les VeUejates possédaient des fonds de terre.
i. Albensis pagus, città d'Alba \
J'ai déjà précédemment parié de cette cité, et on peut consulter sur ce qui la concerne les inscriptions
1 Conférez Lama, TavoL alim., indic. 5, p. 167, et Pitarelli, Délia celebratissima Tavola alimentaria di Trajano, in«4°, I79°» — À la page io3 M. Pitarelli donne dix-sept pagi aux VeUejates, et à la page 55 il ne leur en donne que seize : cela provient de ce qu'on ignore si le Bragontium pagus appartenait aux VeUejates : même doute sur YApollinaris. J'ai suivi Lama pour ces nombres.
• Pitarelli , p. 107.
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rapportées dans la dissertation de Durandi sûr les villes de Pedona, de Caburro et de Germanicia.
Les fonds qui en dépendaient sont au nombre d'environ quarante et un.
Voici quelques uns des noms anciens avec les noms modernes correspondans :
AtïlianuSy Atii ; ce territoire est situé entre Alberetto Serra valle, et Bossolasco '.
Bassilianus y Mombasilio.
Blondelia, mentionné comme viens in Albense Vélleiate dans l'inscription, mais dont la position est inconnue.
Cornelianus , di Cornigliano ; l'antiquité de la terre de Cornigliano se trouve attestée par d'anciennes chartes citées par Durandi *.
Lœtianus > di Lezegno.
Leucomelius saltus, di Lecquio d'Alba.
Lubello, mentionné comme vicus in Alberise Velr leiate sur l'inscription, Montelupo.
Munatianus, di Mulazzano.
Patemus, Perno , au midi d'Alba , à l'est de Cherasco.
Rodélius , Rodello.
Secenia vicus, mentionné comme vicus in Albense Velleiate sur l'inscription, il vico di Scinio.
Serranellianus , di Serravalle.
Valerianus, di Vaglierano, à l'occident d'Asti, et v près de cette ville ; il en est fait mention dans une charte de l'an 899.
• Pitarelli, p. 181.
a Durandi, Piemonte cispadano antico, p. 291.
Vetulianus ',) délia Vezza, au nord-ouest d'Alba, Vetutianus , \ entre le Tanaro et le Borbore. Viriatius, Vicanianus, Varilie.
Virtianus, Lucanianus, di Verdun, au sud-ouest d'Âlba.
On voit , d'après ces positions , que X Albensis pagus renfermait le territoire moderne de la ville d'Àlba et une partie de, la province d'Asti. Alba avait le droit de ville latine, et était une ville considérable : elle avait reçu une colonie romaine, et appartenait à la tribu Camille \
Ambitrebius pagus s
Ce pagus, ainsi qu'il paraît d'après les fonds qui lui sont attribués, était situé entre Asti et Alexandrie , et divisé en deux par le Tanaro.
Parmi les fonds qui en dépendaient, se trouvaient :
Attianus saltus y di Azano, à la droite du Tanaro, dans le voisinage d'Asti.
MessianuSy di Masio, à la droite du Tanaro, dans le voisinage du Tion , entre Asti et Alexandrie.
M etellianus , \ di Migliandolo, dans le voisinage
Metilianus
s , \ ai Migiu , ) d'Asti.
1 Ils sont nommés dans l'inscription Acutiani Vetuliani. Voyez Tédit. de Lama, col. 4> ligne 26, p. 126, et ligne 3i, Vetulianus secundianus , et non Vetutianus , comme il est dit dans l'Index de D. P. Lama, p. 188, qui contient une faute en cet endroit.
2 Voyez Pitarelli, p. 104. — Durandi, Délie antiche città di Pedona, Caburro e Germanicia, p. 77. — Gruter, p. 214. — Quverius, liai, ant/q., lib. 1, p. 86. — Poggiali, Storia Piacentina.
3 Pitarelli, p. 108.
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Ovilia, Oviglio, à la droite du Tanaro, non loin de
Redabuè dans le territoire d'Alexandrie; les ha-
bitans du pays appellent ce lieu Oc tï, mais dans
les titres il est nommé Oviliœ ' .
PaspidianuS) |di Piepasso, à la gauche du Tanaro
Passenianus y ) et à l'ouest d'Alexandrie.
Vtderiana prœdia, Poderi di Valio.
Vagitnnus ou Bagiennus pagus, città di Bene
Ce pagus, d'après les fonds qui lui sont attribués , s'étendait depuis le mont Vésule jusqu'au mont Zemolo , et de là jusqu'à l'Apennin ; il était arrosé par le Pelice , le Pô , l'Uraïta , la Maïra , la Grana , la Stura , le Gesso , le Pesio et le Tanaro , et , dans une partie de son cours, par le Belbo. J'ai déjà dit qpiAugusta f^agiennorutn, capitale des Vagiemd ou Bagienniy était le lieu nommé città di Bene; le Bagiennus pagus de la Table alimentaire nous représente évidemment le territoire de cette ville, ou des Vagienni proprement dits : d'après l'interprétation que j'ai fait connaître plus haut, il ne s'ensuit pas que les Vagienni se trouvassent confondus avec les VeU lejates , et renfermés seulement dans leurs limites, mais seulement que les Vellejates avaient des biens-
1 Durandi, Piemonte cispadano, p. 290 et agi. Ovilia signifie une étabie ou une clôture où l'on fait parquer des troupeaux , ce qui n'empêche pas que ce mot n'ait pu être un nom géographique. D. Lama (p. 20 et 4<>) a donc tort de reprocher à M. Pitarelli de vouloir le considérer ainsi. D. Lama ne s'est pas aperçu que c'est M. Durandi, et non M. Pitarelli, qui, le premier, a appliqué le nom de X Ovilia de la Table alimentaire à Oviglio.
* Pitarelli, p. 110.
fonds situés sur le territoire des Vagiermi ou dans le pagus Vagiennus.
Parmi les fonds qui dépendaient de ce pagus, on trouvait :
Albianus, di S.-Albano, entre la città di Bene, et Fossano.
AtilianuSy Agliano.
Bivelius, Belvédère , au sud-est de Dogliani, appelé Bervei par les habitans.
Didianus , di Dogliani ? — Cependant Pitarelli avoue que ce lieu est nommé Dulianum ou Dolianum dans les chartes "du moyen âge.
Ivanelius vicus, il vicodi Lavelio, à l'ouest de Bra.
Minicianus, di Minusiglio. — On a trouvé dans ce lieu une inscription où la tribu Gamilla se trouve mentionnée. Il a été trouvé aussi, dans un lieu nomix é Mellia, une inscription qui constate l'existence des Minicii dans le pagus Bagiennus '.
Atilianus Nitielius % la Niella di Bene, entre Bene et Ceva.
VibianuSj di Bibiana , au sud-ouest de Turin vers Lucerna.
Vibullianusy di Revello, où Pline indique le forum V^ibii 3.
1 Pitarelli, Lettera al signor A. Car. A tan. Walckenaer, delV Accadtmia délit Scienze di Torino. — Torino, in-8°, i8u>, p. 18 : brochure de 34 page».
' L'inscription, col. 3, lig. 35, porte Atilianus Nitielius. L'Index de D. Lama, -p. 17a, porte à tort Nitiolus. M. Pitarelli ajoute à ce mot le surnom de vicus, qui ne se trouve pas dans l'inscription, et écrit à tort Nitelius.
3 M. Pitarelli place dans ce pagus Viamunus Roccadi Vion, où
Dianus pagus
Ce petit pagus s'étendait dans la partie occidentale du Placcntin , et était arrosé par le Tidone, le Tidoncello et la Bardinezza.
Parmi les fonds qui lui sont attribués dans l'inscription , se trouvent :
Nœvianus, di Nibiano, à la gauche du Tidone, mentionné dans une charte du xe siècle.
Taxtanulœ, di Tassara , à la gauche de la Bardinezza.
Tudinus, del Tidone (ponte).
Valerianus, di Valerenia , a la droke du Tidoncello et à l'orient de Nibiano.
Domitius pagus
Ce pagus s'étendait assez irrégulièrement à la droite du Tanaro, où est Viano et Blangero ; Asti s'y trouvait compris.
Les fonds qu'on y remarque sont :
Claris, monte Chiaro, au nord-ouest d'Asti. CornelianuSy di Corneliano, non loin d'Alba. Hilvonus saltus y i boschi di Avuglione, entre
Turin et Vernea , au nord-ouest de Villanova
d'Asti.
Eborelia, Burio. — Ce lieu nous indique la posi-
Pon a trouvé une inscription portant Vibius Feamorùus, IemmiFil., mais le mot Piamunus ou Peaminus , ni autre semblable, ne se trouve pas dans la Table alimentaire, ni comme nom de lieu, m comme nom d'homme.
' Pitarelli , p. 1 1 4-
* Id,y p. Il6.
tion des Eburiaies de Pline et de YEporedia des Vagienni de Patercnlus. Bnrio est nommé E hurlas, an lien à'Euburia, dans une ancienne charte rapportée par Ughelli \
Macatianus, di Magliano, Majan , à la gancbe du Tanaro près de la ville d'Alba.
Messianus, liasse, à l'ouest de Villanova d'Asti.
Paternus, di Perno.
PetUiamis, di Piea.
Rubacostus, \ .. _ , A „M .
Ruh ti£ I Roatto, an nord-ouest d Asti.
Scantiniacus, di Santena, an sud-est de Turin.
Soliceli cclonia, di Sciolze, an nord-est de Turin.
Valerianus, di Valierano, à l'occident, et à peu de distance de la Tille d'Alba : ce fonds se trouvait aussi en partie situé sur ce dernier pagus.
Vettutianus > délia Vezza.
Viriamis, di Varilie.
Volumnianus saltus, di Valminiè.
F/orejus pagus
Ce pagus s'étendait entre le mont Vésnle et le duché de Mantoue ; il occupait le Brescian , le Crémasque, et une partie du Milanais jusque vers la Lambro.
Dans le nombre des fonds qui sont attribués à ce pagus dans l'inscription , on remarque :
Calidiani , di Calignano, au nord de Cremo, entre FOglio et le Serio.
* Coulerez Pitarelli , p. 210, et Darandi, Piemontc dspadano mttîco, p. 284-
* Pitarelli , p. 1 19.
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Carveanianus , di Cavegnano, à l'orient di Orchi-
Vecchii dans le Brescian.
Cassianus, di Cassiano, près des rives de l'Adda. Cornelianus, di Cornegliana, au midi de Gassano
et à la droite de l'Adda , au-dessus de Lodi. Dellianus , di Dello, au nord de Crémone, sur la
rive gauche de l'Oglio.
Ferramianus, di Farra, au midi de Bergame, et
à la gauche de l'Adda.
Flavianus, di Fianello, à la droite du fleuve
Mella , vers le confluent de l'Oglio : ce lieu est
marqué dans la Carte du duché de Milan , par
Giovanni Set ta la.
Petronzanus , Pedergnano.
MartamiSy di Mairano , au nord de Crémone , et
à peu de distance de Dello et de Offraga. Txicellianus y di Trecella, sur la rive gauche de
l'Adda , entre Lodi et Bergame , à l'orient de
Milan.
Junonius pagus
Ce pagus comprenait les territoires de Tortone et des environs de Novi ; il s'étendait entre l'Orba et la Staffora : Tortone se trouvait au milieu.
Dans le grand nombre de fonds attribués a ce pagus dans l'inscription, sont :
ÀlbonianuSj Alboneœ vicus ou plebs Alboneœ, du moyen âge, aujourd'hui Vicobiano, à un mille du torrent de Rotorbio,
Arsuniacus , di S.-Arosio, au sud-est de Tortone* entre les torrens d'Ossona et de Grie.
* PitareUi, p. 123.
Breetianus, di Berzano, à l'orient de Tortone, ef à la droite du torrent de Cru.
Cassianus, di Cassa no-Spinola , au midi de Tortone ; ce lieu est nommé Cassianum dans une charte de l'an 896 f .
CorneUanus , di Corniasco , au midi de Tortone f à la droite et à peu de distance de la Scrivia.
Egnaticmw, di Nassano, ou riva di Nassano, lieux placés à la rive gauche de la Staffora , au midi de Voghera , et au nord-est de Tortone.
Julianus , di S. Giuliano, à l'ouest de Tortone, près de Marengo.
Mardi anus Hostïlianus, di Moliano , près de Vigozzplo.
Manlianus Storacianus, di Moliano vers Starezzano; ces deux lieux sont situés dans le district de Tortone , entre la Scrivia et le torrent de Curone, au sud-est de la ville.
Novianus , di Novi : ce fonds dérivait son nom de la ville à l'occident de Tortone, entre l'Orba et la Scrivia.
Statianus , di Stazzano, au midi de Tortone, et à la droite de la Scrivia.
Suigianus , di Suizan. Pitarelli ' dit que Jacob Hondius, dans sa Description de l'Italie, fait mention d'un lieu nommé Suizan, qu'il n'a pu retrouver sur les cartes. Après une longue recherche, je n'ai pas été plus heureux que Pitarelli. Ce lieu, suivant Hondius, est dans le district de Tortone.
' Voyez Pitarelli, p. 197.
2 lb., p. '256,
Medutius pagus
Cepagus était situé à l'ouest de Bobbio, entre les rivières de Borbera et Curone; il était baigné en partie par la Staffora , et il s'étendait vers la Scrivia. On y remarque les fonds suivans :
Crœdelius , di Credolo, sur les confins méridionaux de la province de Tortone, a la source du Curone.
Julianus, di S.-Giuletta.
Nœvianus, di Nivione, au nord de Credolo, entre la Staffora et le Curone, au sud-est de Tortone^ nommé Nivionum en latin.
Senianus 9 di Senzani, à la droite de la Staffora, et vers sa source, à l'orient de Credolo.
Valerianus > di Valera, près de Bobbio.
Varianus , di Vairano, à la gauche de la Borbera, dans l'ancienne province de Tortone.
VippunianuSy Vigopônzo, au nord-est de Tortone, entre les torrens de Borbera et de Curone*
• Pitarelli, p. 124.
* ib.y p. 126.
io. Salutaris pagus *.
Situé dans le bas Novarais, entre la Sesia, le Tésin et le Pô.
Parmi les fonds qui en dépendaient, on remarque : CotiasanuSy di Cozzo , dans la Lumelline. Geminiçm, di Zeme , à la droite de la Gogna et
de la Mort ara.
Pisuniacusy di PisnengQ, dans le Novarais, à
l'ouest de Novare.
Vecàlenius, di Valeggio % à Test de Lumello. Virogcesius , di Vignarello, au sud-est de No-*
vare.
1 1 . Salvius pagus \
Ce pagus occupait une partie de la province moderne d'Acquij il s'étendait à l'occident des Slatielli, vers les confins des Bagienni et du pagus Alba; il était borné par ceux d' Ambitrébius et de Marzius.
Les fonds qu'on y remarque sont :
Cœsiani, di Cesole.
Carigenus , del Caïro.
Ferrania colonia, Ferrania, abbaye située près de la Bormida orientale , dont les chartes remontent au xie siècle.
Marianus y di Meïrano , à la gauche de la Bormida orientale , dans la province d'Acqui , nommé Camaraïna dans des chartes du Xe siècle.
Magimagiana colonia, il Mango,
1 Pitarelli, p. 127.
* Ib,, p. 128.
Siaticllus pagus
Ce pagus était le district à'Aquœ Statiellœ ou d'Acqui. Il s'étendait vers le Tanaro; il était coupé par la Bormida, et baigné par la Belbo.
Parmi les fonds qui lui sont attribués f on remarque :
Betutianus y di Bestagno.
Lucilianus, di Lussi, au midi de la ville d'Acqui.
Vibianus > délie Vibie, au midi d'Acqui, sur les bords de la Bormida , et à la gauche du torrent de Ravanasco.
Undigenus, del piano d'Undici, au nord d'Acqui ; cette plaine est mentionnée dans d'anciens titres.
i3. Valerius pagus *.
Ce pagus était situé entre les fleuves Taro et Enza , dans la partie méridionale de Parme.
On y remarque les fonds suivans ;
Caruccia, di monte Chiarugolo, au sud-est de
Parme , sur la rive gauche de F Enza.
Luciliani , di Lucignano , au sud-est de Parme.
1 Pitarelli, p. i5o.
* Ib., p. i3a. Nous omettons le Sulcus pagus. La Table alimentaire ne lui donne qu'un seul fonds, et sa situation est inconnue. Le nom de ce fonds est Nevidunus.
i4- Pelle jus pagus '.
Ce pagus était situé dans les environs de Nibbiano, vers les sources du Tidone, et au nombre de ses fonds étaient :
Satrianus y di Sarturana , entre le Tidone et la Trebbia.
Vettianus , di Vidiano.
PLACENTINI.
Voici les noms des pagi qui ressortaient des Placentiniy et ceux des fonds qui leur appartenaient dont il est possible de conjecturer la situation.
Cerealis pagus
Ce pagus était situé à l'en tour de Ceriano, entre Plaisance et borgo San-Donnino.
Voici les fonds qu'on y remarque :
Antonianus y di Antognano , aux sources du fleuve Chiavenna. On y a trouvé une ancienne inscription.
Cornelianus y di Corniano , au nord -ouest de Ceriano.
Tirenteani , Tranrano , au midi de Ceriano , et au sud-est de Plaisance.
Farraticanus pagus
Ottavio Rossi assure qu'une inscription trouvée à
1 Pitarelli, p. i34«
2 Ib., p. 177. La position de Y Apollinaris pagus (p. i35), qui dépendait des Placentini , sur le territoire duquel la Table n'indique qu'un seul fonds, les Fibulliani agelli, est inconnue, ainsi que celle du Briagontinus pagus, auquel la Table attribue quatre fonds.
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la terre de Pedegnana ', nommée Pederiana en latin, près de l'Oglio , établit que Farratica était unpagus dépendant du territoire de Brixia, sur les confins du Crémonais ; la terra di Farfengo parait avoir été le centre de ce pagus, où la Table alimentaire n'indique qu'un seul canton , savoir :
Polionianus , di Polengo, dans le Crémonais.
Hcrculanius pagus
Cepagus s'étendait dans le territoire de Plaisance, arrosé par la Trebbia, la Nure et la Piacenza.
Parmi les fonds qui lui sont attribués, on distingue :
Ligusticus, di Ligurzano, au midi de Plaisance, et à la gauche de la Nura.
Marcilianus, di Marsola , près de Bobbio, au sudest.
Mariqnus , di Majano , près de Saffignano , vers Plaisance , mais au midi de cette ville.
Matellianus, di Mittea, entre la Trebbia et la Nure, au sud-est de Bobbio; dans la Description du diocèse de Plaisance, par l'évéque Siga, ce lieu est nommé Mitelia.
Messianus > di Missano.
Mestrianusy Mistriano; ce lieu est au-dessus de Castel Arcuato, il est nommé Mistriano > dans les anciens titres, et l'abbaye de Tolla possédait un prieuré nommé S. -Maria di Mistriano 3.
1 Pitarelli, p. i4o, rapporte cette inscription ; elle a été donnée aussi par beaucoup d'autres auteurs. — Conférez Holstenius, Annota in Ortelium, p. 8o.
• PitereHi, p. i4a.
3 Ib.f p. 233.
Oclavianus , di Oltavello , au nord-est de Travi , entre la Trebbia et la Nure.
Pescennianus , di Pescarola.
Saffinianus , di Saffignano, au midi de Plaisance, entre la Trebbia et la Nure.
Sevonianus , di Sevino , à peu de distance de Plaisance, au midi , au-delà d'Àncarano.
VelleianuSy di Viano, au midi de Plaisance.
Vicrianus, Vizzerano *.
Minervius pagus
A Fentour de la villa di Travi , où l'on a découvert beaucoup d'inscriptions relatives à Minerve % à la gauche de la Trebbia.
Les fonds qu'on y remarque sont :
CabardiacuSy di Caverzago, à la gauche de la Trebbia, et dans le voisinage de Travi; c'est près de ce lieu que l'on a trouvé une inscription en l'honneur de Minervœ Cabardiœ.
Scrofulanus , di Scrivellano, à la gauche de la Trebbia , sous Travi , vers Statto ; il est ques-
1 Pitarelli, Addiz., p. 524* a /&., p. i45.
3 Pilarelli, p. 189 et 190. — G ru ter en a publié une autre, Minervœ Cabardiacensi.
Sinnensis pagus
Cepagus s'étendait entre Lucques et Florence. La terra di Signa, nommée ùurtus Sinna dans un diplôme de l'empereur Bérenger , au commencement du xe siècle, prouve incontestablement que ce lieu était le centre ou la capitale du Sinnensis pagus.
Dans le nombre de ses fonds, on y remarque :
JEriam y ponte di Era , sur la rivière de ce nom. Calventianus , di Galenzano , au nord de Signa ,
à l'ouest , et à peu de distance de Florence. S ah i anus, di col Sàlvietto.
Titiolanus, di Tizzano , à la droite de l'Ombrone,
entre Florence et Pistoja.
Valentinus pagus
Ce pagus a dû tirer son nom de forum Valentinum ou Valenza. La Table alimentaire n'y indique qu'un seul fonds , nommé Largonianus. Pitarelli veut trouver entre ce nom ancien et le nom moderne de Mugarone quelque analogie : cette analogie est bien faible.
• Pitarelli, p. 147. — Nous supprimons ici le Noviodunus pagus, dont M. Pitarelli n'a pu indiquer la position que paf une conjecture très vague, dans les environs de Fornovo , près du Taro. Les fonds qui en dépendaient sont : Campianus et Statianus. Voyez Lama,
v, 71» 7*> P- IM-
* Pitarelli, p. i5i.
Ventrius pagus
Cepagus était placé entre la Nure et la Chiavenna, en prenant depuis Vernosa ; il touchait au pagus Cerealis.
Parmi les fonds de ce pagus se trouvaient :
Caturniacus y di Gatursauo.
Clennanus ;k l'orient de Plaisance, est Chiavenna;
la rivière d'où ce lieu a tiré son nom portait
anciennement le nom de Clena.
Cornelianus y di Gorniano.
Furianus, di Fulignano.
Verctlltnsis pagus, canton de Verceil
Ce pagus est mentionné onze fois dans la Table alimentaire , 4çt il est toujours attribué aux Placentini, ce qui démontre évidemment la vérité de l'explication que j'ai donnée ; car il est impossible d'imaginer, avec quelque degré de vraisemblance, comme le fait M. Pitarelli, que Verceil, ville considérable située au nord du Pô, ait été renfermée avec toutes ses dépendances dans le territoire de Placentia, Plaisance, qui en est très éloignée, et est située au midi du Pô : au lieu qu'il est facile de concevoir que Placentia , où fut transportée la première colonie romaine dans la Cisalpine , reçut en partage une grande quantité de terre, lorsque la domination romaine s'étendit par les progrès de la conquête au nord du Pô, et que les Libici , dont Verceil était la capitale , eurent été obligés de se soumettre. D'a-
" Pitarelli, p. i53.
a Ib.} p. 190.
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près le détail des fonds mentionnés dans le Vercellensis pagus, nous voyons qu'il étendait ses limites au midi du Pô et dans la province de Gasale. Voici les noms des fonds les plus remarquables :
Aconianus pagus, di Ogogna; ce lieu était nommé Aconia et Agonia dans le moyen âge.
Alfiamunatianus , d'Àlfiano, dans le M ontferrat , entre le Montechiaro et le Moncalvo.
Bœbianus, di Colobiano, au nord et dans le voisinage de Verceil.
Cœcilianus y di Asigliano, entre Trino et Verceil.
Cœrellianus , di Cerretto, près de Mortara.
Calidiani , di Caliano, entre Asti et Casale.
Castricianus y di Gastelletto.
lîpicandrianus , di Candiliano, entre Biella et Salluzola.
Fabianus , di Fabiano , dans le voisinage de Casale , non loin de la Stura.
Flavianus, di Flevia, au nord de Mosso.
Lopistus y di Posta, a l'ouest de Borgosesia.
MarianuSy di Camaïrano, entre Verceil et Novare.
Moschianus y di Mosso, dans le nord et sur les limites du val de Sesia.
PaternuSy di Piarna.
Picianœ silice y le selve di Pizzana , au sud-est de Verceil.
BosianuSy di Rosignano , à la droite du Pô, dans le district de Gasale.
Satrianus , di Sartirana , au nord de Valenza.
Vermulejanus y di Vignale, au sud de Gasale.
Vitulianus y di S. Vito.
480 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES. 10. Vtronttisis ou Vtrontensis pagus, Varano '.
Il ne faut pas confondre ce pagus, dont la situation est peu certaine , avec le territoire de la ville de Vérone ; la Table n'indique que trois fonds dans ce pagus : Avillianus, que Fitarelli rapporte à Vianino, sur la gauche du Zeno, au sud-ouest de Parme; Plautianus , di Fiantano; Solianus , di Solignano : ce dernier lieu esta la gauche du Taro. Ces positions portent le Veronensis pagus dans les environs de Varano. Ughelli fait mention d'une charte du xie siècle, où une paroisse du diocèse de Plaisance est nommé Verrone ; mais on ignore la situation moderne de cette paroisse.
PARHENSES.
Aux Parmenses ou ceux de Parme appartenaient les pagi suivans :
Mercurialis pagus.
Ce pagus était au sud-ouest de Parme.
Les noms des fonds qu'on y remarque sont :
Arbistrianus , di Arbazzano, au midi de Parme, à
la droite de la rivière de ce nom.
Putuanus , di Patuino , au midi de Parme, à l'ouest
du mont Bello.
LIBARNENSES.
Aux Lïbarnenses appartenaient les pagi qui suivent :
i. Eboreus pagus.
Dans les environs de l'antique Libarna , dans le
1 Piurelli,p. i58.
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voisinage de Serravalle, entre Tortone et Gènes; la Table alimentaire n'indique qu'un fonds.
Caudajascus , di villa Calde o di val Calde.
Les Caudajasci sont mentionnés dans l'inscrip? tion comme ayant, avec les Areliasci (Revigliasco, nommé vulgairement Arviasch, près d'Asti), un droit de pâturage ou d'affouage dans les bois ou les prairies d'une partie des Apennins '.
a. Martius pagus \
Ce pagus était situé dans le voisinage de Sa voue et de Noli , dans les environs de Guliano , qui est le Culianus fundus, l'unique fonds que la Table alimentaire nous indique.
Moninates pagus
Ce pagus était situé dans le voisinage de Ceva , et était évidemment limitrophe du Bagiermus pagus, des VellejateSy puisque le Blœsolia saltus se trouve indiqué dans la Table alimentaire comme appartenant à la fois à ce pagus et aux Moninates : « Saltum Blœsoliam qui est in Véllejate, pagis Bagiennos et Moninates. » (Col. 7, lig. 4^0
Les fonds qu'on remarque dans ce pagus sont :
Blœsolia saltus y i boschi d'Uia.
Cornelianusy di monte Cornio ; ce lieu est appelé dans les actes de saint Dalmazzo, nions Cornelia-
* Conférez Lama, Tavol. aliment. , p. 54, et Pitarelli, p. 178.
* Voyez Jacopo Durandi, Piemontc cispad., p. 87, et Pitarelli, p. 161 et p. 2o3.
3 PftarelU, p. i65.
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nus , et dans des chartes du ixe et du xe siècle, morts Cornius.
Virtianus y di Versi , près de Noli.
LUCENSES.
Tite Live nous dit que le district des Lucenses ayant été enlevé aux Liguri , on y conduisit de Rome deux mille colons. Il est probable qu'ils reçurent alors des terrés de l'un et de l'autre côté de l'Apennin; car la Table alimentaire nous apprend qu'ils avaient hypothéqué des biens qu'ils possédaient dans les pagi ft Alba, AeFlorejus , de Medusius, de Minervius , de Salutaris , de Statiellus, dé V^alerius y de Vellejus ; ce qui ajoute encore aux preuves nombreuses de l'explication que j'ai donnée de cette inscription. Elle n'indique aucun pagus particulier, relativement aux fonds appartenant aux Lucenses; mais parmi les fonds dont elle fait mention , et qui en dépendaient, on remarque :
Bargœ , di Barga, au nord de Lucca, à la gauche du Serchio ; le castrum de Bargha est mentionné dans des actes du xinc siècle, et le vicariat de Barga, dans le xive siècle, avait sous sa dépendance vingt-six lieux principaux.
Berusetisy di Berceto, aux sources de la Baganza, dans le district de Parme.
BetuniaSy Bistagno, dans le pagus des Statielli.
Biœlis, di Biliolo , dans le voisinage de la Magra.
Cœliana y di Cella , près du fleuve Baganza, au midi de Parme.
Dinium saltus et prœdia y di Dénia, sur la rivière orientale de Gênes, à Test de Moneglia.
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Lceveli saltus prœdiaque , di Levei , au midi de Macinesso, dans le Placentin , à peu de distance du chef-lieu des Vellejates , et par conséquent dans le Joëlle jus pagus.
Latavio saltus prœdiaque, di La via, à la gauche de la Magra , au-dessus de Sarzana.
Mettiœ saltus prœdiaque, Meja, entre Sarzana et Lerici *.
Poptis saltus prœdiaque, Alpe di Pobbia , a la droite de la source du Serchio, vers Carrara.
Tarboniœ saltus prœdiaque, di Tribonia , près de Porto-Fino.
Tigulliœ saltus prœdiaque , Trigosa ; il est fait mention de Tigulia dans Mêla, dans Pline, dans Ptolèmée, comme d'une ville de la Ligurie , et l'Itinéraire maritime en détermine la position \
Varisio saltus prœdiaque , au nord de Brugnetto dans l'Apennin, vers la source de la rivière Verra.
VeUanium saltus prœdiaque , Vellano, à la gauche du ruisseau de Pescia , au nord-est de Lucques et du lac Bientina.
En parcourant la liste précédente avec attention, on a pu observer que la ressemblance des noms anciens et des noms modernes est souvent presque identique , et que la position des lieux qu'ils servent
' PitarelH , p. 204.
* Voyez Y Analyse des Itinéraires , tom. m de cet ouvrage. — Ptolem., iib. 111, cap. 1, p. 68 (61). — Mêla, lib. 11, cap. 4, p. 61, edit. Tzschuck. — Plin., lib. 111, cap. 7, tom. 11," p. 74» edit. Lem., et ci-dessus, tom. 11, p. 107.
484 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, à désigner concorde avec cette ressemblance pour établir d'une manière précise l'emplacement des différons pagi dont il est fait mention dans l'inscription. Trop de facilité à faire des rapprochement forcés pour étendre la concordance des noms anciens et des noms modernes, des conséquences erronées des résultats obtenus , qui blessaient certaines localités dans leurs vaniteuses prétentions, ont valu à M. Pitarelli des critiques acerbes et injustes qui n'ont pu lui ravir l'estime due à son utile travail.
Je dois, en terminant, observer que l'inscription désigne le territoire propre des Véllejates, des Placentini et des Lucenses, par le mot de respublica, qu'elle ajoute au nom de ces peuples : ce qui prouve encore la vérité de l'explication que j'ai donnée, et démontre que ces mots si souvent répétés in Vélleiate, ne signifient point que tous les pagi attribués de cette manière aux Vellejates étaient situés dans l'étendue de leur territoire, mais seulement qu'ils leur appartenaient : peut-être même qu'ils ne servaient qu'à exprimer le droit de propriété des citoyens T-ellejates ^ sur les fonds renfermés dans ces pagi. En un mot, in Velleiate est une sorte d'ellipse pour in Veïleiatorum potes tate '.
1 D. Lama, Tavola alimentaria ; Parme, 1819, in-4°, p 42, i34* i35-i37, i55 et pas si m.
CHAPITRE VIII
De la Gaule cisalpine, depuis le règne de Trajan, ou Pan 1 17 de J.-C., jusqu'à la chute de l'empire romain en Occident, l'an 4 10.
Quoiqu'il ait été souvent impossible de déterminer l'année précise de quelques unes des divisions qui ont eu lieu dans la Gaule transalpine, cependant nous sommes parvenu à fixer à peu près l'époque où elles ont été faites , et les intervalles de temps durant lesquels elles ont été en usage.
Il n'en est pas de même de la Gaule italienne ou cisalpine : aussitôt après la conquête qui en fut faite par les Romains, les divisions dont il est question dans les auteurs sont plutôt des divisions naturelles ou chorographiques , que chaque écrivain établit pour la clarté du discours , que des divisions absolues, reconnues et décrétées par l'autorité, pour l'ordre de l'administration. Noua avons déjà observé que la division de l'Italie en onze régions , par Auguste , dont Pline nous a conservé le détail , n'était pas suivie par Strabon y et qu'elle paraît seulement avoir été faite pour donner plus de clarté à la description de l'Italie dont cet empereur était fauteur. Il ne paraît pas que cette division ait occasioné aucun changement dans l'usage habituel ; du moins on n'en retrouve plus de trace dans les écrits et les monumens de l'antiquité qui nous restent , et il n'en est absolument question que dans Pline. Il n'est fait ensuite aucune mention de change-
486 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, mens dans les divisions de la Gaule cisalpine , si ce n'est après la translation de l'empire romain a Cônstantinople. Les diverses divisions qui la composent se trouvent dès lors désignées par des noms ou entièrement nouveaux , ou qui du moins avaient une tout autre signification que celle qu'on avait habitude de leur donner.
Ainsi la Gaule cispadane se trouve partagée entre trois provinces nommées : Flaminia, JEmilia et Picenum; et la Gaule transpadane, en deux provinces appelées : Venetia et Istria, etLiguria. De chaque côté du Pô, vers ses sources, tout le district montagneux qui forme la limite de l'Italie composa la province des Alpes cottiœ : enfin on réunit à l'Italie les Alpes qui sont au nord, et on en forma les deux provinces de Rhœtia prima et Rhœtia secunda. La Maurienne et le val de Suze paraissent avoir formé une petite province particulière, sous le nom d'Alpes graiœ.
On devine, plutôt qu'on ne prouve, l'époque de ces différentes divisions, ainsi que leur étendue et leurs limites respectives : sans entrer dans le détail des longues discussions qui ont eu lieu à ce sujet , nous exposerons l'opinion que nous nous sommes formée après la lecture attentive de tous les historiens anciens ? et nous l'appuierons de quelques citations.
Le partage de l'empire romain en deux portions, orientale et occidentale, déjà commencé par Dioclétien et entièrement achevé par Constantin, produisit une nouvelle division en provinces , et ensuite en préfectures, diocèses, vicariats, etc. : on en trouve les élémens dans la Notice des dignités de
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l'Empire, dans le Gode Théodosien, et dans le Livre des provinces de l'empire romain '.
Ce dernier monument , qui est antérieur à la Notice des provinces de la Gaule transalpine , nous présente l'Italie divisée en dix-sept provinces; et la Gaule cisalpine' y avec les Alpes qui la bornent, renferme les provinces suivantes :
JEmilia. — L'JEmilie, dont la capitale parait avoir été Placentia, Plaisance, ou Bononia, Bologue ; mais à l'est du Bolonais , commençait la province nommée Flaminia. — UjEmilia occupait toute cette portion de la Gaule cispadane qui était au midi du Pô , qui avait été autrefois habitée par les Anamani et les Boii, et avait formé la portion la plus occidentale de la huitième région d'Auguste. Le territoire de l'^Emilie répond aux divisions suivantes du moyen âge : portion du ducatus Paviensis au midi du Pô ; le gastaldatus * Placentinum ; le gastaldatus Parmensis; le gastaldatus civitatis Novœ; la partie orientale de l'exarchat de Ravenne, dans le
1 Libellus provinciarum Romanarum , dans Gi'onovii Varia geograpfuca, p. 25, et dans YEutropc de Verheyk , p. 761.
' Diverses ont été les étyraologies données à ce mot de gastaidus ou guastaltus , pour désigner le chef ou possesseur d'un gastaldatus ou guàslaldatus. Sous la domination lombarde gastaidus signifiait, dit-on, dans la langue des Lombards, un homme fort, digne de commander aux autres hommes , custos hominum ( voyez de ltalia medii œvi dissertai., p. xxxix ; dans Muratori, Rer. liai, script., tom. x). D'autres font dériver gastaldatus du mot gualdusf qui ne signifie pas seulement un bois, un pays désert, comme l'explique Du Cange, mais une grande étendue de pays (voyez Galutti, Antica città di Sabina, p. 5i ). Gast, dans notre ancien langage roman r est sans doute le même mot que gastaidus , et de là proviennent les mots Gastinois dans l'Orléanais, Gastine dans le bas Poitou, Guastalla en Italie.
488 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, moyen âge, ou le Pavèse. Ces contrées correspondent aux Feudi imperiaU, à la portion de la province d'Alexandrie qui est au midi du Pô, à l'État de Parme, à celui de M odène , à la portion occidentale de la province de Bologne.
L* JEmilie tirait son nom de la voie Émilienne que la traversait dans toute sa longueur.
Flaminia, in qua estRavenna. — Flaminia, dont la capitale est Ravenne.— Cette province ne renfermait que le territoire qu'avaient habité les Lingones , ou la partie orientale de la huitième région d'Auguste : elle répondait à la portion orientale et maritime de l'exarchat de Ravenne, et se trouve représentée aujourd'hui par la portion orientale de la légation de Bologne, par celles de Ferrare et de Ravenne, et par la portion de la légation de Forli qui s'étend jusqu'à Y Aprusa jluvius ou l'Ausa, renfermant dans ses limites le Rubicon et jériminium, Rimini. Cette province avait pris son nom de la voie Flaminienne.
Picenum. — Picenum, dont la capitale était Sena Gallica, Sinigaglia. Cette division était autrefois occupée par les, Senones : elle répond à Yager Gallicus des premiers temps de la conquête de la Gaule cisalpine par les Romains ; elle formait la partie orientale de la sixième région d'Auguste ', qui renfermait aussi TOmbrie : le district connu dans le moyen âge sous le nom de Decapolis la représente en partie : il en est de même du duché d'Urbin, dans les temps modernes : et aujourd'hui elle se trouve représentée par la légation d'Urbin et de Pesaro, et par celle d'Ancône.
' Yoye? Plia., lib. m, cap. 19, tom 1, p. 29-2, édit. de Brottier.
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Il faut se garder de confondre ce Picenum , surnommé Annonarii dans la Notice , avec le véritable Picenum y nommé Picenum suburbarium, parce qu'il appartenait au vicariat de Rome. Ce dernier se trouve représenté par la légation de Macerata et Camerino, et par celle de Fermo et Ascoli. Comme jamais cette province n'a été mêlée avec les divisions de la Gaule cisalpine , elle n'appartient pas à notre sujet.
Liguria , in qua est Mediolanum. — La Ligurie , dont la capitale est Milan. — Cette province renfermait tout le pays au nord du Pô, autrefois occupé par les Insubres, les Lïbici et les Taurini, et tout le pays au midi du Pô supérieur, occupé par les Vagienni, les Statielliy les Appuani, ou l'ancienne et primitive Ligurie, dont la capitale était Gênes; ce qui comprenait la neuvième région d'Auguste et toute la partie de la onzième région située à l'ouest de l'Adda. Dans le moyen âge , cette province fut divisée en différens duchés : le ducatus Mediolanensis , le ducatus Julii, Eborejensis , Taurinensis , le Vercellensis , le ducatus Astensis, Aquensis, et enfin , sur la côte de Gênes, le ducatus Liguriœ. Dans nos temps modernes cette province se trouve représentée par la légation de Milan, celle de Corne, celle de Sondrio ou la Valteline, le Piémont, le Montferrat et l'État de Gênes, ou les intendances de Novafe, d'Aoste,. de Turin , d'Alexandrie , de Nice , et le duché de Gênes. On distingua cette nouvelle Ligurie en Ligurie plane et en Ligurie montagneuse. Ce ne fut que postérieurement au vie siècle que la Ligurie montagneuse, ou l'ancienne et primitive Ligurie, fut réunie
à la province des Alpes cottiennes, ainsi que nous Talions bientôt démontrer. Procope semble restreindre ce nom de Liguriens aux liabitans des montagnes au nord de Gènes, et nous appreàd que, de son temps y les plaines situées au sud-ouest de Gènes jusqu'au Tanaro formaient un district particulier qui avait pris le nom de Langenses , nom d'un peuple situé aux environs de Langasco, qui subsistait encore sous ce nom. cent soixante ans avant J.-C, ainsi que le démontre l'inscription trouvée dans la vallée de Polcevera , dont nous avons donné l'explication géographique * .
Venetia, cum Histris, in qua Aquileia. —La Venétie et l'Istrie, dont la capitale est Aquileia. — Cette province , la plus grande de toutes , comprenait Xlstria, le pays des Carni, l'ancienne Venetia, et tout le pays des Cenomanni, c'est-à-dire toute la dixième région d'Auguste et la portion de la onzième, située à l'est de l'Adda. Dans le moyen âge, YHistria conserva son nom * ; le pays des Carni forma X Austria, qui comprenait le ducatus Forojuliensis, le ducatus Tarvis sinus > le ducatus Feltrinus. La Venetia proprement dite, et le pays des Cenomanni, furent divisés en trois duchés principaux: le ducatus Veronensis y le ducatus Brixiensis > et le ducatus Bergomensis. Toute la bande marécageuse de la côte forma un autre duché sous le nom de ducatus Venetus. Dans les temps modernes, ce pays se trouve
• ' Voyez Procope, Guerre des Goths, ïiv. i, chap. i5, tom. i, p. 585, et ci-dessus, tom. 1, p. i65, et Serra, Discorso, etc.y cap. 7, p. 35.
* Délia Costituzione geografica e civile dclï Istria, Friuli, e Dalmazia , p. 1 10.
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représenté par l'Istrie, le Frioul , le Trévisan, le Vicentin, le Padouan, le Véronais et le Brescian. Nous voyons , par la Notice de l'Empire , que la Carniole et l'Istrie étaient désignées sous le nom particulier de Fenetia inferior, dans laquelle se trouvait Aquileia, la capitale de toute la province.
Alpes cotti*. — Les Alpes cottiennes. — Cette province ne renferma d'abord , au temps où fut écrit le Libellus provinciarum > que la vallée de Suze, le Briançonnais , le val de Pragelas. Les limites de cette province, au sud et à l'est , sont peu connues ; mais, ainsi que nous Talions démontrer, elles ne passèrent pas le Tanaro. Il est probable qu'elles ne s'étendaient pas beaucoup au-delà de la Stura. Ocelum, Uxeau, et Suze , appartenaient à cette province : il paraît que par la suite Turin en devint de bonne heure la capitale, et cette circonstance fut peut-être une des causes de la grande extension que nous verrons prendre plus tard à la province des Alpes cottiennes.
Alpes grale. — Les Alpes graies renfermaient la Maurienne, le val d'Aoste, du côté de l'Italie, et paraissent avoir eu pour capitale Aoste ou Augusia prœtoria. Ainsi cette province se composait du territoire des Medulli et de celui des Salas si. Comme cette province est mentionnée la dernière dans le Libellus provinciarum, et qu'on trouve dans le même catalogue une autre province $ Alpes graiœ, dans la Gaule, on a cru que c'était ici une erreur ou une addition faite par les copistes; mais cela ne peut être, puisque, si Ton retranchait cette province, le nombre de dix-sept, qui est annoncé dans le titre, serait incomplet : d'ailleurs, tous les manuscrits sont d'accord sur
4M GÊOGftAfflJE A5G1E33E DES GJLULE5.
ce point» Il faudrait aussi snpposcr qu Alpes coitût, qui était primitivement svnonvme dM/jN* mor»tamut, est aussi un double emploi. Si Ion se rappelle le» motifs qui ont préside à la fbranfioii des provinces, et que jai développés précédemment, on concevra facilement pourquoi on
«; i!*-.yi
tans par les passages qui s j trouvaient, le titre fastnenv de province. Ce fut pour augmenter le nombre des provinces de la Ganle que Ton détacha des Alpes eottieuncs et des Alpes graies tonte la partie do revers des Alpes tonrnée du coté de la Ganle 9 qui auparavant appartenait a ritaBe; et en même temps, pour ne pas dmiiniier le nombre des provinces de Otalie, on dot conserver le titre de province a ce qui restait de celles qu'on Tenait de démembrer; seulement, la portion italienne «Tune de ces provinces retint le nom d Alpes cottùr, tandis que la portion gauloise fut nommée Alpes maritimœ; et, dans l'autre, on nomma Alpes graiœ la portion italienne; et, la portion gauloise, Alpes graiœ et pennince.
Rhxtïa prima. — La Rlœtie première, avant pour capitale Cura, Coire, dont b position est démontrée par les Itinéraires, et renfermant aussi Teriotis, caste! Tirolo, dont il est fait mention dans la Notice, et Bregantiumy Bregentz. Cette province renfermait l'ancienne Rhœtia de Ptolémée ", c'est-àdire le pays des Grisons, la Yalteline et une partie du Tjrol , jusqu'au lac de Constance et aux montagne*
' Ptûfem.. G&xgr.. Vth. u. cap. ix. p. 6e (55. 56).
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qui sont au nord d'Inspruck : cette division renfermait le territoire des Brixentes , des Nannes, des Venostes , des Camuni , des Sarunetes , des Brenni et Genauni, des Lepontii, et autres peuples des Alpes dont nous avons précédemment assigné les positions.
RhjETIà secunda. — La Rhaetie seconde, ayant pour capitale Augusta Vindelicomm , Augsbourg, dont la situation est démoutrée par les Itinéraires. Cette province renfermait l'ancienne Vindelicia *, c'est-à-dire une partie de la Souabe et de la Bavière jusqu'au Danube , où se trouvaient anciennement les peuples nommés Brigantii , Licatii , JEstiones , Claudinatii, Rucinates , Lourd, Cenni a.
Nous ne nous arrêterons pas davantage à fixer les limites précises de ces deux dernières provinces, qui faisaient aussi partie, dans la dernière division de l'Empire, du vicariat d'Italie, mais qui sortent pourtant des limites de l'Italie , et n'appartiennent qu'indirectement à notre sujet. D'ailleurs la géographie de ces montagneuses régions n'est que faiblemetit éclaircie par les auteurs qui nous restent. Le Lech paraît avoir formé la limite des deux Rhœties 3. Les Lombards formèrent, d'une portion de la Rhaetie première, le duché de Trente, ducatus Tridentinus , qui devint Marcha, ou marquisat sous la domination des Francs.
■ Ptolem., Gtogr., lib. 11, cap. 12, p. 61 (56).
* Strabo, Geogr., lib. iv, p. 206.
* Fortnn. , Vit. S. Mari. — Paul. Diac, Rerum Longobard.y lib. H, cap. i5. — Mannert, Geogr. der griechen und Roemer, 111 th., p. 620, 628.
496 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, renfermée en entier dans l'Italie, avant qu'on en eût détaché la plus grande partie pour la réunir à la Gaule.
Le nom de Ligurie continua encore à rester attaché au pays qu'il avait toujours servi à désigner ; mais il s'étendit aussi au nord du Pô, et comprit enfin tout le vaste pays des lnsuhres, des Libici et des Lcevi, jusqu'à l'Adda , ou la neuvième région d'Auguste. Son chef-lieu Mediolanum, Milan, devint aussi la capitale de tout le vicariat d'Italie. Cette nouvelle province se trouva divisée en deux portions : celle des plaines et celle des montagnes. La première fut appelée Ligiurie plane, et l'autre reçut le nom de Ligurie montagneuse. Le Livre des provinces, qui, ainsi que nous l'avons vu, donne Mediolanum pour capitale à la Ligurie, n'est pas la seule preuve que nous ayons de cette grande extension de la Ligurie au nord du Pô. Saint Jérôme ' appelle Verceil, ville des Ligures, civitas Liguriarum. Dans la Notice de l'Empire, Comum, Côme, ainsi que nous le verrons, est placé dans la Liguria', et Cassiodore appelle cette ville le rempart de la Ligurie plane 3. Cet auteur, qui écrivait du temps de la domination des Goths, nomme deux fois Hasta, Asti, dans le recueil de ses lettres , écrites entre les années 554 et 538 , et toujours il en parle comme d'une ville de la Ligurie. Mediolanensium , Milan, et Pollentia, Pollenza,
1 Hieronymi Epistola ad Innocent.
* Notitia, p. 179.
8 Cassiodor., Far., lib. x, 14. « Montium dévia etlaci purissimi « vastitatem qaasi munis quidam Planas Liguriœ, qua licet muni- « mentum claustrale probetur esse provinciae. »
NOTICE DES DIGNITÉS DE LEMPIRE
A. Divisions civiles.
L'empire d'Occident , après Constantin , fut divisé en deux préfectures prétoriales : la préfecture des Gaules et la préfecture d'Italie. Nous avons donné les divisions de la préfecture des Gaules, subdivisée en trois diocèses, et dont le préfet faisait sa résidence à Trêves. — Au temps de la Notice, le préfet d'Italie résidait à Rome, et sa préfecture était divisée en plusieurs vicariats a. De ces diverses divisions il n'y a que le vicariat d'Italie qui soit de notre sujet. Ce vicariat renfermait les provinces dont nous venons de donner le détail d'après le Libellus provinciarum, mais un peu différemment divisées.
Du vicaire d'Italie.
Les provinces gouvernées par le vicaire d'Italie étaient au nombre de sept, tandis que celui de Rome en avait dix sous ses ordres 3 : ce qui complétait le
1 Notilia, edit. Labbe, $. 65, p. 121, 124 ; sect. 42, p. 83, 84; sect. 42, p. 121. — Edit. Pancirol., 1608, p. 140, 179.
1 Notitia, §.55, p. 60, edit. Labbe. — Edit. Pancirol., 1608, p. n5.
3 Notitia imp. occident.; edit. Pancirol., Genev., 1623, p. 79. — Labbe, sect. 34, p. 58.
II
nombre des dix-sept provinces qui partageaient toute la préfecture d'Italie. Des sept provinces qui composaient le vicariat d'Italie, quatre étaient régies par des consulaires , et trois par des présidens : ce qui partageait le diocèse d'Italie de la manière suivante :
PROFINCTM CON&JLÂRES \ Venetia et HlSTRIA.
jEmilia.
LlGURIA.
Flamima et PlCBKUM annonarium.
PROnmiM PRASIDIALES.
Alpes cottia.
RHvETIA prima.
Rh^tia secunda.
On voit que le nombre des provinces, qui était auparavant de neuf, fut réduit à sept pour l'ordre de l'administration : on réunit le Picenum annonarium à la province Flaminia > et les Alpes graiœ aux Alpes cottiœ. On sentit sans doute le ridicule et les inconvéniens de divisions trop exiguës.
Il paraît, d'après une inscription citée par Pancirol% mais qu'il ne rapporte pas, que l'jEmilie, c'est-à-dire toute la Gaule cispadane, à la réserve
1 Pancirol., Not. imp. occident., edit. 1608, p. 79 Edit. Labbe,
sect. 34, p« 58, 59.
* Ibid, NoL, cap. 57, p. i5i.,
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des côtes, avait d'abord été réunie au vicariat de Rome , et qu'elle ne fut adjointe au vicariat d'Italie qu'à cause de l'estime singulière qu'on eut pour la vertu d'un certain Cranius Eusèbe, vicaire d'Italie. Une autre inscription , rapportée en entier par le même auteur ', prouve que les provinces de Vénétie et d'Istrie furent d'abord gouvernées par de simples correcteurs, correctores. Souvent aussi l'JEmilie était réunie à la .Ligurie, et ces deux provinces étaient confiées à un seul consulaire : c'est ainsi que Constantin les donna toutes deux à gouverner à Ulpien Flavien; et Valentinien II, ainsi que Théodose II, à Romulus. t
Il est fait mention dans Sozomène9, dans Nicéphore de Calliste s et dans Olympiodore , cité par Photius 4, d'un certain lieu nommé Liberona, situé dans la Ligurie , à l'occasion de Constantin , tyran de la Gaule, qui, s'étant rendu en Italie en 4IO> arriva de Suze à Liberona, dans la Ligurie. Plusieurs auteurs, ignorant les changemens de nom et les nouvelles divisions qui, à cette époque, avaient prévalu dans la Gaule cisalpine , n'ont pas fait difficulté de rapporter ce lieu auLibarnum de l'Itinéraire et de la Table , dans l'ancienne et primitive Ligurie : ce qui s'écartait tout-à-fait de la route parcourue par Constantin. Cluverius était trop instruit pour commettre cette faute ; et , se fondant sur la ressemblance des noms , il a voulu rapporter ce lieu à
■ Pancirol, p. tSt , cap. 58.
a Sozomen., Hist. ecclesiasL, lib. vi, cap. n et 12.
1 NkséphoriCalrêtii, lib. xiV, cap. 5.
4 Olympiodor., apud Phot, p. 182.
Vwerone , au nord du lac du même nom, entre Verceil et Ivrea; mais Durandi • a très bien observé que ce lieu s'éloignait aussi du chemin qu'a dû suivre Constantin , et qu'il fallait chercher Ldberona sur la voie romaine qui conduisait de Suzeà Verceil; or, précisément sur cette voie romaine il se trouve un lieu nommé Livorno, dont il est question sous le nom de Libarnum ou Limrnum dans les monumens des xe et xie siècles \ Il n'y a donc pas de doute que ce lieu n'occupe la même position que le Liberona de Sozomène, de Nicéphore de Calliste et d'Olympiodore.
Du trésorier général de ¥ Empire s-
Sub dispositione viri illustris co- Sous les ordres du comte trésomitis sacrarum largitionum. rier général de F Empire.
Prœpositus thesaurorum per Ita- Préposé du trésor, à Aquiieia ; liam, Aquileice ;
— Mediolanensium , Liguria ; — à Milan, dans la Ligurie;
— Augustœ vindelicensis, Rhœ~ — à Augsbourg , dans la Rhétiœ secundte. tie seconde.
Procnratores monetae. Les directeurs des monnaies.
Procurator monetœ Aquileiensis. Directeur des monnaies à Aquiieia.
Procnratores linjfîciomm. Inspecteurs des Gaules pour les achats
de Un.
Procurator linificii Ravenatium , Le directeur des ateliers pour Italia. le lin , à Ravenne , en Italie.
1 Durandi, delï Antica condizione del Vcrccllcsc, p. 94. * Ibid, délia Marca d'Ivrea, p. 77.
3 Notitia dignit. imp.f p. 62. — Edit. Labbe, sect. 42, p. 83 et 85. — Edit. Pancirol., 1608, p. 140 et i4a.
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Procura tores gynecionun. Inspecteurs des ateliers en laine.
Procuratorgyneciiy Âquileiensis, Le directeur des ateliers en lai- Venetiœ inferioris, ne, à A q uileia, dans la V éné tie
inférieure.
— Mediolanensis , Liguriœ. — à Milan, dans la Ligurie.
Procoratores baphiorom l. Les directeurs des teintureries.
ProcuratorbaphiiCissensiSyVe- Le directeur des teintureries netiœ et Histriœ. dans l'île Bissa , sur la côte
ouest d'Istrie,ausud dePola9.
La Notice, suivant nous, par ces mots baphii Cissensis y fait mention de l'île Cissa dont parle Pline, et cet auteur indique la position de cette île près de la côte d'Istrie, et d'un autre groupe d'îles qu'il nomme Pullaria; ces dernières sont le petit groupe d'îles qui, près de Pola, sont nommées Brioni, du nom de la principale; et l'île Cissa est l'île Bissa, sur la même côte, entre Pola et le cap Promontoire 3.
1 Pancirol, edit. Geriev., Notit. dignitat., part., h, p. 65; edit. Lugdun., p. i4i>— ~ Edit. Labbe, sect.42, P- 85.
a Conférez Carta del regno dltalia, costrutta nel deposito délia guerra, 1811, feuille 5. — Dissert, prima délia cost. delï Istr., del Friuli e Dalmazia, p. 6. — Plin., lib. m, cap. 3o, tom. h, p. 208 : <c Juxta Istrorum agrum , Cissa Pullaria. » Cissa ne doit donc pas être placé à l'isola del Pago, sur la côte de la Croatie, comme le veut d'AnvUle. — Geogr. anc, tom. 1, p. 65, et Carte de l'Italie ancienne.
9 Notitia dfgniï., Pancirol., edit. 1608, p. 140. — Edit. Labbe, $. 42.
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Divisions militaires.
Généralissime de l infanterie '•
Sob dispositione Tjri iHnstris ma- Sous les ordres de filbsstre maître gîstrî peditnm pneteatalis. <2er soldats présens.
Comités tractas Italiœ cbxa Le comte des limites pour le ^{pes ». district des Alpes*
Comme il y avait on duc des limites pour la Rhœtie première et seconde , il me parait évident que le tractus circa Alpes comprenait tonte la partie occidentale des Alpes, c'est-à-dire tonte la province des Alpes cottiennes et la portion montagneuse de la Ligurie : ainsi cette division s'étendait dans toutes les vallées des Alpes, du coté de l'Italie, depuis le lac Corne jusqu'au Var.
La liste des légions ou corps de troupes qui se trouvaient sous les ordres de ce comte , au nombre de 28 , ne fournit rien de relatif à la géographie.
Dora I iw il ni infra geriptonim * : Les âmes des limites, savoir :
Dux Rhœtiœ primee et secondée. Le doc de la Rhétie première
et seconde.
Sob dûpositioDe : Sous les ordres de ce dme étaient :
Equités stablesiani seniores Ats- Les cavaliers st. se*., à Augs-
bonrg *.
' Notitia dignit. Pancirol., p. 27 et 55.— Edit- Labbe, «et. 38, p. 6*4.
*Notit. dignit., edit. Pancirol., 1608, p. i63. — Edit. Labbe, tect. 55, p. 100.
* Notit. dignité edit. Pancirol., 1608, p. 172. — Labbe, sect. 5o„ p. 110.
4 Voyez V Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage, et Tinc. Y. Palhansen, Bajoariœ topographia, p. 369 à 368.
5 Mannert, Geogr. der Griechen und Borner, dritter tbeil, p. 687.
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Equités stablesiani funiores Les cavaliers st.jttn., à Vœka-
Ponte-QEni, nunc Fabianis.
— stablesiani juniores 9 — Sub-
montorio.
Prœfectus legionis tertiœ Itali-
cœ partis saperions , castra
Reginea, nunc VaUato.
Prœfectus legionis tertiœ ltalicœ partis superioris deputatœ ripas primas Submontorio.
Prœfectus legionis tertiœ ltalicœpro parte média prœtendentis a Vimania Cassiliacum usque Cambiduno,
Prœfectus militum ursariensium y — - Guntiœ.
Prœfectus legionis tertiœ Italicœ transvectioni specierum deputatœ 9 Fœtibus.
Prœfectus legionis tertiœ Italicœ transvectioni deputatœ Teriolis.
Prœfectus alœ ptimœ Fîaviœ, Retorum Quintanis.
Tribunus cohortis novœ Batavorum Bataris.
Tribunus cohortis tertiœ Brittorum, Abusina.
reit, sur l'Inn.
— à Schraben Hausen *, sur la rivière Par.
Le préfet de la troisième légion Italique supérieure, à Ratisbonne , maintenant à Reicherzhofen \
Le préfet de la troisième légion Italique supérieure, à Schraben Hausen.
Le préfet de la troisième légion Italique moyenne répartie dans l'espace qui se trouve entre Iraniens ta dt et Kempfen.
Le préfet des soldats drsarienses, à Gunsburg*.
Le préfet de la troisième légion Italique en station à Pfaeten * pour protéger les transports.
Le préfet de la troisième légion Italique en station pour les transports à Castel-Tirolo 5.
Le préfet du premier escadron de la légion Flavienne, à Kintzen.
Le tribun de la nouvelle cohorte des Bataves, à Passa u et Instadt *.
Le tribun de la troisième cohorte des Bretons, a Neustajdt, sur le Danube '.
* Jbid, p«70i.
* Mannert, loco citato.
3 Leichtlen , Schwaben , p. ao6.
4 Bajoriœ topographia, von Yinzens Y. Palhausen Munch, in-8°. p. 794 — Mannert, m, p. 717. — Palhausen, p. 89.
* Mannert, p. 701. — ° Ibid, 111, p. 699. — 7 Mannert, m, p. 701.
Prœfectus alœ secundœ Valeriœ singularis , Fallato.
Tribunus cohortis sextœ Valeriœ Rethoriun Venaxamodoro.
Tribunus cohortis primœ Herculeœ Retorum Parroduno.
Tribunus cohortis quintœ Valence Frigum Pinianis.
Tribunus cohortis tertiœ Herculeœy Pannoniorum Cœlio.
Tribunus gentis per Retins deputatœ, Teriotis 5.
Prœfectus numeri Barbaricariorum, Confluentibus sive Brigantiœ.
Prœfectus alœ secundœ Valeriœ Sequanorum , Vimania.
Tribunus cohortis Herculeœ Pannoniarum y Arbore 6.
Le préfet de la seconde brigade de la légion Valérienne, à Reicherzhofen x.
Le tribun de la sixième cohorte de la légion Valérienne, à Fenaxamodoro.
Le tribun de la première cohorte de la légion des Rhètes, dite Herculéenne, à Parthen- Kirch \
Le tribun de la cinquième cohorte de la légion Valérienne 3, à Finingen.
Le tribun de la troisième cohorte de la légion Herculéenne, à Keimuntz *.
Le tribun des gentils ou païens en station à Castel-Tirolo.
Le préfet de la corporation des damasquineurs , à Coblentz ou à firegentz.
Le préfet de la seconde brigade de la légion Valérienne des Séquanais , à Immenstadt.
Le tribun de la cohorte herculéenne de la Pannonie , à Àrbon , dans l'Helvétie.
* Mannert, m, p. 701.
1 Voyez V Analyse des Itinéraires, tome in de cet ouvrage, et Mannert, m, p. 714.
3 Leichtlen, Schwaben, p. 206.
4 Conférez d'Anville, G&gr. ancienne.
5 Conférez Vinzen V. Palhausen, Bajoariœ topo g raphia ; Munchen, 1816, in-8°, p. 89 et 90.
6 Voyez V Analyse des Itinéraires , tom. 111 de cet ouvrage.
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Praepositurae magistri militam prasentalium parte peditum in Italia '.
In provincia Venetia inferiore.
Prœfectus classis Venetum , Aquileiœ *.
In provincia Flaminia.
Prœfectus militum juniorum Italicorum , Ravcnnœ.
Prœfectus dûs sis Ravennatium , cum curis cjus de civitate Rauenna.
In provincia Liguria.
Commandemens des diverses flottes d'Italie sous les ordres du maître des soldats fantassins présens.
Dans la province de la Vènêtie inférieure.
Le préfet de la flotte , à Aquileia.
Dans la province flaminienne.
Le préfet du corps des cadets de la légion Italique , à Ravenne.
Le préfet de la flotte de Ravenne, auquel est confiée la garde de la ville de Ravenne.
Dans la province de la Ligurie.
Prœfectus classis comensis cum Le préfet de la flotte de Côme , curis ejusdem cwitatis Como1 1. auquel est confiée la garde
de la ville de Côme 4.
1 Notit. dignit. imper, occid. — Labbe , sect. 65 , p. iai. — Edit. Pancirol., 1608, p. 179.
* Voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage.
3 Dans la province de la Pannonie et de la Norique maritime, Norici ripenses, il est fait mention d'un commandement de flotte transporté de Carnunto, qui est Zuglio, à Vindomana, qui est Vienne. — Voyez Labbe, sect. 58, p. ,109; edit. Pancirol., p. 170.
4 Côme, ainsi que Milan,, étaient alors in provincia Liguria. Voyez ci-après, ebap. ix, p. 5i3 et 5i5.
In provincia Italia mediterranea ' .
Prœfectus Sarmatarum gentilium. . Foro Juliensis.
— — Opitergio.
— * — Patavio.
— — - Vcronœ.
— — Cremonœ,
— — Taurinis.
— — Aquis , sive Tertonœ.
— — Novara.
— — Regionis Sa m nuis.
— — Vercellis.
— — Bononiœ, in Mmilia.
— " — Quadratis et Eporizio 3 (Eporedia).
— — ihLiguria,Pollentiœ. —
Corps des Sarmates répandus dans tout le vicariat d'Italie et dans une partie de celui de Rome, dans la division nommée Italie méditerranéenne.
Le préfet des Sarmates païens, à città di Friul.
— — à Oderzo*.
— — à Padoue.
— — à Vérone.
— — à Crémone.
— — à Turin.
— — à AcquiouàTortone.
— — à Novare.
— — dans la principauté
de Bénévent.
— — à Verceil.
— — à Bologne , dans le
Bolonais 3.
— — à Saint-Michel Qua-
dradrula , au passage de la Doria et à Ivrea.
— dans la Ligurie, à Pollenzo 4.
La Notice nous fait connaître ici que, sous le rapport militaire, l'Italie était quelquefois divisée
1 Noiitia digniL, edit. Labbe, $.65, p. is3. — Pancirol, edit. 1608, p. i47-
1 Pour cette position et celles qui précèdent, voyez Y Analyse des Itinéraires, tom. m de cet ouvrage.
3 Quadrates est déterminé par les mesures de la route de Taurini, Turin, à Mediolano, Milan. — Voyez V Analyse des Itinéraires , tom. in de cet ouvrage ; aussi Durandi, Marca d' Ivrea y p. 32.
4 Voyez V Analyse des Itinéraires , tom. m de cet ouvrage, ef Durandi, Piemonte cispadano anliquo, p. i43, et del Collegio degV anlichi cacçialori Pollentini, 1773, in-8*, p. 16 à 26, et p. 54 à 72.
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en deux grandes portions : l'Italie proprement dite , provincial talia,i^î\ comprenait l'Apulie, la Calabre, le pays des Brutii et la Lucanie ; car la Notice place des corps de Sarmates dans une division ainsi établie. Elle oppose cette division , qui comprenait ce qu'on appelait autrefois la grande Grèce, à celle de provincia Italia mediterranea; et comme , dans cette province, elle comprend regio Samnitis, il est évident que tout ce qui n'était pas compris dans la division de provincia Italia, elle le désignait sous le nom àe provincia Italia mediterranea. C'est cette division que la Table ' désigne par les mots Media provincia écrits en gros caractères , entre Bergomum et Verona.
Dans la province de Valerite Ripensis , qui paraît avoir compris le*pays des Sabini et des Vestird, ou les Abruzzes modernes, la Notice indique un escadron de cavaliers placés à Altinum, qu'on a mis à Altino dans la Vénétie; mais alors cet escadron n'aurait pu être, comme le dit la Notice, sub dispositione ducis provinciœ Ripensis. Il est évident qu'il faut lire Aterno, au lieu d1 Altino. Aternum est Pescara, sur la côte de l'Abruzze ultérieure, et bien loin des limites des contrées soumises à nos recherches. Comme, dans la liste des légions qui se trouvaient •sous les ordres du grand-maître de la cavalerie, il n'y en a aucune qui nous donne dès renseignemens géographiques sur ces contrées, nous passons leurs noms sous silence 3.
1 Tabula Peuting., segment., 3, D et F. J'Edit. Labbe, sect. 5y, p. 106.
* Notitia dignit. imper. , edit Pancirol., 1608, p. 168 et 169. — Edit Labbe, §• 5j, p. 106.
Du maître des manufactures alarmes.
Sub dïspositioue viri illustris Sous les ordres de V illustre maître magistri officiorum '. des manufactures df armes.
Fabricae Italiae. Fabriques d'Italie»
Concordiensis4*, sagittaria. Fabrique de flèches, à Concor-
dia. Veronensis , scutorum et armo- — de boucliers et d'armures ,
rum. à Vérone.
Mantuana , loricaria. — de cuirasses loriçaires , à
Mantoue.
Cremonensis, scutaria. — de boucliers , à Crémone.
Ticinensisy arcuaria. — d'arcs, à Pavie.
Lueensis, spatharia. — d'épées larges ou de sabres,
à Lucques.
Honorius, vers l'an 4°4> quitta Milan pour se réfugier à Ravenne, afin d'être "plus en mesure de pourvoir par la fuite à sa sûreté 3. Cet exemple fut suivi par ses faibles successeurs , et après , par les exarques de Ravenne , qui occupaient le palais et le trône des empereurs; de sorte- que depuis cette époque Ravenne fut considérée, jusqu'au milieu du vnic siècle , comme le siège du gouvernement et la capitale de l'Italie.
Depuis cette année 4<>4> les dates du Gode Théodosien deviennent sédentaires à Gonstantinople et à Rayenne*.
1 Pancirol. , Notit. dignit. imper, occid., edit. 1623, p. 60; edit. 1608, p. i38. — Edit. Labbe, sect. 4i> p« 81.
3 Pour la correspondance de ce lieu et de ceux qui précèdent, voyez V Analyse des Itinéraires , tom. ni de cet ouvrage.
3 Gibbon, Hist.' qf the Décline and Fall qf the Rom. Emp. , cap. 3o, tom. v, p. a 10, edit. London, in-8°, 1797.
4 Godefroy, Chronologie des Lois, tom. 1, p. 148.
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On trouve encore, a la vérité, en 554 > un certain Atotioctaus nommé préfet de Rome par un rescrit de Justinien ; mais depuis 3g5 , sous Honorius , époque à laquelle le diocèse d'Illyrie fut partagé en deux , il n'y eut qu'un seul préfet pour ce diocèse et le vicariat d'Italie * .
Cependant les divisions romaines subsistèrent encore long-temps en Italie, et même cette contrée éprouva un nouveau partage, qu'il est nécessaire de faire connaître.
1 Lacarry, Hist. Christian, imper. , p. is5 et 126.
CHAPITRE IX
De la Gaule cisalpine depuis Fan 4"> jtKcpi'atf ix* siècle.
LoâftQUE les cités armoricaines de la Gaule transalpine se forent révoltées; que, dans l'impossibilité de défendre les provinces du nord , on se vit obligé de transporter de Trêves à Arles le siège de la préfecture des Gaules, la puissance romaine déclina rapidement dans cette contrée , y fut bientôt anéantie, et ne se rétablit jamais. Il se forma d'autres États; et dès les premières années du ve siècle commencent pour la Gaule transalpine, ainsi que nous l'avons observé , de nouvelles dénominations et une nouvelle géographie politique.
Il n'en est pas de même pour la Gaule cisalpine. Protégée par les Alpes, et par cette crainte que Rome inspirait encore, l'Italie lutta plus long-temps contre les incursions des Barbares; et après qu'elle eut succombé, les successeurs des Césars à Constantinople ne l'abandonnèrent point entièrement aux vainqueurs, comme ils avaient fait de la Gaule. En 53y Justinien envoya Bélisaire en Italie ; et le royaume des Goths dans cette contrée , après avoir duré soixante-quatre ans, fut entièrement anéanti, l'an' 553. L'Italie ne fut plus à la vérité le centre d'un empire d'Occident, mais elle fut réunie à l'empire grec. Narsès la gouverna en qualité de duc jusqu'en 567, sous le règne de Justinien II, neveu et successeur de Justinien.
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Il en est résulté que les divisions romaines établies en Italie subsistèrent long-temps après que celles qui étaient établies dans la Gaule, transalpine avaient disparu. Il est donc nécessaire, pour compléter ce travail relatif aux deux Gaules, de franchir l'époque assignée pour la géographie ancienne de la Gaule transalpine, et de suivre dans la Gaule cisalpine la géographie romaine jusqu'à son extinction , comme nous l'avons fait pour la Gaule transalpine.
De la division de Constantin, détaillée dans la Notice de l'Empire que nous avons fait connaître , il résulta un effet singulier relativement à la dénomination générale de la Gaule cisalpine : c'est que cette contrée qui, dès les premiers temps de l'histoire, avait été toujours distinguée de l'Italie, dans l'Italie même, reçut le nom particulier d'Italie, comme composant le vicariat d'Italie, tandis que les autres portions de l'Italie qui formaient le vicariat de Rome, se désignaient par les noms particuliers de chaque province. On en voit un exemple dans saint Athanase, dans la lettre de saint Synodus, évéque de Sardaigne, aux Alexandrins , où il est parlé des assemblées faites par Rome, l'Italie, la Campanie, la Calabre et l'Aptdie \
Lorsque Justinien eut reconquis le vicariat d'Italie, vers 553 , il agrandit la province des Alpes contiennes de toute la Ligurie montagneuse, de sorte que depuis cette époque , l'ancienne et véritable Ligurie porta le nom d'Alpes cottiennes, tandis que cette partie de la Gaule transpadane, pays des Insubres, des Libici, des Lœvi, qui, dans les temps anciens, n'avait jamais
• "Voyez Symmachus, lib. vu , epist. ai.
fait partie de la Ligurie, en conserva seule le nom. Justinien créa en outre une autre province composée de tout le territoire occupé par les monts Apennins, qui fut nommée Provincia apennina, et qui était située entre Tuscia, la Toscane, et Flaminia, la province Flaminienne.
Pour bien comprendre la raison de ces changemens, il faut se rappeler que l'ancienne province des Alpes cottiennes était restée en partie «au pouvoir des Francs, et que Suse, qui en était une portion, fut, ainsi que nous l'avons dit, cédé par les Lombards avec Augusta, Aoste , à Gontran roi de Bourgogne * : ainsi donc, pour n'avoir pas l'air d'avoir perdu une province, on appliqua à la Ligurie montagneuse cet ancien nom Ôl Alpes cottiœ, et on en forma une nouvelle province séparée du reste de la Ligurie transalpine. D'un autre côté, les Rhéties se trouvant aussi au pouvoir des Francs , on créa la province des Apennins afin d'avoir toujours à peu près le même nombre de provinces a.
• Cette division de Justinien subsista long-temps après la chute de la puissance romaine, jusque dans le xe siècle. Paul Diacre, écrivain du neuvième, nous la fait connaître en détail comme étant encore en vigueur de son temps3, et Liutprand de Pavie4, qui existait dans le xe siècle, parle de Gênes comme d'une ville située dans les Alpes cottiennes in Alpibus cot-
' Voyez Fredeg., in Chron., cap. 45.
* Voyez ci-dessus , tom. n , p. 363.
1 Paul Diacre, Mur. script. Rerum. Italie. , tom. î, part. 2. 4 Voyez Oderico, Lettere ligustiche, p. 89. — Liutprand, lib. iv, cap. 1.
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tiis. Pierre d'Amiens, dans son épître xvn, écrivant à la marquise Adhélaïs, femme d'Amédée Ier, comte de Maurienne, et fille de Mainfroy, lui donne le titre de duchesse des Alpes cottiennes et subalpines ■ . Il y a même des preuves que la Ligurie transpadane conserva son nom jusque dans le xine siècle \ Le père Beretti 3 a donc eu tort, dans sa dissertation chorégraphique sur l'Italie du moyen âge, de dire que la Ligurie reprit son nom sous les Lombards. Elle conserva pu contraire toujours le nom d! Alpes cottiennes, et le duché de Ligurie, que posséda Rotarus, était la Ligurie transpadane dont Milan était la capitale, et non l'antique Ligurie, qui ne cessa point de porter le nom d'Alpes cottiennes 4. D'Anville , qui paraît avoir suivi le père Beretti, a, par cette raison, commis une faute en donnant, sur sa Carte de l'Europe dans le moyen âge, le nom de Liguria à la Ligurie maritime > qui alors portait le nom # Alpes cottiennes s : c'était au nord du Pô et dans le duché de Milan qu'il devait inscrire le nom de Liguria.
* Honoré Bouche, Ckorographie de Provence, tom. i, p. ni.
* Pelleg., apud Muratori script, rerum iialicar. 8 Muratori, Rerum italicar., tom. x.
4 Oderico, Lettere Ligustiche, p. 91 et 92. — Durandi, Cacciatori Pollentini.
5 Voyez tTAnville , des Etats formes en Europe après la chute de F empire romain en occident , p. 1 1 1 . C'est surtout la carte qui accompagne cet ouvrage qui est fautive; car, dans le texte, il dit bien que la Liguria prit alors plus d'extension que primitivement. Dans une autre carte dressée par ce grand géographe, pour l'ouvrage de Gibbon, intitulée : A gênerai Map of the roman empire according to the -divisions under Constantine and its successors, les divisions des provinces sont fort exactement tracées, et cette carte prouve que d'Anville avait alors bien étudié son sujet. Cette carte , dont je possède une épreuve , n'a jamais été publiée.
Paul Diacre est le seul auteur qui nous ait donné une description détaillée de cette dernière division romaihe de la Gaule cisalpine ; et comme elle a établi un usage qui, dans les dénominations géographiques, survécut à tous les déchiremens, à toutes les révolutions du moyen âge, et qui subsista long- temps, il est important de la connaître. Nous terminerons donc par la traduction littérale de la description de cet auteur ', et nous l'accompagnerons de quelques éclaircissemens .
i. La Vènélie.
a La Vènètie ne consiste pas seulement dans ce « petit nombre d'iles que nous nommons Yéni- « tiennes, mais elle s'étend depuis les confins de la « Pannonie jusqu'à l'Àdda. Ceci est prouvé par les « anciennes annales, où nous lisons que Bergame est « une ville des Venètes. UHistrie est liée a la Véné~ « tie> et l'une et l'autre contrée ne forment qu'une « seule et même province \ »
Je n'ai pas besoin de remarquer combien ces indications de Paul Diacre sont conformes au Libellas provinciarurn.
' Muratori, Script, rer, ital., tom. i, part, n.*— PaulusDiaconus, de Gestis Langobardorum in Eutropio; Basil eae, in-folio, i55a. — De Gest.j lib. 11, c. ioetu, p. 371. — Recueil des Hist. de France, tom. 11, p» 635, B.
* Paul Diacre nous apprend ailleurs que de son temps ( lib. îv, cap. 4o) Zellia provincia, qui est le comté de Gilley, entre laDrave et la Save, à l'ouest de Schiavona, était possédé par les ducs de Frioul , ce qui prouve que , dans sa description de l'Italie , il a donné l'ancienne division et non la moderne, car il eût étendu plus loin la Vénétie vers l'est. — Voyez Jacopo Durandi, Dissert, sopra Errico conte d'Asti, dans les Mémoires de l'Académie impériale de Turin, pour les années 1809 à 1810, in-4°, 181 1, p. 66i.
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ce Aquileia, la capitale de la Vènétie, subsiste enclore, mais elle a été remplacée par Conçut Julii, « cività di Friuli. »
On sait que Venise ne dut son origine qu'aux habitans d'Aquileia, qui, lors de l'invasion d'Attila, se réfugièrent dans les îles de la côte ' .
Ligurie.
« Après la Vénétie, vient la Ligurie, dans laquelle « se trouve Milan et Ticïnum, que l'on nomme aussi « Papia (Pavie) : cette province s'étend jusqu'aux « confins de la Gaule* »
Observons que Procope, qui écrivait dans le vie siècle, confirme tout ce que le Livre des provinces , la Notice, et Paul Diacre, nous apprennent de la Ligurie, quand il nous dit que les Ligures habitent la gauche du Pô, et que YjErnilia est à la droite *.
Les deux Rhéties.
« Entre cette province et la Suévie des Allemands, « qui est au nord, on trouve deux provinces a p parce tenant à l'Italie : la Rhétie première et la Rhétie se- « conde, toutes deux situées dans les Alpes , et dans (( lesquelles habitent les Rhètes. »
Les Juthungi, qu' Ammien M arcellin nous dit avoir été une tribu des Allemands situés proche du Rhin, avaient fait une invasion dans la Rhétie dès l'an 358 3.
* Constantin Porphyrogénète, cap. a8. — Procope, lib. m- 1 Procope, lib. i, cap. i5. — Les deux provinces d'Alpes, cottiennes et de Ligurie, dans le moyen âge, sont celles qui correspondent le mieux avec le Piémont des temps modernes. — Voyez Durandi, Academ. imp. de Turin, pour les années i8o<j et 1810. Turin, t8u, in-4°, p. 682.
9 Schœpflin, tom. 1 , p. 4<>7-
La Sue via Alemanorum a donné naissance à la
Souabe moderne.
Alpes cot tiennes.
« La cinquième province est appelée province des « Alpes cottiennes : cette province s'étend depuis la ic Ligurie jusqu'à la mer Tyrrhénienne vers l'est; au « couchant , elle confine à la Gaule ; on y trouve « Aquis, Acqui, qui a des eaux chaudes minérales, « Dertona, Tortone , monasterium Bobium, le mo- « nastère de Bobbio , ainsi que les villes de Ginna, « Gênes, et S avorta, Savone. » •
L'auteur décrit ensuite la Tuscia, VUmbria, la Campania, la Lucania, et la Brutia, qui forment la septième et la huitième province. Il continue ensuite ainsi :
Province des Apennins.
« La neuvième province est située dans les Alpes « surnommées Apennins, qui commencent à l'endroit « où se terminent les Alpes cottiennes. Ces Alpes « Apennins s'étendent dans le milieu de l'Italie, et « divisent la Tuscia de YABmilia, et YUmbria de la « Flaminia. On trouve dans cette province les villes « suivantes : Ferronianum, Bovium, Urbinum, et la « ville qu'on nomme Verona. »
On a remarqué avec raison que la Verona dont parle ici Paul Diacre était un lieu obscur, différent de la ville si connue de Vérone, ou bien que ce nom était corrompu : je pense qu'il ne l'est pas, et qu'on doit rapporter cette ville de Verona à Vernio dans les Apennins, au nord-est de Pistoja, qui forme encore
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un petit district particulier sous le nom de contea di VerniOy au midi du contea di Castiglione ' . Les autres lieux mentionnés par Paul Diacre pourraient servir à déterminer les limites de la province Apennine, mais la position de ces lieux est malheureusement inconnue. Je crois cependant qa'Urbinum doit être Urbania, un peu à l'est d'Urbino, et plus dans les montagnes. — Le père Beretti rapporte Ferronianus à Frignano : je pense que c'est F an i a no, dans le val du castel Gorgo \ Morts bellus est Monvi, suivant le père Beretti ; quant à Bovium , quelques auteurs placent ce lieu près de Bagno, au midi de Savio.
Après avoir défini la position , l'étendue et les limites de la province des Apennins , Paul Diacre commet ensuite une erreur grossière relativement à Tétymologie du nom qu'elle porte. Cette erreur ne doit influer en rien, quoi qu'on en ait dit3, sur l'exactitude de sa description. Paul Diacre ajoute ensuite :
« Il y en a qui prétendent que les Alpes cottiennes « et apennines ne forment qu'une seule province , « mais l'histoire démontre que les Apennins forment « une province distincte et séparée. »
La situation de cette province, indiquée par Paul Diacre, ne permet pas en effet de la confondre avec celle des Alpes cottiennes. Les limites de la province des Alpes cottiennes vers l'occident paraissent
' Voyez la Carte de la Lombardie, par Zannoni, feuillet 4*
a Muratori , Rerum. italic, tom. x , p. 19.
3 Voyez Durandi , Dissertazione délie antiche città di Pedona Caburra, Germanicia, p. 1D9. — Idem, dell' Antica condizione dcl Fercellese, p. 45. — Durandi a été très bien réfuté par Oderico , LetUre Ligustiche , p. 78.
518 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, avoir été celles de toute l'Italie , et les mêmes qui étaient reconnues par les Romains du temps d'Auguste, c'est-à-dire le Var; car nous lisons dans la Vie de saint Pons, dont l'église subsiste près de Cimiez ( Cemelium ) les mots suivans : a Fines « lialiœ transiens (sanctus Pontius), urbem, sub «c Alpium jugo procul sitam, petiit, nomine Ci- « melam §. »
Emilie.
a La dixième province est l'Emilie, qui est située « entre la Ligurie , les Alpes pennines et le Pô> et « qui s'étend vers Ravenne. De très belles villes dé-* « corent cette province : on y remarque surtout Pla- « certiia, Plaisance, Parma, Parme , Regio, Reggio, « Bononia, Bologne, foro Cornélii, dont le château « est appelé Immola {foro Cornelii, cujus castellum « Immola appellatur). »
Flaminie.
« La onzième des provinces d'Italie est la Flami- (c nie; elle est située entre les Apennins et la mer « Adriatique : c'est dans cette province que se trouve « Ravenne, la plus noble des villes. La réunion de « cinq villes forme ce qu'on nomme en grec la Penu tapolis. »
Nous voyons évidemment que la Pentapole était renfermée dans la province Flaminienne. Blondus dit que les cinq villes de la Pentapole étaient Ravenna, Cesarea, Classis,forumLivii, et forum Popilii*. —
' Baluzii MiscelL, tom. h , cap. i5.
* Voyez Beretti , Tabula chorographica , §. xvu, col. clxviu. — Dans Muratori, tom. x.
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L'épithète de nobilissima iirbium que Paul Diacre donne à Ravenne doit aussi être remarquée , et nous prouve que, ainsi que je l'ai observé, le séjour des empereurs d'Occident avait donné à cette ville le premier rang dans l'Italie. -—Paul Diacre termine sa de* scription par une remarque que nous avons déjà faite.
« L'jEmilie etlaFlaminiesont ainsi appelées d'après « les noms de deux voies romaines qui conduisent à « Rome, et qui traversent ces provinces. »
Servi us nous apprend que Salluste, dans ses écrits, avait parlé d'une ville nommée Cale prise par Perpenna. La manière dont Servius s'exprime nous prouve que de son temps la dénomination de Gallia était encore en usage, et que la Flaminie était considérée comme faisant partie de la Gaule ; et comme la province Flaminienne contenait une portion du Picenum , où cette position se trouve , la ville de Cale est évidemment le Calent ' de l'Itinéraire : c'est Gagli sur la voie Flaminienne.
Telle est la partie de la description de l'Italie par Paul Diacre qui est relative à notre sujet. Cette description , où les divisions anciennes et les anciens noms de villes sont conservés et mêlés de quelques noms modernes, est une des plus importantes, en ce qu'elle termine en quelque sorte la géographie romaine de l'Italie, et qu'elle commence celle du moyen âge. Cependant, quoique les anciens noms aient subsisté long-temps , il se forma de nouveaux États et de nouvelles divisions. Dans le vne siècle il ne restait plus aux empereurs grecs que l'Istrie et
* Fêtera Rom. itiner., Wesseling, p. t^i i.
520 GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES GAULES, l'exarcat de Ravenne '. Aristulfle ou Astolfe prit Ravenne vers l'an 752 , et mit fin à la domination des exarques, qui, depuis Justi ni en, avaient gouverné ce pays au nom des empereurs d'Orient. Ce territoire ayant été le dernier possédé par les empereurs romains en Italie , reçut, par cette raison, le nom de Romagne ou Romanie , qui lui est resté.
Entre 774 et 802 la Vénètie, la Ligurie, les Alpes cottiennes et l'Emilie, ainsi qu'une partie de la Tuscia ou Toscane, formèrent un seul et même royaume sous le nom de Longobardie ou Lom hardie, qui lui est resté; mais ce royaume fut divisé en plusieurs provinces ou districts. Les plus petites de ces divisions ou provinces eurent le nom de gas (aida tus; les plus grandes, celui de ducatus , duchés, dont quelques uns reçurent, sous la domination des Francs, les noms de marches, ou provinces frontières, marquisats. La Marche ou province de Turin retint le nom pompeux de marca dïltalia> marquisat d'Italie. La connaissance de ces différentes divisions appartient à la géographie du moyen âge et des temps modernes.
1 Gibbon, Bis t. qf thejall and décline qf the Rom. Empire, cap. 49, tom. ix, p. 29. — Paulcts Diacon., de Gest. Langobard., lib. yi, c. 49» 54. —In Muratori, Script., tom. 1, part. 1, p. 509 et 5o8.
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Parmi les études, peut-être trop variées, auxquelles je me suis adonné , il n'en est aucune qui ait usurpé un plus grand nombre de mes momens de loisir que celle de la géographie. J'ose dire que j'ai toujours suivi avec une studieuse constance les grands progrès que cette science a faits de nos jours ; j'ai tâché de les seconder par mes travaux et par ma participation aux travaux des autres. Pourtant je n'ai encore rien fait paraître sur une des branches de la science géographique qui a été l'objet principal de mes efforts : quelques Mémoires de moi sur la géographie ancienne insérés dans les volumes de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres sont les résultats de discussions qui se sont élevées dans le sein de cette savante compagnie , et ils ont été composés le plus souvent entre deux séances : m. a
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ils ne font point partie des ouvrages en ce genre qui ont consumé plusieurs années de ma vie : celui que je publie aujourd'hui pourra seul faire concevoir ce que sont les autres , et initier les lecteurs dans la méthode que j'ai suivie dans tous. Elle me paraît la seule propre à substituer des résultats positifs à ces conjectures vagues et incohérentes , ou à ces aperçus incertains, dont on est trop habitué à se contenter dans cette portion des connaisssauces humaines.
Je consacrerai cette Introduction à développer les principes de cette méthode, à tort méconnus ou combattus, par des auteurs qui ne se sont pas aperçus qu'il est certaines questions de la science antique que l'érudition peut encombrer, mais qu'à elle seule, elle ne saurait résoudre.
Pour quiconque comprend bien le but et les moyens de la science géographique, elle ne consiste pas seulement dans les derniers renseignemens obtenus sur le globe que nous habitons , mais elle est la réunion de toutes les connaissances acquises sur ce sujet depuis les premiers temps de l'histoire jusqu'à nos jours. C'est par cet ensemble de notions que nous pouvons avoir quelque idée des régions où les modernes n'ont point pénétré; que nous recueillons des détails plus circonstanciés, et plus exacts, sur celles qui, souvent parcourues dans les siècles passés , ont aussi , à différentes époques ,
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été mieux décrites qu'elles ne peuvent l'être dans le siècle qui s'écoule. C'est aussi par la seule étude des temps précédens que nous pouvons assigner aux nations qui ont vécu dans les difFérens âges là place qu'elles ont occupée sur le globe , et connaître les divisions , et les dénominations, des diverses contrées de la terre , selon les temps , les lieux et les dialectes.
Ainsi la science géographique ne peut se scinder. Elle est incomplète lorsqu'on ne la considère qu'à une seule époque ; et la dernière époque s'enrichit de tous les faits et de toutes les découvertes qui ont eu lieu dans toutes les autres : de même sur les plus anciennes époques se reflètent les lumières acquises dans toutes celles qui les ont suivies.
Mais pour mettre à profit les notions modernes , il suffit de les réunir à celles dont on est redevable au temps qui les a immédiatement précédées. Il n'en est pas ainsi des connaissances acquises dans des siècles très éloignés de nous, filles n'ont pour nous de valeur qu'autant que nous les comprenons bien, et que nous pouvons les comparer avec le dessin actuel de la terre, exécuté* avec le degré de perfection et avec tous les détails que la science moderne comporte. Ici est la difficulté. Les révolutions des empires , les changemens de religion et de langage, ont fait disparaître les anciens noms. Des villes antiques ont été anéanties ; de nouvelles
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villes ont été construites; là où il n'existait que des déserts, habite une nombreuse population ; des régions autrefois florissantes, couvertes de riches et splendides habitations, n'offrent plus aujourd'hui que des terrains incultes et une effrayante solitude; partout le temps a changé la face de là terre. Pour former l'ensemble des notions qui complètent la science géographique , il est donc nécessaire de rattacher entre eux les anneaux brisés de cette science ; d'établir une comparaison analytique entre la géographie ancienne et la géographie moderne.
L'identité des lieux, comme la réalité des faits, se démontre par les monumens et les témoignages de l'histoire. Nous avons un assez grand nombre de régions, de peuples, de villes, et de lieux antiques dont l'emplacement nous est donné d'une manière incontestable par les monumens historiques; mais il en est aussi un bien plus grand nombre sur lesquels ce**, monumens se taisent. Il est donc nécessaire de découvrir, s'il est possible, un moyen qui supplée à celui des récits de l'histoire pour déterminer les positions des lieux antiques, ou, ce qui est souvent la même chose, la correspondance des noms anciens avec les noms modernes des . mêmes lieux.
S'il nous restait des siècles passés des cartes géographiques assez rapprochées de la perfection de nos cartes modernes pour pouvoir y reconnaître
les sinuosités des côtes, les chaînes de montagnes, le tracé des rivières , la position des villes , il suffirait de comparer ces cartes avec celles du temps présent 9 pour constater l'identité de tous les objets désignés sous des noms différens; et il n'y aurait aucune difficulté pour coordonner entre elles les notions géographiques que les siècles nous ont transmises.
Noua ne possédons point de telles cartes; mais pourtant il en existe qui sont les résultats de la science plus ou moins grossière, plus ou moins perfectionnée , des siècles qui nous ont précédés.
Une différence notable et singulière, mais dont il est facile de rendre raison , se fait remarquer entre ces cartes. Celles qui ont été faites dans les siècles les plus rapprochés de celui où les navigations des Portugais ont çdihmeucé à déterminer les bases sur lesquelles devait s'élever le système dé la géographie moderne , sont sans rumbs de vents , sans graduation ; elles sont dessinées d'une manière si grossière qu'on ne peut presque en titter àuctin parti pour les comparaisons à établir. On s'aperçoit que les meilleures cartes de ces temps, copiée^ dé celles des Arabes, sont dressées d'après des itinéraires tronqués et incohérens, répartis dans les bandes des climats dont on a déterminé la largeur d'une manière très imparfaite d'après la longueur des jours.
£i l'on rétrograde dans les temps antérieurs h
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ceux où la science des Arabes fui introduite en Europe avec leur domination dans la péninsule hispanique , on trouve des cartes contemporaines de oes siècles, qui sont pluà grossières encore que celles dont nous venons de parler. Ce sont des planisphères informes sans aucune de cet» divisions par climats , qui déterminaient au moins d'une manière générale la latitude des diverses régions de là terre; c'est une confusion, un chaos, où Ton a de la peine à reconnaître l'ensemble même des oofctineos.
Mais si l'on recule encore plus dans là série des âges jusqu'au temps de l'empire tomaity jusqu'au second siècle de l'ère chrétienne, on trouve eiifin sous cette date la géographie de Ptoléméé* qui nous enseigne comment on peut, d'après des calculs rigoureux, dessiner la figure globuleuse de la terre sur une surface plane, d'après une savante projection. Cet ouvrage donne des tables de longitude et de latitude, et assigne à tous les lieux * a tous les objets géographiques , leurs positions sur le globe par le moyen de leur plus courte distance à l'équateur et à un premier méridien; ce qui fournit. des données suffisantes pour figurer sur une carte toutes les parties de la terre alors connues, d'une manière assez détaillée et assez exacte pour qu'on puisse y reconnaître le plan même de la nature.
La géographie de Ptolémée, qui était le résumé, incomplet et imparfait, de la géographie mathématique
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des anciens , fut le seul modèle qu'on se proposa , le seul guide que l'on suivit, lorsque les premiers progrès de l'astronomie eurent donné les moyens d'apprécier l'excellence de la méthode qui avait présidé à sa rédaction. Ni les planisphères des siècles d'ignorance, ni les cartes divisées par climats des géographes arabes, ni les portulans des marins, où les côtes reconnues par eux se trouvaient dessinées avec tant de détails, où les gisemens étaient déterminés d'après les rumbs de vents, ne pouvaient, même en les réunissant, donner les moyens de coordonner entre elles, selon un système de pro portions déterminées, les diverses régions de la terre. On s'aperçut que la seule voie pour atteindre ce résultat était, à l'exemple de Ptolémée, de fixer les positions des lieux géographiques, d'après leur distance à l'équateur et à un premier méridien.
Mais comme les observations astronomiques n'étaient pas assez précises, qu'on manquait également de mesures itinéraires exactes , on fut dans l'incapacité de pouvoir exécuter ce plan; on ne put former un ensemble , un système géographique. Pour échapper à cette difficulté, on adopta celui de Ptolémée; et alors, ce ne fut pas la science ancienne que l'on chercha à mettre en rapport avec la science moderne, pour éclairer la première par la dernière, ce fut la science moderne que l'on essaya d'asseoir sur les bases de la science ancienne. On in-
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terpola dans les Tables de Ptolémée les positions modernes dont on croyait connaître la longitude et la latitude , et on les inscrivit sur les cartes dressées pour cet auteur. Les manuscrits les plus récens du géographe d'Alexandrie , comme les premières éditions qui ont été imprimées sur ces manuscrits, offrent de fréquens exemples de ces interpolations. Lorsque la géographie, aidée de l'invention de la boussole et des perfectionnemens de l'astronomie et des instrumens, eut fait, à la fin du quinzième siècle et au commencement du seizième , de si prodigieux progrès; lorsqu'on eut doublé le cap de Bonne-Espérance, découvert le Nouveau-Monde, on ne crut pas pouvoir mettre un autre système géographique à la place de celui de Ptolémée , qui se trouvait contredit cependant, et réfuté dans sa plus importante hypothèse , je veux dire la prolongation de la côte orientale d'Afrique jusqu'à l'extrémité de l'Asie , faisant de la mer des Indes une mer méditerranée. Ce fut à cause de l'excès des longitudes de Ptolémée vers l'orient que l'on se persuada que les terres nouvellement découvertes dans l'océan Atlantique appartenaient à l'Inde , et que Christophe Colomb mourut sans savoir qu'il eût abordé dans un nouveau monde au delà duquel était encore un océan qui le séparait de l'ancien monde, bien plus vaste que celui qu'il ve* nait de traverser. Lorsque les conquêtes des Fernand Cortez et des Pizarre eurent détrompé l'Europe à
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cet égard , on ne voulut pas renoncer à croire que Ptolémée eût tout connu, eût tout déterminé. Le Pérou devint la chersonèse d'Or du géographe d'Alexandrie, et Catigara fut placé sur les cartes à l'extrémité des côtes occidentales connues de l'Amérique , de même qu'il se trouvait sur les cartes de Ptolémée à l'extrémité orientale des côtes connues de l'Asie. Enfin, quand il fut bien avéré que les anciens n'avaient eu aucune notion du Nouveau- Monde , si ce n'est par les conjectures de leurs géographes spéculatifs, on publia des cartes de ce vaste continent assez détaillées pour former un atlas séparé sous le titre de Supplément à Ptolémée.
Le système de géographie moderne est donc sorti des corrections faites au système géographique de Ptolémée; mais, pour l'étendue et la précision des connaissances, il est devenu tellement supérieur à son modèle qu'on n'a plus dû se servir de l'ouvrage du géographe d'Alexandrie pour tracer sur les cartes aucune des régions du globe. Cependant, encore au milieu du dix-huitième siècle, D'Anville a cru devoir l'employer pour l'intérieur de l'Afrique, jugeant cette contrée mieux connue des anciens et des Arabes qu'elle ne l'était de «on temps. Mais la géographie de Ptolémée, devenue inutile pour les progrès de la science moderne , maintint sa prééminence pour* éclairer la géographie des siècles passés. C'est en la comparant avec la géographie moderne qu'on cher-
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il a établi les distances respectives en degrés, minutes et secondes; déterminer aussi les vraies positions des lieux dont l'Itinéraire d'Antonio , l'Itinéraire maritime, l'Itinéraire de Bordeaux à Jérusalem, la Table Théodosienne , ont donné les noms et les distances , ce serait réellement rétablir les cartes géographiques des anciens selon un plan plus parfait que celui qu'ils ont connu; ce serait expliquer, dans tout ce qui est purement géographique , tous les auteurs de l'antiquité : car les anciens ne nous ont transmis aucun monument qui renfermé autant de notions précises sur la géographie positivé et mathématique que ceux qui viennent d'être mentionnés. C'est avec eux qu'il faut coordonner les autres document antiques moins exacts, moins étendus, moins détaillés.
Ce rétablissement de la carte antique, au moyen des nombreuses données qui nous en restent, est difficile, mais il n'est pas impossible. S'il était facile, il serait fait. On s'écarte des routes hérissées d'obstacles; on se précipite dans celles qui sont ouvertes et aplanies. Pour se dispenser d'entrer dans celle-ci , on a nié qu'elle fût praticable. Dans de volumineux ouvrages, dans de simples dissertations, des hommes, d'ailleurs très érudits et justement célèbres, ont déclaré que les latitudes et longitudes de Ptolériiée n'étant point d'accord avec celles de nos cartes modernes, il ne fallait point y avoir égard; que les
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itinéraires anciens, ainsi que la Table Théodosienne, n'offraient qu'un amas d'erreurs ; que les chiffres donnés par ces monumens géographiques méritaient rarement d'être pris en considération , et, conformément à cette doctrine facile, on a vu paraître des traités de géographie ancienne où sur les points difficultueux toutes les opinions qu'on a émises ont été réunies, sans que l'auteur paraisse seulement soupçonner celle que l'on doit préférer, ni s'en inquiéter.
Mais une science ne peut faire de progrès que par dés moyens qui lui sont propres. La géographie est la science de l'espace, et le géographe est tenu de se rendre compte des moyens employés pour le définir.
Pour pouvoir mettre à profit la géographie de Ptolémée, les itinéraires anciens et la Table Théo^dosienne, il est essentiel d'examiner comment ces ouvrages ont été composés , quelle est la eause des erreurs réelles ou apparentes qu'on y découvre, et quels secours ils peuvent nous fournir pour déterminer mathématiquement les positions des lieux antiques.
Lorsque nous considérons attentivement les cartes dressées pour la géographie de 'Ptolémée 9 nous sommes frappés de voir que presque tous les .lieux dont l'identité avec les lieux modernes nous sont connus, ceux des côtes exceptés, ne se trouvent pas , les uns à l'égard des autres , dans leurs vrais
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rapports de position , et que plusieurs s'en écartent extrêmement; de telle sorte que telle ville est placée au nord de telle autre, tandis qu'elle devrait être, au sud ; telle autre est mise à l'orient d'une autre ville, tandis que dans la réalité elle est à l'occident. Sur les côtes, au contraire, nous remarquons que les caps, les ports, les baies, les embouchures des fleuves, les stations, les villes, sont dans l'ordre qu'ils occupent réellement à là suite les uns des autres, et que les intervalles qui les séparent indiquent qu'ils sont dans un certain rapport avec leurs distances réelles , telles que nos cartes modernes nous les donnent.
Cette remarque nous enseigne qu'il est possible, pour les cotes, de découvrir la mesure qui a servi à déterminer les intervalles des lieux antiques. Si en effet , pour les côtes que Fort veut soumettre a une analyse géographique, on calcule dans Ptolémée les distances qui se suivent, et qu'on fasse la même supputation pour la carte moderne de la même région , on trouve souvent exacts des rapports de distance entre les deux cartes, et par la on détermine facilement le module de la mesure qui sur la carte antique a servi pour telle ou telle côte.
Ainsi pour les côtes occidentales de la mer Rouge, pour les côtes méridionales de l'Arabie , Ptolémée , d'accord avec le périple de la mer Erythrée, nous montre que la mesure qui a servi à déterminer les
dislances est égale à la 5oorae partie d'un degré de grand cercle de la sphère.
Les côtes de l'Inde, celles du golfe Persique, quelque défigurées qu'elles paraissent sur la carte de Ptolémée, correspondent, par le calcul des distances pour les lieux qui y sont placés, à une mesure qui aurait pour unité la nu £ partie d'un degré de grand cercle.
Sur d'autres côtes de l'Orient comme de l'Occident, on retrouve l'emploi d'un module de mesure de 853 1 au degré.
D'autres côtes, telles que certaines portions des rivages méridionaux de la Gaule, offriront, dans la carte de Ptolémée, une concordance parfaite avec la carte moderne, si les distances sont calculées d'après un module de mesure de 666 f au degré.
Pour d'autres côtes, telles que certaines portions de l'île d'Albion et de l'Ibérie , on n'obtiendra la correspondance des positions de Ptolémée avec la carte moderne qu'au moyen d'une mesure qui est la 700" e partie du degré; et pour celles de la Germanie et de la Sarmatie, qu'avec une mçsure qui eu est la ôoo1*6 partie.
Dès lors nous sommes autorisé à conclure que les périples particuliers qui ont servi à dresser la carte du monde connu ont été construits avec des mesures différentes, et dans les rapports que nous avons indiqués. Nous n'aurions pas besoin de prouver autre-
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ment que l'usage de ces mesure* a existé chez les anciens, puisque leur existence ^t <démon&é«:f#r l'emploi mémfequL en a été fait agrafe U*mg9fit ètm dues de côtes ; et pour des série? deTdistaifcBût^feise suivent sans interruption, mesrtf^r^v^Gvfejilêwe module. >-...* .,{ M.\- -.<*i<tt i^** ra*»&c9rwM
Mais lorsque nous nppronnnf. qinvryip m^iyrm|W|fr celles-là mêmes que les* Gregg ,4flâffMWiPïlfr :*y<jy Je seul nom de stades ., quoiqu'^^4iffife^Qn£t*»^ elles, selon les rapports que tKHrçj^qftii^pLé*, nous ne doutons plus que ces mesura n'aiflntrjflsvi à la construction de leurs systèmes ^<^apfeîj£les, et ne soient une des principales ■ cause» «d^eyrQiMfl et des aberrations qu'on y remarque. .- ■•> -;^ f^r
Ainsi , lorsque Aristote nous dit que )e péiapi£t£e de la terre est de 400,000 stades , nous en déduisons le stade de 1 1 1 1 | , que notre analyse géographiqj^e nous a fait reconnaître en. Orient.... ,,. ., .x4Ktl ( MM|
Quand nous lisons dans A^ohimède qu'une WWFE donnait 3oo,ooo stades à la circonférence dç,lateFift» nous obtenons, par le calcul, le stade de 8%5£ pu, fagré, dont l'emploi a été vérifié pçt* nou^ „ ^ ..mm^-h.
L'évaluation d'Eratosthène, d'Hippar<|uQ, 4^/^tt^bon, de 252,ooo stades pour le péri métope delà \&F$, nous donne aussitôt le stade, de 70p.m4egré.,i Jt-*%
Celle de 1 80,000 à la circonférence d'après , Ptçlémée nous fournit le stade.de 5/^q audegrélM , , ., :,-.
Aucune des déterminations de la circonférence de
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la terre données par les anciens ne nous indique le stade de 600 au degré, dont nous avons aussi cependant reconnu l'emploi dans le système géographique de Ftolémée. Mais on sait l'origine de ce stade, dont les Romains ont fait un si grand usage, et dont huit formaient leur mille. On le nommait le stade olympique, parce qu'il était composé de 600 pieds grecs on 6a5 pieds romains, module qui servait à mesurer la course à pied aux jeux olympiques. Ainsi , ce stade se trouvait contenu 216,000 fois dans la circonférence de la terre.
Tous les faits que nous venons d'énoncer se trouvent démontrés , avec une grande conscience de calculs et une rigoureuse précision , dans les quatre volumes de Recherches sur la Géographie des anciens, par M. Gossellin. À ces faits, qui sont indépendans de toute théorie, de tout système, nous pourrions eu ajouter d'autres fondés sur nos propres travaux qui ne seraient pas, nous osons le dire, moins rigoureusement démontrés. Nous nous sommes assuré que les distances données , dans les itinéraires anciens, pour la Perse et pour l'Inde, se trouvent parfaitement d'accord avec celles de nos cartes modernes, et nous fournissent les moyens d'assigner avec une rigoureuse précision les positions de toutes les villes antiques qui s'y trouvent mentionnées. Nous pouvons démontrer que les dislances indiquées par Strabon, Pline et la Table Théodosienne, m. h
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pour ces mêmes positions, donnent des mesures semblables avec des chiffres différens , parce qu'elles représentent toutes un des stades que nous ayons indiqués.
M. Gossellin ne s'en est pas tenu h la démonstration de la diversité des mesures chez les ancien* , à l'exactitude de leur emploi en géographie. lia voulu aller plus loin encore par, cette méthode ^'analyse qu'il s'était créée. En examinant les bases du système géographique des Grecs antérieurement à Ptoléipée 9 en recherchant celles d'après lesquelles Eratosthène avait dressé sa carte, en faisant disparaître le» causes évidentes d'erreurs produites par des mesures différentes confondues sous un même nom, M. Gossellin a trouvé que les plus grandes distances en longitude entre cinq ou six points, pris sous le 36e parallèle , présentaient avec nos cartes modernes un accord surprenant. Il reconnaît cepeifdant que les Grecs, qui ont déterminé les latitudes assez exactement, n'ont jamais pu faire d'observations qui eussent quelque valeur pour les longitudes ; et comme les déterminations des lieux plus rapprochés et intermédiaires présentent d'énormes erreurs et différent fortement, sous ce rapport, de celles dont nous venons de parler, il eu conclut que le système géographique des Grecs provient de quelque peuple inconnu de l'Asie phez lequel l'astronomie se trouvait poussée à un haut degré de perfection. Cette conjecture,.qu'auçun texte
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anciéri n'autorise , ti'est nullement Nécessaire pour tendit cotfi p te dçs faits qtië M. Gosselfin a su si bien discerrfer; oti ïpeut1 en dtimier une explication bien plus simple et plus naturelle, et qui est suivant nous la sente Wraie.
M. <5dsseîlin n'a travaillé en détail que les côtes elfe te carte afttiquê ; jamais il n'a porté son analyse dàifcFintéHettr ées continens ; jamais il n'a tenté de comparer les lcartes modernes des pays levés topogtaphiqueàienty ou assez exactes et assez détaillées potarr, qu'on puisse leur appliquer les mesures anciennes ddnnées par les itinéraires et la Table Théodosiennë. Ge travail était tout différent de celui auquel M. Gosseïlin Vest livré; il exigeait la réunion d'un grpnd notabre de feuille* géographiques, et des recherches historiques sur des localités obscures, qui n'importaient en aucune manière à l'histoire des découvertes dans les temps an tiques , éto h l'explication des diflKrensî^jrstèmça "dé géographie, objets principaux des recherches de M. Go&sèlKn.
",: Du '"point de vile où M. Gosselliu s'était placé, il ctfutfïdër&it les différentes mesures données par les arrcténtf !poùr le1 périmètre de la teire comme des mesuweà^sl^dilotoiques, et toutes les grandesdistances
trbitsmises p^ l'antiquité* dans un des stades employés pour évaluer' le périmètre termite comme les résultat s d'observations astronomiques! Il imagiilàifcdfrhs le système primitif des anciens en géogra-*
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phie une exactitude et une perfection qui n'y.existèrent jamais. La méthode cm il a employée pouvait très bien se passer de cette (théorie, mais ceux qui ont combattu cette théorie n'ont pas su voir qu'elle n affectait pas l'exactitude .de ses résultats*
Si M. Gossellin avait étudié les progrès de la ce ographie chez les modernes avec cette constance qu'il a mise à rechercher ceux desanciens dans cette scieft ce, l'illusion qu'il s'était faite sur la cause de l'exactitude de certaines mesures des cartes anciennes se serait évanouie. II aurait vu que chez les anciens, comme chez les modernes f ce n'est point par les observations astronomiques que l'on est parvenu à déterminer, assez approximativement, la longitude et la latitude d'un nombre de lieux suffisant pour pouvoir asseoir les bases d'un système géographique, mais par les itinéraires. Seulement il y a cette différence entre les anciens et les modernes , que les géographes de l'antiquité, les Eratosthène, les Marin de Tyr, les Ptolémée, quand ils ont voulu former un système régulier des connaissances géographiques acquises ae leur temps, ont eu a leur disposition, pour accogrolîr cette tâche, un ensemble de mesures bien plus nombreuses, bien plus exactes, que les géographes des temps modernes qui les premiers ont fait de sembla-
blés tentatives.
Nous avons déjà remarqué que jusqu'à 1 époque où la découverte du cap de Ëonne-Espérancé et celle
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du Nouveau-Monde firent faire de si grands et de si rapides progrès a la géographie, cette science dans l'Europe moderne s'était traînée dans une sorte d enfahce sur les pas des Arabes.
' Les savais cosmographes qui, au début des grandes découvertes des Vasco de Gama et des Colomb, s'attachèrent a rëiïriîr et à coordonner ces notions acquises en géographie virent très bien que les cartes dressées avec iant cfe détails et d'habileté, par les pilotes et les hydrographes qui avalent coopéré à ces navigations, né pouvaient s'adapter aux planisphères grossiers dont on s'était contenté jusqu'alors. Ces cartes plates* dès pilotes , n'embrassant qu'une zone peu étendue, pouvaient , parla nature de leur projection, pu plutôt tiialgre leur défaut de projection , suffire aux besoins de la navigation; mais quand il fallait les réduire toutes pour les rendre parties intégrantes d'une mappemonde représentant toutes les terres connues, alors les distances marquées sur ces cartes et les dimensions des cotes se trouvaient (fautant plus erronées que les régions auxquelles elles appartenaient étaient plus éloignées de l'équateur.
C'est alors que les cosmographes étudièrent dans Ptoléroéef 1 art dés' projections géographiques, et que le livre de cet auteur fût la base sur laquelle ils essayèrent de construire leur système.
Pour les contrées nouvellement découvertes, les cosmographes avaient quelques observations impar-
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faites et le» journaux nautiques pour -base ;• mai*, dan** les contrée* plus anciennement oonnt&p il» mtm*< quaientde matériaux : ils n'aVaiqnti » uip^*i«ft«i routiers , ni aucun moyen de jdéta*iuraeitfltfcjvfl**> stfcnee» respectives des lieux et leurs position* «suivie ^ globe. Ils s'approprièrent >dopc< powiftEutope *X potu? une partie de l'Asie les cartes de Ptolémdejfèbihf rectifièrent ce plan général à mesurer qltOrtJèk.ïeiï* seignemens encore imparfaits , m*i$/.*ectaeiHiaîdaos le* pays mêmes, leur en donnaient IcSiinoyeipF.i u i
De ce mélange des connaissances a*cif nues^aveo les notions modernes devait résulter une confusion et des erreurs dans la géographie de l'ancien, raoftde, dont celle du nouveau monde était eaceiftptoeti C'est ainsi que, de nos jours, les côtes de la NoumUe-HeUande, le dernier des continens qu'on ait explorés , otité*é relevées avec tous les moyens de la science moderne perfectionnée, et qu'elles présentent moins d'inexactitude et d'imperfection dans leur tracé que les. «oies de la Médi terra n née, les plus anciennement oonuuca de toutes, et celles qu'on a le plus souvent -dessinée*, mais dont la carte-générale est le résultat d'explorations faites dans différera siècles , et par des nav.iga*~ teurs ou des hydrographes de différentes nations, . -
On est pénétré d'admiration lorsqu'on puit les travaux des Nunez , des Vanegas, dûs Appian, des Santa-Cruz, et d'autres cosmographes de Charles- Quint, pour vaincre le§ obstacles que leur présen-
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tait l'état de»}» science v>s«irtout poun subveiiir à sou besoin 'le plus* impérieiuc^f la de4enninfction des
lougkude*, saw laquelle iHeur était impossible* 4e former uii>i ensemble des» laoïïuabâances acquises ^ de. créer en un- mot u a fiysièoie ^cograçJbique dégage dès fautes1 ënormps qu- ils trouvaient. dan* celui; de, Ptoléméert Perfectionnement desJnBtrinnens* aïtevd de* éclipses i,> table des déclinaisons et des étoile » Y*xm lioàB* de la - hoassole * • longueur des 0mhr$# T horloge* Biarifiejy ierées lrigonotïiét*ïiqMe> , huiIU-piicitéeèes projections, cartes réduite**, ils .essayèrent tont> ils pensèrent à touty Us inventèrent tout , avant les Mercator r les Wright * les Halley et Jeurs , £u<^ cfcsseursi «Maie à l'époque . où parurent cesj homn^ si recommandables , don t la mémoire est flrçjwrd'hlM effacée , . la mécanique et l'optique neJ&içiik, j)0int asse» avancées pour prêter dest secours efficaces à l'astronome^ et au; géographe > et* nonobstant leurs ^vaus efforts y te système géographique des tno-> dernes reite encombré par Iça erreurs: due» aux cartes de Ptolémée. h;i » < : . . . . r. ,
Quoique «dans le seizième et b coccpnen«emei>i du dix-septième siècle les instromens se fussent bien pert fectionnés, que l'astronomie eût fait de glands progrès , que l'on eût gravides cartes nautiques et des certes géographiques de diverses région a j i ob man* quait encore de mesures »etr «L'observa tioos : précises pour déterminer, nième ftpproxàmativemeiit,, la, di-
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stance des ppints jeytréjnç^ fin Jo^gitjudç 4es (erras connues du globe $ et }ç<$yï\^$rf$Qç^\vqu*< jpQr derae> qni s'étajt dégage ^q,dç{çfE^'dft «ppiep*, se ressentait encore de JatrQp giwwte c^teqsia* que Btolémée .avait donnée àul'stpciep xqqi^fr ,qonn#i 4e son temps* ■■■■•* il «:î •■* nt^'v i« . <nif.nT
, Nicolas et Guillaume $anson , l4$tpkt*gr?nd*£^f~ graphes de leur époque, en 1 6§a e* en dfi^d» ## *rwpaient de quinze degrés sur la Ipng^euçjçta^Médj?terranée, et de trente«dèux degrés svt? da^^stanae du premier méridien au cap Comorin^ L^pf^mièrt erreur était quinze fois plus grande., ebd^.froeonde erreur quatre-vingts fois plus grande, que, pçU^^i existait entre les mêmes points géographiques, $Rr<la carte des anciens ramenée à son exactitude primUi va. Nicolas Sanson eut cependant l'heureuse ,idé£<de s'aider des itinéraires romains pour rectifie^ <f$5 cartes ; mais ce moyen même, ne pouvait ,qu<* Je confirmer dans ses erreurs, ou lui eu , faire* jQOT&H mettre de plus grandes. Il considérait le miUe ropiaiu comme égal au mille marin de 6o au degré ;»îvUe faisait donc trop long d'un cinquième , ^rq^i contribuait à exagérer toutes ses distances, dftns l^f^fpje proportion,. . ..,, ,«-,..■.< -m'oi,
Enfin, par l'intervalle - de plusieurs jhajnçfr.rç^V* liaires antiques qui furent découvertes^ .fôrçguQur du mille romain ancien fut connue; o^^t^ue» wtte mesure était la même que celle des pilotas grande
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la Méditeri^i^/qAi^alrWIfliitS YiàVft^tlons1, calcul^ienl 1^ ^tôhteèV'pàfctîu^ti^ p^lr bh taille égala te^ôi3dàirt^cf6Sflii*inë <'$&&*%& degM5 tf^mr grand et*cfe de'** Zffàctë *tfertéA?é: DeKsïeprtiffita de tSei^dlîcoiïWrtef, <ëfc aV iribytett des itinéraire^' romains, il resserra la Méditerranée de trois' cents K£tte&*)& kmgitiufc, btrf As& de cinq' cents lieues : éé& tioircêtiohà hardies fcé tîro&Yèrent d'accord avec Jë^>^tefei^âttehéSï^t^cloiniqttes qtt'on commençait déjà* fe toullipfiei' sur divers points du globe. L'httWtegédgi^phe^occupa' avec beaucoup d'ardeur h coordonner à W petit tiumbre de points , hstronomiquetnent déterminés, tous les itinéraires anciens et modernes; lés relations de Ydyâges, et les jôm<naux de' navigation. M parvint- ainsi à faire1 disparaître les fautes' énormes de ses prédécesseur* y <ét il fonda un système de géographie entièrement moderne, dégagé des fausses notions que celui de Pto~ léinée avait si' longtemps ctaisaei*ées. ->
* Le> système '^g^biq^ «àderne dont Dèlisle dvtft* pofcé le* bases "fiit* perfectionné par D'ÀnVitte. A4Ne±*tfi£le de Deltsle, mais avec bien pliis die fcuccès »è*a6Vë| D'AtivlHé se sèfvit delà géôgStybie antienne pour hâter les progrès de la géographie moderrie/ Ce futaveote»ithléifttt^!a]lcietis que© -Arftille rectifia la fottne4 fâiriive qjtfcéTWi dohhài* h PltaHë; qu'il déter^ rtlittay au tooyen'dè" tes àtttfe|tres,dô'éuiîrt'etis,'les distance* entre-les lieu* môdeWres de cette célèbre
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péninsutev Pline, dans la partie géographique ûe soft grand ouvrage* dit quelque parc t* ^ *'a4f litolWWd^àp prunter à des Grfeca le^ttjesu*#d^ grand géographe, qitt tfétart'ni *o<flpihkt^w|jiiî»béI esprit, n'a* jamais &é' terf«t dé diits^'jl^^îsitiriiy pour dresser une carte dfe' Fl&Iîe 'modé^wey dfcittte recours aux anciens Romaw^,^fc dfcs^OtVu^ri* géographiques Tieiti de drxshuil^eedW rtft>JlK*iiV*i<f que les mérités «ne fois acquises à fe*lWeui^i^%»P sent jamais de lui appartenir,' <quéfe q«éi<âbiefa&'l& siècle, le climat, la contrée qui les**vu6^nsitrtjfW que c'est leur exactitude, et'ôoii leur ftrjgmg^qu^ constitue leur valeur et le degré de confiatfo&qa'ettétf méritent. ,-■; » *j r.»»om
Lés cosmographes de l'école d'Alexandrie y /"les Eratosthène, les Marin de Tyr, les Piolémée, pou** accorder entre eux les résultats de* <lécouverte& faites et les connaissances acquises de leur temps et* géographie, ne se trouvèrent pas? commettes* eostiUH graphes modernes , dans la nécessité de foire ^tevaitrè efforts pour arranger et concilier les notiofft intiOP hérentes et fragmentaires de vingt bièéte*:' -ei -'àh vingt peuple» différens. •' < ri loïj.-.ii/:
A deux époques diverses, Aiais analoguesytiafi&dèfr siècles de civilisation perfectionnée et devenus» célo-J bres par les succès du génie et la haute- culture îdtek sciences et des lettres > deux grands empires *$<& fermèrent. Ils renfermèrent, l'un- en Orient, fautif en
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Occident,*, presque tçutea JfMerocs d*. globe qu'il a été dpn*M?, aux, anciens. 4e fprcoyrîrt et de connaître* Qça ipeaurc^ fMï«nt.pri^^ pouijidétevoiinev l'étendue et, Jes( dûpençicifi* de, ,cea spires .: on eu .pelé? a- les o)te**;?n en dçesHia» la* provinqes , on en traça lesrjwMSt, ôft^M^ivjtilqs, périples et les itinéraires; çtïCTMWtfl* .& violées -dpquraetis, recu^iUia, publiés pmujleqtdeiw puions/ govrvernemem auxquels ifa» étakitf »dit4y?Qlfitôe!ii.aU3f géographes Un rtioyen facile, de «iorvaçr un ensemble de toutes le& connaissances igéographiques» Il n'y avait d'incertitude que pofir les contrées situées hors des limites de ces empires y sur lesquels on n'avait que des renseignement moins certains.
iAlexaildre-le^Orand, en traversant toute 1^ portion de l'Asie comprime entre l'Europe et l'Indue y eut soin dafairemeaurer, par «es bèmeuùstes ou ingénieurs mesujtrcurs) les longues routes parcourues par kk et par ses lieutenant Pline et Strabwi ne nous ontspas laissés ignorer Jes^nemfr des hommes utiles qui e*écutèrent ce grand travail. Il fut continué sous les successeurs ,, immédia ts d' AJ exandre , par Séleucus Nicator et Antiochus Soter, qui prolongèrent ces itinéraires jusqu'à 'l'embouchure du Gange *fr <tatis la presqulile de l'fodpustau * -D'un autre 06 te, la flotte, partie de' l'Inqlust par Los ordres ^'Alexat* dre, arrivai» heureusement à, Baby loue, après avoir reconnu les. icote* de la forse et du gàlfe>Per-
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sique. Néarque et QnéçicrUe ; ,, qui corunpanc^aieut cette flotte, avaient, éçrk la .relation de ce voypge de découvertes, et donné, les résultats des cajculs dé leurs stadmodotes ou ingénieurs chargés de mesurer la longueur du trajet parcouru par leur$ vaisseaux, lies côtes méridionales de l'Indoustan et de Ceylan furent ensuite visitées par des navigatçurs^grecs. de sorte qu'il existait des cartes générales et particulières de tout l'Orient. On possédait encore des itinéi 3 ires écrits, des relations (^vQjages^dies périples, <\ep descriptions particulières de certaines régions w de certaines provinces, ou même des topographies de certains cantons important, tçls que celui de la. Troad^ par exemple : les titres de quelques uns de ces ouvrages et les noms de leurs auteurs sonjt cités par, Strahon et par Pline. Il y avait, ainsi que nous le dé-
montrerons .ailleurs par tout ce qui nous reste de
* ' ■*• . "' ïiï:«?yi'i*.!j<: ■ *
tous ces documens, dans Pline > Strabon, Arrien, h Table Théodosienne , beaucoup d un j té et d'eusemble dans les connaissances, géographioues tsur l'Orient : un même peuple en était Fauteur; un même siècle les avait vues naître; un même module de mesure avait servi à déterminer l 'étendue des plus vastes régions.
11 en fut de même en Occident. Les Romains* ea englobant 4a n^ leur, vaste empire toutes les contrées situées entre la mer Atlantique et l'Euphrale, y projetèrent leurs longues voies fermes et indestructibles,
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afin dVtatïïr ^e fàScile^'cciiiini uni citions entre Rbmé et/ les provinces ' les» 'j^lùs iHôi^rféèéV Oit cbîïimençh sous Julés^C^sarîi ^ricfdèr'&'Utt'^esul^ge exact dé tou tes ces' routes J â^ëtîérinfiie^FinteWàlle dés éta^» ti1)m ^ vîHès criâtes; Cette
grande opératôm Ifift ^ : oii y
em^foyaT;renée^deiix âriX; elle'*' à*exécuta som la direction de quatre irïgériiéùrs eti chef dont JEthrcns nous a conserve ' lés nomê. L'un eut le Notfd dans son li^rterafent^ J'autre le Midi ,' un troisième Purienty un quatrième TOècident. Les côtes de la Mé- (li terra îrèë Furent mesurées par lés voies de terre qui bornaient leurs rivages, et aussi parles nombreuses navigations que nécessitaient la guerre et le commerce. Les' périples qu'on publia , ou les portulans qu'on dressa pour Tusage des navigateurs, étaient ftiriutîeusemënt exacts , précisément parce qu'avant riii— vention de ïa boussole les navigateurs craignàieut de s'éloigner Ides côtes. La navigation chez les anciens était r&ïuitë a tin cabotage presque' côntitiiiel. Nous savons aussi que dans l'antiquité ôtt avait ittfe'nté une macÈînè qu'iiii adaptait k de* voitm'és èft idfeè vâtsseiuk^ei1 qù'aU irUijeti* tfè cet'ôdôîfrèttev qu^VlL truve a décrit avec beaucoup de clarté y bb-ïtte^fltft les trajets 'de raïs* à'&e'Veâhii \ aîftslï lës'Vbit# non mlïrtaires, qiîé le^ iiiêétiibtiW' toW^^ ^oiiaient Tetre âê cette .fattùièfer'1 ,; "•"— - " ' ik'iul'lacilè; réh 'rejôl^hrf nr les o[)ératibns laite* tôti*
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méridien , c'est-à-dire sa latitude et sa longitude. Il voulait substituer a des distances données en stades des dislances en degrés, minutes et secondes d'un grand cercle de la sphère. I^es observations souvent répétées sur la hauteur des principales étoiles, sur la durée du plus long jour, sur la longueur des ombres , avaient suffi pour déterminer les distances à l'équateur d'un assez grand nombre de lieux ; à diviser l'hémisphère terrestre en climats ou en bandes proportionnelles. é .
La latitude d'Alexandrie, telle que la donnaient lès observations d'Hipparque, ne différait que de trois minutes quarante-six secondes des observations modernes. Eratosthène avait déterminé la latitude de Rhodes à sept minutes cinq secondes près , et si on joignait, par un calcul commun, son observation à celles d'Hipparque, on n'aurait plus qu'une minute et demie de différence entre les observations des. anciens et celles des modernes.
Mais s'il est prouvé que les anciens pouvaient apprécier assez exactement la latitude des lieux , leur impuissance à fixer leur longitude d'une ùianière tant soit peu exacte est également démontrée.
Ptolémée, dans le calcul d'une éclipse de lune pour déterminer la longitude entre Arbelles et Cartilage, se trompe de quarante-cinq minutes de temps ou de onze degrés quinze minutes (675 milles géographiques) sur une. distance qui n'excède pas trente-
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lrû&'d(^és qiihrtitH&étnq' nVtthltei "(*>»$ 'inïïfés'
-o€ W*^lt#itiri&<#r*s 4& GVëfetf tettoerRom&ns' qoe^tblàdé^W^^l léè n*t^i* He «fetëriAlnéi' les laûg«Wfl«»brf*B^ttlA' ëSfrCttMKrtt? tes' lafrtadfe sia*im<m>ïdà?é&vïé\ *é iWftsf pas 'étonnant *$& p«afflitilgfWltfëf loties1 '/tjpï WvàieïM de base àses andoofa b«fïfieS&«ibn,;dé5 punies erreur* partielles air.fWocteJeJiiwel^fléftlV S«es' résultats tels qii'en les comparant avec l^bh^i^hMî^ astrtmômiqhes mAd&tkWf<ùh fes¥lt>t*o^éé éxatîtfe. Ces tfèMtâfe' 6nt
p^foGlf•6fl, • dâW'r^lrotiôrfïie dès aticieù^ qtié J^ meiïù*it< tefc ^dvragf^ qui' notas ■ ré*TCëht' d'eux "sur celte» «cfence^^i 'l ":j ■ '■ : if" " '"" ■ ■■ -'^ ■ ? ^ ■ ■'■ - " ïiJ j: Ma&kérsJie'tes grarideé Tigneà et à rè^ds^tiôîi^e( de*^ït*U?ptfo<i$mxi> Ptôléittéè fae ri^aVàït que des môye«fe im&flfeàtts datts'les i ririez îvëfév. ri t^ au des-' sinés des Grecs et des Romains. Des dbseï'vàtitfns' dé' latitwdeMi»! Mm, on hicWélplètes ; reportarènt sbiiventsur «ne route àtrlieu^oi^ppàfrtehtiitîf ùne'àrftrè^ ovuméaœ IVplaiçaWVofo de tdtites ïés'rbûteï c&iïnûeS;'' il en rés^îlMSffe^tttrltelSon :cotitiritiettè''dans les" docutréte'£ê6gt*pkïqû&'éàtit ft61émëè éto'tf 'pouHu pouc»rtbl^ièt^^Wntînans!i,t,: '*K,i '- '■'" :" """ " JeiidisMp^r'MMrttft'ièfe JHes 'cèWl^ns'/'^r les" méu$* ' fcattstt'tf'ei-Wiu* n'estaient :* pas 'p#ur les cè*e*> lia /tes fchiéfcnYès' 'sultolenl utie ligtie tîetérai. c
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minée par le» mages même»» Le» conUws et fass sinuosité» étaient trace» , dessiné» T déciU» «ion» fa» périple», et placé» sur le» carte» d'une invariable; le» rumb» de vents rection a suivre : ici, nul croisement itinéraire» terrestre», qnif tracé» ligne» droite» , n'indiquaient ni le»
mate, ni »a direction. Il en résnite qœ côte», le» distance» donnée» par Ptolémée être comparée» arec le» distance» moderne», que ce» di»tance» ne sont plo» comparables l'intérieur de» continen», parce que le» il se trouvent déplacé», et que le» longitude» ci k» latitnde» assignée» aux lieux qui j étaient meatM»né» ne sont plus en rapport avec ce» itinéraire», ni avec les distance» vraie» déterminée» par le» document géographiques dont on s'e»t servi poor fixer ces position: . Aussi , pour ce qui concerne cet intérieur des terres, les Tables de Ptolémée ofirent-elte une masse d'erreur» inextricables. Elle» ne sont pins pour nous qu'un catalogue (précieux il est vrai) de» divisions et de» subdivisions des régions terrestres, avec le» noms de» fleuve», de» montagnes, des villes et autres lieux qui leur appartenaient.
Une des grandes causes d'erreur qne Ptolémée et ses prédécesseurs pouvaient difficilement éviter, c'était la nécessité de traduire dans le modale de mesure qu'ils avaient adopté les différentes mesures des
itinéraires qui leur servaient à dresser leur carie générale , formant l'ensemble de leur système géographique. Ces mesures diverses portant toutes le nom de stades ou de milles , faisaient croire qu'il n'existait entre elles aucune différence, et on les employait comme si elles étaient pareilles. Quelquefois aussi les longueurs des stades et des milles connus de* l géographes anciens se trouvèrent changées à leur insu par leurs combinaisons géographiques, soit parce qu'ils transportaient des lieux a un degré de latitude différent de celui que ces lieux occupaient, et où les distances avaient été mesurées, soit enfin, ce qui produisait le même effet, parce qu'ils reportaient les distances données en stades ou en milles d'une carte plate à une carte dressée d'après une projection stéi éographique. Mais comme les anciens nous ont donné en degrés la valeur de tous ces stades des géographes spéculatifs, il est toujours possible de corriger l'erreur et de découvrir, par le chiffre du stade erroné, le chiffre vrai du stade primitif qui a servi à mesurer la distance indiquée.
Mais ceci suppose nécessairement que la mesure du degré d'un grand cercle de la sphère a été connue des anciens, et donnée par eux dans un ou plusieurs des stades dont on trouve dans leurs écrits la valeur en degrés, puisque -ce n'est qu'à l'aide d'une semblable mesure qu'on peut connaître la valeur longi-mé-
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trique des autres , les comparer entre elles , et reconnaître leur exactitude, ou leur conformité avec les mesures modernes.
Que le degré d'un grand cercle de la sphère terrestre ait été mesuré avec succès dans l'antiquité et avec une exactitude suffisante pour les besoins de la géographie, au moins une fois, c'est ce dont on ne peut douter, d'abofd par les assertions positives des an* ciens eux-mêmes, confirmées par le grand nombre de distances en stades dont ils ont déterminé la valeur en portions de degrés, et qui se trouvent exacts en les réduisant ainsi. Ces distances s'ench^iitant entre elles dans de longs et nombreux itinéraires, écartent toute idée de hasard ou de rencontres fortuites dans leur conformité avec les cartes modernes. Ensuite l'expérience des modernes nous apprend que dès qu'on a su comprendre dans l'antiquité le besoin d'une telle opération pour les progrès de l'astronomie et delà géographie, elle a dû être exécutée avec une perfection suffisante pour les besoins de cette dernière science.
Qu'on ne s'y trompe pas : les plus simples opérations manuelles, quand on veut arriver à une rigoureuse exactitude, sont d'une extrême difficulté ; les plus compliquées, au contraire, s'accomplissent sans beaucoup d'effort, quand on veut se contenter d'une exactitude approximative.
S'assurer par des observations de la grandeur de
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l'arc céleste compris entre les zéniths de deux eudroits, jnesurer ensuite leur intervalle sur la terre, telle est l'opération à exécuter pour obtenir la mesure du degré d'un grand cercle de la sphère. Les gros volumes de chiffres et les longs détails d'opérations géodésiques qui accompagnent l'exposé de semblables entreprises, faites en France, eu Piémont, en Laponie , au Pérou , dans l'Indourtan , attestent assez les difficultés qui accompagnent une telle opération , quand on aspire à une grande précision.
Pourtant le médecin Fernel, dans le milieu du seizième siècle, et avec des instrumens d'observation sans doute bien grossiers . en comparaison de ceux d'aujourd'hui , a exécuté cette opération avec un tel succès que la valeur approximative du degré qu'il en a conclu approche tellement de la vérité qu'elle a été un sujet d'étonnement pour les astronomes de nos jours, et dans le savant ouvrage où Fernel a donné le détail de son opération, ce détail n'occupe pas une page entière.
Vers la dernière moitié du dix-septième siècle, Picard, avec plus de science astronomique que Fernel, mais sans beaucoup de temps et de difficulté, détermina aussi la longueur d'un degré moyen du grand cercle de la sphère terrestre; et cette mesure a suffi à Newton pour calculer le système du monde, à D'Anville pour l'exécution de ses admirables cartes géographiques.
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De nos jours en France , de grandes sommes ont été dépensées, les hommes les plus sa vans et les plus habiles ont été mis à l'œuvre, pour mesurer avec toute l'exactitude possible un degré du grand cerclé de la sphère, dont la valeur moyenne, d'après cette opération , a été fixée à 57,008 toises où à 57,012 toises. Mais ce chiffre n'est encore qu'une approximation, et si l'on voulait recommencer aujourd'hui cette même opération, qui a été faite dans des temps de troubles et de désordre, et avec des instrumens moins parfaits que ceux qu'on possède, dés méthodes géodésiques moins faciles et moins sûres que celles actuellement employées, il n'y a guère de doute qu'on n'obtint encore un chiffre différent de celui de la précédente opération. Je fonde cette croyance sur le chagrin profond qu'avait conçu un des deux astronomes chargés de son exécution , par la persuasion où il était d'une erreur que lui-même avait commise dans ses observations, par les critiques qui ont été faites récemment de certains calculs relatifs à cette même opération , critiques , si je ne me trompe, qui sont restées sans réponse.
Mais, en supposant que les opérations faites en dernier lieu en France et les calculs qui en ont été la suite pour déterminer la longueur exacte d'un degré moyen d'un grand cercle de la sphère, soient parfaitement exacts, 'il est toujours bien certain aujourd'hui qu'on n'a pas atteint par eux le but
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qu'où s'était proposé, celui de placer sur le globe que nous habitons le type primitif de toutes les mesures de longueur, de capacité et de pesanteur. Il ressort évidemment de toutes les mesures des de* grés terrestres , et des expériences qui ont été faites avec le pendule, que les divers méridiens diffèrent de longueur sous les mêmes latitudes; que la terre, dont la densité est diverse selon les divers points de sa surface , n'est pas un sphéroïde régulier : on ne peut donc , d'après les mesures d'un ou plusieurs méridiens quelconques f déduire un degré moyen. L'élément unique d'une mesure toujours vérifiable ne peut s'obtenir que sous l'équateur, et en mesurant un degré de ce grand cercle, qui est unique. Mais une telle opération présente une excessive difficulté, non seulement à cause du climat, des pays et des habitans, dont il faudrait subir les inconvéniens, mais encore par elle-même , puisqu'au lieu d'avoir à déterminer les latitudes des deux extrémités de la portion de cercle à mesurer, ce seraient les longitudes de ces deux points extrêmes qu'il s'agirait d'obtenir, ce qui ne pourrait se faire que par un grand nombre d'observations.
Ainsi > tout ce qui s'est passé dans nos temps modernes relativement à la mesure d'un degré terrestre doit nous porter à croire que l'opération de même nature qu'avait exécutée Ératosthène en Egypte , et dont Pline parle en termes si magnifiques, a réellement eu lieu , et qu'elle fut assez exacte pour suf-
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fire aux besoins de la géographie. En Egypte, cette opération était plus facile que dans toute autre contrée du globe. L'Egypte est une longue vallée qui s'étend du nord au sud, c'est-à-dire dans le sens du méridien même qu'il fallait mesurer : Syène, un de ses points extrêmes au sud, est située sous le tropique; les jours du solstice à midi les corps n'y jettent aucune ombre ; la hauteur solsticiale d'Alexandrie était connue : un passage de saint Clément d'Alexandrie nous apprend que la c h orographie de l'Egypte était l'objet d'un travail spécial qu'on ne cessait de perfectionner, et qui rentrait dans les attributions du collège des prêtres ; et les bématistes d'Alexandre n'avaient pas négligé de mesurer les chemins de cette contrée.
Le module de la mesure dont Ératosthène se servit, et à laquelle on donnait, comme à toutes les autres du même genre, le nom de stade, était probablement une mesure itinéraire très usitée en Egypte. Ératosthène trouva que le degré d'un grand cercle contenait 694 | de ces mesures selon Cléomède; mais, soit qu'Ératosthène ait rectifié ce premier calcul, soit que Cléomède se fût trompé, soit qu'on ait mieux aimé altérer la mesure itinéraire pour la commodité du calcul, il résulte des témoignages de tous les auteurs de l'antiquité, excepté Cléomède, qu'Ératosthène comptait 700 stades au degré.
Si les évaluations du degré d'un grand cercle
A l'analyse géographique. xlj
à 5oo stades et à 666 f ne sont que les résultats d'une observation inexacte de Posidonius, combinés avec la mesure itinéraire entre Rhodes et Alexandrie donnée par \Eratosthène dans sa géographie, dont Posidonius se servait dans son calcul, il n'est pas étonnant de voir les géographes spéculatifs, qui, comme Ptolémée , avaient adopté , d'après Posidonius, le stade de 5oo au degré, confondre l'emploi de ce slade avec le stade de 666 f ; et l'on conçoit pourquoi il est facile de ramener les chiffres des distances a leur valeur réelle et primitive, eh les convertissant en stades d'Ératosthène, de 700 au degré.
Toutes les distances relatives à l'Asie données dans Ptolémée peuvent être ramenées à leur exactitude primitive, lorsqu'on remarque que Marin de Tyr avait converti les mesures qui lui étaient données en stades de 1 f 1 1 ^f en stades de 700, pour les, assujettir à son système.
Je soupçonne que ce stade de 11 11 \ est une mesure locale de la Babylonie , et qu'elle a été portée par les Babyloniens dans l'Inde et dans toute l'Asie. Le chiffre qu'il a produit pour la mesure jlu degré me paraît être le résultat d'une opération exécutée , dans les plaines de la Chaldée, pour déterminer la longueur du degré d'un grand cercle. Il:est le seul qui convienne aux marches d'Alexandre , à la navigation de sa flotte. Au temps d'Aristote, les Grecs n'avaient fait aucune tentative pour mesurer un
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degré terrestre. Aristote aura appris que les astronomes babyloniens avaient exécuté cette opération, et comme les bématistes avaient appliqué à la plus courte des mesures itinéraires de Babylonie le nom de stades, Aristote répéta d'après eux que les astronomes avaient trouvé que le stade était contenu i s il | dans un degré d'un grand cercle yntse doutant pas qu'il évaluait ainsi le périmètre de la terre près du double dé ce qu'il était réellement.
Ce stade de 1 1 1 1 $ ou de 400,000 à la circonférence de la terre est celui dont l'usage a été le plus étendu, le plus universel. Gosmas Indicopleustes dit que les Indiens donnaient 4°o>ooo coss à la circonférence de la terre. Ainsi, dans l'Inde, cette mesure était la plus usitée, la plus anciennement connue.
Elle aura donc été souvent confondue avec d'autres, surtout avec le stade de 835 £ mentionné par Archimède, qui me paraît aussi une mesure d'origine asiatique. Selon Hérodote, l'enceinte de Babylone était de 480 stades; selon Ctésias, cette enceinte était de 58o stades. Ges deux évaluations paraissent très- différentes ; cependant elles sont semblables: 480 stades de 1 1 1 1 1 égalent juste 38o stades de 833 i.
Pline donne en milles romains deux mesures qui semblent dissemblables entre l'embouchure occidentale du Gange et le cap Gomorin ; ces deux mesures sont pareilles , si on évalue les milles ( toujours de 8 stades) en stades de 700 pour le chiffre le plus faible
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et en stades de 1 1 1 1 £ pour le chiffre le plus fort.
Voyez, je tous prie, comme on retrouve dons l'emploi des différens stades l'histoire. même de la. géographie et des progrès des découvertes.
Dans notre Europe , le stade qui seul peut nous faire retrouver les distances données par les Tables de Ptolémée, pour les côtes de l'Ibérie, du détroit de Gibraltar et des environs de Cadiz, c'est le stade de 1 il i £, le plus ancien des stades, le stade de l'Asie; et l'histoire nous apprend que ces côtes ont d'abord été colonisées par des peuples asiatiques, les Phocéens et les Tyriens, qui les premiers ont écrit sur la géographie de l'Europe.
De même, le seul stade qui puisse s'adapter aux distances données par Ptolémée pour les côtes de la Germanie est le stade olympique, le stade de 600 au degré, le stade des Romains; dont huit fbrtnaèent leur mille. Or, nous savons que ce sont les Romains qui ont les premiers découvert et décrit ces côtes. Ainsi, ces deux stades nous donnent, par leur emploi, les deux époques extrêmes des explorations maritimes dans l'antiquité, la plus ancienne et la plus récente.
Le stade grec proprement dit, qui servait à mesurer la course aux jeux olympiques, n'a été pris pour base d'aucun des systèmes géographiques dont il nous reste des traces dans les auteurs, mais Ton sait par les anciens qu'il était la huitième partie du mille romain.
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Les itinéraires romains offraient un moyen tain de déterminer la valeur géographique de ce mille. En comparant les chiffres de ces itinéraires avec les distaneçs que nous donnent les meilleures cartes modernes pour les environs de Rome, le nord de l'Italie, la Gaule et l'Egypte, nous avons acquis la preuve que la valeur géographique lia mille romain est de 760 toises 7 pouces ou 1481 mètres, faisant la jb-* partie d'un degré. La moyenne des mesures prises entre plusieurs bornes milliaires et trouvées sur place a confirmé ce résultat. D a été vérifié aussi sur les modules de mesures qui font partie intégrante du mille romain, tels que les pieds romains : les mieux conservés ont été trouvés conformes au calcul de longueur moyenne de tous ceux précédemment découverts. Cinq de ces pieds formaient un pas, et cette mesure de cinq pieds multipliée par mille se trouve être contenue soixante-quinze fois dans le degré, de sorte qu'il n'y a pas de mesure , même moderne , dont l'exactitude soit mieux démontrée que celle du mille romain à 70 au degré, et de sa partie intégrante le stade olympique, le stade de 600 au degré.
11 est fait mention dans l'Itinéraire, et dans Strabon, de l'emploi, en Italie même, d'un stade contenu dix fois dans le mille romain , pour un petit nombre de distances qui sont exactes dans ce stade. Les itinéraires anciens font aussi mention de ce
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stade , qui serait, par conséquent , de j5o au degré. Les différentes espèces de schœnes de 5o , ou les para sa nges, et les schœnes de 4° et de 60 stades dont il est fait mention dans les auteurs, se trouvent dans un certain rapport avec le stade de 760 et avec celui de 1 1 1 1 £. L'emploi de ces différentes mesures et leur usage pour retrouver les positions des lieux antiques ne peuvent résulter que de la comparaison faite des distances énoncées dans les anciens.
Nous en dirons autant du mille dont parle Polybe, cité par Strabon, qui était composé de 8 -| stades. Il n'y a que des mesures comparées , prises sur les portions de la route dont parle Polybe, exactement levées, qui puissent nous apprendre si1, dans cette occasion, c'est le mille ou le stade qui diffère. Si c'était cette dernière mesure , nous aurions une preuve de l'emploi géographique d'un stade de 6a 5 au degré; si c'était le mille., le pied grec aurait été substitué au pied romain pour former le module générateur du mille romain.
Nous sommes dans la même incertitude relativement au mille de 7 f stades mentionné par Suidas, Photius et Agathias , et pour un mille des 7 stades dont parlent Hiéron d'Alexandrie, Saint- Epiphane, Hésychius. Le premier mille donnerait un stade de 5Ô2 \ au degré, et le second un stade de 5a5 au degré. Si c'était le stade qui variât, les 7 stades olympiques nous donneraient un mille de 69 au degré, ce qui est,
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bre d'itinéraires, on trouve devant les noms dont ils se composent deux chiffres distincts, un en lieues gauloises, un autre en milles romains. On ne peut douter qu'il n'en fût ainsi pour tous les itinéraires où les lieues gauloises étaient en usage ; mais les copistes se sont lassés de donner ces deux nombres pour exprimer la même distance; ils ont supprimé un de ces chiffres , mais quelquefois ils ont accompagné celui qu'ils transcrivaient d'une indication erronée. Quelquefois , le chiffre indiqué comme étant des milles exprime réellement des lieues , et celui qui est dotiné comme des lieues représente des milles. Par la même raidon, une distance isolée en lieues gauloises se trouve quelquefois intercalée au milieu d'iin itinéraire en milles romains, ou une distance en milles romains au milieu d'un itinéraire en lieues gauloises. Enfin , tous les itinéraires de la Belgique et de la Celtique ne sont pas toujours en lieues gauloises. Sur les bords du Rhin, le mille romain parait avoir été plus particulièrement employé. C'est pour n'avoir pas su discerner cela, que D'Anville s'est fortement trompé pour les itinéraires anciens de la Hollande, qui sont presque tous en milles romains.
De tout ce que nous venons de dire il résulte que eelui qui aspire à hâter les progrès de la géographie aticienne, à enrichir la science de notions positives et certaines, doit, d'abord avant tout, chercher à
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rétablir, par le moyen des mesures anciennes , la carte de Ptolémée, la Carte Théodosienne et les itinéraires anciens , sur le plan de la carte moderne de la contrée qui est l'objet de ses travaux.
Pour Ptolémée, on doit d'abord reconstruire, d'après les Tables de cet ancien, la carte des côtes de cette contrée, et indiquer, sur le dessin, les variantes du texte grec et celles du texte latin , car tous les deux sont des textes anciens, et l'un n'est pas toujours la reproduction de l'autre. Les cartes de Mercator, qui accompagnent les meilleures éditions de Ptolémée, peu vêtit suffire quand on ne veut que consulter l'ouvrage du géographe d'Alexandrie ; mais quelquefois elles ne s'accordent ni avec le texte grec ni avec le texte latin, et il est nécessaire d'avoir une carte qui soit en parfait accord avec ces textes. Par cette reconstruction de la carte de Ptolémée, on obtiendra la plus grande distance entre chaque lieu réduite en degrés ou en portions de degré. Si les distances réelles données par la carte moderne ne s'accordent pas avec celles de Ptolémée réduites en degrés de 5oo stades , on découvrira par des essais répétés, entre des lieux connus* le module du stade qui a servi particulièrement à dresser le périple de cette côte, et l'on rétablira les mesures de la carte ancienne dans leur exactitude primitive , et par leur moyen la vraie correspondaùce des noms et des positions anciennes , avec les noms et les positions modernes. Les quatre voiii- d
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lames de recherches géographiques de M. Gossellin nous présentent les meilleurs modèles en ce genre. Ptolémée, par les raisons que j'ai indiquée» ci-dessus, ne nous donne pas pour l'intérieur les moyens de retrouver, par ses mesures , la correspondance des noms anciens avec les noms modernes. C'est à k Table Théodosienne et aux itinéraires qu'il faut avoir recours pour cet objet. -
, Les meilleures cartes hydrographiques et géographiques ne suffisent plus pour cette pénible tâche ; il faut travailler sur les topographies les plus détaillées et les plus exactes» quand il en existe. Ce n'est qu'en s' éclairant par un plan détaillé du sol que Von peut discerner la véritable direction des routes qui sejoigncntetse croisent dans tons les sens; qu'on peut assigner avec certitude l'emplacement des lieux anciens.
Le module des mesures employé par les itinéraires ne peut se découvrir que par son application sur des cartes modernes de la nature de celles que nous venons de désigner. La Table Théodosienue conduit ses itinéraires jusque dans l'Inde, et à l'embouchure du Gange ; et pour toute k portion qui est au delà de l'Euplirate et du Tigre elle offre avec les itinéraires d'Alexandre et de ses successeurs, tels qu'ils nous sont donnes dans Pline et dans Strabon, un accord qui démontre l'identité d'origine de toutes ces mesures.
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, Nous tommes certain que les chiffres de la Table Théog^osietitie et des itiuéraires anciens écrits expriment des milles romains en. Egypte, sur la côte occidentale d'Afrique, en Italie, dans les Alpes, dans la Souabe et l'Autriche jusqu'au Danube , dans les Gaules , mais dans cette dernière contrée avec le mélange des lieues gauloises. Nous l'affirmons parce que, muni des cartes les plus détaillées, nous avons porté les mesures anciennes dans toutes ces contrées; mais nous ne pourrions assurer que les mêmes modules de mesurés peuvent s'appliquer aux autres contrées de l'Europe , de l'Asie et de l'Afrique connues dés anciens , ou que , comme dans les Gaules, l'analyse géographique ne nous y ferait pas découvrir d'autres mesures locales désignées sous la dénomination de milles iwnains.
De tout temps , et dans tous les pays , les mêmes noms donnés à des mesures analogues ont été , en géographie > une cause fédoitde en erreurs. - Nous avons en Europe un très grand nombre de mesures nommées lieues qui diffèrent de plus de moitié, depuis la Keuede Saxe et de l'Ukraine, de 1 2 au degré, jusqu'à ht lieue nautique d'Espagne, de ijfou degré, et la lieue de poste, de 2,000 toises ou de 28 \ au degré, dans cette partie du monde, la pltfs petite dé totales. Nous avons un bien plus grand nombre ëncôi«e de mesures itinéraires nommées milles y dépote jle mille d'Allemagne, de 1 5 au degré, jusqu'au
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mille nautique des pilotes grecs de la Méditerranée, de 75 au degré, l'ancien mille romain. Ces nwsures différentes , comprises sous une seule et même dénomination , ont produit de la part des géographes mêmes une masse énorme d'erreurs. Les dénominations anciennes mal appliquées contribuent quelquefois aussi a en augmenter le nombre. Nous ayons remarqué dans des relations de missionnaires le mot stade employé pour les werstes de Russie f et les li de la Chine.
C'est à démêler les erreurs et les confusions de ce genre qui pourraient avoir eu lieu parmi les géographes de l'antiquité , que celui qui voudra rétablir la carte antique s'attachera principalement. Quand il aura établi la concordance des itinéraires anciens avec la carte moderne , il ne faut pas que des ruines antiques plus ou moins considérables , ou même l'existence de lieux anciens, lui fassent déranger cette concorda u ce. Bien des lieux antiques existaient dont on ne retrouve aucune mention dans les auteurs et dans les itinéraires : ceux-ci ne donnent que les noms et les distances des grandes villes , celles des stations ou lieux de relais des grandes routes qui y conduisaient. Les ruines -antiques, ou les vestiges d'une ville ou d'un lieu considérable ne peuvent donc faire preuve contre l'exactitude des mesures ni les entacher d erreur, ou nécessiter leur correction , que quand des documens historiques
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ou géographiques, nous révèlent le nom qui doit être attaché à ces ruines ou aux vestiges de la ville antique.
C'est lorsque la carte antique a été ainsi rétabliç d'après Ptolémée , les itinéraires et la Table, que l'on retrouve facilement les positions des autres lieux dont il n'a pas été fait mention dans ces monumens géographiques, qui sont mentionnés dans les auteurs anciens , sur les médailles et sur lés inscriptions. C'est alors aussi qu'on peut parvenir à concevoir clairement l'importance des diverses divisions géographiques des peuples dont les anciens auteurs ont parlé;, qu'on peut, d'après eux, marquer leurs emplacemens et tracer leurs limites.
LesDelisle, les D'Anville, les Rennell, les Gosetlin, les Vincent, tous ceux qui ont voulu dresser des cartes de géographie comparée, n'ont pas douté de la confusion des diverses mesures dans les écrits des anciens ; il n'y a que les sa vans qui de nos jours ont cru qu'on pouvait faire de la géographie sans employer le compas qui aient voulu nier une vérité aussi évidente. Ils supposent dans l'antiquité une uniformité de mesures qui serait vraiment admirable. Selon eux, il n'a jamais existé chez les Grecs de mesures itinéraires, sous le nom de stades, de différentes grandeurs; il n'y eut jamais qu'un seul stade , le stade olympique. M. Gosellin, lui-même , qui a si bien démêlé la confusion des différens stades chez les anciens,
lvj INTRODUCTION
Un savant voyageur anglais, qui a publié tout ré* cemment un mémoire sur le stade, s'étonne' que l'on puisse supposer que les anciens aient pu donner la longueur d'un pays ou d'un continent selon un stade et la largeur selon un autre; et moi je serais fort surpris si deux dimensions géographiques qui ont dû provenir nécessairement d'élémens très diflërens, dont l'un ^tait maritime et l'autre terrestre, se trouvaient évalués selon un seul et même stade.
Je pourrais remplir des pages entières des erreurs énormes commises par les compilateurs en géographie et par de vrais géographes, qui ont eu pour cause la confusion des mesures; mais, pourdémontrer combien les fautes et les bévues les plus fortes en ce genre sont facilesà commettre, combien l'intelligence vive et constante des combinaisons géographique* est chose rare, je rapporterai seulement deux exemples qui me dispenseront d'en citer d'autres.
Ces deux exemples concernent deux savans , grands contempteurs de la géographie mathématique des anciens , grands panégyristes de celle des modernes.
M. Barbie du Bocage, choisi par l'abbé Barthélémy pour exécuter l'atlas de son Anacharsis, s'acquit une juste réputation en géographie par la manière dont il exécuta cette tâche. La Grèce en était l'objet principal. M. Barbie du Bocage ne cessa point de faire des efforts pour perfectionner la géographie de cette con-
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trée : à'iui aboutissaient toutes les levées topographiques, les itinéraires des voyageurs et les journaux de navigation qui étaient relatifs à la Grèce ou à la Turquie d'Europe. Le gouvernement lui remit, en 1 807, de nombreux documens sur la Morée et le chargea de dresser une carie semi • topographique de cette région , qui fut gravée. M. Pouqueville , quand il voulut publier son grand Voyage en Grèce, chargea M. Barbie du Bocage de mettre en œuvre tous les matériaux géographiques qu'il avait rassemblés sur cette contrée. Dans l'avertissement du premier volume, qui parut avant tous les autres, il est dit que ces matériaux sont si considérables que , n'ayant pu les employer tous dans le Voyage , M. Barbie du Bocage se proposait de publier dans le plus grand détail une topographie générale de la Grèce.
Le cinquième volume de cet ouvrage ne put pas paraître à l'époque annoncée par le prospectus, parce que M. Barbie du Bocage faisait attendre pour la carte générale de Grèce, qui était le résumé des études des travaux d'une vie presque uniquement consacrée à ce seul objet. M. Barbie du Bocage venait de publier dans le Journal Militaire, imprimé aux frais du département de la guerre, un historique des projections. Sa carte générale de Grèce pour le voyage de M. Pouqueville fut enfin terminée et annoncée sur le titre comme le résultat des observations d'un grand nombre de voyageurs et de navigateurs, comme as$u-
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jettie aux dernières observations astronomiques. Un géographe , ami de M. Pouqueville, à qui celui -ci avait remis une épreuve de cette carte si bien et si soigneusement gravée , s'étonue de voir prendre à une contrée qui lui est connue une forme si alongée; il en cherche la cause, et il découvre facilement que , par une inconcevable distraction, M. Barbie du Bocage avait dessiné la Grèce sous une projection calculée pour la latitude moyenne de 45° au lieu de 4°% ou, eu d'autres termes, qu'il avait transporté Constantinople sous la latitude de Paris; de sorte que dans cette carte les intervalles entre les méridiens sont trop courts d'un neuvième : c'est précisément le genre d'erreur dont le savant voyageur anglais nie la possibilité chez les anciens. Dans cette carte, selon les chiffres de la graduation, les lieux sont assujettis astronomiquemeut a leurs véritables positions, mais le stade qui peut servir à mesurer la longueur du nord au sud est différent de celui qui sert à obtenir la largeur de l'est à l'ouest.
On fit remarquer cette erreur à M, Barbie du Bocage, qui fut obligé (Ven convenir. Il était impossible de la corriger; le volume, long-temps retarde à cause de cette carte, parut avec elle, mais sans l'analyse géographique qui avait été promise dans l'avertissement du premier volume. M. Pouqueville eut le bonheur de pouvoir donner peu de temps après une seconde édition de son voyage. Il snp-
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prima la carte de la première édition * et en fit dresser une autre par un célèbre géographe, à qui nous avions été assez heureux pour faire comprendre l'importance de lemploi des itinéraires anciens, et qui en a fait depuis un si utile usage.
Passons à M. Delambre. Ce grand astronome, dans son Histoire de V Astronomie ancienne ( t. 2 , p. 556), entreprend de parler de la géographie de Ptolémée. Il ne discute nullement la théorie de M. Gossellin à ce sujet, qu'il connaissait très bien : nous en avons la preuve par un Mémoire manuscrit, qui est entre nos mains, où M. Delambre cherche à réfuter cette théorie , Mémoire composé à la prière de M. Gossellin lui-même. M. Delambre procède plus dédaigneusement. Il veut prouver par la comparaison des cartes de Ptolémée et des cartes modernes que toutes les latitudes et les longitudes de Ptolémée sont fausses. Ce qui assurément, si on se rappelle tout ce que nous avons dit , ne devait pas paraître difficile, ni demander beaucoup de cal-' cul. Mais M. Delambre, sans faire aucune mention des travaux des autres sur ce sujet, veut calculer; il veut faire de la géographie comparée. En conséquence, il dit, p. 544 : << Nous extrairons les positions des lieux les plus célèbres, et dont l'identité avec les lieux connus aujourd'hui ne peut laisser aucune équivoque. »
Et voici une portion de son étrange liste, en nous
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renfermant dans la Gaule , le pays de l'auteur, celui qu'il devait le mieux connaître :
Aginnum, An goule me; Augiista Nemetum, Ne vers; Ratiastum, Limoges; Aqua Augusta, Bayonne; Atuatucum, Anvers; Ruessium, Saint-Flour; Acusiorum Colonia, Grenoble; Bagunum, Tournay ; Rigiacum, Arras.
M. Delambre se donne ensuite la peine de relever la longitude et la latitude de ces lieux de Ptolémée dans l'ouvrage même de cet ancien , et de rechercher dans la Connaissance des temps et sur les cartes modernes la longitude et la latitude des lieux modernes qu'il y fait correspondre. Puis il calcule les différences, et il ajoute d'un air triomphant (t. i, p. 544) : « En voici plus qu'il ne faut pour convaincre tout lecteur non prévenu que la géographie des anciens n'offre aucune position sur Inquelle on puisse compter. » On reste confondu en trouvant de si lourdes bévues, débitées avec une telle assurance, dans les ouvrages d'un homme si justement célèbre, si éminent dans la science, surtout lorsqu'on sait que, sans se donner la peine de recourir aux savans ouvrages des Valois ou des D'Anvillc, le Diction-
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naire latin qu'on met dans les mains des écoliers, ou le moindre traité de géographie, suffisait à M. Delambre pour les éviter.
Si j'ai tant insisté sur ces considérations, c'est qu'elles sont essentielles pour justifier la méthode, que j'ai constamment employée dans les plus grands travaux littéraires dont je me suis occupé.
Persuadé que la géographie ancienne , comme la moderne , pouvait s'appuyer sur des déductions mathématiques, j'ai d'abord soumis a une analyse géographique tous les euv irons de Rome et toute l'Italie centrale , afin d'obtenir par ce moyen une exacte détermination du mille romain , ou sa valeur moyenne établie par la comparaison d'un grand nombre de distances données dans les itinéraires anciens comparées avec celles de nos cartes modernes. Ce travail n'a jamais été publié; il a été imprimé pourtant sous format in-4% et avec un luxe typographique que je regrette bien de n'avoir pu donner à l'ouvrage que je publie aujourd'hui. M. le comte de Tournoh, dans son estimable ouvrage sur la statistique du département de Rome , en a donné un extrait.
Les travaux de la commission d'Egypte m'ont ensuite permis de donner, sans beaucoup d'efforts , un assez grand degré de perfection à l'analyse géographique des itinéraires anciens de l'Egypte. Cet ouvrage était terminé, et, après avoir été soumis à la censure (telle était la liberté de la presse dans ce
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ancienne, historique et comparée des Gaules cisalpine et transalpine , que je publie aujourd'hui , sans changement très notable, et telle qu'elle fut présentée à l'Académie, qui lui adjugea le prix il y a vingt-huit ans.
J'ai joint à cet ouvrage un extrait de mon Analyse géographique des Itinéraires anciens pour les Gaules cisalpine et transalpine. Le format de cette édition m'a forcé de supprime** la colonne des mesures en toises ou palmes, telles qu'elles résultaient des cartes topographiques ; ce qui indiquait avec une rigoureuse précision l'intervalle des villes et des stations anciennes en fractions de mille, que ne donnent jamais les itinéraires ni la Table.
J'ai été aussi obligé de supprimer, par le même motif, la colonne d'observations qui contient le détail de tous les lieux modernes où passe la route, et celui des accidens du terrain qui l'allongent ou l'abrègent.
Les différens itinéraires d'une même route se trouvent, dans mon ouvrage manuscrit, placés à côté les uns des autres, de manière à ce que les mêmes noms sont sur les mêmes lignes ; mais ils ont dû , à cause du format , être imprimés a la suite les uns des autres. J'ai seulement eu soin de ranger ces itinéraires sous un même numéro, et de les marquer d'un astérisque , pour indiquer au lecteur qu'ils sont arranges de manière à ce que les noms des stations
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et les distances se correspondent et se confirment mutuellement.
Mon Analyse géographique des itinéraires anciens des Gaules cisalpine et transalpine contient un Mémoire séparé pour chaque route, accompagné d'une carte spéciale de cette route. Je ne publie ici que le tableau des distances qui termine chacun de ces Mémoires. Dans ceux-ci, je discute et je justifie les combinaisons géographiques dont les tableaux ne sont que les résumés. Je réfute toutes les combinaisons contraires qu'on a essayées, et dont j'ai eu connaissance, soit par des ouvrages imprimés, soit par des Mémoires manuscrits. Je fais connaître tous les monumens anciens ou du moyen âge qui confirment les positions déterminées par les mesures itinéraires, et je passe en revue les lieux les plus anciens du moyen âge qui peuvent éclairer la topographie antique des Gaules.
Il n'en est pas de cet ouvrage sur les itinéraires anciens comme de la Géographie historique que je publie ! à laquelle j'ai trouvé > après plusieurs années écoulées, peu d'additions a faire. Les travaux nombreux des antiquaires locaux m'ont forcé d'ajouter sans cesse d'intéressans détails h ceux que j'avais recueillis pour cette Analyse géographique. Elle est trop volumineuse pour être publiée telle qu'elle a été rédigée, quoique cependant cela serait utile. Il serait peut-être préférable de la rédiger sous la forme m. c
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d'une Notice alphabétique ou d'un Dîctu J'avais commencé à exécuter ce projet , mi transformation exigerait un assez grand lai j'ai déjà perdu tant d'années aux poursuites < dïtion , qu'à l'âge où je suis arrivé, il van peut-être songer à faire un meilleur emploi de jours que la Providence peut me réserver Ainsi, en supposant que, nonobstant s breuses et fortes préoccupations, le public i trât disposé à encourager mes efforts , je si du peu d'empressement que j'ai mis à rechei suffrages dans cet âge où ils sont d'un si grai par l'impuissance où je me trouve de pouvoi: dans ce cas , prendre aujourd'hui aucun eng envers lui, pour la publication des travaux q raient acquis le plus de titres à sa bienveilk
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* 1 . Itinéraires de Faventia (Faenza) à Mediolantjm {Milan) , à Bergamtjm (Bergame), et à Pàtàvium (Padoue).
Itinéraire d'Antonia. jj -3 Cartes modernes de J -3 Itinéraire de Jérusa-
Wesseliiig, p. ia6. jg | Bader d'Albe. |S lem. WeMelin*.
Faventia civitas. . .
Faenza
km. 'WesseUng, p. 616.
Civitas Faventia. .
Faenza,
ForoCorneliicivit. 10 Imola 10 Civitas Foro Cor-
ncli 10
Imola,
Civitas Claterno. . . 13
Maggio et Qnaderna 13
Sooonia civitas. . . 54 Bologne 53 y Civitas Bonouia. . . 10 Bologne... ...... 10
Motatio ad Médias. 15
» MutatioVicturiolas. 10
Mutina civitas. . . . 55 Modène 55 Civitas Matena. . . 3
Mutatio Ponte Spe-
cies 5
Begio civitas. . ... 18 Reggio 17 J Civitas Regio 18
Mutatio Canneto. . 10
Parma ciritas. . . . 19 Parme 18
Fidentiola viens (confondu avec Florentia) 50
Placcntia civitas . . 54
S.-Donino (confondu avec Fiorenzola') 50
Piaceuza , au nord du Pô 24
Lande civitas. ... 24 I<odi vecebio. ... 54
Milan , au centre . . 16
Mediolanum civitas. 16
Civitas Parmse ... 8 Mutatio ad Ta-
rum 7
Mansio Fidentiae. . 8
Fonteclos 8
Placentia 13
Mutatio ad Rota. . 1 1 Mutatio Tribus Ta -
bernis 5
Civitas Laude. .. . 9 Mutatio ad Nonum. 7 Mediolanum, à par»
tir de Fluvio Frigido à la porte
orientale 7
Mutatio Argentia. . 10 MutatioTonte Aurioli 10
Manzolino sur la
route 15
Modène. . 10
Modène près Bres- .
cnla , extrémité du territoire de
laville 2j
Passage de la Secchia à Rubiera. . 5
Reggio 10
Un mille avant S.- Ilario , oui mille avant Tenero, entre Campeggio et
Tenero 10
Parme 8
Castel Gnelfo 7]
S.-Donino.
Fontana . . .
Plaisance.. .
Orio H
Borgbetto 5
Lodi vecebio ....
Melegnano 7
Milan , aux murs actuels 9
S.-Agata 10
Poutirolo 10
1 On ne devrait donc compter qne t5 milles au lieu de ao.
Itinéraires de Faventia {Faenza) à Bergamum (Bergame)
et à Patavium (Padoue).
Antouin. .22*3
p. i oo. jp g Cartes modernes. g S «egra. 3.
ours. 'S * 2
Table Théodosîenne, J •= Cartes modernes , J a
ours.
f.' i et 6.
» Faenza » Faventia » Faenza »
Sinnium fluv 3 Senio Fluv. S.-Pro-
• calo. 5
îii 10 Imola 10 Foro Corneli. . . . 6 Imola h
Silarnm fluv 7 Silaro , Torrenle
S.-Pietro 0 1
...... . Claterna ....*... 7 Maggio et Quader-
na
Isex fluvius 6 Idice 4
ritas.. . 34 Bologne 23J Bononia 4 Bologne au mur occidental 6
Foro Gallarnm ... 17 Donino et Castel-
Franco ,
tas. ... 25 Modène. 25 Mutina 8 Modèue.
as 18 Reggio 17-J Lepidoregio 17 Reggio
Tanneto ,
11 S.-llario H
as, ... 18 Parme 18 Parma(u lisez vu). 7 Parme 7
15 S. -Donino 15 Fidentia 15 S. -Donino 15
24 Piacenza, au nord
du Pô 24
Florentia , confondu avec Fonteclos 10
Placentia 15
Fiorenzola , confondu avec Fontana 10
Piacenza , au nord du Pô 15
as. . . . 24 Lodi vecchio. ... 24 Laude Poinpeia.. . 20 Lodi vecchio. ... 24 16 Milan.....././, 16 Mediolano.. .! . . 16 Milan 16
Como (xxxv corrigez xxv) 25
Côme, sur le lac Côme 25
Itinéraire d'Antonin. J.| Jj Itinéraire de Jérosa- Jj
Weasebng,p. tvj, s| Cartes modernes. || tan. Wessding , g|
Bergomo cWitas.. • 33 Bergame 33 Gritas Yergamo.. 13
; Motatio Tellegataj. 12
Motatio Tetellos.. 10
Brixiaciritas. ... 38 Brescia,parlaroa- Mntatio Brixia. . . . 10
te de Chiari. ... 35 MaiisioadFlexam.il
SinnioneMansio.. 22 Sirmione et Grotte Motatio Beneven-
diCatulo 22 tiom 10
. . . . , Station omise xo
Yeroaacmtaa1... 23 Yérone». . . .."... 23 Ciritas Yerona. .. 10
Motatio Cadiano. . 10
Motatio Aoreos... 10
Yieentiacmtas. . . 33 Vicenxa 33 Cmtas Yinoenda.. 1 1
Motatio ad Finem. 11
Fataris cmtas (xxyii Padora 22 Ciritas PaUri. . . . 10
corrigez xxii).. 22
1 Variante d'après le Us. 4807.
Cartes modernes.
Bergame
Telgale
Rorato
Brescia
Bedixzole oa S.- Marco, an passa ge de la Chiese.,
Bettola, sor le la< Garda
S. 'Giorgio
Yérone
Calderino
S.-Ambrosio an sac de Monte-Selle oaTarossa. ...
Yicensa
Yigiano ,
Padora au miHeii.,
* 1. Itinéraires de Fàventià (Faenza) à Bergàmum (Bergame)
et à Patavium (Padoue).
Itinéraire d'Antouin. jg'S
Wesseling,p. 100. £j S
Lu à rebours. ' 2
Cartes modernes.
Faventia » Faenza ,
Table Thëodosienne, J •= Cartes modernes , j§ ; segm. 3. g 1 f .' i et 6. g |
Faventia » Faenza »
Sinniam fluv 3 Seaio Fluv. S.-Pro-
< calo. 5
Foro Corneii 10 Imola 10 Foro Corneli . . . . 6 Imola .r>
Silarnm flav 7 Silaro , Tonrente
S.-Pîetro G
. . Claterna ......... 7 Maggio et Quader-
na 6
Isex fluvius 6 Idice 4
Bononia civitas. . . 24 Bologne 23 y Bononia 4 Bologne au mur oc-
cidental 6
Foro Gallarum . . . 17 Donino et Castel-
Franco 17
Mutina civitas. ... 25 Modène. 25 Mutina 8 Modèue 8
Regio civitas 18 Reggio 17-} Lepidoregio 17
Tauueto 11
Reggio ..... 17
S.-llario.. ...... "Il
Parma civitas. ... 18 Parme 18 Parma(u Usez vu). 7 Parme 7
Fidentiola 15 S. -Donino 15 Fidentia 15 S. -Donino 15
Placentia 24
Piacenza, au nord du Pô 24
Florentia , confondu avec Fonteclos 10
Placentia 15
Fiorenzola , confondu avec Fontana 10
Piacenza , au nord du Pô 15
Laude civitas. .. . 24 Lodi veccliio . . . . 24 Laude Poinpeia. . . 20 Lodi vecchio . . . . 24 Mediolano 16 MUan. 16 Mediolano 16 Milan 16
Como (xutv corri- Côme , sur le lac gcz xxv) 25 Côme 25
Itinéraire d'Antontn. J J J J Itinéraire de Jérosa-
Wesseling,p. «7. al Cartes modernes. || lem. Wesseling,
Bergomo ciritas.. . 33 Bergame 33 Ciritas Vergamo.. 13
• ; Mutatio Tellegatae. 12
... Mutatio Tetellus.. 10
Brixia ciritas. ... 38 Brescia,parlarou- Mutatio Brixia. .. • 10
te de Cbiari. ... 35
» MansioadFlexiim.il
Sirmione Mansio. . 22 Sirmione et Grotte Mntatio Beneven-
diCatulo...... 22 tium 10
, , ... Station omise xo
Yerona ciritas '. . . 23 Vérone». ...."... 23 Ciritas Yerona. . . 10
Mutatio Gadiano. . 10
• Mutatio Anreos... 10
Vicentia ciritas. . . 33 Yieenza 33 Ciritas Yinoentia.. 1 1
, ... Mutatio ad Finem. 1 1
Fataris ciritas (xx vu Padora 22 Ciritas PaUyi. ... 10
corrigez xxn).. 22
1 Variante d'après le Bis. 4807.
Cartes modernes. 3 £
Bergame 13
Telgale 12
Rorato 10
Brescia 10
Bedizzole on S.- Marco, au passage de la Chiese.. 11 Bettola, sur le lac
Garda 10
S. -Giorgio 10
Vérone 10
Calderino 10
S.- Ambrosio au sod de Monte-SeUo ouTarossa. ... 10
Yieenza.. 11
Yigiano 11
Padora au milieu.. 10
Table Théodosieone , J>.£ 8
segm. 3. jg I Cartes modernes. S Bcrgomum ' 29 Bergame 29
Brixia 35 Brescia. . ....... 35
Ariolica 32 Peschiera 30
Verona 13 "Vérone 13J
Vicena 33 Yicenta 33
Patavis 22 Padova à l'extré-
mité 22
1 table qui trace une route entre Cômeet Bergame, ne donne pas la distance» parce que Leuceris, qui so lit entre ces deux lieux a été transposé.
* 7. Itinéraire de la route et Aquileia (Aquilée) à Pola (Polo) et à Tarsaticum (Thersat).
J .S Carta dell' Islria , riveduta e aumentata J .5 Table Théodosienne,segm. 4. g g dal reggio ingegnere Ant. s |
g Cappellari, i8o3. g
Aquileia Aquilée
Fonte Timavi « . . , 14 Timao, près de Castel 12
Parentio • 48 Parenzo , en suivant la c^te et pas-
sant par Pirano 48
Pola 30 Pola , en ligue droite et par Rujal. 30
Portas Planaticas 6 Porto Malagata 7 J
Arsia Fluraen 8 Embouchure de la rivière Arsia à
Castel Vecchio 7J
Alvona • 12 Albona , en ligne directe 12
Tarsatico 25 Thersat, près de Fiume 26
* 7. Itinéraire de la route d' Aquileia (Aquilée) à Tergeste
{Tries te) et à Pola (Pola).
Itinéraire d'Antonin. Wesseling , JB .S Carta dell' Istria , riveduta et aumentata J .£
page 170. j| | dal reggio ingegnere Ant. jg 2
g Cappellari, i8o3. g
Aquileia , raines Aquileia.
Fonte Timavi • 12 Porto Timao 12
Tergeste 12 Trieste 14
Ningum , 28 Porto di Omago , par la route moderne en passant à Capo <T Istria,
puis droit à Villa Vecchia 2&
Parentium 18 Parenzo , en passant la mer an canal di Lemo % 18
Polam 31 Pola [ /m 31
S. Itinéraire de la route d' Aquileia (Aquilée) à Tharsaticus (Thersat).
Itinéraire d'Antonin. Wesseling, JS.g g S
page 272. 2 g Cartes modernes de Bâcler d'Aibe -ai
Aqudeia Aquileia
Fonte Timavi 12 Porto Timavo ...!"* 12
Avesica 12 Basa visa !!!!."."* 12
Ad Malum (xnt corrigez ix) 9 Kufin [ [ o
Ad Titulos. 17 Starada ! ! 1 ! 17
Tarsatico 17 Thersat , près de FiumeV ." \ [ [ ][ ] 17
Itinéraire de la route de Verona (Péroné) à Bononia
(Bologne).
• Carte du Stato di Vene- • •
Itinéraire d'Antonin. 8 J z'm , x 806 , par le ba* Jj .| Table Tbéodosîenne , J J
Wesseling , p. 18a. i S rondeZacbs etcarte |g segm. 3. |3
*| de Bâcler d'Albe. *g *g
Yerona Toron*. A Yeroua Hostilia mi-
lia passas 3}
Hostilia 30 Ostiglia 30
Colicaria (xzv corri- Crevalcuore 15}
gez xt) 15
Mutina . 25 Modène 25
Bononia 25 Bologne 25
10. Itinéraire de la route de Veronà. (Vérone) à Bononia (Bologne) , selon une seconde combinaison.
Itinéraire d'Antonin. Wesseling , J .9 Carte du Stato di Yeneria , 1806 , par J .2 page a8a. i3 a le baron de Zacb; et carte de Bâcler S g
* g d'Albe. m g
Yerona Yeeona....
Hostilia 30 Ostiglia 30
Colicaria 25 Crevalcnore 25
Bononia (xxr corrigez xvin). .... 18 Bologna 18-j-
Mutina (en transposant le nom). . . 25 Modène 25
1 1 . Itinéraire de la route de Cremona (Crémone) à Bononia
{Bologne).
Itinéraire d'Antonin. Wesseling, j§ .§ Carte du Stato di Venezia, 1806, par j page 181. 5 I le baron de Zach ; et carte de Bâcler S
d'Albe.
Cremona Crémone.
Brixelio 30 Bresello 30
Regio (xl Usez xx) 20 Regeio 20
Mutina'..... 17 Modène , 17
Bononia » 25 Bologna. • 25
* Variante d'après le Bis. 7*3o A.
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1%. Itinéraire de la route de Pàtàvium (Padoue)à Bononia (Bologne) 9 selon deux itinéraires mélangés, rétablis dans leur exactitude primitive.
Les itinéraires d'Italie qui se trouvent à la page 281, 282, a83 et 284 de l'itinéraire d'An ton in ont été tellement brouillés et ont essuyé de tels déplacemens que l'ordre des noms et les distances y paraissent comme placés au hasard. Pour démêler toutes ces erreurs et leurs causes , nous avons d'abord commencé par tâcher de trouver la véritable position de chaque lieu d'après les monumens du moyen âge et l'histoire , et nous avons ensuite cherché les combinaisons des distances qui s'accordent avec les chiffres qui accompagnent les noms dans l'itinéraire,
18. Extrait de la route ^Aquileia (AquiUe) à Bonowia (Bologne), avec les noms modernes correspondans.
- Itinéraire d'Àntonîn. WesseUnjj . J -1
page 281. |9 Noms modernes correspondans.
Patavis Padoue.
Ateste . . . . $5 Este.
Anneiano • 20 Montagnano.
Vico Variano 18 Vigarano, à 5 milles à l'ouest de Ferra re.
"Vico Sernino. 20 Sermido, sur les bords du Pô vis-à-vis Massa.
Mutina 23 Modène.
Bononia 18 Bologne.
Si actuellement nous examinons attentivement la position de ces différens lieux , il paraîtra évident que la route de l'itinéraire partant de Padoue pour arriver à Bologne n'a pas dû passer par Modène ; et , comme il y a excès dans les mesures données par l'itinéraire, il est probable que l'on a mélangé ici ensemble deux itinéraires , l'un de Padoue à Modène , l'autre de Padoue à Bologne. Cette probabilité se change en certitude lorsque l'on observe qu'Este ou A tes te et Vigarano ou Vico Variano se trouvent sur la direction de la route de Padoue à Bologne et non sur celle de Padoue à Modène , ainsi que le voudrait l'ordre de ces noms dans l'itinéraire. Voici donc de quelle manière on doit établir ces deux itinéraires :
*14. Boute de Pat a vis (Padoue) à Bowowia (Bologne).
Itinéraire d'Antonin. M .1 Itinéraire d'Àntonin. j§ .9 j| .g
Wesseling, p. 281. g | Wesseliog, p. 2S2. jg S Cartes modernes. S 2
h fi ta
Patavis , ... Patavis Padoue .«
Ateste 25 Ateste (eu permuta ut avec Kete 20
la distance suivante). .. 20
Anejano . ....... 20 ...
Vico Variano . ... 18 Vico Variano (xvni lisez Vigariano 28 \
xxviii) 28
"Vico Sernino. .... 20 ...
Mutina 23
BoDouia 18 Boqoui* (corrigez xxVin),. 26 Bologne 28
* 14. Boute de Patavis (Padoue) à Mutina (Modène).
Itinéraire d'Antonin. Wesseling , j| «j Jj .2
page 282. Il Cartes modernes. •£ |
Patavis Padoue
Aunejano (en permutant avec Este Montagnano 26
ou en transportant de la p. 184). 25
"Vico Sernino 20 Sermido 20
Mutina (ma lisez xxiiti) 33 Modène 33
Ce qui , je crois , aura le plus contribué au mélange des deux itinéraires et aux fautes qui s'y trouvent , ce sont les routes de traverse qui me paraissent avoir existé et qui existent encore aujourjourd'hui entre Vico Variano ou Vigariano et Annejano ou Montegnano ; entre Vico Variano ou Vigariano et Sernino ou Sermido. En effet , remarquez que la distance de Vico Variano avec Ateste ou Este était x à un mille près, la même qu'avec Annejano. Il paraissait donc indifférent de la placer après l'un ou après l'autre de ces deux. lieux. De même, la distance de Vico Sernino était la même avec Annejano comme avec Vico Variano; il semblait donc indifférent de le placer avec l'un ou l'autre de ces lieux : de là sera provenu toute la confusion.
Ceci nous démontre qu'il existait anciennement comme aujour-
dirai , les routes de traverse suivantes , dont nous allons présenter le tableau :
Itinéraire d'Antonio. J.5 J5J:
,p.a8x. ;g 2 Carte* modernes. 3 3
Montagnano
"VicoVariano(xvni Yigo "Variano. ...28 La route posait par Trecerjta
luez xxrm)... 28 et Cartel Baldo.
Tieo Sernino. .... 20 Sermido. 20 La route passait par Lette, sui-
▼ait le Panaro jusqu'à sa
{'onction arec le Pô, et ensuite a rive méridionale1 du Pô.
On doit observer, au sujet des deux dernières distances , que le manuscrit royal , un des plus anciens , porte Mutina xin et Bononia xvm : or, ces deux chiffres répondent précisément à deux combinaisons de la route suivante, et ont probablement ici leur origine dans une transposition faite par les copistes.
Itinéraire de la route de Favehtia (Faenzà) à Luca
(Lucques).
[Itinéraire d'Antonin. Wesseling, Jj Carte de ULombardie, par J3
pages «83 et 284. S § Zannoui. g S
Faventia Faenza
In Castello (xxv corrigez xv). ... 15 Corte, au midi de Fognano 15
Anneiano 25 Agnano, près de Dicomano 25
Floreutia. 20 Firenze, par la route moderne de
Pontasieve 20
Pistoris . . • 25 Pistoia 25
Luca 25 Lucca 25
Itinéraire de la route de Mediolanum (Milan
à Hostilia (Ostiglia).
Table Théodosienne , segm. 3.
Carte de Bâcler d'Albe , et carte de Venise , par le baron de Zach.
Mediolanum Milan • ...
Laude Pompeia 16 Lande "Vecchio 16
Accerras 22 Géra Pizzighitone 22
Crcmona 13 • Crémone 13
De Loriaco 22 Casai Romano 22
Mantua Mantone •• ...
Hostilia 40 Ostiglia, en passant par Mantoue. 40
18. Itinéraires de plusieurs routes de Lucca (Lucques) à Pis a (Pise) et à Florentia (Florence). .
PREMIER TRACE
Wesseling , p. 289 , selon le Ms. royal , 8 .g M
on par la route. 2 | Cartes modernes de Bâcler d'Albe. g
Iter a Laça Pisas 10 De Luca (pris au Serchio) à Pise. 10
La même route , selon l'édition de Wess. , p. 289, ou par eau par le Serchio.
A Luca Pisas 12
A Luca Pisas On Pisanus Vicus.. . 12
Ibid. Wesseling, page 289.
Iter a Luca Lnnam.
De Luca à Pise par le Serchio,
route qui allait à Settimo 12
De Lucca à "Vico Pisano. ....... 12
De Lucca à Luni , en ligne droite. . 53
Ibid* Wesseling, page a85.
Luca,
Luca,
Pistoris .'.... 25 Pistoja, par la route 25
Florentia 25 Florence , par la route de Prato. . 24 \
DEUXIEME TRACE-
Table Theodosieane , segm. 3 2 2
Lnca
Pûîf 9
Lnca Foro Claudii
Luné 16
Ibid.
Lnca
Ad Marti» 12
Pifttoris 8
Hellana 6
AdSolaria 9
Florentia Tuscoram 9
Cartes modernes. S |
Lucca , do centre de la rille.
Pise , an centre de la ville. ...... 9
De Locca à Pietra Santa 17
De Pietra Santa à Lnne 16
Lneca
Massa 16
Pistoja 8
Agliana et P. d'Agliano ". . . 6
A l'ouest de Settimiglio, sur la route
de Sommaya au nord de ce point. 9
Firenze ou Florence 9
* 19. Itinéraire de la route de Pisa {Pisé) à Tegolata (Trigoze), en passant par Luwje {Luné).
Wesseling , page 293. Selon la leçon J .S du Bis. de Cusanus. jg g
Pis». .
Papiriana. 11
Lnne 27
Boaceas 12
Bodetia 21
Tegolata 12
Lunae • '. . . .
Bodetia 27
J.5 Cartes modernes. :s |
Pise . .
Laguno de Macciucioli 11
Luni dirutta • . 24
Spezia 12
Bonaciola 31
Trigozo 9
Luni dirutta
Le van o et Bouaciala, en passant par Porto Veuere 37
1 I.oçon de Wesseling , entre Tunx et Bodetia.
* 19. Itinéraire de la route de Pisis {Pisé) à Monilia
(Moneglia) *.
Table théodosienne.
segm. 3*
Cartes modernes.
as
Pisis •
Fossis Papirianis 11
Ad Taberna Frigida (xil corrigez
xv) 15
Luue « 10
Boron •
Alpe Pennino 2
Ad Monilia 13
Pise
A 1 mille au-delà de Lago di Mac-
ciucoli 11
San Frigido 16 J
Luni dirutta, en ligne droite 10 £
Beverino
PigDone 2
Moneglia 13
Itinéraire d'une route de Florentia {Florence
à Pisa (Pise).
Table Théodosienne , segment 3.
Carte de Zannoni , et carte de la Lombardie en 4 feuilles.
Pisis ...
Valuata -. 8
In Portu (xvir corrigez xxu) 22
Arnum 4
Florentia Tuscornm 18
Pise
Cascina et Cavoli. 8
Empoli Vecchio, à mille toises
d'Empoli actuel 22
Arno Vecchio * 4
Florence 18
21. Itinéraire de la route de Mediolanum (Milan) à Placentia (Plaisance).
PREMIER TRACE
Table Théodosienne , segment 3.
Mediolano
Laude Pompeia 16
Placentia 20
Cartes modernes des astronomes de .2.9 Brera , de Bâcler d'Albe, de Zannoni. S S
Milan
Lodi Vecchio, à partir des murs
de Milan 16
Plaisance 24
Itinéraire d'Antonin. Wesseling, page 98.
Carte moderne de Bâcler d'Albe , feuille 12.
Mediolano . . ,
Laude civitas 16
Placentia civitas 24
Milan
Lodi Vecchio 16
Plaisance 24
1 La position de Turrita est placée à tort avant Pise dans la table, à cause des lieux qui se pressent. C'est le même que Triturrita dans le poème de Rutilius.
a Arno Vecchio ne se trouve pas sur la carte de Bordiga , qui me parait inférieure Jk celle d«r Zannoni pour cttte partie.
Itinéraire de la route de Plàcbntia (Plaisance
à Bergàmtjm {Bergame).
PREMIER TRACE
Itinéraire d'Antonin. Wesseling, page 07.
al s i
Carte moderne de Bâcler d'Albe , feuille zi.
Placentia civitas ,. Plaisance ,
Lande civitas 24 Lodi "Vecchio 24
Melodianum. »... 16
Ibid„ page 1*7.
Mediolanum civitas
Milan 16
Milan.
Bergomo civitas 33 Bergame.
DEUXIÈME TRACÉ
Itinéraire de Bordeaux à Jérusalem. J .2 Wesseling, page 617. jg |
Civitas Placentia
Mutatio ad Rota 11
Mutatio Tribus Tabernis 5
Civitas Laude 9
Mutatio ad Nonum 7 '
Civitas Mediolanum 7
Ibid., page 557.
Mediolano on Mansio Fluvio-Fri-
gido a Mutatio Argentia 10
Mutatio Ponte Aureoli 10
Civitas Yergamo 13
Carte de Bâcler d'Albe , et carte des 8 .§ astronomes de Brera. § S
Plaisance.
Orio \\
Borgbetto *. 5
Lodi Vecchio b## 9
Melgnauo . 7
Milan , aux mnrs actuels de la ville. 9
De Milan à S. Agata.
Pontirolo.
Bergame.,
Itinéraire de la route de Placentia (Plaisance
à Dertona (Tortone).
PREMIER TRACÉ
Itinéraire d'Antonin. Wesseling , J J J .§
page a**, jg S Cartes modernes. a S
Placentia Plaisance
Comillomago 25 Passage de la rivière entre Broni
et Yescovara 25
Iria 16 Voghera 16
Dertona t 10 Tortone 10
DEUXIÈME TRACÉ
Table Tbéodosieane, J .§ 8 J
segment 3. g j Cartes«nodemes. § §
Placentia Plaisance
0>melimagns et Cameliomagns Passage de la rivière entre Broni
et Vescovara ,
Ab Iria et Iria 16 Voghera 16
Ad Ertona et Dertona Tortone
24. Itinéraire de la route de Augusta Taurinorum (Turin) à Dertona (Tortonéy
PREMIER TRACÉ
Table Tbéodosienne J J J J
segment 3. la Carte moderne de Bâcler d'AJDbe. «si
^ X il S
Augusta Tanrinorum. Turin
Polentia . . . , Pollenza
Alba Pompeia , . 35 Alba 35
Aqois Tatélis (x corrigez zxx). ... 30 Acqni 30
Dertona . 27 Tortone J7
DEUXIÈME TRACÉ
Table Tbéodosienne, J.| J.|
segment 3. || Cartes modernes. a S
Augusta Tanrinorum Turin. „... ,.
Polentia Pollenxa
Alba Pompeia ........ 35 Alba 35
Hasia {Usez HasU) 16 Asti 16
Foro Ôulri (F. Fulvii) 55 Yalenza (on peut-être Villa-Foro
près d'Alexandrie). 25
Dertona 15 Tortone 15
25. Itinéraires de la route des côtes de la Ligurie, et du passage de la Gaule Cisalpine dans la Gaule Transalpine par les Alpes maritimes.
Dans la Table Théodosienne , segment 3D et segment 2E, on trouve une route qui suit le rivage de la mer; lm portion entre Gènes , Genua, jusqu'à Sabote, qui est Vado , ne se trouve pas dans l'itinéraire ; nous prouverons bientôt que cette portion renferme deux itinéraires mis au bout l'un de l'autre , et que ce qu'où lit ainsi :
Genua Genua
AdFiglinas M
HatU 13
AdNavalia 7
AlbaDocilia 13 AlbaDocilia 13
Yico Virginia 10 Vico "Virginia 10
Vadis Sobbates 9 Vadis Sobbates 9
doit se décomposer en deux itinéraires et se lire ainsi :
Genna ad Figlinas • Genna ad Figlinas. •...«
Hasta 13 Vadis Sobbates 27
Ad Navalia 27 Ad Navalia 13
AdFiglina* 7 Ad Figlinas 7
ou en retranchant Hasta :
Genua Gènes. .
Vadis Sobbates 27 Savone,
AdNavalia 13 Noli...
Ad Figlinas 7 Finale .
Il y a de même mélange dans l'itinéraire page 295 , et le passage suivant peut se lire de trois manières :
Itinér. We&seling , page 295. En retranchant Alpe Somma.
Costa Balena 16 Costa Balenae jg
Àlbintimillo 16 Albintimillo j q
Lumone «... 10 Lumone • $
Alpe Snmma 6 y
Cemnelo 9 Cemnelo 14
Varum flumine . 6 Varnm flumine c g
En retranchant Albintimillo.
Costa Balenae 16 Costa Balenae j g
, Albintimillo. " * 10
Lumone *••• • 16 Lumone ••••••.... 6
Alpe Somma 6 Alpe Somma !!.*** 6
Cemnelo. 9 Cemnelo. ••••
Varum flumine 6 Varum flumine "!!**"* 6
1 En retranchant le s de Lumone et réparttssant la distance xn d* Albintimillo entre ce liea et Lnmone.
Nous allons présenter les tableaux de ces diverses combinaisons :
PREMIER TRACE
Itinéraire d'Antonin , S -g
Tegolata t. ...
Delphinis 14
Genua 8
Lihaaum (xxxvx Usez xvi)
Dertona 19
Àquis 19
Crixia 13
Canalico 7
Vadis Sabbatis 8
Lollupice sive Pullopice 8
Albingauno 6
Luco Bormani 10
Costa Balenss Il
Albentimillo 7
Lumone « 4
Cemenelo 9
Varum flumine. . 4
Cartes de Bâcler d'Albe, de Boorcet, J.5 deCassini. % §
Trigoso»
Porto del Fino 18
Gènes 15
Lavezara • 16
Tortone 28
Acqui 28
Cria, au nord de Santa Giulia. ... 20
S. Donato ou Canina 10
Vado 12
LaPietra 12
Albtnga S
Burgo d'Oneglia 15
La Costa à S. Remo 16
Ventimille 10
Menton 6
Simiers , en passant par Monaco. . 1 4
Le Var, fleuve, passage à S.-Laurent. 6
DEUXIEME TRACE
Table Théodottenne , §.§ 8,8
segm. 3 D , segm, a E F. .g •§ 3 3
Momlia
AdSoIaria 4 6
Ricina 10 15
Genua 5 7
Libarnnm 7 16
Dertona 19 28
Aquis Catelis 18 27
Crixia 15 22
Canalico 13 20
Vadis Sobbates 8 12
Sobates
Albincauno 19 29
Luco Boramni 10 15
Costa Bellene 11 16
Albintimillium. •• 7 10
In Alpa maritima 6 9
Gemenello 6 9
Varum , 4 6
Cartes de Bâcler d'Albe , de Chaffrion , J de Boorcet , de Cassinn S
Monelia ,
Zara 6
Sori 15
Gènes 7
Layezzara 16
Tortone 28
Acqui , en partant des bords de la
- rivière 27
Corsegno,par la vallée occidentale. 22
S. Donato ou Canina 20
Vado .' 12
Savone, deux milles au nord de
Notre -Dame de Savone
Albiuga 29
Borgo d'Oneglia 15
La Costa à S. Remo 16
Ventimille 10
Passage des Alpes à Notre-Dame
de bon Voyage 9
Simiers, en allant droit par la route
sans passer par Monaco 9
Le Var 6.
26. Rétablissement de la route de F itinéraire depuis Albingànum (Albenga) jusqu'à Vàrtjm flumen (le Var).
PREMIER TRACÉ
Itinéraire,
page 295,
avec les
variantes.
sa « à
il Sa S 8
Albingauno
Luco Bormani . . 15 15
Costa Balenae.. . 16 16
Albintimillo 16
Lumone 16 • . .
Alpe Somma. , . 6 ...
Cemnelo 9 14
Première manière délire.
Liens modernes correspondans.
si
Albingauno Albenga .
Luco Bormani.. . . 15 Borgo d'Oneglia. . 15
CosU Balenae 16 La Costa à S. Remo. 1 6
Albmtimilio. !!!. iÔ vintimillê.ï .* .* *** ÎÔ
Lumone 6 Menton 6
Yarum flnmen.
Cemnelo (par la variante indiquée par Wesseling). . 1 4
Yarum flnmen... . 6
Simien, près N ice . 1 4
Le Var, fleuve... . 7
DEUXIEME TRACE
Deuxième manière de lire. 2
Albinga
Luco Bormani 15
CosU Balenae 16
Lumone 16
Alpe Summa 6
Cemnelo 9
Yarum flumen » . . 6
Lieux modernes correspondans.
ts 5
Albenga ...
Borgo d'Oneglia 15
La CosU à S. Remo 16
Menton ]6
Turbie, où éuit le Troph. Augusti. 6
Simiers, près Nice 9
Le Var, embouchure 6
TROISIEME TRACE
ta
Troisième manière de lire.
Albingauno
Luco Bormani. 15
Costa Balenae. 16
Albintimillo 10
Lumone 6
Alpe Summa 6
Cemnelo 9
Le Yar (embouchure) 6
Lieux modernes correspondans. jg |
Albenga .
Borgo d'Oneglia 15
La Costa à S. Remo 16
Yintimille 10
Menton 6
Tnrbie, où était le Throph. Augusti. . 6
Simiers 9
Le Var (embouchure) 6
QUATRIEME TRACE
Même route d'après la Table Théodosienne , segin. 2_ets5.
Lieux modernes correspondans.
«fi «n
Albincauno ,
Luco Boramni 15
Costa Belleue 10
AlbiutimilHum. 10
lu Alpe maritima 9
Cemenello 9
Varum 6
Albenga
Borgo d'Oneglia 15
La Costa Jg
Vintimille \Q
Notre-Dame de bon Voyage 9
Simiers, près Nice 9
Le Var, fleuve 6
27. Rétablissement de la route entre Genua (Gènes) et Figlinis (Finale) , qui se trouve dans la Table Théodosienne, segment 3 — D, et segment a — F.
PREMIER TRACÉ
CD
J J Première manière J .§ Lieux modernes J .|
Table Théodosienne. *3 | délire. a S correspondans. jg |
i s EI 1
Genua , ... Genua ad Figlinas. ... De Gènes à Finale
Ad Figlinas 27 Vadis Sobbates* . . 27 Notre-Dame de Savone . . 27
Hasta 13 Ad Navalia 13 NoU 13
Ad Navalia 7 Ad Figlinas 7 Finale et Figline 7
AlbaDocilia 13 î
Vico "Virgines. ... 10 -.
Vadis Sobbates. . . 9 ,
DEUXIÈME TRACÉ
sa sa
Deuxième manière de lire. s | Lieux modernes correspondans. S |
Geuua à "Vadis Sobbates. De Gènes à Vado . . .
Alba Docilia 13 Teralba 13
Vico Virgiuis.. 10 Viaragio 10
Vadis Sobbates 9 "Vado.. .. ... 9
TROISIÈME TRACÉ
s s sa
mm •mé mm •m
Troisième manière de lire. 2 g Lieux modernes correspondans. a f
Genua ad Figlinas. De Gènes à Finale
Hasta . . . 13 Arenzano 13
Ad Navalia 27 Noli • 27
Ad Figlinas 7 Finale et Figline 7
QUATRIÈME TRACÉ
sa sa
sa'
Itinéraire maritime, p. 5o2. a § Lieux modernes correspondans. a §
Genua
Portu fJclphiiii 16 Porto del Fino „ . 16
radis Portas 30 Fado 30
Albingauno , 4 , . 18 Albenga 23
Mauricii Portas 25 Port Maurice 20
Une variante du Ms. 7230 A donne xxx à la suite de Crixia; il est évident que dans ce manuscrit Crixia a été confondu avec Canalico, tandis que , dans la table, Canalico a été confondu avec Vadis Sobbates. Cet itinéraire doit donc être corrigé ainsi :
PREMIER TRACÉ
Itinéraire d' Antonin , selon le Ifs. 7»3o A.
Cartes modernes.
Aquis • Aqui
Crixia (xxx) , confondu • ... Cria, confondu. .. »
avec Canalico (xx) 30 avec Canina 20
Vadis Sobbates 12 Yado 12
Table Théodosienne , segment a.
Cartes modernes.
Aquis Tatelis Aqui
Crixia 22 Cria, 2 milles ausud à Santa Giulia. 22
Canalico (xx) , confondu Canina , confondu
avec Yadis Sobbates (xii) 20 avec Yado a 20
TROISIEME TRACE
Itinéraire suivant l'édition de Wesseling , et carte moderne.
Aquis , Aqui
Crixia , Cria
Canalico , Canina ,
Vadis Sobbates , Fado
Milles romains.
28. Itinéraires des routes de la Gaule Cisalpine dans la Gaule Transalpine. — Depuis Mediolanum {Milan) jusqu'à Brigàntïo (Briançon). — Passage des Alpes Cottiennes par le mont Genèvre.
PREMIER TRACE
Wesselingue , page 33g.
Carte de Bâcler d'Albe.
Mediolano , à partir de Mansio Frigido ou de la porte orientale. . . .
Ticinum 22
Laumellum ' 21
Cottiae 12
Carbantia 12
Rigomago 12
Quadratis 13
Taurinis 23
Fines 18
Segasione (xxxni) 22
AdMartU 16
Brigantione 18
Extrait de l'itinéraire de Bordeaux à Jérusalem, p. 555, édit. de Wesseling.
Mansio Bjrrigantium Briançon
sa
Milan, à partir de Mansio Frigido ~
ou de la porte orientale 2
Pavie, sur le Tessin 22
Laumello 21
Cozzo, en suivant jusqu'à Castel
d'Ogogna. 12
Gasale , vis-à-vis , au nord du Pô. . 12 Trino Vecchio, vis-à-vis, an midi
de Trino 12
Lbndaglio, 8 .-Michel Quadradula,
passage de la Doria à l'occident. 1 3
Turin , au midi 23
Avigliana et Butigliera 18
Suse 22
Houlx 16
Briançon 18
Cartes modernes.
Inde ascendis Matronam,
Mutatio Gesdaone 10
Mansio ad Marte 9
Civitas Secusione 16
DEUXIÈME TRACÉ
On monte le Mont Genèvre.
Cèsane, par la route qui passe par la Coche 10
Houlx, 800 toises au-delà du confluent des deux ruisseaux 8
Suse 16
Table Théodosienne , segment a et 3.
Placentia
Ad Padum 20
Quadratis 7
Lambrum , ,.... 4
Ticeno 16
Laumellum 21
Cutias 12
Augusta Taurinortun • Turin,
Finibus 18
Segusione 22
AdMartis 17
Gascidone 8
In Alpe Cottia 5
Brigantione 6
1 Conférez Durandie , fifarca d'Tvrea, page 3a.
Cartes de Bâcler d'Albe et de Bourcet. 9 S
Piacenza
Città Padulina. I 20
Villanterio. 7
Castel Lambro 4
Pavie , sur le Tessin, 16
Laumello 21
Cozzo 12
Avigliana 18
Snse 22
Houlx , du confluent, qui est à 500
toises au-delà 16
Césane 8
Vallon de Y Alpet, au Mont-Genè vre
par la Cocbe. . . • 5
Briançon 5f
Suit* du deuxième tracé.
Table Théodoeienne, segment a et 3.
sa s §
Brigantione* . . • . •••
In Alpe Cottia 6
Gascidone &
Ad Martis. 8
Segusione 17
Cartes modernes.
Briancon
FaUon de l'Alpet, Mont Genèvre. 5£
Cêsane, par la Coche 5
Houlx, 800 toises au-delà 8
Suse 16
Route de Mansio Ebroduwum (Embrun) à Mediolahum
(Milan).
PREMIER TRACE
Itinéraire de Bordeaux à Jérusalem , page 565.
Cartes modernes de Casrini, dé Bâcler d'Albe et Bonrcet.
Mansio Hebridono ". . .
Inde ineipiunt Alpes Cottiae.
Mutatio Rame
Embrun,
Mansio Byrigantium 17
Inde ascendis Hatronam.
Matatio Gesdaone 10
Mansio ad Marte .' 9
Civitas Secusione 16
Inde incipit ltalia.
Matatio ad Duodecimum 12
Mansio ad Fines 12
Mutatio ad Octavum 8
Civitas Taurinis 8
Matatio ad Decimom 10
Mansio Qoadratis 12
Matatio Ceste 11
Mansio Rigomagns 8
Matatio ad Médias 10
Mutatio ad Cottias 13
Mansio Laomello 12
Matatio Duras 9
Civitas Ticeno 12
Matatio ad Decimom 10
Civitas Mediolanom 10
Mansio Fluvio Frigido 12
Rama. . .
Briancon ,
On monte le Mont Genèvre.
Ce sa ne. 10
Houlx, confluent des deux ruisseaux , 800 toises au-delà ..... 8 Suse 16
Ici commence l'Italie.
Giaconera et Burgone4 an pont,
snr la Doria 12
Aviglia et ButigUera , on mieux
entre Camarelleto et Castelleto. . 10
Entre Alpignan'et Piandoza 8
Turin , an milieu de la ville 8
Au nord de Settimo Torinese .... 10 Londaglio, passage de la Doria Bal-
tea , à l'occident Quadradula. ... 12 Monteglio, en passant le Pô à Bru-
sacco ||
Bruschetto , au Trino "Vecchio , à 1
mille au sud-est de Trino actuel. 8
Castagna, près de Casale io
Cozzo |3
Laomello j g
Dorno , en ligne droite # # # |q
Pavie ||
Casa Dico, près Campo Morto an
nord de Settimo mm |Q
Milan à Tigentino, 2 milles au
8ud ■• 10
Milan à la porte orientale , sur les bords du Largo •.... 12
Itinéraire d'Antonin , p. 344 * 34o J .§
et 339. hi à rebours. g |
Eburoduno.
Rame 18
Brigantione; 12
AdMartis 18
Segusione « , 16
Fines (xxxni corrigez xxu) 22
Taurinis 18
Qnadratis 28
Rigomagus , . 20
Carbantia 12
Cottiaa 12
Laumellum 12
Ticinum , 21
Medtolanmn , 22
Cartes modernes. a S
Embrun ..................... •«.
Rama 18
Briançon 12
Houlx 18
Suse 16
Cameletto et Castello 22
Turin....... 18
Londaglio. Quadradnla (chapelle). 23
Trino Yecchio , par Monteglio. . . 20
Casale 12
Cowo t2
Lomello *. . 12
Parie, sur le Tessin . 21
Milan (à la porte orientale) 22
30. Extraits de différentes routes de F itinéraire d' Antonin , où se trouvent répétées des portions de la route précédente.
inéraire d'Antonin. J§ -3 'esseling, p. 346. a §
Cartes modernes de * -5 , Bâcler d'Albe. 3 I
tdiolano
;inum. . • 22
amellum 21
ibid., page 356.
tdiolano. ..... .
cinum 22
umello.. 22
Milan
Parie sur le Tessin. 22 Lomello 21
Ibid.
MUan
Parie sur le Tessin. 22 Lomello 21
gomago.
tadratis 18
urmis 21
Fines 16
nxsione 24
IMartis 16
igantione. .... 19
Brusehetto et Trino 38
Toro Lengo 16
Turin 21
Camarelleto et Castello 16
Suse 24
Houlx 18
Briançon.. 18
Itinéraire de Jérusalem. Wesseling , p. 33j).
Mediolano
Ticinum . :
Lomellum. . • . . .
Cartes modernes.
... Milan.
22 Parie sur le Tessin. 22 21 Laumello 21
Ibid.
Aid.
Mediolano
Ticinum . . . .' 22
Laumellum 21
Cottise 12
Carbantiœ 12
Rigomagus 12
Quadratis 13
Taurinis 23
Ad Fines 18
Secusione (xxxiii). 22
AdMartis 16
Briançon 19
Milan. *
Parle sur le Tessin. 23
Lomello 21
Cozxo 12
Casale 12
Brusehetto. 12
Londaglio....... 13
Turin ,.. 23
Arigliana 18
Suse 22
Houlx 16
Briançon 18
Itinéraire de la route de Yeiceux (Verceil
à Viebuc a (Vienne).
Table
,segm. 3.
Vergelli»
Eporedia Utrieio..
Angnsta.
Arebrîgnnn
la Alpc Graia 6
Bergintruin . . 12
Darantasia (x) * 14
Obilonna 13
Ad Poblicanos 3
nfantala 16
Lemracam 16
Laniscone 14
Angostnin .................... 14
DÇrfktUîm «..........•.««.#.... 1D
v M^mmMM9 ...#.....^##. ....... t. *£ a
Carte des Alpes de
feanHestet S," Cartes de Caasiai et de
VerceiL
Yrrea mmm
Verrez
Aoste w -_ ..!"*"*"
Giorgen an P©nl-de-Seram * ! ! \ [ ] An sud de Colons- Jcmx sur le P#*;»*
S-Berosrd rTOI"
BeDentre I " 1 1
Montier* en Tarentaise
Pre» U Bâtie, an conlhieWt'ii iiiûl •ean
A l'hôpital près CÔnflaîns
En^*:~p*™ d*AlbW « s.:
Mont Leminc près Cha^bé~
Lannea près de Teane.
Aonste
Botrrgoin "*"
Vienne
* Variante du H*. 7*3© A* » Variante du SU. 7*3o A.
> Le chiffre x après Darantasia dépend d'an antre itinéraire.
SI
' 33. Itinéraire de la route <f Arebrigium (Pont-deSerari) à Darantàsia {Moutiers en Tarentaisé) , faisant voir que dans l'itinéraire d'Antonin il y a eu confusion dans les chiffres et les noms des deux routes Arebrigium et Darantàsia.
'après le Ms. •jiioà.. J .g
LTe route à l'orient a |
de l'Isère. B 3
Lieux modernes
correspondans.
Ms. 7a3oA.
* D'après Wesseling et le •
M plus grand nombre des JBJs
S Mss. aerouteàl'occi> jg 3
g dent de l'Isère. * g
-Tebrigium Pont-de-Seran
«rgintrum 18 Villars Bergen tru. 18
►arantasia 14
Moutiers en Tarentaisé 14
Arebrigium
Bergintrnm ( lisez
Aximam) 24
Darantàsia 10
D'après Westauog , 8 J page 345. 3 !
Arebrigium
Bergintrnm (lisez
Ariolica) 16
Darantàsia 19
c 33. Itinéraire de la route entre Arebrigium (Pont-de-Seran) à Darantàsia (Moutiers en Tarentaisé) , selon la Table Théodosienne , faisant voir qu'il y a eu intercalation de deux routes en une seule*
. er itinéraire à l'occident de l'Isère.
2e itinéraire à l'o« JB .| 1. Lieux modernes JI •§ 2. Lieux modernes 8 a
rient de l'Isère. SS de l'itinéraire à Toc- 2| à l'orient de l'Isère, jg §
cidenl de l'Isère.
arebrigium Arebrigium.*- La Tuille, Pont-de- Arpetta
~ Seran
ariolica 16 Villaret et S.-Mau- i
rice 16
« In Alpe Graia. .. . 6 ... Colonia-Joux. ... 6
« Bergintrnm 12 Gentron et Bellen-
tre 12
Aximam 9 Aime 9
Darantàsia 10 Darantàsia 14 Moutiers en Taren- Moutiers 14
taise 10
* Y*-"W3,"5r3*. «. À.iUV'U
tTPS
Route de Laumellum (Lomello) à Tatjribis (Turin
Wesseling, p. 34o.
ïïï
Carte de Bâcler d'Albe.
- Mille»
romains
Wesseling, p. 557.
Lu à rebours.
Ceste .
Carte
de Bâcler d'Albe.
Lomello ... .....
Granzia di Gazzo.
Ponte Stura Mo-
Passage de la Se*
Santa-Catarina. . .
Palaznolo S.-Grato
Vero Lungo , Qoadradnla (chapelle).
Ad Decimum ....
Y ero Lnngo et Lan- 3 milles an nord de Turin (au milieu) .
Turin (un mille an midi de S.-Va-
* 37. Itinéraire de la route de Mediolanum (Milan) à Argentoratum (Strasbourg).
Itinéraire d'Antonin.
Wesseling, p. 346.
Cartes modernes de Bâcler d'Albe, J .2 de Raymond et de Cassinf. 3 |
Mediolano*. . «.. .
Ticinum
Laumellum.
Vercellas
Eporedia
Yitricium
Augusta Pretoria. .
Arebrigium
Bergintrum (xxiv), Darantasia (xvm) .
Gasnaria
Bantas , 18
Cenara % 26
Equestribns ... 16
Lacn Lausonio 20
Urba 18
Ariorica v . 24 36
yisontione 16 24
Telatoduro 22 33
Epamantadurum 12 18
Larga ... 24
Utbensis ' ! 25
Monte Brisiaco 15
Helveto 26
Argtntorato 20
1 UUrensJs xxr, selon le Ms. Blandisianum.
Milan
Pavie sur le Tessin
Lomello
Yerceil
Yvrea, • • .
Terrez
Aoste , •
Arpetta et Giorgen
Bellentre
Moutiers en Tarentaise
Seitenai ou Setenex (il faut faire un détour pour passer par le col de Tanier )
Annecy le vieux »...
Genève
Prangin et Nyon
Tidi et Lausanne*.
Qrbe%
Are sons Cicon
Besançon par Lodtz et Oraans . . .
Telero
Mandeure
Passage de la Larga à Largitzen.. .
Ensisheim.
"Vieux Brisach (île S. -Louis)
Elle et Benfelden
Strasbourg '......<*...
* 37. Itinéraire de la route de Mediolànum (Milan) à Argentoràtum (Strasbourg).
il û
Table Théodosienne,segm. 3 et a. y «g jg |
Mediolanum. ,
Ticeno 22
Laumellum 21
Cutias.. 12
Tergellis 13
Eporedia 33
Utricio 21
Augusta Pretoria 28
Arebrîgîom 25
In Alpe Graia. . . .- 6
Bergintrum 12
Darantasia (x) 14
Cennava
Colonia equestris 12 18
Lacum Losonne 12 18
Abiolica 16 24
Filo Musiaco 14 21
Vesontine 15 22
Loposagio 13 19f
Epomanduo 18 27
Large # 16 24
Cambete J2 18
Argentovaria (xn lisez xxn). . 22 33
Helellum 12 18
Argentorate 12 18
Cartes de Bâcler d'Albe , de Raymond J .5 et de Cassini. S 2
SI
Milan.
Parie sur le Tessin 22
Loméllo 21
Cozzo. 12
"Verceil 13
Yvrea 33
Terrez 21
Aoste à Arpille ou S. -Martin 25
Arpetta et Giorgcn 25
Croupe du Petit-S.Bernard, à 1000 toises au sud de Colonia-Jonx
ou Colonia Jovis 6
Tillars Berginlru. ............. 12
Moutiers en Tarentaise 14
Genève
Prangins et Nyon 16
Vidi et Lausanne 20
Auberson (vers les Jacques,en ligne droite sur la carte, et non par la
route ) 24
Lodtz et Moutiers 21
Besançon 22
Banmes-les-Dames et S.-Ligier. . . \9\
Mandeure , par la route 27
Passage de la Largue à Largitzen. 24
Gross-Kembs 18
Artzenheim 33
Elle et Benfelden 18
Strasbourg 18
* 38. Itinéraire d'une route J'Epàmànduodurum (Mandeure) à Utirensis (Ensisheim).
Itinéraire d'Antonin. Wesseling , J£ .S
page 349- g f
Epamantadurum
Larga 24
Utirensis 18
Cartes modernes. s S
Mandeure
Passage de la Largue 24
Ensisheim 18
* 38. Itinéraire d'une route <f Epamànduodurum (Mandeure) à Càmbete (Gross-Kcmbs).
Table Théodosienne. §J 8.8 8 g
segm. a. -Si || Cartes modernes. M S
Epomaoduo. ,.., ... ... M audeure
Large 16 24 Passage de la Largue frAltekirch. . 24*
Cambete [ 12 18 Gross-Kembs 18
* 39. Itinéraire d'une route d' Augusta Rauracorum (Augst) à Argentoratum (Strasbourg).
Itinéraire d'Àntonin. §| 8.8 jSS
Wesseling, 353. £«g 3§ Cartes modernes.
Augusta Rauracum Augst (Kayser) ,
Cambete 12 18 Gross-Kembs 18
Stabulis 6 9 Skallempe 9
Argentoyaria % 18 27 Artzenheim à Manchon 27
Helveto 16 24 Elle (en prenant laroute de trarerse). 24
Argentorato 12 18 Strasbourg 18
* 39. Itinéraire d'une route d' Augusta Rauragorum (Augst) à Argentoratum (Strasbourg).
Table Thëodosienne | .| « S S 8
segm. a. J ■§ | | Cartes modernes. 3 |
to C -S
Augusta Rauracum Augst ( Kayser)
Àrialbinum 6 9 Binningen 9
Cambete 7 10- Gross-Kembs 10 J
Stabilis (omis) 6 9 Skallampe 9
Argentovaria (confondu avec "Vieux Brisach et Artzenheim 18
Mons Brisiacus) 12 18
Helellum '. . . 12 18 Elle (à partir d' Artzenheim , mais
en ligne droite) 18
Argentorate 12 18 Strasbourg 18
Si
* 40. Itinéraire d'une route de Vesohtio {Besançon) à Argentoratum (Strasbourg).
Itinéraire «TAntoon. | .3 JS .£
W— Hmg , page» 316 et »5i. £-3 5 S
Yeaootiooe
Epamaiidnadaro. * 31 46f
Caabate 31 46£
Raoraeis (&ez Ymdootssa)
Artalbinno (xxvn Legio).. . . 26 9 Unmcb (xxy £*« xxu) .... 22 33
Monte Briâiaco 15
Eetoto 19 28
Argentorato (xxtïii) 18
Cartes .edenes. ||
".\\\\\\\" ."."."."." ."."."."" si'
Gros* Kembs 42
Kayser Angst (Ju*z WindUch)
Bûmingen... , 9
Hlrach au nord de Mulhansen. ... 33 TienxBriMch(àl11eS.-Loiiis)... 16
Elle et Benfelden 26
Strasbourg 18
* 40. Itinéraire d'une route de Vesontio (Besançon) à Argentorattjk (Strasbourg).
Table Théodarieniie , |-2 J.S
•egm.a. 3-3 Si
Vesontine
Loposagio 13 191
Epomandno 18 27
Larga 16 24
Cambete 12 18
Aagusta Ranracum.
Arialbinnum 6 9
Cambete 7 1<H
Argento varia (xn lisez xxu) . 22 33
Helelliun 12 18
Argentorato 12 18
Cartes modernes. 5 |
Besançon
Baumes4es-Dames et S.-Ligier . . . 19 j
Mandenre 27
Passage de la Largue à Largitzen . 24
Gross Kembs 18
Kayser Aogst
Binningen 9
Gross-Kembs 10£
Artzenhelm 33
Elle et Benfelden 18
Strasbourg 18
* 41. Itinéraire de la route de Vindonissa (f^indisch) à Argentoratum (Strasbourg).
itinéraire d'Anlonin. Wesseling, §.2 J, §
page z38. .I-f |g
•^ Si «
Vindonissa
Artalbinno 23 34
Monte Brîsiaco 30 45
Argentorato. 39
Vindisch
Binningen (en ligne droite) 34
Vieux Brisach 45
Strasbourg 39
* 41. Itinéraire de la route de Vindonissa {Vindisch) à Argentoratuh (Strasbourg).
Table Théodosienne, |J 5. S S
segment a. .S •3 a § Cartes modernes. S
"Vindonissa Vindisch . .,
Augnsta Rauracoram 22 33 Augst (Kayser) . 33
Artalbinnnm 6 9 Binningen *9
Cambete 7 10 j Gross Kemba, 10-
Argentovaria 22 33 Artzenheim , 33
Helellnm 12 18 Elle et Benfelden 18
Argentorato 12 18 Strasbourg 18
42. Itinéraire de la route de Vindonissa (Vindisch) à Artalbinno (Binningen).
Itinéraire d'Antooin , p. a38 , § .g 1 1 | .S
« variantes. .2 «g a | Cartes modernes. 2 S
Vindonissa ... Windisch
Artalbinnnm 26 39 Binningen , par les détours de la
ronte moderne 39
QI
44. Itinéraire de la route de Vebxell^ (Verceil) à Laus Pompeja (Lodi).
Itinéraire d'Antonin. Wesseling, page 282.
Vercellis
Lanmello 25
Ticino 22
Lande1 13
La dernière distance d'après la leçon de l'édition de Wesseling , p. a£3.
Ticino * ...
Lande •.. 23
Cartes modernes de Bâcler d'Albe JE .g et des astronomes de Brera. S |
Verceil.
Lomello 25
Pavie 211
Lodi "Vecchio , en ligne droite. . . 15
Pavie „
Lodi, par la route de S.-Angelo. . 23
45. Itinéraire de la route de Mediolanttm (Milan) à Moguwtiacum (Mayence).
Itinéraire d'Antonin , Wesseling, page 3&o.
M ediolano
Novaria
Vercellas
Eporedia
Yitricio
Augusta Pretoria
Summo Pennino (25 lisez) . . .
Octodnro 25
Tarnaias 12
Penne Locos 13
Vibisco .-...' ... 9
Bromago 9
Minodunum 6
Minodnnam. ... (12).
Aventicum 13
Petioesca. 14 21
Saloduro 10 15
Augusta Rauracorum 22 33
Cambete 12 18
Stabulis 6 9
Argentovaria. 18 27
Helveto 16 24
Argentorato 12
Salettone (vu lisez xx, par
transposition de la p. 253) . 20
Tabernis 12
If oviomagus . . 11
Borbetomago 14
Baneonica 13
Mogontiaco 7 J- 1 1
' Variante dn Ms. 7230 A.
Cartes de Bâcler d'Albe, de Wesseling jgj etdeCassini. g g
Milan
Novare • 32
Vercelli 16
Yvrea 33
Terrez 21
Aoste 25
Mont S. -Bernard, 500 toises avant
l'hospice 13
Martigny 25
Masson , près S. -Maurice 12
Villeneuve 13 J
Vevey 9
Promasens (en ligne droite) 9
Moudun. 6
Ingeniex (12) ...
Avenche, an milieu (13) 19
Lyss (600 toises au nord) 21
Solotlmrn 15
Kayser Augst 33
Gross Kembs , 12
Skallempe 9
Artzenheim (à Mauchon) 27
Elle ( en prenant la route de traverse) 24
Strasbourg 18
Seltz (par route directe sans passer par Brumat ) 30
Rbein Zabern 19
Speyr H\
Wornis 21
Oppenheim , au confluent dn Rhin
et de la Mulbach à Nierstein.. . 19 Mnyence.. H
Itinéraire de la route de Mediolanum {Milan
à Vitricio (Ferrez).
Table Théodosienne , segment 3.
ss
Cartes modernes.
Mediolano ... Milan
Vergellis "Vercelli
Eporedia 33 Yrrea. ; 33
"Vitricio 21 Verrez 21
* 47. Itinéraire de la route de Mediolànum (Milan)
à Octodxjrus (Martigny).
Table Théodosienne, 8 3 Table Théodosienne, Jj J.|
segm. a. a| segm. a. jg § Cartes modernes.
Vitricio Vitricio Verrez. . ,
Augnsta Praetoria. ... 28 Augusta Praetoria.., 25 Aoste. . .
Eudracinum 25 Eudracinnm 25 Drance . . .
Summo Pennino. . . . . 13
Octoduro 25 Octoduro (25 Usez). . 13 Martigny,
* 47. Itinéraire de la route de Mediolànum (Milan)
à Octodurus (Martigny).
Itinéraire d'Antonin.
Wesseling,p. 35i.
es
Cartes modernes.
Vitricio. , Verrez
Augusta 25 Aoste 25
Summo Pennino (xxv lisez xm), . 13 Mont S.-Bemard. 13
Octodoro 25 Martigny 25
48. Itinéraire de la route <f Octodurus (Martignjr) à Moguhtiacum (Mqjrencé).
TaMeThéodosiowe, §| jj
Octodnrns
Tarnaia* ... 12
Penno Lucos 14
Tivisco ... 9
"Viromagiis* • 9
Bunnoomioin « •••.••*..»..•*.. ©
Aventicum 18
Petinesca 14 21*
Salodornm 10 15
Auguste Ranraconnn. ...... 22 33
Artalbimmm 6 9
Cambete 7 10J
SlabulU (omis) 6 9
Argento varia ( confondu arec
Mons Brisiacus). .,.<.... . 12 18
Helellom 12 18
Argentorato 12 18
Brocomagns 7 lOf
Saletione 18 27
Tabernis 11 16|
Noviomagos 12 18
Borgetomagi 13 19f
Bonconica 11 16f
Mogontiaco 9 13?
Cartes modem. §1
Martigny.
Massongi. .. .. 12
Villeneuve 13£
▼evey 9
Promasens (en ligne droite) 9
Bf ondun. .................... 6
Avenche 18
Lys» (600 toises an nord) 21
Solotborn 15
Kayser Angst 33
Binningen 9
Gross Kembs 10J
Skallampe 9
"Vieux Brisach et Artxenhebn. .... 18
Elle , à partir d* Artzenheim en ligne droite 18
Strasbourg 18
Bramât 11 J
Seltz 24
Rhein Zabern 19
Speyr 18
Worms 21
Oppenheim 16 \
Mayence 12
* 49. Itinéraire de la route de Vibiscum (Vevey) à Aventicum
{Avenche).
Itinéraire, p. 352 cariantes pour Medio- ^ lanum des Mm. de j§ .2 Longotianus et du £ § Ms. Napolitain. g
an 2
Cartes modernes. S |
Itinéraire, p.*35a, va- ^ riantes pour Bfino- .22 .S danumdaMs.Yoyal S g et Blandinien.' g
Cartes modernes.
Vibisco "Vevey '. . . Vibisco "Vevey
Bromago 9 Promasens ...... 9 Bromago 9 Promasens '
Minodonom 6 Moadun 6 Minodunum 12 Ingenex l!
Aventicum. . (13). 19* Avenche 19 Aventicum 19 Avenche !•
* 49. Itinéraire de la route de Vibisctjm {Vevey) à Avewticum (Avenchè).
Table Théodosienne, J .S
segment 2. 5 S
Vivisco
Viromagus 9
Minnodunum • 6
Aventicum 18
SU) a
Cartes modernes. 3 |
Vevey ...
Promasens 9
Moudan .' 6
Avenche 18
* 50. Itinéraire de la route d'AvGvsrk Prjetoria (Aoste)
à Vivisco {Vevey).
ire, p. 35t, de ^ sel. , variantes J .§ ' Octodorus ef£g | mo Pennino. g
taprsetoria. ...
10 Pennino (li- Endracinum) 25 uro ( lisez uaîas) 25
locos 13
si
Cartes modernes. '<S S
Aoste. . •
Drance 25
Massongi près de S. -Maurice ou
Agaunam 25
Villeneuve 13
Vevey 9
Itinéraire , p. 35 1, variante du Ms. Cusa- ^ nus, et le Ms. Lamo- J.s nianns pour Octo- a |
duras.
Cartes modernes. |S
Augusta.. Aoste
Martigny 38
Octoduro. . . (25). 38 Tarnaias 25
Penne Loco 13
Vibisco 9
S. -Maurice '25
Villeneuve,.. 13
Vevey 9
* 50. Itinéraire de la route £ Augusta Prjetoria {Aoste)
à Vivisco (Vevey).
ss
Table Théodosienne, segment a. 2S
Augusta
Snmmo Pennino 13
Octoduro 25
Tarnaias 12
Peono lucos 14
Vivisco , 9
3 S Cartes modernes. jg 2
Aoste
Mont S. -Bernard, sommet 13
Martigny .,. . 25
S. -Massongi, près S. -Maurice. . . 12
Villeneuve 13 J
Vevey. %J 9
51. Itinéraire de la route cTAugusta Vindelicorum (Âugsbourg)
à Veroka {Vérone}.
Itinéraire d'Antonin. 8.§ Wessel. , p. 374 et »75.jg |
Carte du Tyrol, par Muller, et le Dépôt de la Guerre, carte • de Bâcler d'Albe, et JJ de l'État de Venise, a g par le baron de Zach. g
Table Théodosienne, J .|
Auguste Vindeli- Augsbourg,
coram.
Sur la route entre Kimsan et Dinn-
Vels et Kranabiten .
Wiesen et Sterzing.
En (eo ligne droite).
Trente ( par la
Tridento
Ala et Pozzoalta. .
segment 3.
Augusta Vindeli-
corom
Ad Novas
Avodiaco
Carte du Tyrol , par Muller, et le Dépôt de la Guerre» carte , ; de Bâcler d'Albe, et i »
de l'État de Venise, | \ parlebarondeZach. g
Augsbourg,
Coveliacas .,
Tarteno 20
Scarbia 11
Vetonina 19
Matreio 18
Vepiteno 20
Sublabione , 35
Ponte Drosi 13
Sut la route entre Kimsan et Dion*
hausen
Cochl See
Partenkirch 20
Mittewald 11
Vels et Kranabiten. fi
Matrey l6j
Sterzing M
Saubach. 33
Botzeu 13}
Tredente 40 Trente,
Sarnis 20 Serravalle.
Verona , ... 37 Vérone 37
Vennum • • 24 Lavezine. ....... tt
10 Pont sur l'Adige.. 10
Verona 8 Vérone &
52. Itinéraire de la route d'Espagne en Italie par les Alpes cottiennes, depuis Ugerntjm (Tarascon) jusqu'à Ebroduntjm {Embrun), selon Strabon et V itinéraire d'Antonin comparés.
Strabon, livre 4. 3 g
Ugcrnum et Tarasconem
Fines "Vocontiorum (per Druentia et Cabellionem. . 63
Vicum Epeprodnnum 99
Résumé de la portion de route de l'itinéraire d'Antonin , JEj .8
telle qu elle erf tracée et mesurée sur la carte S S
de Gassini. g
Beaucaire et Tarascon ( Tarasconnm)
Mille*.
Glanum 12
CabUlione 16
Fines 12
AptaJulia...*.. 10 Catviaca 12
Milles.
S.-Remy 12
CavaïLlon 16
Limergue {rivière). . . 12
Apt 10
Oppedette 12
"ëif
Oppedette (on Catviaca). 62
MM*. ' Milles.
Alaunio.. ...... 16 Lauzon {rivière) 16
Segusterohe 24 Sisteron 24
Alamontc 16 Allemont,, 16
Gap 17
Chorges J2
Embrun \\±
Papincum, 17
Caturigas 12
Eburodunum. . m. 14 j
Embrun «
53. Itinéraire de la' route d'Espagne en Italie par les Alpes maritimes, telle quelle est donnée dans Strabon, livre IV, avec les distances de ce géographe comparées à celles des cartes modernes.
§1 88 Strabon , géographe , livre IV. .«3 g g
Carie du Dépôt de la Guerre , è -5 «t carte de Cassini. .2 "3
Trophea Pompeii.
Narbonem 42 63
Nemansnm 59 88
Àqnae Sextiae (per Ugernnm
atqne Tarasconem). ..... 53 79 J
"Varum flamen (per Antipo-
Un) .. 73 1091
La Jonquière ...
Narbonne ( par la route moderne). 42 63
Niâmes (en ligne droite) 59 88
Aix ( par la ronte décrite dans
l'itinéraire) 47 70|
Le Var, fleuve ( par la ronte
décrite dans l'itinéraire). . 80 120
54. Itinéraire de la route romaine qui de Nicjeà (Nice) ou Cemenelium (Simiers) , se dirigeait au nord dans la vallée de Barcelonette , rétabli d'après les bornes milliaires trouvées sur place.
Une suite de bornes milliaires mentionnées par Durandi prouve l'existence de cette voie d'une manière incontestable. La première, trouvée à San Salvadore (Saint-Sauveur), porte l'inscription suivante ■ :
No i.
IMP. CAESARI
FILIO
1 Piemonte Cispadano antico, page 58.
* fbid., page 59.
8 Ibid., page 6e.
M. Durandi l a très bien remarqué que les deux premières mesures avaient rapport à Saint-Étienne ou San Stefàno , qui , dans le ixe siècle , était le chef-lieu ou la capitale del Contado Tiniense.
Clans et Santa Maria sont mentionnés à la même époque comme les. lieux les plus considérables de ce comté , et ce sont ceux-là où on a trouvé les bornes mitliaires ; les autres distances qui y sont mentionnées paraissent partir de Yîntimilio ( Vintimille ) : mais il est certain que cette voie romaine n'avait pas été construite pour aboutir à un lieu aussi peu considérable que l'a toujours dû être Saint -Etienne , à cause de sa situation dans les montagnes. C'était un des passages d'Italie dans les Gaules; par conséquent elle pénétrait dans la vallée de Barcelonnette par le mont Lernés et la vallée de Fours.
On peut rétablir cette voie de la manière suivante :
Route romaine par la vallée de Tinea.
Distances
Colonnes
Milles
réelles
militaires.
rfeméro*
romains.
en milles
Milles
éts
romains.
romains.
colonnes.
De Pintimilio , Vintimille , à Cemeuelo ,
Simiers * 50
De Cemeneloy Simiers, à la colonne an sudest de Clans , en passant par Âspremont ,
là Rochetta et les rive* de la Tinea .... 90
De la colonne n° 3 au revers B dn n° 2 , en
suivant toujours la vallée de Tinea. .... 7
Total de la distance de Vintimille à la ce- —
lonne n° 2 47
De La colonne n° 2 à la colonne ûa 1 , au- —
dessus de Saint-Sauveur 6
De la colonne n° J à Saint-Etienne, capitale dn Tinîensis Comitatus . . . 16
La ponte s«tt presque toujours la rive droite
de la, Tinea ^ ...... < 22
XT.Vtl
xv r xxir
1 Durandi, Piemonte Cispadano antic, page 48. * Voyez l'itinéraire de la page 296 de Wesseling.
* 55. Itinéraire de la route de Brigajntio (Briançori) à Vapincum (Gap).
Itinéraired'Antonin, page 34* •
Extrait de l'itinéraire de la p. 357.
Brigantione. Brigantione. ,
Rame 12 Roame 18
Eburodnno 18 Sburodunum 17
Caturigas 17 Caturigas 16
Vapineum 12 Papineo. 12
Extrait de l'ilinér. de Bordeaux a Jérusalem , la en sens inverse, p> 554*
Byrigantwne . . ...
Mutatio Rame. ... 17
Mansio Hebriduno. 17
JUansio Caturigas.. 16
Mansio Vayinco . . 12
Cartes de Casrini, et |j carte des Alpes de 2 f Raymond. g
Briaoçoa
La Casse Rome. . . 15
Embrun 16,-
Chorges U{
Gap \î
* 55. Itinéraire de la route de Brigàntio (Briançori)
à Vapincum (Gap).
Sut a
Table Théodosienne , segment 2 B. a • |
Brigantione
Rama 19
Eburnoo..*» 17
Catarigomagus 7
Ictodnrom 6
Vapincum 6
Carte de Cassini , et carte des Alpes 3 .5 de Raymond. s g
Briançon
La Casse Rome 15
Embrun 16*
Chorges 14 *•
La Bastide Vieille. , 6
Gap 6
* 56. Itinéraires de la route de Vapincum (Gap) à A relate (udrles),
Itinéraire d' A ntonin, 8 ,g page 34a. g |
Vapincnm ...
Alamonte. ...... 17
J.2 Itinéraire d'A ntonin, J.g Cartes modernes. H | page 388. jg § Cartes modernes. jjj;
Gap
Alamonte.
Segnsterone 16
Alaunlo 24
Catviaca 16
Apta Julia 12
Fines 10
Cabillione 12
Glano 16
Ernagino, confondu avec Uger-
num (xu lisez). . 8
Arelate 7
Sisteron 16
Passage de la Lau-
zonàMontLanrs. 24 Opedette sur le Ca-
lavon 16
Apt 12
Jonction de la Limerque et du Cala vou 10
Cavaillon 12
S.-Remy 16
S.-Gabriel 8
. .. Vapincum Gap.
16£ Alamonte 17 Monestier d' Ailemont l$i
Segusterone 16 Sisteron If
Alaunio 24 Passage de la Lan-
zon à Mont Lion. 5È
AptaJulia 28 Apt,
Cabellione 22 Cavaillon 2
Arles,
71 Arelate 30 Arles «I
* 56. Itinéraire de la route de Vàpincum {Gap)
à A relate {Arles).,
Table Théodosienne , segment 2.
Vàpincum • • ; •
Alarante 16
Segusterone 16
Alaunio ............. 14
Catviaca , 16
Apla Julia 12
Fines 10
Cabillione 12
Clano 1?
Ernagino 8
Àrelate 6
Carte de Casûai , et carte des Alpes J J deRayinondt 3 g
Cap
Monestîer d'AUemont 16
Sisteron 16
Passage de la Lauzon à Mont-Laur*. 1 4
Oppedette , sur le Cala von 16
Apt 12
Confinent de la Limerque avec le
Calavon 12
Cavaillon 12,
S. -Remy la Lone (en traversant la rivière à Cavaillon, au lien
nommé les antiquités) 12
S.-Gabriel 8
Arles ,
Extrait de V itinéraire de Bordeaux à Jérusalem
Extrait de l'itinéraire de Bordeaux à Jérusalem. Wess. , p. 55a.
Cartes modernes.
Civitas Arellate <
Ernagine 8
Arles ,
S.-Gabriel 7f
58. Itinéraire de la route in Alpe Cottia {Mont Genevre) à Culàro {Grenoble) et Vienna {Vienne).
Table Théodosienne , segment a B.
In Alpe Cottia,
Brigautione 4 6
Stabationc 8 12
Durotinco, 7
Mellosecto 10
Catorissium 5
Cnlabone 12
Morginno 9
Turecionno 14
Yigenna. 15
•fi
Cartes modernes de Bourcet, de Cassini, et carte des Alpes de Raymond.
Mont Genèvre, au vallon de
l'Alpet
Briançon 4
Les Fontenils (entre le Casset
et Lauzçt) 8
Le Villard d'Arène 7
Bourg d'Oysans, à la rivière. 10- Petit col d'Ornon et Qnarele. . 5
Grenoble 12
Moirans 9
Ornacieux 14
Vienne 15
es
Ht
* 59. Itinéraire de la route de Brtgantio (Biiançon)
à Vapincuj* (Gap).
Itinéraire jf.f lftiaéraire d'Antonin. ' Jj Carte de Cawini , JJ
d'Antonin, a | Wesseling, p. 35;. aS n**t5ieti5». 3 g
pag«34i. 8 8 2
Brigantione Brigantione Briançon
Rame 1% Rame sire Roamc 18 La Casse Rome 15
Ëbprodtrao . . 18 Kburodanum 17 Embrun '. 16|
Caturigas. . . . 17 Carturigas 16 Cborges. 14|
Vapincnm . . . . 12 Vapiaco 12 Gap 12
* 59. Itinéraire de la route de Brigantio (Briançon)
à Vapincum (Gap).
Tabl« théodosienne , J J J .2
segment a B. a | Cartes de Cussini, n°* i5s et i5a. a |
Brigantione Briançon,
Rama 19 La Casse Rome ,.. 15
Eburuno ;. 17 Embrun 16-}
Catorigomagus 7 Chorges 14f
Ictodurum 6 La Bastide Vieille 6
"Vapincum 6 Gap .... 6
60. Extrait de l'itinéraire de Bordeaux à Jérusalem, route de Vapincum (Gap) à Brigantio (Briançon).
Jj ,c x ta
Wesseling, page 555. |j g Cartes modernes. g |
Mansio Vapiaco Gap
Mans. Catorigas 12 Chorgés 12
Mans. Hebriduno 16 Embrun. 14 J
Inde incipiunt Alpes Cottias. Là commencent les Alpes Cqttiennes.
Mutatio Rame r 17 Casse Rom. 16{
Mans. Brigantione 17 Briançon 15
1 D'après la variante du Ms. royal
* 61. Itinéraire de la route de Vàpincdm (Gap)
à Lugdunum (Lyon).
page 357.
Cartes de Cassini , nM i5a, 121, 120, 89, 119, 88, 118, 87.
Vapinco
Monte Seleuco 34
Luco 26
Dea Vocontiorum 12
Augasta 23
Valentia 22
Ursolis 22
Vienna 26
Logdnno . . . « 23
Pér compendium .
Vienn».
Lugduno 16
Gap
La Bastie Mont Saléon . . « 24
Luc ( par Vaugelas l'Épine) 26
Die 12
Aoust 22 J-
Valence 22 £
Creure Rossolin . 22
Vienne 26
Lyon (par la route à l'ouest). ... 23
En abrégeant par la route moderne directe.
Vienne
Lyon (à l'entrée, par la route à l'est). 1 6
* 61 . Itinéraire de la mute de Vapincum (Gap)
à Ltjgduntjm (Lyon).
Table Théodosienne , segm. a A B D E.
Cartes de Cassini , n°* i5>, i5i, 121, uo, 89, 119, 88, 118, 87.
Vapinco
Geminas (xiiiz Legio). .
Gemmas (inii Legio) . ,
Luco
Ad Deam Voconliorum, Augustum (13 corrigez),
Valentia
Tegna
Figlenis
Vigenna ,
Lugduuo , 16
Gap
Le clos dans le val Goldemard . . .
Collet de Gras Villars
Luc
Die
Aoust
Valence
Tain (àTinau)
Félines (au Chatelet)
Vienne (à Saint-Cyr, par la route àl'est)
Lyon (à l'entrée, par la route directe à l'esO
62. Extrait de [itinéraire de Bordeaux à Jérusalem, contenant t itinéraire de la route de Valencia (faïence) à Vapincum (Gap).
Itinéraire d'Antoain. Wesseting , page 554.
Cartes modernes.
Civitas Valentia
Mutatio Cerebelliaca 12
Mansio Augusta* 10
Mutatio Daventia (12 corrigez). . . 8
Cmtas Vocontiorum 16
Mansio Luco 12
Mutatio Fologatis 9
Iode aacenditur Gaura Mon*.
Mutatio Cambono 8
Mansio Monte Seleuci 8
Mutatio Daviano . 8
Mutatio ad Fines 12
Mansio Fapinco 11
faïence
Les Chaberles Mon toison 12
Aoust. ... , 10
Samarans, près deSaûlans 8
Die 15
Luc 12
Vaugelat 10
On gravit ensuite la chaîne de montagnes qui s'étend depuis Serre jusqu'à Rimusa , et an pied de laquelle est le lieu nommé Lt Ga.
Im Combe , au sud de Montclus ... 9
Salèon . 8
La Beaumette, Deves et le bois de
Dèves [par la Bastie Monsaléon). 8
Blaynie Sept-Fonts [vieux temple) . 1 2
Gap 11
* 63. Itinéraire de la route de Lugdunum (Lyon) à Aogustodunum (Auturi).
Itinéraire d'Antoain , g| ||
page 359. ^ "3 31
Lugduuo
AsaPaulini 10 15
Lunna 10 15
Matiscone 10 15
Tinurtnm 14 19
Cabillono 14 21
Augustodunum 22 33
Cartes de Cassini , n°* 87, 118, $ .§
86, 1x7,85, xi6, 84* 2 §
Lyon :. ...
Anse 15
S.-Jean d'Ardières (par Belle ville). 14 \
Mâcon • 15
Tournus 19
Châlons (par la route à Test, par
Ouray) 21
Aotun 33
* 63. Itinéraire de la route de Lugdunum (Lyon) à Augustodunum (Autun).
Table Théodosienne , § -g Jg .§ Cartes de Cassini , n0- 87, 1 19, j| .2
serai, a A , et segm. 1 C. .*{•§ S g 86,117,85,116,84* £? §
Lngdano. ...... Lyon ,
Ludnam 16 24 S.-Georges (S. -Renain sur la Van-
zonne) . 24
Mastiscone 14 21 MAcon 21
Tenortio 12 18 Tonrnus 19
Cabillone f2 18 Châloùs 18
xii (ad doodeciinum) 12 18 Conçues 16 \-
Angnstodnnum 11 16J- Antnn 1GJ
64. Itinéraire de la route df Augustodunum (Autun) à Duro-Cortorum (Reims).
Itinéraire d'Antonin, §•§ J.| Cartes de Cassini , n08 84, 83, 48. J.9
page36o. .«•§ || 82, 81, 80, 79, 47- | 8
Sauliea 27
Avallon. 24
Aaxerre 38
S.-Fiorentin 18 J
Troyes 32 \
Arcis-sar -Aube 18
Cbilons ' 33
Reims ; 27
Itinéraire de la route d9 Augustodunum (Autun
à Augxistobona (Troyes).
Table Théodosienne , § .1 8 J Cartes de Cassini , n08 84 , 83, 49» •§ J
segment 1 C. .§ ■§ g | 8a, 80, 79, 47* g §
Augustodunam. ., • Anton.
Sidoloco 18 27 Sauliea. 27
Aballo 16 24 Avallon 24
Autessioduro 22 33 Anxerre 33
Eburobriga 12 18 S.-Florentin 18 J
Augustobooa 22 33 Troyes 32 \
* 66. Itinéraire de la mute de Duro-Cortortjm (Reims)
à Ambiahis (Amiens).
Itinéraire d'Antonin, page 36a.
J sa
jl il
Daro-Cortoro
Saessoaas 35 37 f
Noriomago 18 27
Ambiants 23 34±
Cartes de Ca&sini* n°» 44, 43, 3, 79.
Reims • •
Soissons 37
Noyon 27J
Amiens 34$
* 66. Itinéraire de la route de Duro-Cortorum (Reims)
à Samarobriva (Amiens).
Table Théodosienne , 8.5 |j
segment x C B. .£•§ 5 g
Daro-Cortoro
Augusta Suessonum. 25 37 £
Lura (lisez Isara). , 16 24
Rodiûm 9 13^
Setucis 10 15
Sammarobriva 10 15
Ce Cartes de Cassis*, n" 79, 44, 43, 3. § 9
Reims
Soissom 37
Passage d'un pont de l'Oise à Pont-
l'Évéqtxe 24
Roye-Église H
Intersection de la route entre Beau-
court et Mézîères 15
Amiens ,.fc... . 15
67. Itinéraire de la roule cf Ambianis (Amiens) à Gesorucum (Boulogne).
Itinéraire d'Antonin , page 362.
Ambiants , . t . ...
Pontibus 24 36
Gessoriaco 26 39
Cartes de Cassini, n08 3, 4, a3, 12.
Amiens
Poncbes (sur 1* Autbic) 36
Boulogne 39
Itinéraire de la route de Duro-Cortorum {Reims
à Samarobriva [Amiens).
Table Théodosienne, .§•§!•£ -*~
segment i. "•£ "3 s § Cartes de Cassini , n°5 3, 4, 5, aa. S S
Sammarobriva Amieus
Duroïco Regom ........ .. 14 21 Dou riens ( par la roate , aa nord, à
moitié de Haute- Yisée) . ... « . 21
AdLullia 11 10£ S.-Pol (au nord, avant k* Trois-
"Veaux, par la route). . . . 16£
Liutomagus 7 10g- Nedoncbelles ( par la route) 10f
Castello Menapiorura 14 31 Cassel ' (en ligne droite) 31
69. Itinéraire de la route de Duro-Cortorum (Reims) à Samarobriva (Amiens), selon l'inscription de Tongres, pour F éclaircissement de la route de Duro-Cortorum (Reims) à Gbsoriaco (Boulogne).
ta * 4 9 m m
Inscription de la colonne S 'S sj ^ a «S
milliaire trouvée à Tongres. .§ -g 3 | - Cartes modernes. -a S
Durocorier Reims
Ad Fines 12 18 Fûmes (en {igné droite) 18
Aug. Suessionum 12 18 Soissons 18f
Isara 16 24 Passage d'un bras de l'Oise à l*ont-
l'Evéque 24
Rovdhim 9 13f Roye à S.-Médard ( à l'entrée). . . 13 J
Sterne 8 12 Intersection de la route entre Beaucourt et Mézièrcs 12
Samarobriva * 10 15 Amiens 15
Itinéraire de la route de Nevirnum (Nevers
à Lutetia (Paris).
, _ || J.§ Cartes de Cassini ,»<* & ,48, J.S
Table Théodosienne ,seaw.iC. 3^ S | 9, «, 7, ». |g
Ebirno (lisez. Nevirno) Nevers. ,.
Massava 1$ 24 Mèves 24
Bruloduro ' 16 24 La Villeneuve (près Bonny) 24
Belca 15 22J Beanebes 22J
Cenabo 22 33 Orléans 33
Luteci 47 70J Paris 70f
1 Lax route s'arrête à Cassel.
* La dernière distance manque dans l'inscription , qui est plus exacte que l'itinéraire pour Radium, placé par sa mesure à Roy es, et non à Roye-Église.
in. 7
AU ALT» G£OGSA*HQfTZ
Portion de ht route romaine de Botm&ai.a
à ÀccusTommiii* (Autosn).
cF Antonio, .p. 46»
3 2 3.5 4* si
Albil
72. Boute d,AuGC9iovmvvM (jiutun) a Lutktia (Paris), en passant par Nevuuhtm (iVevcry) et Gebasotc
page 346.
il 'I
Decetia (xxiiri corrigez xnii,
Câpres la page 460) 14 21
Iferirnam ( par la variante) ..15 22 y
Condate (Massava) 24 36
Brivodarnm (mesure prise de
Massava) 16 24
Bélca 15 22}
Genabum 22 33
Sâliocita 24 36
Lntecia' 27 39
22 33 Aâsj.
Nevers.
Cosne (itfèvef), La Villeneuve.
Beanches 22 f
Orléans 33
Saclas 36
Paris 39
Route de Petrum Viaco (Estrépagny) à Lutetià
(Paris).
Table Théodosienne. |.| |.| Jj
Van Scheyb, segm. i B et C. .2 •§ S 3 Cartes de Cassini , a5 , a, i . ||
Petrum "Viaco , ... Estrépagny
Briva Isarae (route indiquée Pontoise 38
par nue raie sans distance) .22 33
Luteci 15 2«£ Paris 22 J
Le zigzag formé par la raie prouve qu'il y a dans la Table un lieu omis : ce lieu est Petrom Antalum ou Petromantalum de l'itinéraire ; la route doit être rétablie ainsi :
Route de Julio bon a (Lillebonne) à Durocasses
(Dreux).
Itinéraire d'Antonin. g •§ j! 3
Wesseling, page 3&5. « •§ g g
Jultobona
Breviodurum. 17 25 j
Noviomagus 17 25 £
Condate 24 36
Durocasis 10 15
J.S Cartes de Cassini , n°» 6o, 6x, a5, a6. S g
Lillebonne. .......
Pont- Authou . 25 1
Lisieux 251
Vieux-Conches 3g
Dreux 15
* 80. Route de Juliobcwa {Lillebonne) à Rotomagus
(Rouen).
al BI
Itéra Juliobon a Mediolanum. 34 51
Itinéraire d'Antonin.
Wesseling, page 384.
Cartes de Cassini, nos 60, 5 1, a5 et 26 ^
SB
De Lillebonne à Evreux, en passaut par Lotum (Caudebec) . \ . . 51
* 80. Itinéraire de la route précédente de Juliobona {Lillebonne ) à Mediolantjbc {Évreux) , passant par Lotum (Caudebec).
Itinéraire d'Antonin, page 384 » |-§ J 5 J.
avec llnsejrtioa de U distance .3 -a g § Cartes de Cassiui, n°*6o, 6i, a5 et 16. g intermédiaire donnée p. 38 a. & S
Juliobona ... Lillebonne
Lotum 6 9£ Caudebec 9J
Mediolanum 26|41£ Évreux... ^ . 4lj
Itinéraire de la route de Juliobona (Lillebonne) à
Dtjrogassis (Dreux), en passant par Noviomagus {Lisieux).
Itinéraire d'Antonin, rétabli. .|*3 3 S Cartes modernes. 3 g
•Sfc g S
Juliobona ... . . . Lillebonne
Breviodurnm. 17 26? Pont-Authou 25-
Noviomago 17 251 Lisieux 25£
Gondate 24 36 Le Vieux-Conches 36
Station oubliée 10 15 Moratnville 16
Dnrocasi*. 10 15 Dreux.......... 15
84. Boute de Julioboha (Lillebonne) à Durocasses (Dreux), en passant par Mediolasum (Evreua:).
La route directe de Noviomagus à Lisieux , à Condate (Vieux- Conches), passait par Berna y et la forêt de BeaumonL Un lieu nommé Quinquarnon, juste à cinq milles romains au nord-ouest du Vieux-Conches , en indique encore la trace et l'existence.
Table Théodosienne , segment i.
•J*s il
Cartes modernes.
sa
sa -a
si
Jnliobona
Breriodoro 18
Mediolano (route tracée sans
distance). 19
Condate 12
Durocasio (x corrigez xx) ... 20
Lillebonne
Pont-Anthou. 25
Évreux. 28
Le Vieux-Conches 12
Dreux 30
Route de Cahocotinum (Harfleur) à Augustobona
[Troyes).
Itinéraire d'Antonin.
Wesseling, p. 38i, 382, 383.
Carocotino... #. ...
Juliobona 10 15
Lotum 6 9
Ratomago " . 13 19}
Ritumago 9 13 }
Petromantalum 16 24
Lutetia (xvm corrigez xxxn). 32 48
Mecleto 18 27}
Condate» 15 22}
Agredicum 13 19}
■Clanum 17 25}
Augustobona 13 19}
1 Variante du Ms. 7230 A* a Variante d'après deux Mw.
Cartes de Cassini , noS 60, 24, 2 5, J j=
Harfleur (de Gournay ou Cantipou)
Lillebonne 15
Candebec 9
Rouen 19}
RouiUl/. 12
S.-Ciair 24
Paris (en passant par Pontoise). . . 48
Melun 28
Montereau-sur-Yonne 23
Sens $1
Villemaur (à Test Launay), ..... 25 Troyes 18}
Route de Juliobonà (Lillebonne) à Atjgustobona
(Troyes). •
Table Théodosienne , segm. x B et C, rétablie.
S § S S go a -a
Cartes de Cassini , nos 64, a4, a 5,
Juliobonà •
Lotum
Brevoduro. 18
Ratumagos 20
Ritnmagus. '. 8
Petrum Viaco 12
Petrum Ântaîum
Brivi Isara. 22
Lateci .............* 15
Meteglo. 17
Gondate 15
Riobe 14
Angustobona. 36
Lillebonne
Caudebec
Pont-Àuthou
Rouen. •
Romilly...
Estrépagny (au passage de la Borde).
S.-Clair
Pôntolse
Paris ......
Melun (à partir de la Cité à Paris). .
. Monterean-sur- Yonne.
Orby
Troyes.
Route cTAutissiodurum {Auxerie) à Genabum
[Orléans).
Table Théodosienne. J.S |j J.§
segm. z C. -1 "3 S I Cartes de Cassini , n°* 46, 47, 7, £. 2 g
Autessioduro Auxerre
Baudritum 7 l0£ Bassour-Bonnard 10*
Agetincum (xxv) . . 17 26 5- Seus 26
Aquis Segc&tx 22 33 Ruines au nord de Sceaux 34
Fines (xxti) if>. 22 Forêt d'Orléans (entre Cour- Dieu
et Philissanet 22
Cenabo (xv) 10 16 Orléans 16
Itinéraii^e de la route tfe Juliomagus (Angers
à Gësobrivates (Brest).
Table Thëodosienne , §.3 jj .5 Cartes de Cassini, n<" 98, x3o, i3i, jîj:
segment 1 A,B. «3 2 g 169, i58, 17a, 171, xjo. § g
Juliomago Angers ...
Portu Namnetu Nantes
Duretie „ 29 43 f La Roche-Bernard (à Villa Drin\ 44
Dartoritum 20 30 ."Vannes 30
Sulim 20 30 Hennebon ( près de S.-Sulan ). . . . 30
"Vorginm , 24 36 Concarneau ( à Keverguen) 3g
Gesocribate 45 67 1 .Brest 67
SA
Itinëraire d'Antonin , §.2 «S JS
Wesseling, page 386. .S ■§ 2 g Cartes de Cassiai. ~ '§
Alauna Alleaume ( ruines d'nu cirque romain près de Valogues)
Cosediae 20 30 Pont Tardif et la Cousinière .... " 30*
Fano Martis 32 48 Tanie \\'m 43
Ad Fines 7 U0| Antrain [[[ jqi.
Condate ' 19 28 Rennes W.Y. 27*
1 Variant* du Ms. 4808. '
1 02* Itinéraire de la route de Cori allûm (Cherbourg)
à Coin date {Rennes).
Table Théodosienne, | .2 S 8 8 8
segment i A B. .§ ~ JS g Cartes modernes. £ I
Coriallo Cherbourg
Cosedia? 29 43 f Pont-Tardif et la Cousinière . . : . . 43 J
Legedia 19 28f "Villebaudon, près Léaeau 28}
Condate .' . ! . . 49 73} Rennes ...'.'. ........ ,'..'.'. ... ! 73}
103, Itinéraire de la route de Régine A (Granvillé)
à Condate (Rennes).
Table Théodosienne , g ..«5 "8 .§ J! .§
segment i . «| 3S Cartes modernes. 3 S
Regiuea Granville
Fauo Martis , 14 21 Tauie 21
Condate 25 37} Rennes 37
Itinéraire de la route de Cohdate (Rennes
à Reginea (Gramnlle).
Table Théodosienae, •ega. z A B. |
JS> 2 Condate
FanoMartU 55 37 J
legîoea 14 51
Cartes
Bennes
Tanie 37J
GranTiUe 51
107. Itinéraire de la route ^'Alauna (AUeaume) (Falognes) à Gesarodundm (Tours).
Table Théodosienne , segm. iAB, rétablie.
Cartes de Casaini.
Alauna ,
Croneiacouaum 7 10 f
Angustodnro 51 31}
Fcocœ, sive ctV. Fiducassuun 13 19
Aragenue 24 36
Hadionam (sans chiffre). . .. 40 60
Subdinutun 29 431
Fines 16 54
Casaroduno (sans chiffre) ... 50 30
AUeaume à Yalognes
Ste-Marie-dn-Mont , et la Baie du
Yex , près Audouville 10}
Bayeu* 31*
Vieux 19
Argentan 36
Jnbleins 60
Le Mans 43 \
Les Trois-Bornes (près Château-
du-Loir) 54
Toors 30
108. Itinéraire de la route de Subdinum (le Mans) à Autricum (Chartres) et Dubocasses (Dreux).
Table Théodosieane, segment 1.
•il iï
Snbdinnam s
Mitricam {lisez Aatricnm) ... 50 75 DurocasSlo 13 19}
Cartes modernes. 5 S
Le Mans
Chartres 75
Dreux 21
109. Itinéraire de la route de Rotomàgus [Rouen) à Corialliim (Cherbourg) , selon divers monumens géographiques.
Indication 8| |j J3.3
des monumens. Noms anciens. « •§ S 3 Cartes modernes. 3 3
Table Ratumagus Rouen
Brevioduro 20 30 Pont-Autou 30
Itinéraire Novioroagus 17 25J Lisieux 25
Colonne inilliaire.. Milliaire xxv, trouvé à Frenouville 24 -j
4500 toises au sud-est
de Caen à Frenouville. ... 35
Inscription de To- Civitas Vidncassium 11 Village de Vieux , à
rigny 5000 toises an sud-
ouest de Caen .... 11 Table et inscrip- Augustodurus , * Civitas Bayeux , sur la ri-
tions Baiocassium 19 vière 19
Crotiatonum 21 31 £ Ste.-Marie-du-Montet
la Baie du Vez. . . 31 -
Alauna 7 10J A l'amphithéâtre d'Aï-
leaume, près Valo-
gne 10 i
Coriallum 14 Vieux-Cherbourg... 14
Itinéraire de la route de C^sarodukxjm (Tours
à Alauna (AUeaume).
Table Théodosienne , |.S J.S J.S
segment À et B, rétablie. * «a 2 2 Cartes de Cassini. « g
M et * § O
Casaroduno Tours
Fines 30 Chateau-dn-Loir £ 30
Subdinum 16 24 Le Man« , 24
Nudionnum #. . . . .29 43 Jublcins 43-1
Arœgenuae. . , 43 Argentan 43 j
Civitas Viducassium 24 36 Pieux (au midi de Caen ) 36
Augustodurus 19 Bayeux 19
Croneiaconnum 21 31 £ Ste-Marie-du-Mont ; Baie du Vez
près Audouville 31 £
Alauna 7 10j- L'amphithéâtre d'AUeaume ( près
Valognes) 10 J
A\àL*>E
Ils*. Izitunà-r £? i* ~\"Uéîr *it T
A Ihl:i>-CoKXW
zi
flF
ïfz
If-
i.*5ws."_.
rs-:t.^ ^
■LXtCh» JL. -«b.:
_î JTi..-E.c
"Vï
ma *
Itinéraire de la route de Samarobriva [Amiens
à Taruenna (Thérouenne).
si sa 88
Table Théodosienne, _,--.*.„ -
segment i B. J 3 S S Cartes de Cassini, n08 3, 4 et 5. S a
Sammarobrira ... Amiens
Teucera 12 18 Tïèvres 18
Duroïco-Regum 5 7 Dourlens . 7
AdLullia 11 16; S.-Pol. 16J
Jonction' des deux routes. ... 9 13 Auchj (Jonction des routes) ... . 13
Teruanna 5 7 £ Thérouenue 7 f
Itinéraire de la route de Mbdiolantjm (Saintes
à Vesunna (Périgueux).
Table Théodosienne, §| |.S 8 §
segment z D et £. .* -§ jg g Cartes de Cassini. £
Mediolano Saoeorom Saintes
Condate 10 15 Merpins ( an confinent de la Charente et de la rivière Né) 15
Sarrum 20 30 Oum ou Houm 30
Fines ( transporté de l'autre La Tour-Blanche 20 5-
route) 14 21
Tesonna 14 21 Périgueuz 21
Itinéraire de la route de Taruenna (Thérouenne
à Duro-Cortorum [Reims).
Itinéraire d'Antouin, §J jLl Jj
page 379. «i S| CartesdeCa8sini,n°*4*,43et44- jg g
Ja b 2
Taruenna Théroaenue
Nemetacum 22 33 Arras 34
Camaracum 14 21 Cambrai 21
Augusta Veromandorum . ... 18 27 S. -Quentin 27
Contra Aginunm, «W Agmum. 13 19} Amigny-Rou, près Condren 19
Augusta Suessonum 12 18 Soissons 18}
Fine* 13 19} Fismes à Fiuetres 19}
Durocortoro 12 18 Reims 18}
Itinéraire de la route de Taruenna [Tliérouenne
à Duro-Cortorum [Reims).
Table Théodosienne , | -| J .§ J.S
segment 1 B. «^ gg Cartes de Cassini , noS 4a, 43 et 44. s g
Taruenna Théroeunne
Nemetaco 22 33 Arras 34
Cameraco 14 21 Campai SI
Augusta Viromuduorum . ... 18 27 S. -Quentin 27
Augusta Suessouum 25 37 } Soissons 37
Duro-Cortoro (sans chiffre). 25} 38} Reims 38}
121. Itinéraire de la route directe entre Nemetacum [Arras) et Samarobriva [Amiens).
Itinéraire d'Antonin , g.2 |j J.S
page 379. .2 "S — c Cartes de Cassini , n°s 3 et 4. -g g
Samarobriva. . . Amiens ( du sud ouest )
Nemetaco (xvi corrigez xxvi). 26 39 Arras (au centre) 39
Itinéraire de la route de Samarobriva [Amiens
à Tartjenna [Thérouenne).
Table Théodosienne, gj jj Jj
segment i B. I3 a| Cartes de Cassini , n08 3, 4 et 5. r |
Sammarobriva ....• ... ... Amiens
Teucera.... 12 18 Tièvres 18
Duroïco-Regum 5 7 Dourleru ,.. . 7
AdLullia 11 16;- S.-Pol. '. 16J
Jonction des deux routes, ... 9 13 Auchy (Jonction des routes) ... . 13
Teruanna 5 7} Thérouenne 7 f
Itinéraire de la route de Mbdiolànum [Saintes
à Vesunna [Périgueux).
Table Théodosienne, g .8 J.§ 8 S
segment 1 D et E. .§> -f jg g Cartes de Cassini. g |
Mediolano Saoeornm Saintes
Condate 10 15 Merpins ( an confinent de la Charente et de la rivière Né) 15
Sarrum 20 30 Oom ou Houm 30
Fines ( transporté de l'autre La Tour-Blanche 20 5-
route) 14 21
Tesonna 14 21 Périgueux 21
Itinéraire de la route éTAugustoritum [Limoges
à Avaricum [Bourges).
Table Théodosienne, || JJ JLg
segment 1. •-"3 5 a Cartes de Cassini. S S
Ausrito . . . '. Limoges
Pretorio ... 14 21 Pourrioux 21
Acitodunum 18 27 Ahun 27
Mediolano 24 36 MontmeilUn 36
Avaricnm 28 42 Bourges 42
127. Itinéraire de la route J'Avaricum (Bourges) à Augustà JNemetum (Clermont).
Table Thëodosienne, g.g |J Sj
segment i. .2 "3 jg § Cartes de Cassini. 53 3
Avaricum , Bourges
Mediolanum ( confondu avec Talion en Snlly 42
un autre lieu) 28 42
AquisNeri 12 18 fferis 18
Cantilia 15 22 Cbantelle-la-Vieillc 22
Augusta Neraete 24 36 Clermont 36
Route ^'Argejvtomagus (Argenton) à Aqu^e Ner;e
(Néris).
Table Thëodosienne ,
en 2
segment z.
Cartes de Cassini.
bfi
Argentomago Argeuton
Mediolano (le chiffre man- Montmeillant 36
que ) • . 36
Aquis Neri (le chiffre mau- Neris ... ... 32
que1) 32
1 lies chiffres appartiennent à une antre route.
131. Itinéraire de la route ^'Avaricum (Bourges) à Mediolànum (Saintes).
Colonne milliaire trouvée à j.§ J.S |.§
Alichamp. Caylus , tome III , .8 "3 ;| | * Cartes de Cassini. g g
page 371, planche 10a. ^ g, g P
" Avaricum Bourges
Leugas (xiiii) 14 21 Alichamp 22 1
Mediolanum 12 18 Château-Meillant 20}
Itinéraire de la route de Cesàrodumjm (Tours
à Avaricum (Bourges).
Table Théodosienne , 5-S ||
ne ineoaosienne , « •» « «
segment iB. J -g jg |
Cartes modernes.
Milles romains
Casaroduno ...
Tasciaca (en passant par Am-
bacia (Amboise) 24 36
Gabris 13 19} Chabris 20
Avaricum ( x.xiui corrigez Bourges 42
xxviii) 28 42
133. Itinéraire de la route d'AuGUSTODUNUM (jéutun) à AqvjE Borvowis (Bourbon-l ' Archamlault).
Table Théodosienne , §•§ j§.S ' JS.S
segmens 1 et 2. .£3 2| Cartes de Cassini. s S
ta £ S
Augostodunum Autnu.
T. Lonno 12 18 Grand et petit Thely 18
Pocrinio 12 18 Perigny et S.-Laurent-les-Prignons
ou Brinons 18
Suillia 14 21 Thiel, près Moutbeugny 21
Aquae Bormonis 16 24 Bourbon-PArchambault 24
134; Itinéraire de la route de Sitillia (Thiel) à Uodumna (Rouanne).
Table Théodosienne, 8j |a 8 3
segment 1. « •§ -g g Cartes de Cassini. » g
Suillia Thiel , près de Montbeugny
Roidoraua . . 61 Rouanne 51
135. Itinéraire de la route de Decetia [Devise) à AqvjE NiSEifcn (Bourbon-Lancy).
Table ThéodosioM*. || 5.3 ïc
segment i. .••§ |j | Cartes de Cassini. s|
as "2
Degena Decise
Aquis Ifiteocii 14 21 Boarbon-LancT SI
* 136. Premier itinéraire de la route de Decetia [Decise)
à Augustodunum [siutun).
Tabte Théodosienne , 3.2 S.S Se
segm. i et a. -2 *3 * I C**1** de Cassai. = g
Degena Decise »
Boxum 22 33 Bais et S. -Léger (par la route indiquée ci-contre) 33
Augustodunum 8 12 Autnn 12
* 136. Deuxième itinéraire de la route de Decetia [Decise)
à Àtjgustoduwum [Autun).
Table Théodosienne , || J.S |.S
segmensieta. «-g S g Cartes de Cassini. 2 g
Degena Decise
Aqnis Nisencii (confondu avec Anizy 21
Alisincnm) 14 21
Augustodunum 22 33 Autnn 33
Itinéraire de la route cTAtjgustodunum [Autun
à Decetia [Decise).
Table Théodosienne, |J jg .S J.S
segmensaeti. .s ■§ 2 g Caries de Cassini. g g
ho u G
Augustodunum Autun
Boxum 8 12 Buis , près S.Léger 12
Aquis Nisencii 22 33 Bourbon-Laucy 31
Degena 14 21 Decise 21
* 138. Premier itinéraire de la mute de Lugduktjm (Leyde) à Argkntorattjm (Strasbourg), et à Vemàkià (Immenstadt).
Itinéraire d'Antonin , § •§ J .§
pages 368 et »5i. S'a 3 3
mi m * s fap K
Lugduno '.
Alphinianis 10
Trajecto 17 25}
Manuaritia 10 15
Carrone 11 16
Harenatio 17 25
Burginatio 4 6
Colonia Trajana. 3 5
Castra Vlpia Trajana 26 39
"Veteribus i 1 }
Colonie 18
Novesîae 18 27
Colonia Agrippina 16 24
Bonna 11 16}
Autamnaco 17 25}
Conflaeotibus 9 13}
Vincô 26 39
Noriomago 34 51
Treveros 11 16J
Divodurum 36 54
Ponte Sarvix (Usez Decem Pa-
gis) 24 36
Argentorato
Helveto (xxvnii, vrai lisez). 12* 18
Monte Brisiaco 19 28
Uruncis 23
Artabbinno 22
Ranracis (xxvn omettez), ... 6 9
Yindonissa 27 40
Station inconnue 6 9
"Vitoduro 15 23
Finibtu 14 22
Arbore Felici 20 30
Brigantia •. . 14 20
Temania 24
Cartes de Wiebeking • de Sepp , de 8 jj
Hardy, de Cassini , de Weiss , 2 3
d'Amann. g
Leyde
Alphen 10
Utrecht 24 .
Maaren 15
Rhenen 15
Arth et Herwen 25
Schaaken-Schantz 6
Kellen . . , 5
In-der Poll-Alpen-Xantcn 39
Buderich-Wesel-Werich 1 }
Colonie, près de Dooisboarg. ... 18
Neuss ou Nuys 27
Cologne i 24
Bonne 16}
Andernach 26
Coblentz 13 }
Bingen 39
Neumagen 51
Trêves 16
Metz 54
Saar ait roff ( Dieuse) 36
Strasbourg
Elle et Benfelden 18
'Vieux-Brisach • 28
IUzach ( au confinent der*TIll et de
la Doller) 23
Binningen on Bingen 22
Kayser Augst
Windisch 40
Klo/Jfen, près Biddendorff. 9
Winterthùr. •. , 29
Pfyn 16
Arbon 30
Bregentz 19
Immenstadt 24
* 139. Deuxième itinéraire de la route de Vemaïua (Immenstadt) à Lugdunum [Leyde).
Table Théodomenne , 8.S |j
segm. i A B C, segm. a A. » •§ g |
Vemania.
Ad Rhenum {mis faussement
ici pour une autre station). ... 15
Brigantia 9
Ad Rhenum (transposé) 10
Arbor Félix ( chiffre qui ac»
.compagne Ad Rhenum).. . 6 9
Ad Fuies 21 31}
Vindonissa.
Aogosta Rauracornm 22 33
Arialbinnum 6 9
Cambete 7 10}
Argentovaria (xii lisez xxn) . 22 33
Helellom 12 18
Argentorate 12 18
Brocomagos 7 10 }
Saletione 18 27
Tabernis .11 16}
Noriomagus 12 18
Borgetomagi 13 19 }
Bonconica 11 16}
Mogontiaco 9 13 }
Bingium 12 18
Tosavia 9 13 }
Bontobrice 9 13}
Confluentes 8 12
Autumnaco 9 13y
Rigomagus 9 13}
Bonnas 8 12
Agripina 11 16 }
Novesio 16 24
Asciburgia 14 21
Veteribus , 13
Colouia Trajana 40
Burginatio. 5
Areoatio 6
Noviomagi 10
Castra Herculis 8
Carvone 13
Levefano 8 12
Fletione 16 24
Lauri 12
Nigro Piillo. . , 5
Albanianis 2
Matilone 5
Pretorium Agrippina 3
Lngdnno 2
Caries d'Amann , de Cassini , de Haas, • .g de Rheinwald et Dewart , de Hardy, M 3 de Wiebeking, de Lecoq , de Sepp. g
Immeustadt. «.. ...
Sulzberg 15
Bregentz 9
Rheinek 10
Arbon 9
Pfyn 30
Windisch.. ... . . ,..
Augst 33
Binningen 9
Gross Kembs... 10}
Artzenbelm 33
Elle et Benfelden 18
Strasbourg. 18
Bramât 11}
Seltz. 24
Rhein Zabern 19
Speyr. 17}
Worins 21
Oppenheim 16}
Mayence 12
Bingeu 18
Ober-Wesel 13}
Boppart 13}
Coblentz 12
Andernach 12
Rimagen 13}
Bonne 13}
Cologne 16}
Neuss ou Nuyss. 24
Aesberg 21
Buderich-Wesel-Weriscb 13
Kellen (près de Clèves). . . , 40
Schenk enfichante (ancien confluent
du Vahal et du Rhin) 5
Arth ou Herwen 6
Nimegen 10
Hervelt 8
Rhenen 13
Leersum 12
Fleutèn ] . . 24
Bikeness 12
Swadenburger 5
Alphen 2
Ryuenburg 5
Romeburg ... 3
Leyden 2
Itinéraire de la route de Borbetomàgtjs {Worms
à Bonn a [Bonne).
Inscription de la colonne de Tongres.
ss
fto/gitomagus .'
/fonconica 11 16f
jl/ogontiaco '. . 8 12
iKngium 12 18
fosolria 8 12
Jfondobrica 8 12
Conflventes 8 12
siutumnicuxn 8 12
Aigomagus 8 12
Sonna 9 13 \
Colonia Agrippin* (L. xr). . . 11 16£
Cartes de Cassini , et carte routière 5 .o
de France de l'Administration , jg |
routes et chaussées. p
Worms
Oppenheim. 18
Mayence 12
Bingen 18
Ober-Wesel 12
Boppart ,..12
Coblentz 12
Andernach 12
Rimagen 12 f
Bonne 12
Cologne I65-
Itinéraire de la route de Noviomàcus [Nimègue
à Lugdunum (Leyde).
Table Theodosienne , segment xAB.
Cartes modernes de Wtebeking.
Noviomagi » , Nimègue
Ad Duodecimum 12 18 Petit village sans nom après ( Ys-
sendorn 18
Orinnibus 6 9 Waricb et Boscbstein 9
Gaspingio 12 18 Gorkum et Spyck . . , f , 18
Tablis 8 12 Ablas 12
Flenio 12 18 Ylaerdingcn 18
Foro Adriani 8 12 "Voorburg on Foorburg. ... n ... . 12
Lugdnno Leyde
142. Premier itinéraire de la route *f Augusta Vindelicorum (jiugsbourg) à Brigantia (Bregentz).
néraired'Antonin, J» .g
Wesseling, jg |
p. a5o et ai>i. g
jgusta Vindelicum
mtia 22
lio Monte 16
impodnno 14
îmanîa. ...... ^ 15
igantia 24
Carte manuscrite du Dépôt de la Guerre, et carte de la Suisse»
par Weiss.
Augsbonrg (à l'extrémité méridionale)
Etringcn 22
Reicbtertried . . . . 16 Kempten (nn mille au nord, entre ce lieu et Caims) . . 14 Irameastadt ..... 15 Bregentz 24
Wesseling , p. a 36 et a58.
Augnsta cum..
Vindeli-
Cartes modernes.
Augsbourg. , . . ,
Rostro Nemaviœ.. 25
Caufpodnno ...... 32
Veinania 15
Brigantia , . 24
Ramingen ...... 25
Kempten et Caims. 32
Immenstadt. .
Bregentz
143. Deuxième itinéraire de la route *f Atjgusta Vindelicorum (jiugsbourg) à Bmgantia (Bregentz).
Table Théodosienne, J.S Carte <ra Depot de la "Guerre, J.2
segment 3. S | et carte de Weiss. S g
Angusta Vindelicorum Augsburg
Rostro Nemaviœ (onblié) 26 Ramingen 26
Viaca %0 Un mille géographique au nord
d'Ellemberg ' 20
Vemania 23 Iramenstadt 23
Ad Rbenum (par errenr) 16 Station à Sulzberg. 15
Bajgantia 0 Bregenftz '. 9.
144. Itinéraire de la route gTAugustà Vindelicorum (Augsbourg) à Campodunum (Kempten).
ti 23
Table Théodosienne , segment 3. 2 S Cartes modernes. s g
Angusta Vindelicorum Augsbourg
Rapis 18 Jonction des routes an midi de
Schwabmunchigen 18
Wavoae 24 Laneberg 54
Campodunô .......... 18 Kempten et Caims. 18
Itinéraire de la route de Campodunum (Kempten
à Abodiacum.
Table Théodosienne , segment 3 . jg g Cartes modernes. j~ S
Campodunô. . r Keiupteu et Caims
Escone 20 Salbenspurg 20
Abodiaco. * 18 Sur la route entre Kinsen et Dinn-
hatrsen j g
146. Itinéraire de la route éTAugusta Vindelicorum (Augsbourg) à Ad Lunam (Ulrn).
m .s Jg
Table Théodosienne , segment 3. a | Cartes modernes, =s
Angusta Vindelicorum '. . . „ Augsburg. ,
Pomone 12 Maingerundel ^" |j"
Ad Looam. ........,, , 40 s Ulm */. V 40
Itinéraire de la route de Vijndonissa (JTindisch
à Ad Lunàm (t/Zm)1.
J .2 Cartes de Weisf , d'Amann et da Dépôt S J Table Théodosienne , segment 3 A. s S de la Guerre. § §
Vindonrssa Wiudiscb. , ...
TenedW (vin) 12 Thingen * it
Juliomago 14 Stuelingen 14
Brigobanoe 11 Breunliogeu (sur la Brége) ...... 11
Ariiflavis , , 13 Zimmeru 12
Samnlocenia 14 Mulheim et AltAtadt 14
Grinarione 22 Sigmaringen 22
Clarenna ...„..., Marehtal
AdLanam \ 22 Wm 22
Inscription de Tongres.
Cette inscription, dont nous ayons déjà souvent fait emploi , est une pierre milliaire trouvée eu 1817, à cinquante pas de Tongres, près de la porte de Saint-Trond , appelée Kruiss Poort. — Un fac-similé de cette pierre se trouve dans la Dissertation de M. Hennequîn intitulée Dé origine et natura principatus urbis Trajecti ad Mosam medio œvo. Lovanîi , 83 pages. — Cette inscription a été redonnée dans les Archives historiques des Pays-Bas, n° 3 , novembre 1829, p. 166-168. — La pierre est la même qu*. celle que l'on extrait des environs de Namur ; sa forme primitive paraît avoir été celle d'un prisme de 38 pouces 6 lignes de diamètre , mesure, des Pays-Bas. —-Voici comme je restitue les parties rompues.
Première face de F inscription* Route de BowwA (Bonne)f
à BorbetomiguS (TP'orms).
|.| jj Itinéraire d'Antonio, |.| Table Théodosienne. g.f
Inscription. .§ «g Cartes modernes. 2 f pages 368 et 374* J "A segment a. • 3
Ja *g JS> a6
lonia Àgrippina. ... Cologne Colonia Colonia
nna'{L. xi). ... 11 Bonne 16] Bouna. 11 Bonn» 11
^omagns 9 Rimagen 12 , Rigomagns 8
ttonnacum 8 Audernach. 12-J- Antomnaco 17 Antumoaco. ..... 9
^ventes 8 Coblentx 12 Continentes & Confidentes 9
ndobrica 8 Boppart 12 Baudobrica. Bontobrice 8
>solvia 8 Ober-Wesel 12 « ... Vosavia 9
îgium 8 Bingen 12 Bingio Bingium 9
>gontiac „ 12 Mayence 18 Mogontiaco 12 Mongotiacum.. . • 12
nconica 8 Oppenheim 12 '. Bonconica. . 8
r6itomagus. . , . 11 Worms 18 Borbitomagus . . . . 18 Borgitomagus, . . . 11
1 Cette route est comme la continuation de celles de la Gaule, le long du Rhin.
149. Deuxième face de l'inscription. Route de Duro-Cortoru* à Sàmàrobriva, comparée avec la Table et t itinéraire d'Antonin.
Inscription.
|| Itinéraire d'Antonin, §.§ Itinéraire d'Antonin, |.| Table Tbiodoriennr, |- .g| page 379. 5| page 36». .Sf «egment 1. i|
i..xv 15 ^
JVoeiomag 16 Novlomagns.,...! î$
Dorocorier 12 Durocortoro Darocortoro Darocortoro 12
ÀdFines 12 Fine». « 12 *
Augusta Suessio- Augusta Suesso- Augusta Suesso- Augusta Soessio-
num 12 num 13 nas * 24 nom
Isara 16 . . . .. Lura tf
Rovdinm 9 Noviomagus 18 Rodium... . . .... '
Stevia? 8 Setocia !•
Samarabriva Ambiéois ZS Sàmàrobriva H
150. Deuxième fate de l'inscription. Itinéraire de la route de Duro-Cortortjm (Reims) à Sàmàrobriva (Amiens) , comparé avec les cartes modernes et restitué.
Inscription.
Cartes moderne».
Treveris Civitas
Orolauno 15
Epoïsso 20
AdÇL. xv) 15
JWiomagus. 15
Dorocorier 12
Ad Fines 12
Aug. Suessionum 12
Isara 16
Rovdium 9 13 j
Stevi* 8 12
Samarabriva3 10 15
Trêves
Arlon 22
Carignan ou Ivois 30
Chesne-le-Populeux 20 j
Neuville eu Tournasuy 22 \
Reims 18
Fisnies 18
Soissons 18 j
Passage d'an bras de l'Oise à Pont-
l'Evéque , près de Noyon 24
Roye, àS.-Médard, à rentrée... 13 J Intersection de la route entre Bau-
court et Mézières 12
Amiens 15
1 Selon le Ms. de Cusanus; les autres portent xxv, xxxvn pour Suessonas. a La distance de Sàmàrobriva n'est pas donnée dans l'inscription.
* 151. Troisième face de V inscription. Route de Castellum
(Cassel) à Nemetacum (Arras) \
SB
|.| Itinéraire d'Antonin, |.S J.S
Inscription. J-f , page 377. .»•§ Cartes modernes. S |
Castello Castello ; Cassel
...# Minariacam 11 Merville. 16£
Fines Atrebatum. ... 14 Béthune et Anneiiu . 21 j
Nemetacum 17 Nemetacum 19 Arras 21 J-
* 151. Troisième face de l inscription. Itinéraire de la roule de Castellum (Cassel) à Nemetacum (Arras).
8 3 a *s =» *S r .„ «a sS Cartes modernes. s a
Castello Cassel
Fines Atrebatum 14 21 J Béthune et Axmezin 21 -J
Nemetacum 14 21 £ Arras (par la route directe de Lens). 21 7
152. Itinéraire de la route J'Atuatuca (Tongres) à Noyiomagus (Nimègue).
Table Théodosienne , |.| J.§ Carte de Ferrari , J.S
segment x C. J-3 j3 g carte de Westphalie , par Lecoq. ||
Atuaca Tongres
Feresne 16 24 Maeswick et Eesden 24
Catualium 14 21 Horn (en suivant la Meuse) 21
Blariaco 12 18 Blerick (en suivant la Meuse) ... 18
Cevelum 22 33 Cleverburg . ; 33
Noviomagi 3 5; Nimègue 6 J
* 153. Premier itinéraire de la route de Brigantium (Bregentz) à Tarvessede (Torre di Vercelld).
Itinéraire d'Antonin. Wesseling, 8 S jj.S
page 278. g | Cartes modernes. g ~
Brigantia (confondu avec Ad Rhe- . Bregentz et Rbeinek
num ) ...
Curia 50 Chùr ou Coire 61
Tarvcssède 60 Passage de l'Adda , près de Torre
di Vercella 60
1 Cette rente passait par Atuatuca Tongroram eu Tongres , et aboutissait à Amiens et à Cologne,
* 153. Deuxième itinéraire de la route de Brigawtium (JBregentz) à Tarvessède {Torre di Vercella)
Table Tbéodosf enne , segments.
si
Srigantia (confonds arec Ad Rbe*
mun)
Clunia.... 17
Magia 18
Toria Usez Curia 16
Lapidaria. 32
CnnoAoreo 17
Tarressedo. 10
Cartes modernes.
Bregeatz et Rkeinek,
Afcenttadt . . , fT
Gnscben et Meinfeld '. . . . . 18
Char (en français Coire) 16
Cresta 32
Chiavenna et Pucerello 17
Passage de l'Adda , près de Torre
diVerctlIa. , 10
* 154. Premier itinéraire de la route de Tarvessède [Torre di Vercella) à Mediolanum {Milan)
Itinéraire d'Antonin. Wesseling, page 278.
Tarvessède.
Clavçnna 15
Ad lacom Comacenam 10
Per lacam Comum usqne Mediolano GO
Cartes modernes.
Passage de l'Adda , près de Torre di Vercella
Varenna
Pointe du lac Corne à Nizzo .....
Traversée du lac Couse jusqu'à Milan
* 154. Deuxième itinéraire de ht route de Tarvessède {Torre di Vercella) à Mediolanum [Milan).
Table Tbëodosienne , segment 3.
Tarvessedo ,
mm •*+
Cartes modernes.
Clavenna 20
Como 18
Mediolanum (à partir de Clavenna). 35
Passage de l'Adda , près de Torre
di Vercella
Civenna „ 50
Côme (en traversant le lac) 18
Milan (à partir de Civerma) 35
155. Itinéraire de la route de Briganticm {Bregentz) à Summo Lacu (Samogia^ extrémité du lac de Côme).
Wesseting , page 177.
Brigantia [confondu avec Ad Rbe>
nom) . . .
Caria. 60
Tinnetione 20
Moro. , 15
Summo Laça.
Cartes de la Suisse , par Weiss,
et carte des Alpes de Raymond t
{eulla 3.
Bregentz (confondu ayecRhetnek). . . .
Char oa Coire •. 61
Tinzen et Asmolin 20
Vico Sopra et Borgo Novo, sar les
bords de la Maira 16
Samogia Riva , à la pointe nord
du lac C6me 90
156. Itinéraire de la route ^FArbor Félix {Arbon) à Curia (Chiir ou Coire, et V extrémité du lac Corne)
Table Théodosieime» segm. 3.
ti
si
Cartes de la Suisse , par Weiss.
sa si
Arbor Félix Arbon •
Curia (xuxx lisez lxiii). 63 Cbùr on Coire (en passant par
S.-Call et la rive occidentale du Rhin (le x porte à S.-Gall) .... 63 Raie aboutissant à l'extrémité du Commencemeut do lac Corne à So-
lac , et le chiffre ayant rapport rigo 60
à la distance de Tarrettede . , . . . 60
* 157. Premier itinéraire de la route de Vemania (Immenstadt) à Augusta Trevirorum {Trêves).
Itinéraire d'Antonin , page a37.
si
Temania .
Brigantia. .......
Arbore Felice.. . .
Ad Fines ,
Vindonissa.
Artalbinno ,
Monte Brisiaco (
xxv)
Argentorato (xxxviii)
Tabernis. . . : •
Decem Pagis
Divodoro
lisez
Caranuscaxvi.
Trereroê
Cartes de Cassini.
Immenstadt ,
Bregentz 25
Arbon 19
Pfyu 30
WîndUb et Brngg 45
Binningeo ,.,..,...,.,.,. 34
Vieux-Brisack 38
Strasbourg. 45
Saverne 21
Dieuze 33
Metz 36
Chapelle S. -Pierre près Thion ville. 1 8
Canach 24
Trêves 22
* 157. Deuxième itinéraire menstadt) à Augusta
de la route de Vemania (Im- Trevirorum {Trêves).
Table Théodosienne , segm. 3 A, et segm. a C.
Cartes de Cassini.
"Vemania • . . . .
Ad Rhennm (mit ici pour nue
autre station)
Brigantia
Ad Rhenum (transposé) .....
Arbor Félix 6
Ad Fines 21
Yindonissa 30
Aagnsta Rauracorum 22
Arialbinnnm 6
Cambete 7
Argentovaria (xii Usez xxn). 22
Hèllellum 12
Argentoratnm. . • 12
Tabernis 14
Ponte Saravi 12
Decempagos 10
Ad Duodecimum 12
Divo Durîmedio Matricoram. 12 18
Caranusca 42
Ricciaco « ..r 10
August. Tresvirorum. 10
Immenstadt
Station dont le nom est oublié
(Salzberg)
Bregentz
Rheinek
Arboa • •
Pfyn
Windisch ...••
Angst
Blnniqgen ».
Gross-Kembs
Artzenbeim
Elle
Strasbourg ........
Saverne
Sarr Altrofft (par la route)
Dieuze (en ligne droite)
Bandrecourt ( au passage de
Nied)
Metz
Canacb
Mnuscheker «..
Trêves
la
Itinéraire de la route d7 Augusta Trevirorum [Trêves
à Argentoratum {Strasbourg).
Cartes modernes.
Itinéraire d'Antonin, page 371.
SI A — «g
Treveros.. Trêves
Divodurum ' 36 54 Metz 54
Ponte Sarvix lisez Décent' Dieuze 36
pagis 22 33
Argeutorato lisez Tabernis. . . 22 33 Saverne 33
Argentorato J 4 21 Strasbourg 51
159. Itinéraire de la route de Divodurum {Metz) à Argektoratum {Strasbourg).
Table Théodosienne , segment a A B C.
Cartes modernes.
Divo Durîmedio Matricorum.
Ad Duodecimum 12
Decempagos 12
Ponte Saravi 10
Tabernis 12
Argentorate 14
• Parla variante dn M$. 7230.
Metz.
Baudrecourt. jg
Dieuze jg
Saar Altrofft * |g
Saverne j»jr i
Strasbourg " "'* j|*
160. Itinéraire de la route de Moguntiacum (Mayence) à Augosta Trevirorum (Trêves).
Table Théodosienne , segment a A B.
t s sa
Mogontiaco % .
Bingium 12 18
Dumnissus «. 16 24
Belginum 8 12
Noviomago 10 15
Augusta Tresvirorum 10 15
Cartes modernes.
Mayence . . .
Bingen 18
Denzen, près Kirchberg 24
Beuren 12
Neumagen.. 15
Trêves 15
Itinéraire de la route de Moguntiacum [Mayence
à Vosolvia (Ober-Wesel).
inscription de Ton grès.
al ai
bo C
Cartes modernes.
ai s i
jWbgontiaco
/b'ngium 12 18
Vosolvia 8 12
Mayence
Bingen 18
Ober Wesel 12-
* 162. Premier itinéraire de la route a™ Augusta Rauraco - rum (Augst) à Mogontiacum (Mayence).
Itinéraire d'Antonin ( pages 353, 354 et j55.
s o sa *s
bc S
Cartes modernes.
Augusta Rauracum ,
Cambete 12 18
Stabuli* 6 9
Argentovaria 18 27
Helveto 16 24
Argentorato 12
Saletione (vu lisez xx par transposition de la p. 253). 20
Tabernis 12
Noviomago 11
Borbitomago 14
Bonconica i . 13
Maguntiacq UT.
Augst
Gross Kembs ( en abrégeant et en passant par Arialbinnum , et suivant la route ) 18
Skallampe . * 9
Artzenheim (à M au c h on) 27
Elle (en prenant la route de traverse qui conduit de Marckol-
sbeim à Schélestadt) 24
Strasbourg. 18
Seltz (par route directe, sans passer par Brumat). 30
Rhein-Zabern „ 19
Speyr I7j-
Worms 21
Oppenheim (au confluent du Rhin
et de la Mulbacb à Nierstein). . 19 Mayence ". 11
* 162. Deuxième itinéraire de la route *f Atjcusta Raura- *;oblm [Augsï) à Mogohtiacum (Majrence).
•rgm, ».
ci C 5
•-: s fis
-fi 8
Carie»
Atfgu»ta
/trialbinnuin CI
Camlx t* 7
StabuVt» (omi>) 6
Argeutoraria ( confondu avec
Mon% Bmiacu») 1$
Helelluro 12
Argentorate 12
Brocomagua 7
ftaletione 18
Taberni» Il
Noviomago, . . . ♦ . . 12
Borgetomagi 13
Bonconica 11
Moguntiaco , 9
toi
toi
Augst
Bioaingen î)
Grok* Kembs 101
Skalampe 9
Vieux-Brisach et Artzeaheûn . . .18
Elle (à partir d'Artzenbeim , mai»
en ligue droite) J 18
Strasbourg 18
Bramât ni
Seilx 24*
Rhein Zabern J9
8|m»jt 17}
Worms.. . . 51
Oppeoheim ig}
Mayeoce 12
Itinéraire de la roule ï/'Augusta Trevirortjm [Trêves
à Colon ta Agiuppina [Cologne).
Il est probable cjue le séjour des empereurs est la cause de ces mélangea de mesures en lieues gauloises et en milles romains que Ton observe dans les environs de Trêves ; c'est ce qui a brouillé la route que nous analysons. Pour pouvoir la rétablir dans son exactitude primitive, il faut faire une grande attention aux variantes des manuscrits. Dans deux manuscrits de la Bibliothèque Impériale (4807 et 4808), on lit :
Maiicomagus.
M. P. LVI1I
Leugas XXVIII.
Du us le manuscrit 4806, on lit :
Marcomago vie.
Leg. LVI1I.
Leg. XXVIII.
Dans le manuscrit de Lamoignon, dont je me suis servi pour l'édition du Dicuil, on lit :
Marcomago.
Leugas M. P. m. XXVIII.
Ces diverses variantes , où tous les chiffres sont semblables , nous prouvent que Marcomagus était à 58 nulles romains de Trêves et à 28 milles romains de Cologne, ce qui est en effet la distance où se trouve Marmagen de ces deux villes.
Le point de Marcomagus se trouvant déterminé par les mesures anciennes , celui de Beda étant pareillement fixé par les mêmes mesures à Bitbourg , il devient facile de choisir dans les variantes des manuscrits , et de rétablir, par ce choix, le texte de cette route dans son exactitude primitive. La Table , aussi bien que le plus grand nombre des manuscrits de l'Itinéraire , nous donné le chiffre XII pour la distance KAusara à Egorigium , mais le ' plus ancien manuscrit de la Bibliothèque Royale 7230 A porte Leug. VIII , ce qui nous indique que le chiffre XII , dans les autres manuscrits et dans la Table , signifie des milles romains et non des lieues , et en effet cette distance est la seule qui s'accorde avec nos cartes modernes
Le nom de Belgica manque dans quelques manuscrits, parce qu'en effet il n'appartenait pas à la même route que celle qui passait par Tolbiacum pour aller à Cologne , mais à une route directe entre Marcomagus et* Colonia ; et ce qui a produit cette confusion et cette erreur, c'est que la distance XVI , évaluée en milles romains et non en lieues gauloises, qui se trouve après Colonia 9 convient également aux deux routes. Les tableaux suivants achèveront de démontrer toutes ces assertions.
Itinéraire d'Antonin. g.2 î,g Jl .£
Wesseling, page 372. .£ «g a | Cartes de Ferrari, noS a5, 20, i5 et 10. E|
Treviris % Trêves
Beda vicus 12 18 Bitbourg 18
Ausava ficus 12 18 Oos ( sur la rive droite de l'Oos-
bach, cautou de Priim) 18
Egorigio vicus (vicus Tgiga). 8 12 Kirchenhacher (au raidi de Stadt-
Kill et Kron&uburg) .......... 12
Marcomago 8 12 Marinageu 12
Tolbiaco (vicus Superuorum). 10 15 Zolpich ou Seueruich 15
Agrippina Civitas 16 Cologne . 16
164. Itinéraire de la route directe entre AIarcomjlgus (Marmagen) et Colon i à Agrippinà (Cologne).
Hiaéraire d'Antonio. §3 |l 3-5
Weajeliag , page ïjS. *3 g S Ciirtes aaedenses. |||
If arcomagus . . # Mannageo
Belgica viens 8 12 Byem (près de Knskîchen) 12
Agrippinà 16 Cologne (à l'entrée de la Tille). . . 16
165, Itinéraire de la routed'AvGVSTk Trevirortjm (Trêves)
à Colohià Agrippinà (Cologne).
Aognst Beda..
TaMe Théodosiemie, g .2 JJ 1S
sera, a A .2-3 s S Cartes de Frrrari, m"* »5, ao, 1 5 et io. r|
>ta Trerirorom Trères
12 18 Bitboorg 1g
▲usara 12 18 Oos ( sur rOoabach , canton de
Prûm) J8
Icorigiino 12 Kirchenhacher 12
Marcomagos 8 12 Marmagen 12
Ficus Supernorum, oublié (x). 10 15 Senernich. ., 15
Agripina (ri corrigez xvi) 16 Cologne 16
Itinéraire de la route éTEpoïsso (Ivois ou Carignan
à Duro-Cortortjm (Reims).
Deuxième face. .» -3 3 g Cartes de Cassi ni. =• 5
Inscription de Tongre». § .2 j§ .2
DraiiAinp tart>. & -2 5 S
Epo'isso Carignan ou Ivois
Ad, . . . L. xv 15 22 £ Chesne-le-Populeux 221
AWiomagus 15 22} Neuville en Tournasuy 22 ^
Ducorier. 12 18 Reims ' m \%
167. Itinéraire de la route de Duro-Cortortjm (Reims) à Epoïsso (Ivois, actuellement Carignan).
Inscription de Tongres. j| .2 J .g g S
Deuxième (ace, «-3 g 3 Cartes modernes. §g
Dnrocorier Reims
AWiomagus 12 18 Neuville en Tournasuy !.]."/ [ \ 18
AdL.xv 15 22 ^ Chesnc-le-Populeux. ....!!.[""[ 2Î1
pyoïsso 15 22f Carignan ou Ivois ....,.*]"""" 22*
168. Itinéraire de la route de Duro-Cortorum {Reims) à Augustà Trevirorum {Trêves).
Itinéraire d'Antonin.
Wesseling , p. 365 et 366.
Durocortoro
Vungo Vicus 22 33
Epoïsso 22 33
Orolauno 20 30
Andethannao ^ 15 22}
Treveros Civitas 16 22}
Cartes de Cassini , n°* 79, 78 et 109 , et cartes de Ferrari , n°* 24 et 25.
Reims
Vunc ou Vouc-Terron sur Aisne. .
Iptsch ou Ivois (actuellement Ca-
rignan)
Arlon
Anwen (Nieder)
Trêves (eu suivant la route actuelle).
Itinéraire de la route de Duro-Cortorum {Reims
à Meduanto {Martué).
Table Théodosienne , p •» J |
segment iC, •- *3 g 1
segment a A. J g, g
Durocortoro • ...
Novlomagus 12 18
Mose 25 37}
Meduanto 9 13}
Cartes de Cassini , n08 78 , 79 et 109 , jg .5 et cartes de Ferrari , n° 24. £ §
Neuville en Tournasny l£
Mouzon 38 }
Martué ( succursale, et le lieu nommé Menii) 13}
Itinéraire de la route de Duro-Cortorum {Reims
a Treveros {Trêves).
Itinéraire d'Antonin. §.3 J§ S
Cartes de Cassini , n°* 78, 79 et 109 , J =
Wesseling, pages 365 et 366. .s| |â et cartes de Ferrari , nos 24 et 25.*
Durocortoro.
Vungo Vicus 22 33
■Epoïsso 22 33
Orolauno .20 30
Andethannae sive Vandetannaie 15 22 f Treveros Civitas 15 22}
Reims
Vonc 35}
Iptsch ou Ivois (Carignan) 29}
Arlon ' 31
Anwen (NiederJ 23
Trêves : . 25?
171. Itinéraire de la roule de Duro-Cortorum (Reims) à Colonia Agrippina (Cologne).
Table Tbeodosienne , segra. i C, | .2 J J
segment i A. -jj-g 2 3
ta C
Darocortoro
Noviomagtis 12 18
Mose 25 37 J
Meduauto 9 13}
Munerica 72 108
Agripina »... 6 9
Cartes de Ferrari, n°* 10, t5, 19 et a.f . S j- Cartes de Cassini , n°* 78 , 79 et 109. s |
Neuville en Tournasuy # 18
M ouzo n 3g J
Menil et Martué 13I
Hamipré-Vaux-lea-Rosières, Bas-
togne-Bourcy
Metternich (passage de PErfft).. 108 Cologne. 9
Premier itinéraire de la route de Duro-Cortorum
Itinéraire d'Antonin.
Wesseling, p. 364.
[Reims) à Divodurum (Metz).
il 11
Darocortoro
Station oubliée 5
Basilia 10 15
Axvenna 12 18
"Virodunum 17 25}
Fines 9 13}
Ibliodurum 6 9
Divodurum. . .. . 8 12
Cartes de Cassini.
Reims.
Mille toises avant les deux maisons. 7 ~ Grand-S.-Hilaire (au passage de
la Suippe) 15
Vienne -la -Ville (au passage de
l'Aisne ) jg
Verduu , 35.'
Marchevillè f 5
Hanuonville (au passage de FY-
Metz fau milieu de la ville) 15 '-
Deuxième itinéraire de la route de Duro-Cortorum
(Reims) à Divodurum (Metz).
Itinéraired'Antonin. Wesseling, | .2 J3 .3 pages 364 et 36û. .«j -3 5S
Durocortoro
Station oubliée 5 7 -
Fano Mtuervae. 14 21
Axioia ....•*••.• ........ 10
Caturigis 9
Nasium , 9
Tullum 16
Scarponoa 10
Divodurum ( xir corrigez xiiii
d'après la Table) 14
Cartes de Cassini , noS 79, 80, m, 142 et i4i«
rz 3
Portion de l'autre route
La Clieppe, sur la Vesle ( prétendu
camp d'Attila)
Montgarni
Bar-le-Duc
Naix
Toul \\\\
Scarponne
Metz (au mur extérieure.
Troisième itinéraire de la route de Duro-Cortorom
(Reims) à Divodurum (Metz).
Table Théodosienne , segm. i C , segin. a A.
S a Cartes de Cassioi , n°9 79, 80, m, jg .g
jg I i4» et i4i. " S |
Durocortoro.
Fauomia . . .
Caturices 25 37 \
Nasie 9 ï3£
Ad Fines 14 21
Tullum 5f 7j
Scarponna 10 15
Divo Durimedio Matricorum. 14 21
Reims.
La Clteppe (prétendu camp d'Attila) tt\
Bar-le-Duc 37 J
Naix 14J
Foug. 21
Touï 6
Scarpoune. . , 15
Metz (au centre de la ville) 21
Itinéraire de la route de Duro-Cortorxjm [Reims
à àndomatunxjm (Langres).
Table Théodosienne , segm. 1 G.
Durocortor ,
Corobilium ,
Segcssera %î
Andemantunuo ( xxi corrigez xxvn) 21
Cartes de Cassini , noS ri3, 81, 8a, J -3 80 et 79.
Corbeil 57
Bar-sur- Aube 29 J
Langres 42{
176. Premier itinéraire de la route ^'àrgentoratum (Strasbourg) à Noviomàgus (Spire).
Table Théodosienne. | .3 j§ .3
Von Scheyb, segin. a C et B. || 3 g
Argeutorato ... ...
Brocoiuagus 7 lOf
Saletioue 18 27
Tabernis 11 16|
Noviomàgus 12 18
Cartes de Cassini, n°* 161, 16a et 173. j3 S
Strasbourg ...
Brumpt 111
Seltz 24
Rhein-Zabera 19
Speyre 17-
177* Deuxième iûmérairr de la
jtrçeuturxt* ^.*.... ..., --- -.-
■te la »— j.mmlm»»;. 7 !#*
-*.... ........... « îv ?• Sne^r«e
1 7*L Troisième itinéraire de la roule
[Strasbourg) à Xono majécs (Spire).
W<st*émç.f*QC 3H*
Arjç^utorato „ . . . ...
^«iet-oi* 'r jx corrigez xx d'aigre» La p*5* 2->5 « * eaowr
4« La trajttt.^wttvo; 2f*
Talxroi» . , 13
ltf'/rî<H&açtt» .. 11
19, 1 1CJ
S^lîz,
Sperre 1T1
179. Itinéraire de la roule de Tcllum {Tout) à Du*o- CoaTotx'M (Reims), en passant par Mosa (3/eu*>r).
se
TaMo
SoUmadaca (dUtaace par l'jti-
«£rair«) 15 22 £
2Vovk>r04gu», ,.... 7 10J-
Catorige* ( roi< indiquée par
un trait tans di»Uuce) 72 f
Faoomia
Durocortoro 19 28 \
CartesdeCasstai,ittvii2, 113,80,79.
Tool...
Soulosse,
MJ
Église de Notre-Dame-de*-Pili«r*~ lOj
Menvy 14I
Bar-Le-Duc (chaussée romaine encore existante entre Londres et
Bar- le -Duc 732.
La Cheppe '/.'/.. 37 j
Reims }$«
Premier itinéraire de la route de Divodurum {Metz
à Augusta Trevirorum (Trêves).
Table Théodosien ne, j§.2 J.2
segment a B. S I Cartes modernes. 2 g
Divodarimedio Matricoruin Metz
Caranusca 42 Canach .... 42
Ricciaco 10 Munschecker 10
Augusta Tresviror 10 Trêves 10
C'est un fragment mutilé de cette route qui se trouve à la page 240 île l'Itinéraire. Nous allons le rétablir dans son exactitude primitives
1 82. Deuxième itinéraire de la route de Divodurum [Metz)
à Augusta Trevirorum {Trêves).
Itinéraire d'Antonin. g -g J.2 J.2
Wesseling, page a 4o. .«3 g g Cartes modernes. g g
ho S u
Divodoro Metz
TheodonU Filla (xn) 12 18 Thionville 18
Caranusca 16 24 Canach 24
Treveros (xvi Usez xiv) H 21 • Trêves 20
En combinant ces deux itinéraires, on aura le tableau complet de cette route de la manière suivante :
Troisième itinéraire de la route de Divodurum (Metz
à Augusta Trevirorum (Trêves).
Table Théodoiiennc , |'l ~« J'S
segin. a B. »| S S Caries modernes. ;= g
Divodurum Metz . . ' j
Theodonis Villa 12 18 Thionville 18
Caranusca 16 24 Canach 24
- Ricciaco 7 10 Munschecker 10
Aiigns*» Trevirorum 7 10 Trêves 10
184. Itinéraire de la roule de Tullum (Tbul) à Cohfluentes (Coblentz) , selon F anonyme de Ravenne.
Anooymi Ravennatis , Ub. IV,
cap. xxti, p. i88t
«dit. Porcberon.
T»1U (Tollum)..
Scarbona (Scarponua) 10
Mecnaa(Mettis) 14
Gaooia (Caranusca). . „. 42
Treoriâ (Treviri») 20
Nobia (If oviomagus) 12
Princa»teUnm 17
Cardena 27
Conbolentia (Confluentes) 17
CartesdeCa&sini, n°* ni, 143, 14,, jS z4i Ai» et 175. 2"|
Toul .
Scarponoe m jq
Mets 14
Canach . . # 42
Trèrca oa Trier. 20
Neumagen j 2
Berncastell. 17
Carden 27
Coblentx %# m ...17
Itinéraire de la route de Tullum (Toul) à Ikdesdu
(Nancy).
Table Théodoeie&ne, aegm. a-A.
Tuiiio ;
Aadesina 11 16
Cart«deGaasiBi>n«*>zoetx4i. ||
Toul
Nancy et d'Essay,
186. Itinéraire de la route de Castellum (Cassel) à Colon 1 a Agrippina (Cologne).
Itinéraire d'Antonio , Wesseling, page 377.
• tf
Cartes de Cassini.
Castello
Minariacum H
Nemetaciim 19
Camaracum 14
Bagacum 18
"Vodgoriacum 12
Geminiacum 10
Perniciacum 22
Adraca Tongronxm 14 21
Coriovallum 16 24
Juliacum 12 18
Colonia 18 27
Çassel
Mervrle
Arras "
Cambray.
Bavay
Waudre /.[.[
"Vieuville ••••
Acosse (épine d'Acosse, o a tombé de l'Empereur)
Tongres (en partant de Û* tombe de l'Empereur)
Corten et Walem (eô "passant p/r
Maestricbt) *
Jnlters (au pont sur la Roer).
Cologne (au milieu de la viliê "
passant par Bercheim). . . . . *
en
187. Itinéraire de la routé de Càstellum (Cassel) à Colonia àgrippina {Cologne)^ rétabli.
Inscription de Tongres.
Troisième face.
< 'astello.
Fines hXtebatum 14
Nemetacum 14
Ad Camaracum 9 14
Item Ad Atuatuca Tongror. . . 96 Et Colohià Agrippinà 46
sa
2 * si}
Carte routière des ponts et chaussées , J .g
Cassel ...
Bathune 21 y
Arras 21 *
Cambray 21 7
Tongres 114
Cologne 69
188. Itinéraire de la route de Teruanna (Thérouenne) à Colonia Agrippinà {Cologne).
Table Théodosienne, segm. 1 B C , segm. a A.
§| si
Teruanna • • .
Nemetaco
Cameraco
Hermomacura
Bagacouervio
Vosoborgiaco •
Geminico vico «
Perniciaco (xlvi corrigez) . . .
Atvaca
CortovaUlo
12 18 12 16} 22 33 16 24 le 24
Juliaco 12 18
Agripina 18 27
Cartes de Cassini.
8 S ns S * §
Théroùenne *
Arras 34
Cambrày. , , 21
Bermerain. 16
Bavay 12}
Waudre 18}
Vienville.; 16
Acosse (Épine-d'Acosse) . , 33
Tongres (en partant d'Acosse) .... 24 Corten et Walem (en passant par
Maestricht) 24
Juliers (au pont snr la Roer). .... 19} Cologne (aux murs de ta ville, en
passant par Berclieim), 25}
189. Itinéraire de la route de Colonia TrAjana (Alpen) à Colonia Âgrippina {Cologne).
ej si
Itinéraire d'AntOnin, page 376.
So "" 8
Colonia Trajaoa -
Mediolano 8 12
Sahlonibus 8 12
Mederiacnm • 10 15
Tendnrom 9 13}
Coriovallum 6 9
JnUacnm 12 18
Tiberiacnm 8 12
Colonia Agrippina 10 15
Cartes de Cassini,
Alpen • ,..,...» ...
Guèldre ,...*.... 12
Vanlo (en passant par mèricll). . . 12
Meruni-Ruremonde • 15
Tridder if
Corten 9
JuKers 19$
Berclieim (on Berghen) 12
Cologne (au milieu) 15
Itinéraire de la route de Vesojstiojve (Besançon
à Larga [Largitzen).
Itinéraire d'Antonin.
Wesseling, p. 349.
« .2 v fi
bo u
Cartes de Cassini.
Visontione 36
Velatoduro 22 33
Epamantadurum 12 18
Larga 16 24
sa
Besancon
Vclero 33.
Mandeurre jg
Passage de la Largue à Largitzen . 24
1 Variante du Ms; 72)0. La collation d« Melo porte ig , mais j'ai lu 18 dans le Ms.
Itinéraire de la route d'AaDOMÀTUNUM [Langres
à Cambate (Gross-Kembs).
Table Tkéodosienne , segm. i et a.
sS
Cartes modernes.
Andemantunno
Varcia(x,xi) 21
Segobodium 6
"Vesoutine 18
Loposagio 13
Epomanduo , . 18
Larga *. . . 16
Cambete 12
Langres
Larrey ,
Séveux ou Savoy eux,
Besancon
Baume- les-Dames et S.-Ligier. . . .
Mandeurre
Passage de la Largue à Largitzen.
Gross-Kembs
Premier itinéraire de Burdigala (Bourdeaux
à Nàrbona (Narbonne).
eu *
Itinéraire d'Antonin , • S •- .2 .S
page 549. » | g!
Burdigala . . . v
Mutatio Stomatas 7 10|
Mutatio Sirione 9 13£
Civitas Vasatas 9 13£
Mutatio Très Arbores 5 7 \
Mutatio Oscinejo 8 12
Mutatio Scittio 8 12
Civitas Elusa 8 12
Mutatio Tanesia... 12 18
Civitas Auscius ^ 8 12
Mutatio Ad Sextum 6 9
Mutatio Hungunuero 7 10;
Mutatio Bucconis 7 1 0|
Mutatio ad Jovem 7 10|
Civitas Tholosa 7 10 \
Mutatio ad Nonum 9
Mutatio ad Yicesimum.t 11
Mansio Elusione 9
Mutatio Sostomago 9
Ticus Hebromago 10
Mutatio Cœdros 6
Castelluin Carcassone 8
Mutatio Tricensimum 8
Mutatio Hosuerbas 15
Civitas Narbone ... 15
Cartes modernes. S §
Bourdeaux
S.-Médard d'Ayran 10
Pont sur le Céron, vers son embouchure •.... 13
Basas .* • . . 1 3 £
Trétin 8
Moulin d'Escinjot sur le Cérou. . . 13£
Sos (Cieutat sur la Galise) 12
Cieutat-Eause 13 j
Lezian .* .' 1 8 j
Auch ( en ligne droite) 12
Ollet et la Laque 9
Hundn de devant, et Menjoulet.. . JOj- Empeaux (près du bois de Bouc-
conne). . , 10y
Teula et Chaubet (non' loin' de Le-
gnevin) 10 \
Toulouse 10 j
Pont Pertusat 9
"Visconti ( entre Montjaillard et
Thome) 11
S. -Pierre d'Elzonne, église de
Montferrand) 9
Castelnaudary &
Villarazen et Bram 10
Passage de. la Bougeanne 6
Carcassonne 8
Millepetit et Milgrand 8
Lezignan (passage du torrent de
Jourre ) . . . . fc 15
Narbonne (an milieu). .• 15
Deuxième itinéraire de Burdigàla {Bourdeaux
à N arbora (Narbonne).
Table Tbéodorieane , segment i.
Carte» moderne».
si
Burdigalo
CfcvV. Basâtes •
Jsf. Très Arbores • .
Oscinejo. ...••
Scittio « ... ...
Elasa 15 22
Besino 10 15
Eliberre 12 18
Casinomago 15 22 J
Tolosa 19 28j
Bad** 15
Fine» 19
Ebaromago
Carcassione ( xtii corrigez
xim) 14
Luvaria ... 12
tlsoerna 11
Narbone • 16
Bourdeaux ,
Basas
Crétin ,
Moulin d'Escinjot, Soi
La Cieutat-Eause 16
S .-Paul de Bèse ou de Baize (au passage de la Baize 16
Auch 17
Caaeju» et Cazeaux (snr Save). ... 22
Toulouse 28
Baziéges 15
Pechbnsque 19
YUlarizén ou Bram .
Carcassonne . .... 14
Capeodou. ..*.... 12
Leaignan 4 \\
Ifarboane à CreisseL 16
Itinéraire de la route de Burdigàla (Bourdeaux
à Dioliwdum (la Lindé).
Table Théodosienne, segment i.
go s *s
al *l
Cartes modernes.
Burdigalo. ,.. Bourdeaux
Stomatas 10 S.-Médard d'Ayran.
Sertone (Sirione) Pont sur le Céron
Vesubio {substitué a "Vasatas). ... 20
Fines 20 30
Aginnum 4 15 gji
Excisum „ 13 19£
Diolindum 21 31 i
Usetz (substitué à Rajsas). ........ ÎO
La Marque (près Totmeina^. .... 36
Agen „ »«
La Mottescy JO
La Linde .....',. l\\
DES ITINERAIRES ANCIENS DBS GAULES.
Itinéraire de la route de Burdigalà (Bourdeaux
à Fines {La Marqué).
Table Théodosienne, segin. i.
ja Ja, s
Cartes modernes.
Bnrdigala Bourdeaux . .
Sertone (confondu avec Sto- S.-Médard d'Ayran (confondu areo
matas ) 10 l'embouchure du Céron) 10
Vesubio (su bstitué à Vasatas). ... 20 Usetz (substitué à Basas) 20
Fines 20 30 La Marque (près Tonneins) 30
202. Itinéraire de la route de Burdigalà (Bourdeaux) à Ârgentomagus (Argenton).
Itinéraire d'Antonio , Wesseling, page 461.
M si
Burdigalà.
Sirioue 15 22 J
Ussubium (xx) .
Cartes modernes.
Fines 24
Aginnum 1A
Excisum. 13
Trajectus. 21
Vesunna 18
Fines 21
Augustoritum ' 21
Augustomagus (dans le M*.
du Vatican) 21
Argentomago. 21
Bourdeaux •
Embouchure du Céron 23
Uzeste (substitué à Basas).
La Marque (près de Tonneins), ,. 36
Agen 22f
La Mottesey 20
Dragaux et Pontour 31
Tour de Vesone à Périgueux 26*
Vaux et Chante (entre le» deux). . 31 -J
Limogts (à la citadelle) 31 J
Poste entre Montmagnis et Dognon
ou Magnac 31 }
Argenton. 31 £
1 Variante d'après le Ms. de Paris.
Itinéraire de la route de Vesunna (JPérigueux
à Augustoritum (Limoges).
Itinéraire d'Autonin. |.| J .§ gj
Wesseling, page 461. J 3 g g Cartes modernes. §*|
Vesunna Périgueux
Fines 21 Thiviers (en ligne droite) 21
Augustoritum 28 42 Limoges (par la route) 42
205. Itinéraire de la route ^'Aginnum [Agen) à Lugdunum (Saint- Bertrand de Comminges).
Itinéraire d'Antonin. g -2 J> .g Je
Wesseling, page 462. .2 -g S g Cartes modernes. S 2
bc S g
Aginno Agen
Lactura 15 22 \ Lectoure 221
Climberrum 15 22 \ Auch 33 ±
Belsino 10 15 Beres (au midi de Masseube , Belgarde) \m 15
<Lugdunum 23 34 ~ S. - Bertrand -de-Comminges) .... 34
Itinéraire de la route de Climberrum (AucK
à Bersino (Berginatz).
Itinéraire d'Antonin. | •- ^ .2 S S
Wesseling, page 462. .£-| g | Cartes modernes. 5 g
bfi h! P
Climberrum Aucb
Bersino ' 12 18 Bergiuars "."•"..". 18
' Variante du Ms. de Bnlr.
207. Premier itinéraire de la route de Burdigala (Bourdeaux) à Augustodunum {Auturi).
Itinéraire d'Antonin. W M"q
Wesseling, page 458. .g g ||
Burdigala
Blario 19 28 J
Tamnum 16 24
Novioregnm 12 18
Mediolanum Santonum 15 22 {
Aunedonnacum 16 24
Ranranum 20 30
Limonum (xxi corrigez xvi) . . 1<} 24
Fines 21 31 J
Argent orna go 21 31 J-
Ernodorum 27 40£
Avaricnm 13 19{-
Tinconcium 20 30
Deccidae 22 33
Alibincum 14 21
Augustodunum 22 33
Cartes modernes. ;= S
Bourdeaux
Blaye 28
Valeyrat ou le banc ris-à-vis S.-Ro-
mans , 24
Royan (en ligne droite) 18
Saintes (en ligne droite} 22
Aunay (en ligne droite). 24 \
Rom (en ligne droite) 30
Poitiers. 24
Haintz (en ligne droite) 30
Argenton. 312
Passage de TArnon à S.-Ambroise
(Ernotorum du moyen âge). ... 40 1
Boùrges à S.-Priné 19
Santon.... 32
Decise 33 i
Antzy 21*
Antnn (par la route de Château-
Chioon) 33
208. Deuxième itinéraire de la roule de Burdigala [Bourdeaux) à Augustoduntjm (Autun).
Table Théodosienne , § -| J .S
segm. iABC, segm. a A. .2 *g 2 3
fi 9 * S
Burdigalo 1
Blania (ix corrigez xix) 19 28 {
Lamnum 22 33
Mediolano San eo ru m . . 13 19 j
Avedonnaco 16 24
Brigiosum 8 12
Rarauna 12 18
Lemuuo 16 24
Fiues 20 30
Argantomago
Alerta 14 21
Avaricum 28 42
TincoUo 20 30
Degena 33
Alisincum 14 21
Augustodunum 22 33
Caries modernes. •- g
Bourdeaux
Blaye 28
Talmont ( en ligne droite , à la
Tieille-Ville) 33
Saintes go -
Aunay 24*
Ancien Briou (passage de la Boutonne à Cberigné) 12
Raum ou Rom ]gi
Poitiers 24
Haintz 39 1
Argenton 31 ±
S.-Vincent d'Ardentes. 21 *
Bourges (à S.-Priné) , . 40
Sancon 32
Decise 33 1
AnJzy 21*
Autun ; 33 .
209. Itinéraire de la route <£ Àvaricum [Bourges) à àquje Bormonis (Bourbon-V Archambault).
Table Théodosienne, |J J.| jj
segment x E F. .H || Cartes modernes. 3 S
JS> g *2
Avaricum Bourges.
Tincollo 20 30 Sancon 30
Degena 33 Decise 33
Aqois Bormonis. 30 Bourbon-rArchambault 30
Itinéraire de la route de Mediolanum (Saintes
à Àugustoritum (Limoges).
Table Théodosienne, || || jj
segment 1. .%•% || Cartes modernes. S 1
Bffediolano Saneor • Saintes
Aredonnaco 16 24 Àonay . , 24
Seranicomago • . 29 43 f S. -Laurent de Séria et Manigossy. 4à~
Casmomago 12 18 Ghassenon 17 £-
Ausrito 17 25 f Limoges 25-
211. Itinéraire de la route d' Atjgustorit um (Limoges) à Augustowemétum (Clermont).
en m
Table Théodosienne, 8 -g Jj jj
segment z. .§•§ |g Cartes modernes. Se
Ausrito Limoges
Pretorio 14 21 Pourrioux 21
Acitodunum. 18 27 Le Mouthiers d'Akun 27
Fines 20 30 Croisacoigne (ruisseau de Merin-
thal , près de Montet-le-Gelat) . . 30
Ubi. .um 10 15 Pont-Gibaud '# # 15
Aug. Nemete 9 13J Clermont. 131
Itinéraire de la route de Tolosa {Toulouse
à Divona [Cahors).
Table Théodosienne, |.| J.| J
segment z D. J •§ «g g Cartes modernes. 2
U> fi
Tolosa Toulouse.,
Fines 28 Le Fan 28
Cosa 7 10} Cos 10}
Dibona 20 30 Cahors.. 30
214. Itinéraire de la route de Divona (Cahors) à Segodunum (Rhodez).
Table Théodosienne, l| |1 jJ
segment z. •! "3 s a Cartes modernes. s 3
Si S P
Dibona. Cahors
Taradeto 15 22} Varayre et Vidailhac. 22}
Carantomago. 11 16} Cabanes et Badonr 17
Segodum. 15 22} Rhodez 22}
215. Itinéraire de la route de Segodunum (Rhodez) à Cesserone (Saint-Thibery).
Table Théodosienne, fj sM !•§
segment s. -S 9 s? 1 Cartes modernes. jg S
Itinéraire de la rouie dTA&iHJfUM {Agen
à Divona (Cakors).
Table Théodosicone, i'S Js -î 5
segmeut x. .23 13 Cartes modernes. 2 S
Aginnom Agen
Excisum 13 19f Mottesey 19J
Diolindum (xxc) ' La Linde ( en passant la Dordogne
à Pontour ) ...
Dibona 24 36 Cahors. -. 36
218. Itinéraire de la route ^'Àginnum {Ageri) à Vesuwwa [Périgueux).
Table Théodosienne, g .g J.S g S
segmentz. «-g 3 8 Cartes modernes. 3 g
kj ^ 8 * S
Aginnum Agen • •
Excisum 13 19 J Là Motte-Esey; 192
Diolindum 31 31 J La Linde 3J |
Tesonna ;. Périgueux 27
Itinéraire de la route de Segodunum (Rhodez
à Ltjgdtjnum {Lyon).
Table Théodosienne , 1 $ J .§ 8j
segment i et 2. |ï-g 3 2 Cartes modernes. 3 g
Segodum Rhodez
Silanum -. 24 Anglars, en Casteloau 24
Aquis Calidis Aiguës - Chaudes , près d' Anter-
rieux •
Anderitum 18 27 Anterrieux 27
Condate 22 33 S.-Arcons [mm 33
Revessione 12 18 S.-Panlien (Terrinac) 18
Jcidmago ■ 14 21 Issengeaux 21
Aquis Segeste 17 26f S.-Etienne, en Forest 25-
Foro Segustavarum 9 13 y Faruay (Suceurs.) 131
Lugdunum ,16 24 Lyon 54*
• Ce chiffre xxi appartient à l'itinéraire de la route de Périgueux , qui n'a pas été complété; cou ferez le n° 21 8.
a La nouvelle édition de la Table (Leipsick , 1824 ) nous apprend qu'il faut lire Xllll et non XVII, comme dans l'édition de Von Scheyb. — Conférez l'avertissement de cette nouvelle «'•dit ion, page 11. — L'édition donnée à Bude,en 1824» qui accompagne l'Orbis Antiqwui* Tabula Itineraria de Katanschsich , est pareille à celle de Von Scheyb.
Itinéraire de la route d'AuGusTA Nemetum (Cleiinoni
à Lugdunum [Lyon).
Table Théndosienne , â-g ^
segui. x et a. « 3 g §
bo 8 Aug. Nemete Clermont
Cartes modernes.
Vorogio 8 12
Ariolica 19 28 J
Hodamua .....12 18
Mediolano 22 33
Foro Scgustavarum 14 21
Lugdunum , 16 24
Vertaizon et Verdonnet 12
Roure et la Cartelas 28'f
Rouanhe 18
Meylieu • 33
Farnay 2$-
Lyon 24
* 221 . Premier itinéraire de la route ^'Arelate (Arles)
à Valewtia (Valence).
Itinéraire d'Antonin.
Wesseling, page 553.
SOI
al
Civ. Arellate
Mot. Arnagine 5 8
Mut. Bellinto 7 10
Civitas Avenione. 3 5
Mutatio Cypresseta 3 5
Civitas Arausione. 10 15
Mutatio ad Lectoce 9 13
Mutatio Novem Craris 7 10
Mansio Acuno 10 15
Mutatio Vantianis 8 12
Mutatio TJmbénno 8 12
Valentia 6 9
Cartes modernes.
Arles
S.-Gabriel 7|
Barbantane 10
Avignon. ' 5
La Treille-Peyn (jonction de la
Louves et du Rhône) 5
Orange 15
Passe du Lez 13
Chartronssas (passage de la Berre) . 1 0 Auconne (la route passe ici à la
gauche du Rhône) 15
Baîx et Bance • 12
Au bac, yis-à-vis Cerisier^Beau-
chastel 12
Valence 9
Deuxième itinéraire de la route ^'Arelatp (Arles
à Valentia (Valence).
Table Thëodosienne , segment a D.
il i
rf&
Cartes de Cassini, n08 9a, lao, iai, saa, za3.
Arelato * Arles
Se g,
Krnagina 6
AvenioDe 10 15
Arausione 10 15
Senomago 10 15
Acunum 12 18
Batiana 8 12
Valentia 13 19
S.-Gabrielie 7 J
Avignon (route le long du Rhône). 15
Orange 15
S.-Pierre«-dc£Senos'(par la route
moderne) 15
Jonction de la route d* Auconne à
Montelimart 18
Bances, vis-à-vis Baix. 12
Valence 19
Itinéraire de la route de Cemeneltjm [Simiers
à J&rblate [Arles).
Itinéraire d'Antonio.
WeueUng, page 296.
Cartes modernes.
Cemnelo
Varum flumine 4 6
Antipoli , 7 10
AdHorrea « 8 12
Forum Jolii 12 17
Forum Voconiï • . . . • 16 24
Mataronio 8 12
AdTarrem 9 14
Tegulata 11 16
AquisSextis 10 15
Massilia 12 18
Calcaria 9 14
Fossis Marianis. .. . 23 34
Arelate 22 33
Simien . .
Le Var, fleure (passage k S.-Lan-
reat) . . 6
Antibes 10
Horibel ou Auribean , à l'embouchure du ruisseau de Viviers... 12
Fréjus. 17
LeCanet 24
Vins W i%
Toarres. 14
Tretx 1$
Aix 15
Marseille 18
S.-Victoret et passage de la Cardière. 14 Foz-les-Martignes (en faisant le
tour de l'étang de Berre) 34
Arles (en soirant le rivage jusqu'au Rhône) 33
223. Itinéraire du chemin direct de Massilia [Marseille) à Arelate [Arles) , indiqué par certains manuscrits de Fitinérait*e.
Itinéraire d'Antonin. Wessel., |.| 8.| S S
page 199, et les Mss. .6-3 2| Cartes modernes; s S
Massilia Marseille
Calcaria 9 14 S.-Tictoretet passage de la Cardière. 14
Fossis Marianis 23 34 Extrémité nord-est de l'étang de
Ligagnau, en passant parrozlès-Martigues 3£
Arelate 9 13 Arles (par la route et la plaine de
Crau) \i
*224. Itinéraire de la route de Fosum Julii (Fréjus)
à Arelate [Arles).
Table Théodosienne , segment a D.
Il ai
M es "S
si
Cartes de Cassini.
Foro Julii • Fréjus,
Anteis 12 19
Reis Apollinaris .23 32
Aquis Sestis 29 44
Pisavis t . 12 18
Tuisias' 12 18
Arelato 7 11
Draguignan 18 \
Riez 32
Aix 4i
Pelissano et Langon 18
S.-Martin de-la-Crau 18
Arles 11
* 224. Itinéraire de la route détournée de Forum Julii
(Fréjus) à Aquis Sestis (Aix).
Table Théodosienne , segment a D.
g'Js
Cartes modernes.
Foro Julii Fréjus
Anteis 12 19 Draguignan
Matavone 15 22
Ad Turrem (xvn lisezxim). 9 14
Tegulata 11 16
Aquis Sestis 10 15
Vins 22
Touryes 14
Tretz 16
Aix 15
Itinéraire de la route de Cemenellum (Simiers
(Nice) à Arelate (Arles).
Table Théodosienne , segm. a F E D.
ca »s y-
Caries de Cassini.
Gemenello
Varum fl 4 6
Antipoli 7 10
Ad Horrea 8 12
Foro Julii , J2 17
Foro Voconii n 25
Matavone 8 12
Ad Turrem (xvii corr. xim), 11 14
Tegulata H 16
Aquis Sestis 10 15
Massilia Grecoruxn 12 18
Calcaria 9 14
T'ossis Marianis 22 33
Arelate 22 33
s a si "I
Simiers ...
LeVar 6
Antibes ., 10
Horribel (à l'embouchure du ruisseau de Viviers et de la rivière
de Singres) 12
Fréjus 17
Le Cauet 24
Vins 12
Tourves 14
Tretz 16
Aix 15
Marseille 18
S.-Victoret et passage de la Cardière. 1 4
Foz-lès-Martigues 34
Arles 33
z La lettre qui suit le T est à moitié effacée dans l'édition de Von Scheyb, mais il n'y a ni Tericitu, comme le voulait Welser, ni Ticisias , comme lit M. Katanschich , t. î , p. 1 84 » de sort Orèis antfquut. Dans l'édition de Munich on lit distinctement Tuisias.
226. Itinéraire de Forum Julii [Fréjus) à Matavone {Fins), formant un embranchement de la mute précédente*.
Table Théodosiennc , JJ JJ
segment a. i| g Cartes modernes. s g
Foro Jolii • Fréjus
Anteis 19 Draguiguan .......... 19}
Matavone 22 Vins 22
227. Itinéraire de lajvuted'AquM Sextije [Aùc) à Arelate [Arles) , formant un autre embranchement de la route tracée dans le numéro 125.
Table Thëodosienne, |.| J .§ Jj
segment a. ,s| j|S Cartes modernes. 2 1
Aquis Sestis Aix.
Pisavis La chapelle S.-Jean de Bernasse. . ...
Calcaria 22 33 S.-Victoret et au passage de la Car-
dière, eu passant par Pisavis.. . 33
Fossis Marianis 22 33 Foz-lès-Martigoes 34
Arelate 22 33 Arles 33
Itinéraire de la route directe d'Arum Sestije [Aix
à Arelate [Arles).
Si
Table Thëodosienne, | •- J .S JÉi:
segment a. Ji| s3 Cartes de Cassini. 2 a
Aquis Sestis ... AU
Pisavis 12 18 La chapelle S.-Jean de Bernasse. . 18
Tuisias „...*. 12 18 S.-Manin-de-la-Crau 18
Arelato . . 7 11 Arles \{
229. Itinéraire de V embranchement de la route n° 227, entre Aqvje Sestis [Aix) et Fossis Marianis [Foz-lcs- Martigues).
Table Thëodosienne, 8 8 g S
segmenta. g g Cartes modernes. |s
Aquis Sestis Aix
Massilia Grecorum 18 Marseille. Va
Calcaria 14 S.-Ficloret .. ."!!!! 14
Fossis Marianis 33 Foz-lès-Martigues . . .\\\\ 33
Itinéraire de la route ^'Arelate (Arles) à Juncaria
(Jonquières).
Itinéraire J.| Itinéraire Jj
d'Antonin, S g d'Antonin, S
Wessel. , p. 388' g Wessel., p. 3g6.
Arelate Àrelate.
Nemausum. ,. . 19 Nemausum (xm
corrigez xtx) . • 19 Ambrussum ,15 Ambrussum 15
Sextatione 15 Sextantionem. • ,, 15
Foro Domiti. ... 15 Foro Domiti. . . , 15
Cartes modernes.
sa
Araura, swe Ces-
serone... .. • . 18
Beterras 12
Narbone 16
Salsulis 30
Ceserone 18
Beterris 12
Narbone' 15
Ad Vigesimum... 20
Combusta 14
Rutcione 6
Ad Stabulum Ad Centurioness . 20
Ad Pyrenaeum. . . 16 '.
Summo Pyrenœo, 5
Juncaria 16 Juncaria 16
Arles. ...••
Nimes 19
Le pont Embérieu, sur la Tidour 15
Ruines de Sextantio , au passage du Loz, près de Castelnau • 15
S.-Sulpice de Thoron, église ruinée entre Poupan etGigean.. 18
S. -Thibery, sur l'Hérault. . . 15
Béziers 9
Narbonne... 16
Pont de Treille , près l'étang
de la Palme 20
Fort Salas 80
Trois mille toises au sud de
Salas 14
Gastel-Roussillon 6
S. -Martin , passage de la Tech , près le Boulon audelà de la rivière 20
Château du Reart 16
Bellegarde et l'Ecluse 5
Jonquière 17
1 Variante du M». 7a3o.
TH
231. Itinéraire de la route <f 'A relate (Arles) à Barcino {Barcelone).
Itinérairéd'Antonin, |.2 page 55a et 390. 2 S
Cartes modernes.
! .§ Table Théodosienne, ! 0 segment 1.
Arles.... ,. Arelate. .-...• ,
Pontonneau, près Ugerno 9
la Trésorier*. . • 8
Rimes 12 ISTenniso 15
Mat. Ambrosio. . . 15 Pont Embriea. ... 15 Ambrusiam 15
Mat. Sostantione.. 15 Raines de SexUn- Serranone 20
tio 15
Civ. Arelate
Mot. Ponte Mm-
rinm 8
Cit. Nemausum.. . 12
Mut.ForoDomiti.. 17
Mans. Cessarone. . 1 8 Ci vit. Blterris .... 12 Gfit. Narbone. . . 16
S.-Sulpice de Tho-
ron 15
S.-Thibery 18
Bëziers 12
Narbonne 16
Foro Domitii. ... 15
Cesserone 18
Beteris 12
Narbone 21
Roscione 6
niiberre 7
Ad Centenariam. . 1 2
In sammo Pyreneo. 5 Declana 4
Jancaria 12
Arles •
Pont de Beaocaire (en ligne droits). 10
Nîmes li
Pont Embriea. . . . \i
Ruines de Sextant»
à Castelnaa(e9 passant par Bob* seron) #
S.-Sulpice de Tboron li
S.-Thibery Il
Bëziers. 12
Narbonne (en pissant par le lien nommé Quarante^ 21
Castel - RoasfDltt de Combiesti.. (
Alneya (on pensadelà)... 1
A la chapelle S.- Martin , sont le Boulon I-
Bellegarde, sommet des Pyrénées... i
Léclnse (à partir du château ds Reart) *
Jonquière l!
Route Juncaria (Jonquières) à Barcino (Barcelone
Itinérairéd'Antonin, J.S Itinéraire d'Antonin, J.f
page3o. jg g page 397. gg 3 Cartes modernes.
Jnncaria
si
Cartes modernes, jjj ■
page 397.
. Jnncaria Jonquière.
Cinniana 15 Cnirana li
Geranda 27 Gsrona 27
Aqnis Voconiis. . . 24 FontanillasetGault N
Secerras 15 Sectinea # 1)
Protorio 15 Arènes de "Val U
Barcinone ' 47 Barcinone 17 Barcelone 47 ..." 1'
* La Table , segment 1 , met entre Jancaria et Cemvana (Cinniana) , i5 ; entre Cemrana et Geranda, n, *** Geranda et Vocom (Voconi) , 11 , ce qui est d'accord avec l'itinéraire.
* Variante du M». 7*3oA-
Itinéraire de Ad Pyrenjeum [château du Réart
à Juncaria (Jonquières).
Table Tbéodosienne , S .1 J .2
segment i. a 1 Cartes modernes. a |
In Sammo Pyreneo (confondu avec Château dn Reart
Ad Pyreneum)
Declana 4- Lécluse 4
Jnncaria. 12 Joaquière 12
* 234. Itinéraire de la route de Pampelone (Pampelune)
à Burdigàla (Bourdeaux) ' .
Itinéraire d'Antonin, |J || jj
Wesseting, page 455. .«-| 3 g Cartes modernes. j£ g
JS> 8 8
Pompelone Pampelune
Turissa 22 Ituiin 22
Summo Pyrenaeo. • .. Sommet de Castel Pinon. ... •
Immo Pyrenaeo S.-Jean-de-Pied-de-Port
Carasa....... ... Garis
Aquis TarbeUicis 39 58| D'Aqs (Dax) 58 {
Mosconnnm 16 24 Mixe.... ; 24
Segosa 12 18 Esconrse 18
Lota 12 18 Bois deLicogas.. 18
Boioa 12 18 Bougés 17
Bnrdigalam 16 24 Bourdeaux 24
* 234. Itinéraire de la route de Pampeloiîe (Pampelune)
à Aquis Tarbejllicjs (D'Aqs).
Itinéraire d'Antonin, |.S || j§ .§
Wesseling, page 455. .%■% 3 g Cartes modernes. 2 |
Pampelone Pampelune. ...
Summo Pyrenaeo. 18 27 Somm/t de Castel-Pinon 27"
Imo Pyrenaeo 5 7| S.-Jean-Pied-de-Port 7J
Carasa 12 18 Garis 18
Aquis TarbeUicis * 19 28f D'Aqs(Dax) 28J
1 Cet itinéraire a été formé par deux itinéraires mélangés , et doit être dédoublé* * Selon la Tariante du Bis. napolitain.
Itinéraire de la route <f Aquis Tarbellicis (jD'Aqs
à Tolosa {Toulouse).
Itinéraire d'Antonio. §| Il J-§
\Vesseling, page 4*6. J-g || Cartes modernes. sS
Ja> s sg
Aquis Tarbellicis D' Aqs on Aqnise (Dax) . . . ...
Beneharanm 19 28} Vieille Tonr de Maslac 28{
OppidoNoTo 18 27 Naix (Nay) . . . . 29
Aquis Convenarum \ ....... 18 27 Bagnères en Bigorre. 27
Lugdumun 16 24 S. -Bertrand de Comminges 24
Calagorris 26 S.-Martorri , on Martorris 26
Aquis Siccis 16 Ayguas-Sec •.... 16
Ternosole Î5 "Vernoa 15
Tolosa 15 Toulouse ". 15
Itinéraire de la route d* Aquis Siccis (^éysçuas-Sec
à Vernosolb [La Vernose).
Itinéraire d'Antonin. Wesseling, 8.8 2 S
page 457. |g Cartes modernes. § S
Aquis siccis Ayguas-Sec
Vernosole a 12 La Vernose (en ligne directe) .... 12
1 D'après les variantes d'nn Ms. de Longolianos. 3 Variante du Mss. de Cusanns et 4806.
* 238. Premier et deuxième tracé de ^itinéraire de la route de Oesàràugustà (Saragossë) à Beneharhum (/a vieille tour à Vest de Mas lac) \
Premier itinéraire || J.| Deuxième itinéraire |.| JjJ |.| |S
d'Antonin. «-g £ 3 d'Antonin. .••§ S g Cartes modernes. .f -f ||
WesseUng,p.45a. a & g Wesseling,p.45a. ^ fi> 8 ^ S» 8
Csesaraugusta. César Augusta.. ••• Saragossë.....
Foro GaUornm 30 Foro GaUonun 10 Passage de la Gallijo
à Ardissa 30
Ebellino 22
Sommo Pyreneo 24 36 Summo Pyreneo.... . 24 36 Port de Bernere •• 33
Foro Ligneo. . , 5 7J Foro Ligneo 5 7J Pêne d'Arêtes 5 7J
Aspaluca 7 10 j- Aspaluca 7 10; Pont de Lesquit, dans
UTaUéed'Aspse... 7 10 J
Ilnrone 12 18 Irorone 12 18 Oleron 12 18
ISenebarnum 12 18 Beneharnnm 12 18 Vieille Tonr à l'est «le
Maslac 12 18
* 238. Troisième tracé de F itinéraire de la route de Cmsàràugustà (Saragossë) à BeiÏeharnum [la vieille tour à Vest de Maslac)*
Itinéraire d'Antonin. Si |j JJ
Weweling,p. 45a. .§*g || Caries modernes. 3|
Ja 8 8
César Augusta Saragossë
Ebellino Castillo
Foro Ligneo Pêne d'Arête
AspaLuca 7 10 J Pontl'Esquit ; 7 10J
Unrone 12 18 Oleron 12 18
Benehamum 12 18 Vieille Tour à Test de Maslac. 12 18
239. Itinéraire de la route et Aquis Tarbellicis (D'Aqs) à Aquis Convenarum (Bagnères de Bigorré).
Itinéraire d'Antonin. || |J J.g
Wesseling.p. 4$7- 5-g ~g Cartes modernet. s S
Aqnis Tarbellicis D'Aqs on Aqnise (Dax). . ,
Benehanmm 19 28 j Vieille Tonr à l'est de Maslac. 19 28 f
OppidoNovo 18 27 Naix 18 27
Aquis Convenarum 18 27 Bagnières de Bigorre 18 27
1 Formé de trois itinéraires mélangés, cet itinéraire doit être décomposé pour retrouver les distances.
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OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES
Dans l'itinéraire terrestre <T Antonio chaque lieu et son chiffre dépendent nécessairement du lieu qui les précède et qui les suit , puisque ce n'est qu'ainsi qu'ils expriment une corrélation de distances, et chaque ligne jÈfr isolément ne peut rien exprimer. Les intercalations et les mélanges doivent donc y être rares ou en petit nombre , et il est possible , avec le secours de quelques légères corrections , de présenter le tableau de chaque route en particulier. Il n'en est pas de même de l'itinéraire maritime : comme
le point de départ et celui d'arrivée se trouvent sur la même ligne , il s'ensuit que chaque ligne et son numéro forment un tout , et un
sens complet. Chaque ligne est en quelque sorte un itinéraire à part qu'on peut ou transposer ou isoler sans qu'il cesse d'être entier. C'est comme les titres des itinéraires terrestres qui reprennent les deux points extrêmes d'une route par un seul chiffre , et qui n'ont pas besoin d'avoir une corrélation avec les autres routes qui précèdent ou qui suivent. Je ne prétends pas dire pour cela que ceux qui ont dressé l'itinéraire maritime n'ont gardé aucun ordre ; ils ont voulu au contraire conserver l'ordre et la progression qui se trouvent dans la position des lieux qu'ils indiquent , et chacun des itinéraires maritimes , d'où celui que nous avons a été tiré , observait sans doute cet ordre. Mais il est facile de comprendre que la manière dont cet itinéraire a été rédigé a dû rendre les inter-
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calations et les interversions plus fréquentes. Il a été possible à chaque compilateur d'extraire de différentes cartes , tables ou itinéraires , des distances pour rendre son itinéraire maritime plus complet $ et pour que son travail fût utile, il n'était pas absolument nécessaire qu'il connût, ou qu'il observât, la série des positions. Le navigateur plus instruit pouvait redresser ces dérangemens, et tirait néanmoins avantage de ces sortes de compilations, quoique dressées par des hommes ignorans. Voilà pourquoi nous trouvons dans l'Itinéraire maritime tant de confusion et d'inexactitude apparente; Gomme il faut perpétuellement remettre en place des noms ou des chiffres transposés , il est impossible , comme dans l'Itinéraire terrestre , de présenter le tableau des distances comparées sans les remarques qui le concernent. Pour pouvoir me faire comprendre , il m'a fallu incorporer les remarques avec le tableau , et arrêter les totaux de chacune des lignes dont les positions se suivent sans dérangéfigat.
Après une lecture attentive de ce tnmil , on jugera, sans peine, * que l'Itinéraire maritime est peut-être de tous les monumens géographiques le plus difficile à expliquer, et à rétablir dans sa pureté primitive.
* 240. Itinéraire maritime de Pisajttjs Portus
à Portus Dblphuti.
tfaéraiw — ritkuê dans Wmrtinf , tfmtrm. Hwiiwm hbmrnrim, pag» Sot. MB»
A Porta Pisano Pisis fluvias 9
A Pisis Luna fluvias Macra 30
A Porta Pisano Pisis fluvias. , 9
A Pisis Loua fluvias Macra (embouchure deTArno confondue avec celle du Serchio) 30
A Luna Segesta positîo 30
A Segesta Portum Veneris (xxx)
Cette ligne manque dans tons les manuscrits de la Bibliothèque. Il est évident que c'est une intercalation fautive, puisqu'elle fait rétrograder la route.
A Portu Veneris (lisez A Segesta) Portus Delphini J8
La ligue précédente étant retranchée, on doit partir de Segesta où la distance antérieure nous a porté; A Portu Veneris est donc one faute 11 fallait lire A Segesta. C'est probablement cette erreur qui a donné lieu à l' intercalation de la ligne précédente.
* 240. Itinéraire maritime de Livourne à Porto Delfino.
Cartes modernes. Milles
romains.
De Livourne à l'embouchure de l' Arno , fleuve 9
De l'Arno à l'embouchure du fleuve Magra ou de Luni .... 31
La mesure est en ligne droite. Il y a un petit torrent ou rivière qui coule à Luni et se débouche dans l'embouchure même du fleuve Magra. La courbe formée par le rivage étant très -peu bombée , les vaisseaux pouvaient aller en ligne droite sans perdre de vue la terre.
Cependant en considérant attentivement le court intervalle, et les marais, qui séparent les embouchures de l'Arno et du Serchio , on est porté à croire qu'autrefois une branche de l'Arno se détachait dans le Serchio. Alors ce dernier serait le Pisanis Jluvius , et on aurait les mesures suivantes , qui sont encore plus exactes en suivant exactement la côte.
De Pise à l'embouchure du fleuve Serchio par Morona et
Fiumicello , et ensuite le fleuve Serchio 9
De l'embouchure du fleuve Serchio à celle du fleuve Magra . 30
On suit exactement la cote , et cette opinion paraît d'autant plus probable que du temps de Ptolémée le fleuve qui coule à Pise était connu sous le nom particulier de Arnus Jîuvius , et Simleros nous apprend (j'ignore sur quelle autorité) que le Pisavue Jluvius était appelé Ausertm.
Du fleuve de Luni ou de Magra a Sestri di Levante 30
Dans ce trajet, pour retrouver la mesure ancienne, il ne faut pas suivre la côte trop rigoureusement; de l'embouchure de la rivière Magra on va droit à l'île Tîno sans entrer dans l'anse ou le golfe de Spezia : de Tino droit à la Punta del Mesco ; de Punta del Mesco droit à Sestri di Levante.
De Sestri di Levante à Porto Venere
27 milles romains en côtoyant, zl à 22 en ligne droite.
De Sestri di Levante à Porto del Fino (en suivant la côte). . 18
Il faut observer que la courbe formée par le rivage entre cet denx lieux étant extrêmement prononcée, on ne pouvait aller en ligue droite sans s'éloigner beaucoup de terre; ainsi on suivait la côte.
MiBtt Itinéraire matitime. Wessetiog , page 5o3. romans.
A Portu Delphini Genua Portas 16
A Genua Vadis Portas 30
A Vadis Sabatiis Albingaunum portus 18
Ab Albingauno portom Mauricii Tavia fluvius 25
Albingauno, Portant Mauricii et Tavia fluvius, voila trois positions, et il n'en faut que deux ; nous donnons à la position mirante l'explication de cette anomalie , et nous prourerons qu'il faut lire :
Ab Albingauno Portum Mauricii, • • xxr
Portum Mauricii Tavia fluvius
A Vintimilio Plagia (xii) .,
La plage de Vin ti mille ne formant qu'une seule position, il en faut une seconde pour exprimer une corrélation de distance ; la mesure doit nous démontrer quelle était cette antre position, mais cette mesure n'est pas la même dans tous les manuscrits de l'Itinéraire. Le Ms. 4806 de la Bibliothèque du Roi porte xxn et le Bis. 4807, xt. Le Ms. 4808 , qui est le plus nouveau , marque xii. Je vais prouver que tous ces chiffres étaient parfaitement exacts et qu'ils expriment des distances différentes qu'on a mélangées et confondues ensemble.
1°. Ru retranchant une des positions de la ligne où il s'en trouve une de trop , parce qu'on a mélangé deux distances en une seule , je lis , pour le Ms. 4808 et Wesseling :
Portum Mauricii Tavia fluvius 12
2°. En liant la fin de la ligne qui précède dans l'Itinéraire à celle qni suit pour le Ms. 4807, on a :
Tavia fluvius Vintimilio Plagia 15
3°. En liant le milieu de la ligne qui précède avec celle qui suit pour le Ms. 4806, on a:
Portum Mauricii Vintimilio Plagia 22
A Vintimilio Hercolianico portu 16
Ptolémée distingue le Portus Herculis du Portus Monœci : le Portus
Herculis se trouve placé par lui un peu à l'ouest du Trophœa Augusti ou 65 la Turbie. C'est précisément là que nous portent les mesures de l'Itinéraire. Parce que Strabon a dit qu'il y avait au Portus Monœci un temple d'Hercule, je ne vois nulle nécessité d'y réunir le Portus Herculis de l'Itinéraire et de Ptolémée, et de corriger tous les manuscrits de l'Itinéraire et de l'édition des Aides, qui portent tous HercUmannico ou Herculianico. J'aime mieux croire qu'il y avait sur cette côte deux Portus Herculis , et que c'est précisément par cette raison qu'on aura distingué l'an d'eux par un surnom. Mais ces deux lieux étaient si près qu'ils ont pu être confoudus ensemble; l'un était la citadelle ou le fort, l'autre le port et la mesure totale de Wesseling y porte.
* Milles
Caries modernes. romaius.
De Porto Fino à Gênes 16
En tirant une ligne droite du Fanal, on extrémité est de Gènes, à la Pointe près de S.-Frutoso et de là à l'autre cap qui donne entrée dans le Porto Fino, on compte 13 minutes ou milles géographiques.
De Gênes à Vado (en ligne droite) 30
De Vado à Albenga 24
Les 18 milles porteraient à Loano ou Pulloplce. D' Albenga au port S. -Maurice 19
Même en côtoyant tous les détours de la côte , on ne trouve pas plus, de 16 minutes : ainsi ce qu'il y a de trop dans la mesure précédente se trouve exactement compensé par le déficit de celle-ci ; l'embouchure de la rivière Taggia est beaucoup plus loin. Pour savoir pourquoi elle se trouve mentionnée ici , consultez la remarque ci-contre.
Plage de Vintimille
De S.-Maurice à l'embouchure de la rivière Taggia 12
En suivant exactement la côte, on aboutit à Madonna di l'Arma, un peu à l'est de la rivière ; ou bien eu suivant tous les plus petits détours du rivage, on aboutit à la rivière.
De l'embouchure de la rivière Taggia à Vintimille. ...... 15
En suivant exactement la côte avec une ouverture de compas de §- minute.
Du port S.-Maurice à Vintimille 22
De Vintimille au port d'Eza 16
Itinéraire maritime. Wesseling , page 5o3. Stades.
Âb Herculianico Avisione portus. 22
Dans la plupart des manuscrits de l'Itinéraire, la distance de cette position et celle des deux suivantes manquent ; si on admettait que le» chiffres donnés par certains manuscrits, et que Wesseling a adoptés, sont des milles romains , il faudrait supposer que Fou a répété trois fois le même trajet , et qu'on a successivement avancé et rétrogradé. Il est bien plos présomable que ces chiffres indiquent des stades ; une partie de l'Itinéraire maritime est en stades. Comme les Grecs marseillais étaient ceux qui naviguaient le plus dans ces parages , il est probable que leurs itinéraires ou cartes maritimes étaient en stades ; c'est d'après un de ceux-là que l'on aura rempli la lacune de, certains périples; peut-être aussi originairement les mesures se trouvaient-elles en stades et en milles romains, et c'est par ennui, ou par négligence, que les copistes n'en auront plus transcrit qu'une seule. Alors , comme à l'égard des lieues gauloises, il est facile de comprendre qu'on aura omis l'une, an lieu de l'autre. Mais quelle était la mesure de stades dont on se servait sur cette oôte?Strabon nous dit (liv. IV, p. 202) que d* Albingauno au Portus Monœci (Monaco), on compte 480 stades; or, en suivant la côte, on trouve que cette distance équivaut à 43 minutes d'un grand cercle ou milles géographiques, ce qui fait juste 480 stades de 666 f- au degré. Si en effet nous mesurons depuis Eza, ou Portus Hereulianieus, la côte sur l'excellente carte de Bourcet jusqu'au fond de l'anse, an sud du cap de S.-Hospicio , où nous savons que subsistait encore , il y a cinq cents ans , le port OUvula , nous trouverons que cette distance équivaut juste au nombre de stades de 666£, marqués par l'Itinéraire.
Ab Avisione Anaone portus 4
Àb Anaone ad Olivulam portus 12
"lo7
Cartes modernes. Stades.
D'Eza à l'anse du quartier de Beaulieu 22
De l'anse du quartier de Beaulieu à l'anse de la chapelle de S.-François de Sales . . 4
De l'anse de la chapelle de S.-François de Sales au port de Monte Olivo, dans le fond de l'anse qui est au sud du cap de S.-Hospicio . 1£
Il a existé dans ce lieu une ville qui , dans le dénombrement du diocèse de Nice, est nommée Castrum de Monte Olivo. Les franchises et privilèges accordés à Villefranche par le comte de Provence, Charles II, ont invité les habitans de Mons OUvi à s'y transporter vers Tan 1300; et en 1376, l'auteur d'C/n Voyage de Grégoire lia Rome confond ce port avec celui de Villefranche. Dans l'ancienne carte portugaise de la bibliothèque de Jean- Vincent Pinelli , dont j'ai parlé dans mes notes sur la Géographie de Pinkerton, on trouve près de Niza le Porte Olius, mais il n'y est pas fait mention de Villefranche. Dans le Catalogue des lieux qui dépendent du diocèse de Vence, dressé en 1300, est Castrum de Olivo. Voyez Hon, Bouche, t. I, p. 286.
Millet Itinéraire maritime. Weaseling, pages 5o$ et 5o5. romains*
Ab Olivula Nicia Plaga 5
À Nicia Plaga Antipoli portus 16
Ab Anlipoli Lero et Lerinus insulae 11
A Lero et Lerino Foro Juli portus 24
A Foro Juli sinus Sambracitanus Plagia 25
Les Mss. 4807 et 4808 portent :
A Foro Julii Sambracitanus plagia . 15
Sur quoi voyez la remarque ci-contre :
A sinu Sambracitano Heraclia Caccabaria Porbarîa portus. . 16
Ab Heraclia Caccabaria Alconis , , . 12
Ab Alconis Pomponianis porlus 30
A Pomponianis Telone Martio portus 18
Milles Cartes modernes. romains.
Du port de Monte Olivo à Nice 5
De Nice au port d'Antibes 16
11 faut prendre la mesure 4© l'orient de Nice qui conduit dans l'anse qui est au midi d'Antibes, où est la Salis. En partant de la rivière de Nice et s'arrétant à Antibes même, on ne compte que 10,000 toises ou 13 j milles. M. Tolosan dit ■ : « Voici la ligne que tiennent les bateaux ; ils vont reconnaître l'embouchure du Var, qui est à six milles de Nice ; puis ils suivent le contour du golfe, qui est de dix milles jusqu'à Antibes. Les patrons de felouques génoises qui avant 1814 venaient habituellement charger du vin dans ce dernier port, m'ont toujours dit qu'ils évaluaient ce trajet à 1 6 milles ". »
D'Antibes au port de Monterey, dans l'île Ste-Margueri te (en t
suivant la côte ) 11
Du port de Monterey , dans l'île Ste-Marguerite jusqu'à Fréjus . 24
Ces deux dernières mesures sont de la plus rigoureuse exactitude ; il fant suivre la côte jusqu'au cap de la Croisette , où est le plus court passage pour l'Ile Ste-Marguerite.
De Fréjus à la plage des Salins , à la sortie du golfe de S.-Tropcz 25
Leçon des Mss. 4807 et 4808 :
Fond du golfe de S.-Tropez à l'étang de Fou 15
Cette leçon est bonne comme détachée et sert à marquer le fond du golfe, mais elle n'est point en harmonie avec le reste de oet itinéraire, qni marche très bien et sans aucun dérangement jusqu'à Toulon en suivant les côtes.
De la plage des Salins à la grande plage de Ca val aire 16
Près de là le canton de Praire et le canton de Cavalaire , et le cap de Portenon , à Test.
De la plage de Cavalaire à la pointe des Gourdons et la plage de la Vieille 12,
De la pointe des Gourdons au lieu nommé le Port , dans la presqu'île de Gien 30
Du lieu nommé le Port , dans la presqu'île de Gien , à Toulon . 1 8
Les trois manuscrits de la Bibliothèque du Roi portent 18, et cette * pry leçon est préférable à celle de 1 5, adoptée par Wesseling, qui ne mène que jusqu'à la tour S. -Louis , à l'entrée de la petite rade. Cependant la leçon de 1 5 peut se justifier en ne serrant plus tant la côte. Cette portion de l'itinéraire se trouve mieux refaite d'après une variante du Ms. 4126.
1 L'Ami du Bien, octobre 1826, p. 71.
1 Dans la Méditerranée, les pilotes grecs et autres emploient encore le mille romain ancien ou le mille de 75 au degré.
Toute la portion de l'Itinéraire -qui se trouve entre Telo Mordus, Toulon et Mas si lia, Marseille, a été dérangée, et il serait impossible de justifier les mesures qui s'y trouvent et de rétablir l'ordre primitif si les noms modernes ne retraçaient les noms anciens presque sans altération. Donnons d'abord l'itinéraire tel qu'il est à la page 506 de l'édition de Wesseling :
A Telonc Martio Taurenlo portus xn
A Taurento Gariesis portus xn
A Garsicis Citharista portus xvm
A Citharista portu £mines positio yi
A portu jEmines Immadras positio xn
Ab Immadris Massilia Graecorom portus. xn (&**«, P. m.)
1°. Voici comment on doit lire l'itinéraire maritime :
Itinéraire maritime. Wesseling. page 5o6. Milles
romaiitf'
A Telonc Martio jEmines positio 18
A portu jEmines Taurento 12
A Taurento Carsicis portus 12
A Carsicis Citharista portus (en rétrogradant) 6
A Citharista porlu Immadras positio 12
Ab Immadris Massilia Graecorum portus
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L'ensemble de ces mesures forme 72 milles romains , et en suivant la cote avec une ouverture de compas de mille toises , on n'en trouve guère que 60 milles sur la carte moderne. 11 y a donc double emploi dans quelques unes des mesures : il y a plus. Je dis qu'il y a deux manières de considérer cette portion de l'Itinéraire. Gomme itinéraire maritime , il y a interversion dans une position et double emploi dans une mesure. Cette interversion et ce double emploi proviennent de ce qu'on a mélangé avec l'itinéraire maritime deux itinéraires terrestres sur cette côte qui offraient des noms et des distances semblables , mais différemment combinés : c'est ce qui paraîtra manifeste d'après la correspondance exacte des mesures anciennes avec les meilleures cartes modernes :
Cartes modernes. Milles
romains»
De Toulon à l'île d'Embies , au port , près l'oratoire de
S.-Pierre 18
Dans ce trajet, je sois la côte avec une ouverture de compas de 1,000 toises , mais de Toulon je passe droit an fort de l'Eguillette ; et pour aboutir au cap Cepet , je suis la cote en droite ligne sans mesurer renfoncement de la plage du Lazaret ni du creux S .-George.
Du port de l'île Embies aux ruines de Taurenti 12
Des ruines de Taurenti à Cassis (toujours en suivant la côte). 12 De Cassis à Céreste ou son port à la Ciotat ......*. 6
Ici l'itinéraire rétrograde , et cependant la mesure est exacte , mais elle prouve en même temps le mélange de plusieurs autres itinéraires. Céreste est appelée Cesarista dans une bulle de Grégoire X de l'an 1084.
De Céreste ou la Ciotat, à l'anse à l'ouest du cap Morgiou. 12
La Ciotat est d'une fondation récente. Honoré 'Bouche observe que dans un ancien dénombrement des lieux de Provence , il est fait mention de Céreste et non de la Ciotat ; et comme Céreste est à près de mille toises de la côte , ceci me persuade que Cithariita est one intercalation tirée d'un itinéraire terrestre \ mais la mesure en partant de la baie qui est vis-à-vis Céreste n'en est pas moins exacte.
De l'anse à l'ouest du cap Morgiou , à l'entrée du port de Marseille 12
Cest déranger bien gratuitement les mesures que d'aller placer la position d'Immadris , non sur la côte du continent , mais sur on petit tlot ou écueil nommé le Maire ou de Maire : c'est ce qu'a fait M. Tolosan (Ami du Bien , juillet 1826, p. 277), et cela pour un prétendu rapport dans les noms qui n'existe pas ou n'existe que faiblement.
Afin qu'il soit facile de distinguer au premier coup d'oeil de quelle manière les deux itinéraires terrestres ont pu se confondre et se mêler avec l'itinéraire maritime , je rapporterai de nouveau toute cette portion de l'itinéraire tel qu'il se trouye dans les manuscrits , et je mettrai en regard les deux itinéraires qui en résultent :
Premier itinéraire» 'Lise* : «g § * g
A TeloneMartioTaureuto portai, in A Telone Taorento portas.. . 12 A Taarento Carsicis portas aai A Taureoto Carsicis portas. . 12
Deuxième itinéraire. Lises *
À Carsicis Citharista portas xvia A Telone Citharista portas 18
A Citharista porta JEnimes positio. te A Citharista portu Carsicis $
A portas JEmines Immadras positio. xn A Carsicis Massilia Grecorum 12
Ab Immadris Massilia Grecornm A Carsicis Massilia Grecorom portas xii portas... 12
Observez que la position à'Embies ou jEmines dans une île et celle ày Immadras ou anse du cap Morgiou sur une côte aride, qui ne peuvent trouver place dans ces deux itinéraires terrestres, sont précisément celles où la route moderne ne passe pas , et qui dans toos les temps ont dû être des positions purement maritimes.
Milles Itinéraire maritime. Wesseling, page 507. romains-
A Massilia Graecorum Incaro positio , 12
Ab Incaro Dilis positio g
A Dilis fossis Marianjs „ .m m jj
Trois manuscrits de l'Itinéraire (4806-4808 7230 A) portent xn • cependant la leçon de xx qne contient l'édition de Wesseling n'est pas une erreur : elle provient d'un itinéraire où la position de Dilis n'était pas marquée, et elle marque la distance d* Incaro k Fossis.
A Fossis ad gradum M assilitanorum fluvius Rhodanus .... 16 A graduper fluvium Rbodanum Arelatum. • ••—...... 30
«3 sa
Premier itinéraire. 2 3 S I
De Toulon aux ruines de Taurentl (par la route moderne). ......... 14 f
De Taurenti à Cassis (par la route moderne) 9£
Deuxième itinéraire terrestre.
De Toulon à Ceireste (par la route), ......... 18
De Ceireste à Cassis [par la route moderne). .... 6
De Cassis a Marseille (par la route moderne) 12
De Cassis à Marseille (par la route moderne) 12
Milles Cartes modernes. romains.
De Marseille à Carry (en suivant la côte , mais sans la serrer de trop près) 12
Il y a 10,000 toises ou près de 13,000 en allant droit ; il y a moins que 12 milles romains en suivant la côte de très près , et, en tenant compte de toutes les sinuosités, il y a 11,401 toises ou 15 milles romains. La mesure ancienne est le terme moyen de toutes ces mesures.
De Carry à Garro • 8
Ce nom moderne tire évidemment son origine des itinéraires maritimes ou portulans anciens, d'où le mot dilis était retranché.
De Garro à Foz-lès-Martigues (en suivant la côte de très près ) 12
De Foz-lès-Martigues à l'ancienne embouchure du Rhône
ou Vieux-Rhône * 16
Du Vieux-Rhône à Arles (en remontant le Rhône) 30
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241. Analyse géographique de la portion de f itinéraire maritime entre Aliihgatjbtii (Atbinga)etPowrvsMo9Ma (Monaco), selon F édition de Wesseling.
La distance la plus prochaine pour ffereoUameus Portas nom conduit , ainsi qu'on l'a vu , à l'ouest de Turbie , à deux ou trois minutes géographiques de Monaco ; et sons ce rapport , on ne peut guère douter que cette position ne soit le Portas Herculis de Ptolémée , que ce géographe distingue du Portas MonœcL Nous avons retrouvé , par. le moyen des variantes puisées dans les manuscrits, les mesures exactes pour les distances intermédiaires ; mais ceux qui donnent les mêmes leçons ou les mêmes chiffres que l'édition de Wesseling , et qui portent HercUmanico au lieu d'ffercidiano, paraissent avoir eu en vue Y Hercule Monccci portas; du moins l'ensemble de leur mesure depuis Albengo porte juste à Monaco , mais toutes les mesures intermédiaires sont fautives.
ttinerariam maritiroam. Wcm., p. 5o3. 2 3 Carte* moderne*. « s
Ah Abiogaano Portum Maurici v D'Albinga aa flenve Taggia. .... 26 \
Tarn flaviu» 25
A Vintimiiio Plagia 12 Da fleuve Taggta à Tintimiue (en
ne serrant pas trop la eéte). . . 13} A Vintimiiio Hercule Monaeci por- De Vintimille à Monaco. ....... 13
tu* 16
IT
On voit que l'ensemble de cette mesure est pour les deux extrêmes d'une admirable exactitude, et les positions intermédiaires, excepté la dernière , offrent aussi une précision suffisante. Le rédacteur avait peut-être la mesure totale entre Albingauno et jPortus Monotci comme elle est dans Strabon. Trouvant une mesure de 16 entre Albintimillo et Portus Herculis , il aura confondu ce dernier avec Hercle Monœci arcem, et il aura retranché de chacune des deux positions antérieures ce qu'il fallait pour rendre soo nombre exact.
■ Il en t évident que Portum Mauricii est ici mentionné parce qu'il se trouvait »ur le passage.
DES ITINERAIRES ANCIENS DBS GAULES.
242. j4nafyse géographique de la portion de F itinéraire maritime entre Forum Julii (Fréjus) et Telone Martio (Toulon), rétabli d'après deux variantes de l'itinéraire.
En prenant pour cette ligne a Foro Julii sinus Sembracitanus la variante du Ms. 4806, qui marque xv, et pour la ligne ab Heraclia Caccabaria Alconis la variante du Ms. 4126 { Codex Colbertinus olim, 3120 et 3896), qui marque xxn, cette portion de l'Itinéraire maritime se trouve rétablie de la manière suivante :
Itinéraire maritime.
A Foro Julii sinus Sambracitanus plagia
A sinu Sambracitano Heraclia Caccabaria Porbaria portus
JB#3
Ab Heraclia Caccabaria Alconis xxn
Ab Alconis Pomponianis portus xxx
A Pomponianis Telone Martio portus xvm
Cartes modernes.
De Fréjus à S.-Tropez. . . .
Dans cette mesure on suit exac* tement la côte jusqu'à Gerre- Yïeille, dans le golfe, et de là on se dirige droit à S.-Tropez.
De S.-Tropez à la plage de Brian de-Tour, et éeueils de Camarat. . . . •
Près de la tour de Camarat est la plage de l'Esquaret, no peu plus au sud , le cap de Porte et lee écueil» de Porte. Tous cet noms conservent évidemment des rates des anciennes dénominations. Il faut suivre la côte.
De la plage d'Esquaret-Camarat , Brtande-Porte, à la plage du Gaz et du Ma-
fazin , vis-à-vis File et Roc e la Fournique
On suit bien exactement la cote. Les mesures sont ici ta seule indication dans tout le trajet : sauf nn seul nom qui rappelle l'ancien.
De la plage du Gaz et du Magazin au lieu nommé le Port (presqu'île de Gien)
Du port de Gien , dans la
Çresqu'île de Gien , à oulon
Il faut suivre exactement les' eotes. La leçon de xv milles coudait aussi à Toulon ; mais il faut serrer les côtes de moins près.
La variante xil du Ms. 4136 conduit en ligne droite au passage de Goulet ou à l'entrée de la petite rade.
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DE La &*XXE_
Vtfiénnn p</tftt+. .
2J*9 2,âl»
etdeJanoj J.9M
Ptoirt* de Bornât* 3,0tt
E-bo-d-re de la Loire 3,443
Rivière d* Aurai 3^9$
Aiue de Kergudm • - • • • ^»^
Cap de Gob-Ettan \\\\\\\ 4^63
* 244. Premier itinéraire de la côte septentrionale de la Gaule y entre Sequana {la Seine) et Gobawm promontorium {le cap Gob-Estan) • .
Positions anciennes , selon les tables Stades grecques de Ptolémée. de 5oo.
Sequana fluvius (
Neomagus 260
Olina fluvius 572
Crociatonorum portas ......... 907
Àrgen 1,250
Têtus fluvius 1}530
r Staliocanus portos 1 ,865
Gobaeum promontor 2,425
Positions mordernes Stades
correspondantes. de 5oo.
Embouchure de la Seine à Viller-
ville 0
Neuville , près de Port-en-Bessin. 309 Embouchure dé la Saire (les Aul-
nais) 585
Baie d'Ecalgrain 905
Agon , près Coutances (confondu
avec Agan, près S.-Brieuc). • 1,281
Rivière de Tréguier 1,552
Rivière de Morlaix 1,903
Cap de S. -Mathieu (confondu
avec le cap de Gob-Estan). . . 2,473
* 244. Deuxième itinéraire des côtes septentrionales de la Gaule, entre Sequana {la Seine) et Gobjeum promontorium {le cap Gob-Estan)9.
Positions anciennes , selon les tables Stades latines de Ptolémée. de 5oo.
Sequana fluvius..,
Neomagus 687
Olina fluvius 999
Crociatonorum portos 1,088
Argen fluvius 1 ,461
Têtus fluvius 1,741
Staliocanus portas 2,135
Gobaeum promontor 2,694
Positions modernes correspondantes.
Stades de5oo.
Embouchure de la Seine à Yiller-
ville 0
Néville , près de Barfleur 676
Rivière de Ste-Croix (cap aux Hé-
lènes) 977
Port de Barneville , près de Grouille 1,100
Argennes, près d'Avranches (confondu avec Agan, près de
S.-Brieuc 1,500
Rivière de Tréguier 1 ,772
Rivière de Morlaix 2,123
Cap de S. -Mathieu (confondu avec le cap de Gob-Estan). . . 2,692
( Cet itinéraire et le suivant sont suivant nous faussés , parce que M, Gossellin n'a pas pu trouver la véritable cause du dérangement que Ptolémée a fait subir aux itinéraires primitifs pour dresser cette partie de sa carte.
* Voyes la note sur l'itinéraire précédent.
245. Itinéraire de la côte septentrionale de la Gaule, entre Sequànà fluvius [la Seine) et Mosa fluvius [la
Meuse).
Positions anciennes , Stades
selon PtoJémée. de 5oo.
Sequana fluvius 0
Phradis fluvius 817
Itinm promontoriam 1 ,408
Gaesoriacum Navale 1 ,708
Tabada flnvius 2,008
Mosa flnvius 2,483
Position» moderne» Stades
correspondantes. de 6e*.
Embouchure de la Seine à Viller-
ville 0
La Somme (Troiae) 836
Cap Blanc-Nez 1,381
Ancienne embouchure de l'Escaut 2fo$9
La Meuse 2,522
246. Itinéraire de la côte septentrionale de la Gaule et de la Germanie, depuis Gesoriacum Navals {Boulogne) jusqu'à Albis (l'Elbe).
Positions anciennes selon Ptolémée.
Gesoriacum Navale .
Tabuda fluvius ....
Mosa fluvius ....
Stades de 6oo.
Lugdunum 1 ,508
Rbeni ostium occident 1,608
Médium fluvii ostium 1 ,737
Orientale fluv. ostium 2,316
Manarmanis portus 2,576
Vidrus fluvius 2,865
Amasius fluvius 3,285
Tisurgis fluvius 4,095
Albis fluvius 4,595
Positions modernes correspondantes.
Stades deooo.
Boulogne
(Aas ^rivière de Gravelines). . . .
(Anepnne embouchure de l'Escaut)
Leyde, à Katwick
Le Rhin, près de Zandwoord. .'.
Embouchure du canal de Bakkum.
Passage de Vlie
Sur la côte nord d* Améland . . . .
Embouchure de la Hunnes
Embouchure de l'Ems
Embouchure du Veser ] .
Embouchure de l'Elbe
Pour les preuves et les développemens de cctravail sur les côtes occidentales et septentrionales de la Gaule , je renvoie à l'ouvrage de M. Gossellin , intitulé Recherches sur la Géographie systématique et positive des Anciens, t. IV, p. 59 à 152 , et p. 157 & 159.
DE LA GAULE
247. Itinéraire des côtes méridionales de la Gaule, entre Templum Veneris [cap de Creuz) et Màssilià [Marseille).
Positions anciennes, selon Ptolémée.
Distances en degrés de 666 $ stades.
Templum Veneris 0. 0
Illiberis fluvius 98.19
Ruscino fluvius 38 . 7
Atax fluvius 47 . 7
Orobius fluvius 66. 7
Araurius fluvius. 65.56
Agathapolis 74 . 56
Setius Mons 92.26
Fossae Marinae . . 104* 8
Rliodani. Ost. Occident 112. 7
Rbodani. Ost. Orient 121 .45
Maritima Colonia , .... 145. 7
C crans fluvius. .... .. 154. 8
Massilia 181.26
Positions modernes ...
correspondantes. Minutes .
Cap de Creuz 0. 0
Le Tech, rivière 28.31
Tet, rivière. 37. 2
Ancienne embouchure de l'Aude , à Leucate 47 . 34
Grau de la "Vieille-Nouvelle
(Aude). i 57.46
Grau de Pissevaques (Aude) ... . 67 • 15 Agde (confondu avec l'embouchure de l'Eraut) 78 . 56
Montagne de Cette 92 .37
Grau et étang de Maguelone . . 103 . 2 1 lie Rhône, aux étangs d'Aiguës*
Mortes 112.50
Le Rhône-Mort 120. 55
A l'embouchure du vieux Rhône. 1 4 1 . 27 Canal et étang de Ligagnan . . 1 52 . 1 1 Marseille 179.33
248. Itinéraire des côtes méridionales de la Gaule, entre Massilia [Marseille) et Antipolis (Antibes)>
Positions anciennes, selon Ptolémée.
En degrés de 666 -f stades.
Massilia. 0. 0
Tauroentium 22 • 0
Cithari&tos promont 43 . 30
Olibia civitas 65.30
Argentius fluvius 81. 30
Forum Julram 121 .30
Antipolis 149.55
Minutes.
Positions modernes correspondantes.
Marseille 0. 0
Tarente, dans le golfe de la
Ciotat 23. 9
Cap Cepet, à l'entrée de la
grande rade de Toulon.... 43. 9
S.-Vincent de Carquairanne . • 63.40
Rivière et plage de l'Argentière. 81. 2
Fréjus à l'ancien port 123 . 8
Antibes.. 149.59
Iles et caps des côtes méridionales de la Gaule
Positions anciennes selon Ptolémée.
Positions modernes correspondantes.
Agatba insula Cap d'Agde, réuni au continent.
Blascon insula • Ile Brescou ou Brescon
Stocchades ins. quinque Iles d'Hier es.
Loerone insula Ile de Lérins ou de Ste-Marguerite. . . .
* Ce travail de M. GosseUin , sur les côtes méridionales de la Gaule, n'a jamais été imprimé , et a été exécuté a ma prière pour ma Géographie ancienne des Gaules, que l'ingénieux auteur de la Géographie des Grecs analysée avait bien voulu lire en manuscrit, et qui avait obtenu son suffrage.
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I. DU CAP CREUZ À MARSEILLE
Du Templum feneris, où Ptolémée fail commencer le9 rivages méridionaux de la Gaule jusqu'à Antipolis, où il les termine , ses tables font compter pour la distance littorale 391', 50". Sur la carte moderne, on trouve, en suivant les côtes, depuis le cap de Creuz, où était le Temple de Vénus Pyrénéenne, jusqu'à Antibes 329/,32": et quel que soit le stade que l'on emploie, les positions anciennes ne s'accorderont point dans toute cette longueur avec l'état actuel des lieux.
Mais si l'on fait attention qu'en suivant les côtes sur la carte moderne, Marseille se trouve à très peu près à mi-chemin du cap de Creuz à Antibes , tandis qife sur la carte ancienne Marseille est presqu'aux deux tiers de la distance qui sépare le Temple de Vénus tf Antipolis, on reconnaîtra que les mesures qui composent cet intervalle n'ont pas été prises avec un même module, et que l'auteur de la carte ancienne a fait quelque confusion en employant les mesures qui lui étaient données.
Pour rétablir ces mesures dans leur intégrité , je divise l'itinéraire en deux parties : Tune depuis le Templum Veneris jusqu'à Massilia, l'autre depuis Mas si lia jusqu'à Antipolis.
Du Temple de Vénus à Marseille , la carte de Ptoléraée fournit 241 ',55", et la carte moderne 179', 33" seulement : et comme ces sommes sont entre elles dans la même proportion que le stade de 666 { est au stade de 500, j'en conclus que les mesures de cette cote avaient été prises avec le premier de ces stades , et que l'auteur de
la carte ancienne a employé ces mesures comme si elles eussent été données en stades de 500 au degré. C'est la cause pour laquelle sa graduation prend plus d'espace qu'elle n'aurait 'dû en avoir.
De Marseille à Anlipolis la carte ancienne donne 149*, 55" d'intervalle; en suivant les sinuosités, je trouve l49',59" sur la carte moderne , pour la distance de Marseille à Àntibes : ainsi , il n'y a pas d'erreur sur les mesures dans cette partie de la carte.
Les mesures du premier itinéraire étant réduites dans la proportion que j'ai indiquée, je pars du cap Creuz; je touche au port de Llanza , à Bagnoles de Mirande , au port Vendres , à Coulioure et à l'embouchure de la rivière de Massane, qui passe à Argelles , et qui se perd dans l'angle que forme la côte à 2,000 toises au sud du Tech. Jusqu'à la Massane, la côte est sinueuse et montueuse ; au delà , elle est sablonneuse et plate. Je viens à l'embouchure du Tech , et je compte depuis le cap de Creuz 27,100l 28°3l'2r
De l'embouchure du Tech , je suis une côte unie , sablonneuse et étroite , qui sépare de la mer un terrein marécageux , dans lequel est l'étang de Saint-Nazaire et un autre plus petit. J'arrive à l'embouchure du Tet, qui passe à Perpignan , et je compte depuis le Tech 8,100* 8°31'31"
Perpignan est à 6,500 toises en ligne droite de l'embouchure du Tet. Sur cette rivière , à 4,200 toises de son embouchure , est un ancien château fort , nommé Castel-Roussillon. C'est ce lieu qui a donné le nom de Roussillon à la province , et qui paraît avoir été le Ruscinon de Ptolémée , d'où la rivière a été appelée Ruscino.
A 18,500 toises de l'embouchure du Tet est une petite ville , appelée Ille , dont le nom a beaucoup d'analogie avec celui à'Illiberis de Ptolémée , mais la ville ne serait pas sur le fleuve de ce nom. Elle 'jpeut avoir donné lieu à quelques méprises. Mercator, au dos de sa carte , prend Ille pour Illibeiis.
Du cap de Creuz à r embouchure du Tet . 35,200l 37# 2'52'
Du Ruscino à l'embouchure de VAlax, les mesures réduites de Ptolémée sont de 9 ou environ 8,550 toises. En partant de l'embouchure du Tet , et en comptant 9 à 10,000 toises le long du rivage , on parvient à la hauteur d'un lieu nommé Leucade , situé sur l'étang du même nom , à 1,100 toises de la mer. . . . 10,000* 10°31/ 2-
G'est donc vers ce point qu'a dû se trouver l'ancienne embouchure de VAtax ou du bras de l'Aude qui passe à Narbonne.
Il faut observer que toute cette cote , depuis les environs du Tech jusque vers Narbonne, est très marécageuse et remplie d'étangs qui se succèdent dans la direction du midi au nord , a peu près comme cetix qui existent entre Bayonne et Bordeaux, sur la côte de l'Océan. Ce terre in noyé s'étend même, et sans beaucoup d'interruption , jusqu'au delà des bouches du Rhône ; et les eaux de ces étangs s'écoulent dans la mer par des ouvertures nommées graux, qui s'obstruent quelquefois par les sables qui s'y accumulent.
L'Aude , à 4,000 toises au-dessus de Narbonne , se divise en deux bras. Celui qui passe par cette ville , et qui est X Atax des anciens , se jette maintenant dans l'étang de Sigean , eu traversant une grande partie de sa longueur, sur une langue de terre basse et étroite. A l'extrémité sud de cet étang est le grau de la nouvelle , par où ses eaux s'écoulent dans la Méditerranée.
Mais près de ce grau on trouve les vestiges du canal par où l'Aude continuait autrefois son cours pour se rendre dans l'étang de la Palme. Ce canal , qui bordait le rivage de la mer à environ 300 toises de distance , est long de 2,100 toises , et vient aboutir au point le
Du cap de Creuz à V ancien grau de
Leucade 45,200* 47<>33'54"
plus septentrional de l'étang de la Palme. Cet étang , au midi , n'est lui-même séparé d'un autre plus petit que par un espace sablonneux de 3 à 400 toises , et ce dernier verse ses eaux dans l'étang de Leucade.
L'étang de Leucade , à la hauteur du lieu de ce nom , n'est séparé de la mer que par une bande de sable unie , très basse et en partie noyée ; elle n'a pas plus de 1 50 toises de large : dans le siècle dernier, elle était encore traversée par un canal ou grau , que les sables obstruent maintenant , et qui formait l'entrée septentrionale de l'étang de Leucade. D'après les mesures anciennes, cette entrée a dû être autrefois l'embouchure de l'Aude ou Atax par laquelle les vaisseaux remontaient la mer jusqu'à Narbonne , en passant au pied de la colline de Leucade. Si le lieu ou la colline de ce nom avait été autrefois comme aujourd'hui relégué dans l'intérieur d'un étang , et sans communication avec la Méditerranée , il serait resté inconnu aux anciens , et Mêla n'en aurait pas parlé.
De cette ancienne embouchure de Y Atax à Agathapolis, les mesures réduites de la carte de Ptolémée font compter 27',49", et la carte moderne en fournit 31 ',21" ,39* pour arriver à l'embouchure de l'Éraut , à 1 ,600 toises de laquelle Agde est située. Ainsi l'ensemble des mesures est assez juste , et l'on voit que , par suite des méprises précédentes, l'embouchure de l'Éraut est prise ici pour Agathapolis.
Mais comme dans cet intervalle Ptolémée indique deux fleuves , YOrobius, qui conserve le nom d'Orob , et qui passe à Béziers ; ensuite YAraurius , maintenant l'Éraut, qui baigne les murs d'Agde , les mesures partielles ne répondant pas aux embouchures de ces fleuves ,
Du cap de Creuz à f ancien grau de
Leucade 45,200* 47°33'54
il faut que l'auteur de la carte ancienne, trompé par les indications incertaines des navigateurs, ait confondu les embouchures de ces deux fleuves avec quelques uns des canaux qui communiquent de la mer dans les étangs dont j'ai parlé. Il existe entre Leucade et l'Éraut douze de ces ouvertures ou graux ; et l'on voit d'après les mesures anciennes que le grau de la Vieille- Nouvelle, qui sert d'écoulement à l'étang de Gruissan , est donné par Ptolémée pour l'embouchure de YOrobius, et qui assigne pour celle de YAraurius le grau de Pissevaques, qui donne entrée à l'étang de Fleury, et qui communique avec l'embouchure actuelle de l'Aude. Ces méprises sont cause que dans la carte ancienne Agathapolis ou Agde et Battre ou Béziers se trouvent éloignées des fleuves dont nous parlons, tandis que ces villes sont situées sur leurs bords.
Je compte de l'ancien grau de Leucade au
grau de la Vieille-Nouvelle 9,700* 10°12'32
Du grau de la Vieille-Nouvelle au grau de
Pissevaques . 9,000l 9°28'20'
Du grau de Pissevaques à l'embouchure de l'Éraut , que Ptolémée confond avec la position <Y Agathapolis > parce qu'il avait placé
l'Éraut au grau de Pissevaques 11 ,100l 1 1°40/57"
De l'embouchure de l'Éraut au port de Cette , situé dans une péninsule et au pied de
la montagne de ce nom , je compte 13,000l 1 3°40'56*
De la montagne de Cette au grau de Ma-
guelone je trouve 10,200l 10°44' T
Le grau de Maguelonne est l'entrée des vastes étangs ou lagunes qui se prolongent vers le sud-ouest jusque près d'Agde , et vers le nord-est jusque près d'Aigues-Mortes et de Lunel.
98,200* HtiMoW
DES ITINERAIRES ANCIENS DES GAULES. 135 Du cap de Creuz au grau de Maguelone 98,200* l03°20/46"
Cette entrée , d'après les mesures anciennes , me paraît être les Fossœ Marianœ que
Ptolémée place entre le Setius Mons et
l'embouchure occidentale du Rhône. Tous
les autres géographes indiquent le Fossœ
Marianœ à Test du Rhône , entre ce fleuve
et Marseille, et il paraît impossible de les
chercher au grau de Maguelone. Je crois que
le texte de Ptolémée a subi dans cet endroit une légère altération , et qu'il faut
lire, comme portent l'édition de 1475,
Fossœ Marinœ, Cette dénomination vague ,
qui indiquait seulement l'entrée des lagunes,
aura été changée par des copistes en celui de
Fossœ Marianœ, d'après les auteurs qui ont
parlé des travaux que Maiius avait fait faire au Rhône , et dont on voit encore les traces dans l'étang de Galejon , comme je le dirai dans la suite.
Du grau de Maguelone, les mesures indiquent l'embouchure occidentale du Rhône à l'ancienne embouchure , maintenant obstruée, de l'étang de Repausset. Cette embouchure forme encore un canal qui, en traversant cet étang, communique à Àigues-Mortes , située au milieu des vastes marais et des nombreuses lagunes que l'ancien passage du Rhône et ses inondations ont laissés dans tout ce terrein. Une partie des eaux du flejive le traverse encore , quoique son lit principal se soit porté plus à l'orient.
Le bras du Rhône qui passait à Aigues- Mortes sort du fleuve à 7 ou 800 toises au-dessus d'Arles , on l'appelle le Petit-Rhône. La disposition du terrein semble annoncer que jadis cette branche du fleuve est venue former la longue suite des étangs de Mauguio , de Perols , de Maguelone et de Thau , pour se je-
Du cap de Creuz au grau de Mague- %
lone 98,200' \0§*WW
ter dans la Méditerranée , à peu de distance du cap d'Àgde. Mais dans les premiers siècles de l'ère chrétienne son embouchure occidentale se trouvait , d'après les mesures anciennes, à l'extrmité septentrionale et occidentale de l'étang de Repausset , éloignée du grau de Maguelone de 9,000' 9o28'20"
De l'ancienne embouchure de l'étang de Repausset à l'ancienne embouchure du Rhône- Mort , près de la Martelière et de la redoute de Terre-Neuve , il y a 7,700* 8° 6'15"
Cette longue lisière de sable , qui sépare de la mer les lagunes dont j'ai parlé , et qui souvent n'a que 2 ou 300 toises de large , est couverte de dunes depuis le grau de Maguelonne jusqu'à l'ancienne embouchure du Rhône-Mort. Après ce point, ce ne sont plus que des sables noyés, accumulés par les eaux , et dont quelques parties deviennent habitables , comme l'indique le nom de Redoute de Terre-Neuve.
Le Rhône-Mort est l'ancienne embouchure du Petit-Rhône, qui vient des environs d'Ales, A environ 700 toises de la mer, il a laissé son ancien lit à sec pour se porter plus à l'orient ; et l'on a été obligé de creuser un canal pour détourner une partie des eaux qui suivent cette nouvelle route, afin de les ramener dans leur ancien lit.
Du Rhône-Mort à l'embouchure du Vieux- Rhône il y a 19,500l 20<>31'23w
Celte embouchure du Vieux-Rhône se détache du lit principal de ce fleuve , à 5 ou 600 toises de la mer, où il se jette maintenant, et à l'ouest de sa nouvelle embouchure. On suit dans les sables et dans les marais l'ancien lit
134,400' l4lo26'44"
Du cap de Creuz à V embouchure de
t étang de Galéjon 1 34,400* l4l°26/44"
qu'il s'était creusé , et dans lequel il ne coule plus maintenant qu'un filet d'eau.
L'espèce de delta compris entre la bran* che principale du Rhône et le bras nommé le Petit-Rhône est ce qu'on appelle l'île de la Camargue , toute couverte de marais , à travers lesquels on suit encore d'anciennes traces du cours du fleuve , qui a changé de lit plusieurs fois. La moitié de cette île, qui avoisine la mer, est couverte de vastes étangs et de lagunes : c'est un sable noyé.
Le lit du Vieux-Rhône s'appelle aussi canal du Japon. De son embouchure à l'embouchure de l'étang de Galéjon il y a 10,200* 10° 44' 7''
L'étang de Galéjon et celui de Ligagnon forment une lagune droite de 9,000 toises de long sur 600 à 1 ,200 de large. Cette lagune ressemble aux vestiges d'un vaste canal creusé de mains d'hommes. Elle reçoit à son extrémité nord les eaux de deux petits canaux qui viennent d'au delà d'Arles , et qui longent le cours du Rhône. Ces étangs sont , je crois , les Fossœ Marianœ.
De l'embouchure de l'étang de Galéjon à Marseille je compte 26><MXH 27°2l'53"
A 2,500 toises de l'embouchure de 1 étang de Galéjon on trouve Fos-lès-Martigues, qui rappelle les Fossœ Marianœ; et à 2,500 toises de Fos l'embouchure de l'étang de Berre , où sont les Mar<tigues. Ensuite la côte est montueuse jusqu'à Marseille.
Vis-à-vis et au midi du S et lus Morts, Ptolémée place deux îles : Agatha, dans laquelle il indique une ville du même nom , et l'île Blascon.
On ne connaît point d'îles en avant du port de Cette, mais
comme Ptolémée met 20 minutes de distance entre le Setius Mons
et l'île Agatha, et que ces 20 minutes , réduites comme les autres
distances de cet itinéraire, n'en représentent que 15, l'île Agatha
ni. 18
ne peut se rapporter qu'aux collines qui ferment le cap d'Agde , situe à 11,000 totftts ou 11 S 34". 38"' du port de Cette. Le cap d'Agde paraît avoir été séparé autrefois du continent ; les étangs de Luno , d'Erabourres , et les marais qui l'environnent du coté de la terre ferme , sont des vestiges du séjour de la mer.
A 500 toises du cap d'Agde est un rocher entani*} par la mer ; il conserve le nom de firescou ou Brescon, ainsi que le fort qu'oa a bâti dessus. Le nom de ce rocher rappelle celui de l'île Bhûcen, dont parle Ptolémée , quoique le texte de cet auteur l'indique comme étant a mi-chemin du Setius Mans k Açmthu.
II. DE MARSEILLE A ANTIBES
J'ai dit que les mesures de la carte de Ptolémée entre Marseille et Aritibes étaient justes , et n'avaient besoin cPatictme réduction.
De l'entrée du port de Marseille je suis le tirage , qm est très sinueux ; j'évite les petites sinuosités , et je viens à Tarente , ancienne ville ruinée, sur la côte orientale du golfe de Lèques, et vis-à-vis la Ciotat. Je compte depuis Marseille 22,000* 23» 9\T
De Tarente , le rivage continue d'être sinueux, je le suis, et j'arrive au cap Gépet, à l'entrée de la grande rade de Toulon 19,000* 19»59M9*
Du cap Gépet , j'entre dans la grande rade de Toulon , j'en suis toutes les sinuosités , telles que le creux Saint-Georges, la plage du Lazaret; j'entre dans la petite rade, j'en fais le tour, et en suivant toujours le rivage , je viens à Saint-Vincent de Carquairanne , gros village au midi et un peu à l'ouest «FHières. Depuis le cap Gépet je compte. . . . 19,500* 20°3l,23l
La variante du texte grec porterait Olbia au château de Giens, situé au milieu de la côte méridionale de la presqu'île de Giens , qui est vis-à-vis H î ères.
De Saint-Vincent , je longe la presqu'île de Giens, j'en suis les contours, et je viens à
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De Marseille à Saint-Vincent 60,500* 03«40'29'
la plage de l'Argentière , où se jette la rivière du même nom. Cette plage et cette rivière sont à l'extrémité orientale des salines d'Hièrcs (Salines). De Saint-Vincent à l'Argentière. 16,500» 1702l'57tf
De la rivière d'Ârgentière , je suis la côte , qui est sinueuse , et je viens au fanal de l'ancien port de Fré jus , près de l'embouchure du Reyran , rivière. Fréjus est à 900 toises de la mer. De l'embouchure du Reyran à l'embouchure de la rivière Argentière , il y a 1 ,300 toises. De l'Argentière au fanal précédent. . . 40,000* 42° 5'58M
Du fanal de Fréjus à Antibes , je suis les sinuosités de la côte , et je trouve 25,500l 26°50'l8w
Dans ce trajet , Ptolémée place :
Les cinq îles Stœchades, qu'il dit être vis-à-vis le promontoire Cithares tes, et qui ne peuvent représenter que les îles d'Hières.
Lerone Insula , qu'il dit être vis-à-vis le Var. Cette île doit répondre à la plus grande des îles de Lérins , connue sous, le nom de Sainte-Marguerite.
D'Antibes au Var, il y a 6,500 toises.
FIN DES ITINERAIRES.
CONTENUES
PREMIÈRE PARTIE
DEPUIS LES PREMIERS TEMPS DE l'hISTOIRE JUSQU'A L'iNVASION DE LA GAULE TRANSALPINE PAR JULES CÉSAR , l'aN 58 AVANT JÉSUS-CHRIST.
Chapitre premier. Depuis les premiers temps de l'histoire jusqu'à la fondation de Marseille, l'an 600 avant J.-C. . . 1
Chap. II. Depuis la fondation de Marseille, l'an 600 avant J.-C. , jusqu'aux dernières expéditions des Gaulois en Italie, ou 478 ans avant J.-C. , époque du passage de Xerxès en Grèce 24
§. I. Examen des côtes des deux Gaules durant ce période ibid.
§. II. Examen de l'intérieur des deux Gaules durant ce période 51
A. — Première expédition des Gaulois au delà ou au midi
des Alpes ibid.
B. — Seconde , troisième et quatrième expédition des Gaulois et des Ligures au delà des Alpes 66
C. — Expédition de Sigovèse au nord des Alpes. •— • Expédition des Boii 75
Chap. III . Depuis l'an 478 avant J.-C. jusqu'à l'au 350 avant J.-G. , époque des découvertes de Pythéas. ........ Page 81
A. — Avabt-df rrârt , au cinquième exp4ditiç34 desJGaulois , qui fut celle des Boii et des Lingones.. ibid.
B. — Sixième et dernière expédition desl; Gaulois, qui est celle des Senonois ....*. i ." f i * . 88
Chap. IV. Découvertes d'Himilcon et de Pythéas , 350 ans avant J.-G. , et premières connaissances des Grecs de Marseille , sur le cours du Rhône et l'intérieur de la Gaule ... 97
Chap. V. De la Gaule cisalpine devrais la prise de Rome par les Gaulois, Tan 390 avant J.-G. , jusqu'à l'an 218 avant J.-G. , avant le passage d' Annibal dans les Gaules , et lors de la fondation de Crémone et de Plaisance par les Romains. . » 120
Chap. VI. Des peuples qui habitaient les deux Gaules lorsque Annibal les traversa, Tan 218 avant J.-G., jusqu'à l'an 203 avant J.-C 129
A. —De la Gaule transalpine lors du passage d'Annibal. . ibid.
B. — De la Gaule cisalpine lors du passage d'Annibal, . • 141
Chap. VII. Conquête de la Gaule cisalpine par les Romains , après qu' Annibal eut quitté l'Italie , depuis l'an 203 ayant J.-G. jusqu'à l'an 117 avant J.-G., époque àes conquêtes des Romains dans la Gaule transalpine , et de l'établissement de la colonie romaine à Narbonne 149
Chap. VIII. Depuis l'entrée des Romains dans la Gaule transalpine , l'an 155 avant J.-C. , jusqu'au commencement de la conquête générale de ce pays par Jules César, Tan 59 avant J.-C , 1 75
DEUXIÈME PARTIE
DEPCJS L'INVASION DE LA GAULE TRANSALPINE ET LITIERE CONQUÊTE DE CETTE CONTREE PAR JULES CÉSAR JUSQU'A LA SOUMISSION DES PEUPLES DES ALPES SOUS AUGUSTE.
Chapitrjr premier. Du progrès des connaissances géographiques dans les temps anciens relativement aux Gaules trans-
alpine et cisalpine , et des noms généraux qui leur furent donnés. — Indication des moyens à employer pour déterminer la position et les limites des peuples pour les périodes qui vont suivre , et par quelles raisons on peut tracer une carte plus exacte de ces dûTérens peuples pour la Gaule transalpine que pour toute autre contrée Page 201
Chap. II. De l'état des deux Gaules depuis l'invasion de Jules César dans la Gaule transalpine , l'an 08 avant J.-C, jusqu'à l'entière conquête de ce pays , 50 avant J.-C 246
§. I. (A) Divisions générales ibid.
§. I. Gaule transalpine 2Ô2
1 . De la Province romaine , ou Gallia braccata .... ibid. §. II. De la Gaule chevelue , Gallia comata. ........ 282
DEUXIÈME PARTIE
(SCITB.)
Chap. III. Depuis l'an 49 avant J.-C. ou 704 de Rome, époque du commencement de la guerre civile , jusqu'à Fan 27 avant J.-C. ou 726 de Rome , époque où Auguste tint les * états de la Gaule • Page 1
§. I. Gaule transalpine • ikid.
§. II. Gaule cisalpine. 11
Chap. IV. Depuis l'an 27 avant J.-C. jusqu'à l'an 8 après J.-C. , ou depuis la première division de la Gaule par Auguste , jusqu'à la création des deux commandemens ou provinces militaires , nommées la première et la seconde Germanie • 13
§. I. Préliminaires .'. ^ ibid.
§. II. Limites des deux Gaules 16
§. III. Peuples des Alpes , au temps d'Auguste 22
§. IV. Gaule cisalpine 82
§. Y. Gaule transalpine 162
Première division sous Auguste. — Agrandissement de
l'Aquitaine '. ibid.
Gallia comata (Gaule chevelue) 231
De l'Aquitaine ibid
De la Celtique <m Lyonnaise, . y% 250
De la Belgique 267
TROISIÈME PARTIE
DEPUIS LA FIN DU BJEGlfE d'aUGUSTE , OU l'eUTIEM COWQUiTL DE LA GAULE TRAlfSALPIIfB ET LA SOUMISSION DES PEUPLES DES ALPES, JUSQU'A LA CHUTE DE L'EMPIRE I>'oCCIf>ElfT.
Chapitre premier. Depuis la du du règne d'Auguste jusqu'à la fin du régne de Vespasien , ou depuis l'an 14 de J.-C. , jusqu'à l'an 79 de J.-C 310
A. — De la Gaule transalpine ibid.
B. — De la Gaule eisalpine 321
Chap. II. Depuis l'an 80 de J.-C., époque de la mort de Vespasien , jusqu'à l'an 360 après J.-C, époque du séjour de Julieu-1' Apostat à Paris. Division de la Gaule transalpine en onze provinces 323
Chap. III. Depuis Tan 360 jusqu'en l'an 369 343
Chap. IV. Depuis l'an 369 jusqu'en 381 après J.-C 360
Chap. V. Depuis l'an 380 jusqu'en 401 . . . 370
Chap. VI. Depuis Tan 401 jusqu'en 420 373
Notice des provinces et cités de la Gaule» ..•..» 377
Divisions civiles et militaires de la Gaule trtm&alpine . ... 413
A. — Divisions civiles de la Gaule 4l6
Du préfet du prétoire des Gaules . faj
Du vicaire des dix-sept provinces. 420
Du trésorier général de l'Empire 421
De l'intendant de l'empereur 424
B. — Divisions militaires de la Gaule 425
Du généralissime de l'infanterie
Chap. VII. De la Gaule cisalpine au commencement du second siècle de l'ère chrétienne. — Détails géographiques donnés par l'inscription gravée sur cuivre , nommée Table alimentaire Véléiane , dite de Trajan 457
Chap. VIII. De la Gaule cisalpine , depuis le règne de Trajan , ou l'an 117 de J.-C. , jusqu'à la chute de l'empire romain en Occident , l'an 410 485
Notice des dignités de l'Empire 497
A. — Divisions civiles ibid.
Du vicaire d'Italie • . . . ibid.
Du trésorier général de l'Empire 500
Divisions militaires 502
Généralissime de l'infanterie. ibid.
Du maître des manufactures d'armes 508
Chap. IX. De la Gaule cisalpine, depuis l'an 410 jusqu'au ixe siècle 510
DANS LE TOME TROISIÈME
Introduction a l'analyse géographique des itinéraires anciens pour les gaules cisalpine et transalpine. . page j
ànaltse géographique des itinéraires anciens pour les Gaules cisalpine et transalpine 1
* 1. Itinéraires de Faventia (Faenza) à Mediolanum (Milan) ,
à Bergamum (Bergame), et à Patavium (Padoue) 2
* 1. Itinéraires de Faverdia (Faenza) à Bergamum (Bergame)
et à Patavium (Padoue) 3
2. Itinéraire de Faventia (Faenza) à Parma (Parme) et à Dertona (Tortone) 6
3. Itinéraire de Comum (Corne) à Brixia (Breseia) par Bergamum (Bergame) ihid.
Route d9Ariminum (Rimini) à Aquileia (Aquilée) ibid
* 7. Itinéraire de la route à9 Aquileia (Aquilée) à Pola (Pola)
et à Tarsaticum (Thersat) 8
* 7. Itinéraire de la route d! Aquileia (Aquilée) à Tergeste
(Trieste) et à Pola (Pola) ibid.
8. Itinéraire de la route à9 Aquileia (Aquilée) à Tharsaticus (Thersat). . •> Aid.
9. Itinéraire de la route de Verona ( Vérone) à Bononia ( Bologne) 9
10. Itinéraire de Verona (Vérone) à Bononia (Bologne , selon une seconde combinaison • Page 9
1 1 . Itinéraire de la route de Cremona (Crémone) à Bononia
( Bologne) , ibid.
12. Itinéraire de la route de Patavium (Padoue) à Bononia (Bologne), selon deux itinéraires mélangés, rétablis dans leur exactitude primitive * 10
13. Extrait de la route à'Aquileia (Aquilée) à Bononia (Bologne) , avec les noms modernes correspondans ibid.
* 14. Route de Patavis (Padoue) à Bononia (Bologne) 11
* 14. Route de Patavis (Padoue) à Mutina (Modène) ibid.
Itinéraires de plusieurs routes de Luca (Lucques) à Pisa
(Pise) et à Florentia (Florence) ibid.
Premier tracé ibid.
* 19. Itinéraire de la roule de Pisa (Pise) à Tegolata (Tri-
goze) , en passant par Lunœ ( Lune) . . ibid,
* 19. Itinéraire de la route de Pisis (Pise) à Monilia (Moneglia) 15
20. Itinéraire d'une route de Florentia (Florence) à Pisa (Pise) ibid.
21 . Itinéraire de la route de Mediolanum (Milan) à Placentia
(Plaisance) ibid.
Premier tracé ibid.
Deuxième tracé ibid.
Itinéraire delà route de Placentia (Plaisance) à Berga
mum (Bergame) . . 16
Premier tracé % . ibid.
Deuxième tracé , ibid.
23. Itinéraire de la route de P lacent ia (Plaisance) à Dertona (Tortone) Page 17
Premier tracé ibid.
Deuxième tracé ibid.
24. Itinéraire de la route de Augusta Taurinorum (Turin) à Dertona (Tortone) ibid.
Premier tracé ibid.
Deuxième tracé ibid.
25. Itinéraires de la route des côtes de la Ligurie , et du passage de la Gaule cisalpine dans la Gaule transalpine par
les Alpes maritimes , 18
Premier tracé . ., 19
Deuxième tracé ibid.
Rétablissement de la route de l'itinéraire depuis Albin
ganum (Âlbenga) jusqu'à Varumflumen (le Var) 20
Premier tracé ibid.
Deuxième tracé • ibid.
Troisième tracé . ibid.
Quatrième tracé ..... ibid.
27. Rétablissement de la route entre Genua (Gènes) et Figlinis (Finale) , qui se trouve dans la* Table Théodosienne , segment 3— D , et segment 2 — F 21
Premier tracé ibid.
Deuxième tracé ibid.
Troisième tracé. ibid.
Quatrième tracé ibid.
Premier tracé pour la variante du Ms. 7230 A 22
Deuxième tracé ibid.
Troisième tracé ibid.
28. Itinéraires des routes de la Gaule cisalpine dans la Gaule transalpine. — • Depuis Mediolanum (Milan) jusqu'à Brigantio (Briancon). — Passage des Alpes cottiennes par le
mont Genèvre 23
Premier tracé ibid.
Deuxième tracé ibid.
29. Route de Mansio Ebrodunum (Embrun ) a Mediolanum (Milan) Page 24
Premier tracé . . . ibid.
Deuxième tracé . . . • . 25
30. Extraite de différentes routes de l'Itinéraire d'Antonio ,
où se trouvent répétées des portions de la route précédente, ibid.
31. Itinéraire de la route de Mediolanum (Milan) à Pïenna (Vienne) par les Alpes Graies - 26
32. Itinéraire de la route de Vercellœ (Verceil) à Fïenna (Vienne) ibid.
* 33. Itinéraire de la route à9Arebrigium ( Pont-de-Seran ) à
Darantasia (Moutiers en Tarentaise), faisant voir que dans l'Itinéraire d'Àntonin il y a eu confusion dans les chiffres et les noms des deux routes Arebrigium et Darantasia. ... 27
* 33. Itinéraire de la route entre Arebrigium (Pont-de-Seran)
à Darantasia (Moutiers en Tarentaise), selon la Table Théodosienne , faisant voir qu'il y a eil intercalation de deux routes en une seule ibid.
34. Itinéraire de la route de Sena Gallica (Sinigaglia) a Ancona (Ancôue), selon l'Itinéraire d'Antonin et la Table Théodosienne combinés 28
* 35. Itinéraire de la route de Segusio (Suse) à Augusta Tau-
rinorum (Turin) ., Mi,
* 35. Itinéraire de la route de Segusio (Suse) à Augusta Tau-
rinorum (Turin) ibid.
* 35. Itinéraire de la route de Segusio (Suse) à Augusta Tau-
rinorum (Turin) ibid.
Route de Laumellum (Lomello) à Taurinis (Turin
* 37. Itinéraire de la route de Mediolanum (Milan) à Argen-
toratum (Strasbourg) .* Mi.
* 37. Itinéraire de la route de Mediolanum (Milan) à Argen-
toratum (Strasbourg) 30
* 38. Itinéraire d'une roule à'Epamanduodurum (Mandeure)
à Utirensis (Ensisheim) Mi.
* 38. Itinéraire d'une route d'Epamanduodurkm (Mandeure)
à Cambete (Gross-Kembs) Page ' 31
* 39. Itinéraire d'une route d'Augusta Rauracorum (Àogst) ' -
à Argentoratum (Strasbourg) ibid.
* 39. Itinéraire d'une route à'Augusta Rauracorum (Augst)
à Argentoratum (Strasbourg) ibid.
* 40. Itinéraire d'une route de Vesontio (Besançon) à Argent toratum (Strasbourg) 32
* 40. Itinéraire d'une route de Vesontio (Besançon) à Argent
toratum (Strasbourg) '. ibid»
* 41. Itinéraire de la route de Vindordssa (Vindisch) kArT, gentoratum (Strasbourg) ., ibid.
* 41 . Itinéraire de la route de Vindordssa (Vindisch) à Argentoratum (Strasbourg). .. , . . 33
42. Itinéraire de la route de Vindonissa (Vindisch) kArtal- . binno (Binningen) .ibid,
43. Itinéraire de la route à'Ekurodunum (Y verdira) à AbioUca . . (Auberson) . ..... é i . . . . ibid.
43 bis. Itinéraire d'une route d'Epamaniadurum (Mandeurre) à Uruncis (Illzach) • ibid.
44. Itinéraire de la route de Vercellœ (Verceil) à Laus Pom* peia (Lodi). ,.. ;.. . $4
45. Itinéraire de la route de Mediolanum (Milan) à Mogur**v tiacum (Mayence) •:. ibid:
46. Itinéraire de la route de Mediolanum (Milan) à Vitricio (Verrez) 35
* 47. Itinéraire de la route de Mediolanum (Milan) à Qcto-
durus (Martigny). • I . ibid.
* 47. Itinéraire de la route de Mediolanum (Milan) à Octo-
durus (Martigny) ibid.
48. Itinéraire de la route d'Octodurus (Martigny) à Mogun-] tiacum (Mayence) « ; ' «36
* 49. Itinéraire de la route de Vïbiscum (Vevey) à Aventicum
(Avenche) ibid.
* 49. Itinéraire de la route de Vibiscum (Vevey) à Aventicuxn (Avenche) Page 37
* 50. Itinéraire de la mate à'Augusta Pratoria (Aoste) k Vi-
pisco (Vevey) . bid.
* 50. Itinéraire de la route à'Augusta Pretoria (Aoste) à Vipùco (Vevey) % . ibid.
51. Itinéraire de la route tTAugusta Pïndelicorum (Augsbourg) à Verona (Vérone) 3&
52. Itinéraire de la route d'Espagne en Italie par les Alpes contiennes, depuis Ugernum (Tarascon) jusqu'à Ebrodunutn (Embrun), selon Strabon et l'Itinéraire cPAntonin comparés » 39
53. Itinéraire de la route d'Espagne en Italie par les Alpes maritimes , telle qu'elle est donnée dans Strabon , livre IV, avec les distances de ce géographe comparées a celles èes cartes modernes » » * ibid.
54. Itinéraire de la route romaine qui de Nicaa (Nice) ou Cemenelium (Simiers) se dirigeait au nord dans la vallée de Barcelonnette , rétabli d'après les bornes milliaires trouvées sur place *...*.,... 40
Route romaine par la vallée de Tinea 41
* 55. Itinéraire de la route de Briganiio (Briançon) à Vapin-
cum (Gap) • • • • • » . 42
* 55. Itinéraire de la route de Brigantio (Briançon) à Paptrt-
cum (Gap) ....»•*... ......... ibid.
*56. Itinéraire de la route de Vapincum (Gap) à Artlate (Arles), , . ■ ..*•..♦>».... ibid.
* 56. Itinéraire de la roule de Vapincum (Gap) a Arelate (Arles) 43
Extrait de l'itinéraire de Bordeaux à Jérusalem ibid
58. Itinéraire de la route in Alpe Cottia (Mont-Genèvre) à Cularo (Grenoble) et Vienna (Vienne) »...«..... ibid.
* 59. Itinéraire de la route de Brigantio (Briançon) à Vupin-
cum (Gap) * 44
DBS MATIERES. 155
* 59. Itinéraire de la route de Brigantio (Briançon) à Vapincum (Gap) , . . . * Page 44
60. Extrait de l'itinéraire de Bordeaux à Jérusalem 7 route de Vapincum (Gap) à Brigantio (Briancon) , . , ♦ . ibid.
* 61. Itinéraire de la route de Vapincum (Gap) à Lugdunum
(Lyon) 45
* 61 . Itinéraire de la route de Vapincum (Gap) à Lugdunum
(Lyon) , ibid.
62. Extrait de l'itinéraire de Bordeaux à Jérusalem , contenant l'itinéraire de la route de Valencia (Valence) à V<*~ pincum (Gap) , 46
* 63. Itinéraire de la route de Lugdunum (Lyon) à Augustodunum (Autun). ibid.
* 63. Itinéraire de la route de Lugdunum (Lyon) à Augusto-
dunum (Autun) 47
64. Itinéraire de la route à * Augustodunum (Autun) à Duro- Cortorum (Reims) ■ ibid.
65. Itinéraire de la route dUAugustodunum (Autun) à Augustobona (Troyes). ,•,,,»,.,, ibid*
* 66. Itinéraire de la route de Duro-Cortorum (Reims) à Am-
bianis (Amiens) ...,,.,..., 48
* 66. Itinéraire de la route de Duro-Cortorum (Reims) à Samarobriva (Amiens) ». » ibid.
67, Itinéraire de la toute d'Ambiaw* (Amiens) à Gesoriacum (Boulogne) , ..«.♦...,*♦..., , . ibid.
68* Itinéraire de la route de Duro-Cortorum (Reims) à S ornarobriva (Amiens) , ,...,,.. 49
69. Itinéraire de la route de Duro-Cortorum ( Reims ) à Sa-* marobriva (Amiens) , selon l'inscription de Tongres , pour l'éclaircissement de la route de Duro-Cortorum (Reims) à Gesoriaco (Boulogne) \ ibid.
70. Itinéraire de la route de Nerirnum (Nevers) h Lutetia (Paris) ibid.
Route de Rotomagus (Rouen) à Lutetia (Paris
78. Route de Mediolanum A ulercorum (Évreux) h Durocasses (Dreux) .....ibid.
79. Route de Juliobona (Lillebonne) à Durocasses (Dreux. . ibid.
80. Route de Juliobona (Lillebonne) à Rotomagus (Rouen), ibid.
80. Itinéraire de la jroute précédente de Juliobona ( Lillebonne) à Mediolanum (Évreux) , passant par Lotum (Caudebec) 5}
81. Route de Juliobona (Lillebonne) à Rotomagus {Rouen). . ibid.
82. Route de Juliobona (Lillebonne). à Noviomagits (Lisieux). ibid.
83. Itinéraire de la route de Juliobona (Lillebonne) à Durocassis (Dreux) , en passant par Noviomagus (Lisieux) .... ibid.
84. Route de Juliobona (Lillebonne) à Durocasses (Dreux), en passant par Mediolanum (Évreux) • 54
85. Route de Rotomagus (Rouen) à Durocassis (Dreux) .... ibid,
86. Route de Carocotinum (Harfleur) à Augustobona (Troyes). ibid,
87. Route de Juliobona (Lillebonne) à Augustobona (Troyes). 55
Route de Riobe (Orby) à Agedincum (Sens) ibid
89. Route de Samarobriva (Amiens) à Suessiones (Soissons). ibid,
90. Route de Cœsaromagus (Beauvais) k A ugusto magies (Verberie) 5$
91 . Route de Bagacum (Bavay) à Duro-Cortorum (Reims). . . ibid,
92. Route de Bagacum (Bavay) à Duro-Cortaro (Reims). . . . ibid*
93. Route de Cœsaromagus (Beauvais) à Augustobona (Troyes) #«J.
Route d' Agedincum (Sens) à Fixtuinum (Meaux
DES MATIÈRES. 157 05. Route à'Autissiodurum (Auxerre) à Genabum (Orléans), i 4 Page £7
96. Itinéraire de la route de Limonum (Poitiers) à Cœsarodunum (Tours) ibid,
97. Itinéraire de la route de Limonum (Poitiers) à Namnetum (Nantes) ibid.
98. Itinéraire de la route de Juliomagus (Angers) à Namnetum (Nantes) 58
Itinéraire de la route de Coriallum (Cherbourg) à Con
4 date (Rennes) , 59
103. Itinéraire de la route de Reginea (Gran ville) à Condate (Rennes) ibid.
104. Itinéraire de la route de Genabum (Orléans) à Juliomagus (Angers) ibid.
105. Itinéraire de la route de Juliomagus (Angers) à Condate (Rennes) ibid»
106. Itinéraire de la route de Condate (Rennes) à Reginea (Granville) >. 60
107. Itinéraire de la route SAlauna (Alleaume) (Valognes) à Cœsarodunum (Tours) ibid.
108. Itinéraire de la route de Subdinum (le Mans) $ Autricum (Chartres) et Durocasses (Dreux) ibid.
109. Itinéraire de la route de Rotomagus (Rouen) à Coriallum (Cherbourg), selon divers monuraens géographiques 61
110. Itinéraire de la route de Cœsarodunm (Tours) à Alauna (Alleaume) ibid.
111. Itinéraire de la route de Gesoriacum (Boulogne) à Bagacum (Bavay) 62
112. Itinéraire de la route de Gesoriacum (Boulogne) à Bargacum (Bavay) Page 62
1 13. Itinéraire de la route de Castellum (Cassel) à Turnaeum (Tournajr) ibid.
114. Itinéraire de la route de Castellum (Cassel) à Bagacum (Bavay) ibid.
115. Itinéraire de la route de Teruenna (Thérouenne) à Bagacum (Bavaj) 63
1 16. Itinéraire de la route de Castellum (Cassel) à Nemetacum (Arras) 9 ibid.
117. Itinéraire de W toute de Taruenna (Thérouenne) à Turnacum (Tournay) ibid.
118. Itinéraire delà route de Taruenna (Thérouenne) à Nemetacum (Arras) k ibid.
119. Itinéraire de la route de Taruenna (Thérouenne) à Dure— Cortorum (Reims) 64
120. Itinéraire de la route de Taruenna (Thérouenne) à Duro- Cortorum (Reims) ibid.
Itinéraire de la route directe entre Nemetacum (Arras
et Samarobriva (Amiens) ibid.
122. Itinéraire de la route de Samarobriva (Amiens) à Nemetacum (Arras) ibid.
123. Itinéraire de la route de Samarobriva (Amiens) à Taruenna (Thérouenne) 65
124. Itinéraire de la route de Aug. Suessionum (Soissons) à Duro-Cortorum (Reims) ibid.
125. Itinéraire de la route de Mediolanum (Saintes) à Vesunna (Périgueux) ibid,
126. Itinéraire de la route d'Augustoritum (Limoges) à Ava~ ricum (Bourges) ibid.
127. Itinéraire de la route d'Avaricum (Bourges) à Augusta Nemetum (Clermont) 66
128. Itinéraire de la route d'Avaricum (Bourges) à Aquœ Nerœ (Néris) ibid.
129. Itinéraire de la route d'Augustorùum (Limoges) à Argent tomagus (Argenton) Page 66
130. Route $ Argentomagus (Argenton) à Aquœ Nerœ (Néris) ibid.
131. Itinéraire de la route àZAvaricum (Bourges) à Mediolanum (Saintes) ^ . . . 67
132. Itinéraire de la route de Cœsarodunum (Tours) à Avaricum (Bourges) , ibid.
133. Itinéraire, de la route iï Augustodunum (Âutun) à Aquœ Borvonis (Bourbon-l'Ârcbambault) . '. ibid.
134. Itinéraire de la route de Sitillia (Thiel) à Rodumna (Rouanne) ibid.
135. Itinéraire de la route de Decetia (Decise) à Aquœ Nisencii (Bourbon-Lancy). 68
* 136. Premier Itinéraire de la route de Decetia (Decise) à
Augustodunum (Âutun) ibid.
* 136. Deuxième itinéraire de la route de Decetia (Decise) à
Augustodunum (Autun) . . > ibid.
137. Itinéraire de la route d1 Augustodunum (Autun) k Decetia (Decise) ibid,
* 138. Premier itinéraire de la route de Lugdunum (Leyde)
à Argentoratum (Strasbourg) et à Fenumia (Immenstadt). . 69
* 138. Deuxième itinéraire de la route de Lugdunum (Leyde)
à Argentoratum (Strasbourg) et à Vemania (Immenstadt). . 70
* 139, Premier itinéraire de la route de Pemanta (Immenstadt) à Lugdunum (Leyde) » \ 71
* 139. Deuxième itinéraire de la route de Vemania (Immenstadt) à Lugdunum (Leyde) 72
140. Itinéraire de la route de Borbetomagus(Yfx>Tms) à Bonna (Bonne) V. 73
141. Itinéraire de la route de Noriomagus (Nimègue) à Lugdunum (Leyde) ibid.
142. Premier itinéraire de la route à'Augustn Vindelicorum (Augsbourg) à Brigantia (Bregentz) • ibid.
143. Deuxième itinéraire de la route d'Augusta Vzndelieorttm (Augsbourg) à Brigantia (Bregentz) • Page '4
144. Itinéraire de la route d'Auguste. Fïndelicorum ( Augsbourg j à Campodunum (Kempten) ibid.
145. Itinéraire de la route de Campodunum (Kempten) à Abodiacum ibid.
146. Itinéraire de la route d*Augusta Vindelicorum (Augsbourg) à Ad Lunam (Ulm) ibid.
147. Itinéraire de la route de Fïndonissa (Tîndlach) à Ad Lunam (Ulm) 75
Inscription de Tongres " $>id.
148. Première face de l'inscription. Route de Bonna (Bonne) à Borbetomagus (Worms) ibid.
149. Deuxième (ace de l'inscription. Route de" Duro—Cortorum à Samarobriva , comparée avec la Table et l'Itinéraire d'Antonin 76
150. Deuxième face de l'inscription. Itinéraire de la route de Duro-Cortorum (Reims) à Samarobriva (Amiens), comparé avec les cartes modernes et restitué ibid.
* 151. Troisième face de l'inscription. Route de Castellum (Cassel) à Nemetacum (Arras) 77
* 151. Troisième face de l'inscription. Itinéraire de la route
de Castellum ( Cassel) à Nemetacum (Arras) . m . ibid.
152. Itinéraire de la route d9Atuatuca (Tongres) à Novioma- |
gus (Nimègue) ##.
* 153. Premier itinéraire de la route de Brigàntium (Bregentz) à Taru essède (Torre di Vercella) fâj
* 153. Deuxième itinéraire de la route de Brigantium (Bre-
gentz) à Tarvessède (Torre di Vercella) 7g
* 154. Premier itinéraire de la route de Tarvessède (Torre di Vercella) à Mediolanum (Milan) ibid.
154. Deuxième itinéraire de la route de Tarvessède (Torre di Vercella) à Mediolanum (Milan) fttf
155. Itinéraire delà route de Brigantium (Bregentz) à Sum/no Lacu (Sampgia, extrémité du lac de Côme) Pa«*e 79
Itinéraire de la route ù'Arbàr Félix (Arbon) à Caria
(Chiir ou Coire, et l'extrémité du lac Côme) ibid.
157. Premier itinéraire de la route de Vemania (Immenstadt) à Augusta Trevirorum (Trêves) ibid.
157. Deuxième itinéraire de la route de Vemania (Iimneïistadt) à Augusta Trevirorum (Trêves). 80
158. Itinéraire de la route $ Augusta Trevirorum (Trêves) à Argentoratum (Strasbourg) ., , ibid.
Itinéraire de la route de Divodurum (Metz) à Argento
. ratum (Strasbourg) , 'ibid.
160. Itinéraire de la route de Moguntiacum (Mayence) à Augusta Trevirorum (Trêves) 81
161. Itinéraire de la route de Moguntiacum (Mayence) à Vosolvia (Ober-Wesel) ibid.
* 162. Premier itinéraire de la route à! Augusta Rauracorum
(Augst) à Moguntiacum (Mayence) .... ; ibid.
* 162. Deuxième itinéraire de la route à' Augusta Rauraco-
rum (Augst) à Moguntiacum (Mayence) 82
Itinéraire de la route tf Augusta Trevirorum (Trêves
à Colonia Agrippina (Cologne) ibid.
164. Itinéraire de la route directe entre Marcomagus (Marmagen) et Colonia Agrippina (Cologne) 84
165. Itinéraire de la route d5 } Augusta Trevirorum (Trêves) à Colonia Agrippina (Cologne) ibid.
166. Itinéraire de la route à'Epoïsso (Ivois ou Carignan) à Duro-Cortorum (Reims) : ibid.
167. Itinéraire de la route de Duro-Cortorum (Reims) à." Epoïsso (Ivois, actuellement Carignan) ibid.
168. Itinéraire de la route de Duro-Cortorum (Reims) à Augusta Trevirorum (Trêves) 85
169. Itinéraire de la route de Duro-Cortorum (Reims) à Meduanto (Martué) ibid.
170. Itinéraire «le la route de Duro-Cortorum (Retins) à Tneera* (Trêves) Page 85
171. Itinéraire de la route de Duro-Cortorum 'Reins) à Coloria Agrippina (Cologne) 86
Deuxième itinéraire de la route de Duro-Cortowmm
(Reims) à Divodurum (Metz). ibid,
174. Troisième itinéraire de la route de Dmro—Cortomm (Reims) à Divodurum (Metz) . 87
175. Itinéraire de la route de Duro-Coriorum (Reims) A Amdomatunum (Langres) ibid.
176. Premier itinéraire de la route $ Arga&ormtum (Strasbourg) à Noviomagus (Spire). ùMi.
177. Deuxième itinéraire de la route d'Argemtoratum (Strasbourg) à Noviomagus (Spire) ....» 88
178. Troisième itinéraire de la route à'Argcntorafum (Strasbourg) à Noviomagus (Spire) ûMd.
179. Itinéraire de la route de Tullum (Tool) à Duro-Cortorum (Rheims) , en passant par Mosa (Meuvy) ibid.
1 80. Itinéraire de la route à* Andomatunum (Langres) à Tullum (Toul) 89
181. Premier itinéraire de la route de Divodurum (Metz) à Augusta Trevirorum (Trêves) ibid.
Troisième itinéraire de la route de Divodurum (Metz) à
Augusta Trevirorum (Trêves) . . ibid.
184. Itinéraire de- la route de Tullum (Toul) à ConfUunUs (Goblentz) , selon l'anonyme de Ravenne m t 90
185. Itinéraire de la route de Tullum (Toul) à Indesina * (Nancy) ^,
186. Itinéraire de la route de Castellum (Casse!) h Colonia Agrippina (Cologne) #</.
DES MAT1ÈRB8. 1G3
187. Itinéraire de la rouie de Cûstcllum (Cassel) à Colonie. Agrippina (Cologne) , rétabli * Page 91
188. Itinéraire de la route de Teruamia (Thérouenne) à Colonia Agrippina (Cologne) ibid.
189. Itinéraire de la route de Colonia Trajana (Àlpen) à Colonia Agrippina (Cologne) ibid»
190. Itinéraire de la route de Vesontium (Besancon) à Andomatunum (Langres). 92
1 91 . Itinéraire de la route à'Andomatunum (Langres) à Cattr bâte (Gross-Kembs) ibid.
192. Itinéraire de la route de Cambate (Gross-Kembs) à Andomatunum (Langres) • ibid.
193. Itinéraire de la route de Vesontione (Besançon) à Larga (Largitzen) ibid»
194. Itinéraire de la route d3 Andomatunum (Langres) à Corn» fo/c YGross-Kembs) 93
195. Premier itinéraire de Burdigala (Bourdeaux) à Narbona (Narbonne) , . ibid.
196. Deuxième itinéraire de Burdigala (Bourdeaux) à Narbona (Narbonne) 94
197. Itinéraire de la route de Burdigala (Bourdeaux) à Serione (Céron) ibid.
198. Itinéraire de la route de Burdigala (Bourdeaux) à Dio- • lindum (la Linde) ibid.
199. Itinéraire de la route de Vesunna (Périgueux) à Augustorilum (Limoges) ,N 95
200. Itinéraire de la route d'Aginnum (Agen) à Lactora (Lectoure) ibid.
201 . Itinéraire de la route de Burdigala (Bourdeaux) à Fines (La Marque) ibid.
Itinéraire delà route de Burdigala (Bourdeaux) à Ar
- gcntomagus (Argenton) . , . ibid.
203. Itinéraire de la route de Burdigala (Bourdeaux) à Aginnum (Agcn) ; 9&
204. Itinéraire de la route-de Vesunna (Périgueux) à Augustoritum (Limoges) page 96
205. Itinéraire de la route à'Aginnum (Agen) à Lagdunum (Saint-Bertrand de Comminges) ibid.
206. Itinéraire de la route de Climberrum (Auch) à Bersino (Berginatz) ibid.
Premier itinéraire de la route de Burdigala (Bourdeaux
à Augustodunum (Autun) 97
208. Deuxième itinéraire de la route de Burdigala (Bourdeaux) à Augustodunum (Autun) ibid.
209. Itinéraire de la route à'Avaricum (Bourges) à Aquœ Bormords (Bourbon-1' Archambault) 98
210. Itinéraire de la route de Mediolanum (Saintes) à Augustoritum (Limoges) ibid.
211. Itinéraire de la route d'Augusforitum (Limoges) à Au» gustonemetum (Clermont) ibid,
212. Itinéraire de la route de Burdigala (Bourdeaux) à Vesunna (Péngueux) „ ibid.
213. Itinéraire de la route de Tolosa (Toulouse) à Divona (Cahors) 99
214. Itinéraire de la route de Dwona (Cahors) à Segodunum (Rhodez) ibid.
215. Itinéraire de la route de Segodunum (Rhodez) à Cesserone (Saint-Thibery) ibid.
216. Itinéraire de la route à'Aginnum (Agen) à Tolosa (Toulouse) ibid.
217. Itinéraire de la route à'Aginnum (Agen) à Dwona (Cahors) 100
218. Itinéraire de la route à'Aginnum (Agen) à Vesunna (Périgueux) ibid.
219. Itinéraire de la route de Segodunum (Rhodez) à Lugdunum (Lyon) ibid.
Itinéraire de la route à'Augusta Nemetum (Clermont
à Lugdunum (Lyon) •. . . . 101
* 221 . Premier itinéraire de la route d9 Arelate (Arles) à Va*
lentia (Valence) ^ Page 101
* 221. Deuxième itinéraire de la route X Arelate (Arles) à .
Valentia (Valence) ibid.
222. Itinéraire de la route de Cemcnelum (Simien) à A relate (Arles) 102
223. Itinéraire du chemin direct de Massilia (Marseille) à Arelate (Arles) , indiqué par certains manuscrits de l'Itinéraire ibid.
224. Itinéraire de la route de Forum Julii (Fréjus) à Arer late (Arles) ; 103
224 bis". Itinéraire de la route détournée de Forum Julii (Fréjus) à Aquis Sestis (Aix) , ibid.
225. Itinéraire de la route de Cemenellum (Simiers) (Nice) à Arelate (Arles) ibid,
226. Itinéraire de Forum Julii (Fréjus) à Matavone (Vins) , formant un embranchement de la route précédente 104
227. Itinéraire de la route SAquœ Sextiœ (Aix) à Arelate (Arles) , formant un autre embranchement de la route tracée dans le numéro 125 ibid.
228. Itinéraire de la route directe d'Aquœ Sestiœ (Aix) à Arelate (Arles) ibid.
229. Itinéraire de l'embranchement de la route n° 227, entre Aquœ Sestiœ (Aix) et Fossis Marianis (Foz-lès-Martigues). ibid.
230. 'Itinéraire de la route d' Arelate (Arles) à Juncaria (Jonquières) 105
231. Itinéraire de la route d1 Arelate (Arles) à Barcino (Barcelone) 106
232. Route de Juncaria ( Jonquières) à Barcino (Barcelone). . ibid.
233. Itinéraire de Ad Pjrrenœum (château du Réart) à Juncaria (Jonquières) 107
* 234. Itinéraire de la route de Pampelone (Pampelune) à
Burdigala (Bourdeaux) . . ibid.
* 234. Itinéraire de la route de Pampelone (Pampelune) à
Aquis Tarbellicis (D'Aqs) ibid.
235. Itinéraire de la route à'Aqui* Tarbellicis (D'aqs) à Burdigala (Bourdeaux) Page 108
236. Itinéraire de la route à'Aquis Tarbellicis (D'Aqs) à Tolosa (Toulouse) ibid.
237. Itinéraire de la route d'Jquis Siecis (Aiguas-Sec) à Fer» rwsole (La Vernose) ibid.
* 238. Premier et deuxième tracés de l'itinéraire de la route
de Cœsaraugusta (Saragosse) à Beneharnum (la vieille tour
a Test de Maslae) 109
* 238. Troisième tracé de l'itinéraire de la route de Cœsarau-
gusta (Saragosse) à Beneharnum (la vieille tour à Test de Maslae) ibid.
239. Itinéraire d'Jqiûs Tarbellicis (D'Aqs) à Aquis Convenant!* (Bagnères de Bigorre) ibid.
Analyse géographique de l'itinéraire maritime 110
Observations préliminaires ibid.
* 240. Itinéraire maritime de Pisanus Portus à Portus Delphini 112
* 240. Itinéraire maritime de IÂvourne à Porto Delfino 113
24 1. Analyse géographique de la portion de l'itinéraire maritime entre Albingaunum (Albinga) et Portus Monœci (Monaco) , selon l'édition de Wesseling 1 24
242. Analyse géographique de la portion de l'itinéraire maritime entre Forum Julii ( Fréjus) et Telone Martio (Toulon) , rétabli d'après deux variantes de l'Itinéraire 125
Analyse géographique des itinéraires des côtes occidentales , septentrionales et méridionales de la Gaule , selon ptolémée, expliqué par m. gossellin 126
§. I. Itinéraires des côtes occidentales et septentrionales de la Gaule ibid.
243. Itinéraire de la côte occidentale de la Gaule , depuis OEaso promontorium (cap Machichaco des Pyrénées) jusqu'à Gobœum > promontorium (cap de Gob-Estan) ibid.
* 244. Premier itinéraire de la côte septentrionale de la
Gaule , entre Sequana (la Seiue) et Gobœum promonlorium
(le cap Gob-Estan) 127
* 244. Deuxième itinéraire des côtes septentrionales de la
Gaule , entre Sequana ( la Seine) et Gobœum promontorium (le cap Gob-Estan) ibid.
245. Itinéraire de la côte septentrionale de la Gaule , entre Sequana fluvius (la Seine) et Mosafluvius (la Meuse). ... 128
246. Itinéraire de la côte septentrionale de la Gaule et de là Germanie, depuis Gesoriacum Navale (Boulogne) jusqu'à Àlbis (l'Elbe) ibid.
§. II. Itinéraire des côtes méridionales de la Gaule 129
247. Itinéraire des côtes méridionales de la Gaule, entre Templum Veneris (cap de Creuz) et Massilia (Marseille). . . ibid.
248. Itinéraire des côtes méridionales de la Gaule, entre Massilia (Marseille) et Antipolis (Antibes) t . . ibid.
Iles et caps des côtes méridionales de la Gaule ibid
Explication des itinéraires des côtes méridionales de la Gaule , 130
§. I. Du cap Greuz à Marseille ...... ibid.
§. II. De Marseille à Antibes 138
Table analytique des matières contenues dans le tome premier. 141 Table analytique des matières contenues dans le tome second.. 145
fin de la table du tome troisième et dernier.
TOME I
Page 9 , ligne ,7, Maestra, lisez : Maestro.
Pages 60, 130, 250, Vertacomiri, lisez : Vertacomicori.
Pages 61 et 62 , Sculteri, lisez : Suelteri.
Page 70 , ligne 14 * Fertaconieri, lisez : Vertacomicori.
Page 82 , ligne 12 , Duro-Catalonum, lisez : Cabillonum.
Page 145 , ligne 1 f non ceux , lisez : non de ceux.
Page 213, ligne dernière en note^ éditeur, lisez : éditions.
Page 223 , ligne 14 , Val de Vice, lisez .♦ Val de Viù.
Page 225 * ligne 1 , graphie ie , effacez ces mots.
Page 2349 ligné 10 , ajoutez à la note 2 au bas de la page :
Nous avons dit ci-dessus, page 231, que par ces mots Gailiant Feterem, Ausone désignait la Gaule cisalpine, mais en nous rappelant les actes de l'empereur Gratien, nous croyons que c'est la Gaule transalpine qu' Ausone a voulu désigner. ^
Page 245 , avant-dernière ligne , Àugt , Usez : Àugst. Page 251 , ligne 18 , qui contient la province romaine , lisez : qui contient toute la Gaule, y compris la province romaine. Page. 26p , ligne 12, Mont-Genève , lisez : Mont-Genèvre. Page 354 et ailleurs , Barbier du Bocage , lisez partout : Barbie
du Bocage.
Page 375 , dernière ligne en note, Recherches, lisez : Recueil. Page 449, ligne 1 , Flamands, lisez : les Flamands» Page 541 , ligne 27, Eburodunum , lisez : Ebrodunum. Page. 542 , ligne 25 , ni la vallée , lisez : ni dans la vallée.
ERRATA
Page 278 , ligne 16 , Catelauni, lisez : Catalauni.
Page 339 , après la ligne 3 , intercalez la ligne suivante :
— — Betterrentimm, Béziers.
Page 351 , dernière ligne du texte, supprimez le chiffre S. Page 371 , après la ligne 13 , intercalez la ligne suivante :
— — Cabellicorum, Cavaillon.
Page 488 , Arirnùiium, lisez : Ariminum.
TOME III
Page xxij , ligne 16 , explorés , Usez : exploré. Page xlv, ligne 24 , Hiéron , lisez : Héron. Page lix , ligne 6 , p. 556 , lisez : p. 536 et 5 33.
Idem, ligne 24 , p. 544 , litoz : p. 542. Page lx , ligne 19 , tome I , p. 544 , lisez .* tome II , p. 542.
En rectifiant ces citation* , je m'aperçois qoe je n'ai point épuisé la liste des erreurs de M. Delambre pour ta Gaule , il faut y ajouter :
Juliobona, Honneur.
Rhotomagtis, Bayeux.
Bien plus , M. Delambre met Gottingue, sous son nom moderne , au nombre des villes inscrites dans les Tables de Ptolémée ; ceci prouve qu'il a copié sa liste dans une édition de Ptolémée où se trouvent interpolées des positions modernes : comme nous avons réuni toutes les éditions de cet ancien géographe , il nous serait facile de découvrir celle qui a induit M. Delambre en erreur, mais cette recherche est inutile à notre objet.
Page 13 , Lucca , lisez : Luca.
Page 22 , ligne 10 (colonne à gauche), 30 , lisez : 20.
Page 27, lignes 3 et 4 , des deux routes Arebrigium, lisez : des
deux routes entre Arebrigium.
Page 66, n° 129, Augustoritum (Poitiers), lisez : Augustori-
tum (Limoges).
Page 95 , ligne 7, Agedincum, lisez : Jginnum. Page 129 , au n° 248 (colonne à gauche) , au lieu de lisez :
En degrés Eu degrëi
de de
6G6 J- stades. 500 stade*
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